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MÉMORANDUM DE YOUSSEF BISCAÏNO 1 


MÉMORANDUM DE YOUSSEF BISCAÏNO ! 


Exposé des griefs de Moulay Zidän contre les Hollandais. 


La Haye, 31 juillet 1624. 


En marge : Traduit de l'espagnol. 


Mémoire pour les députés, de la part du sieur caïd Youssef Bis- 


caïno, ambassadeur du roi Moulay Zidân, que Dieu garde! 


Article premier. — Les armes et les mousquets qui ont été 


transportés au Maroc ont causé de grands dommages à Sa Mayesté. 


Ce transport d'armes va à l'encontre des ordonnances rendues 


par les Seigneurs Etats et communiquées par écrit à Sa susdite 


Majesté”. 


2. — James Abbot*. commis de Picter Courten, de Zélande, a 
communs l'acte de déloyauté suivant. Sa Majesté lui ayant confié une 


1. Sur ce personnage, V, r'° Série, Pays- 
Bas, t. IT, p. 420, note 2. — Le 29 juillet, 
les Étatsavaient désigné trois députés pour 
mener les négociations avec Youssef Bis- 
caïino. Ceux-ci donnèrent lecture aux États 
le 12 août du présent Mémorandun. 1ls 
furent chargés d'entendre Albert Ruyl sur 
les questions traitées dans ce WMémorandum. 
et de poursuivre les négociations. V. les 
Résolutions des 29 juillet, 2 août, 12 août, 
22 août, 23 août, 7 septembre, reg. 573, 
ff. 400 v°, 409 v°, 429, 467 v°, 470 v?, 
9209 v°. 


De CAsTRiteEs. 


2. Les États-Généraux avaient écrit le 16 
août à Moulay Zidän pour lui annoncer 
leur intention d'interdire la contrebande 
des armes au Maroc. V. 7" Série, Pays- 
Bas, t. IT, p. 191, note 1. Les ordonnances 
que les États auraient alors promulguées à 
cet effet n’ont pas été conservées. On ne 
possède que l'ordonnance du 17 octobre 
1024, publiée ci-dessous, p. 2. 

3. C’est le même personnage que Ruyl 
appelle dans son Journal Jacques About. 
V. re Série. Pays-Bas, t. IT, pp. 511,912, 
519, 010. 

V1. — 1: 
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cargaison de vivres à destination de Sainte-Croix et fui en ayant 
payé le fret. ce comnuis a vendu une parte des vivres susdits à un 
pirate el s est ensuile rendu à Massa’ pour y vendre de la poudre, 
des mousquets el d’autres munitions aux rebelles et ennemis de 
Sa Majesté. 


3. — Le susdit James, se trouvant à Sainte-Croix, y faisait du 
commerce. Le gouverneur, Ie caïd El-Mansour, lui fit compter une 
somme d'argent en échange de laquelle il devait livrer au dit gou- 
verneur certaines marchandises. Mais 1l a levé l'ancre et s'en est 
allé avec l'argent à Safi, sans avoir satisfait à ses engagements vis- 
à-vis du dit gouverneur. 


h. — Ayant fait ce qui précède, le susdit James est retourné à 
Safi. Comme d'usage, les trésoriers du Roi avaient passé avec lui 
un contral, en raison des marchandises qu'il avait chargées, et ils lui 
avaient avancé en exéeulion de ce contrat environ huit nulle onces. 
Avec celte somme, il s’en est allé aux Pays-Bas. Et tout cela, il l’a 
fait en un voyage”. 


5. — Ensuite, suivant les ordres que Vos [lautes Puissances 
ont communiqués à Sa Majesté dans une lettre du 16 août 1022, 
transmise par le sicur Joseph Pallache *, Jacoh Adriaensz., de 
Zélande, étant arrivé dans le port de Safi avec quantité de muni- 
tions et de mousquets, a été retenu à terre jusqu à ce qu'il ait 
déchargé cette cargaison. Mais comme on Lui avait permis, sur parole, 
de retourner à son bord, pour ellectuer ce déchargement, 1l a fait 


1. Sur ce port, qui tait alors soustrait Middelbourg pour entamer les poursuites 


à l'autorité du Chérif, et sur le commerce 
actif qu'y faisaient les chrétiens, V. 77° 
Série, France, t. [l, p. 565. 

2. Le 31 août, Youssef Biscaïno deman- 
dait aux États-Généraux de retenir le dit 
James Abbot, qui était prèt à apparoaller, 
jusqu'à ce que le Juif Y amin ben Remmokh, 
envoyé aux Pays-Bas avec Youssef Biscaïno 
(N. re Série, Pays-Bas, t. IT, p. 498 et 
note 5) et chargé par le Chénif d’intenter 


un procès à ce personnage, fût arrivé à 


judiciaires. Les États-Généraux décidèrent 
d'envoyer la requête de Youssef Biscaïno, 
accompagnée d'un extrait de son mémoire 
relatif à James Abbot, à l’amirauté de 
Zélande et de lui demander des renseigne- 
ments. RResol. reg. 573, f. 494 vo. Hs écri- 
virent leur lettre et firent l’envoi le même 
jour. Stat. Gen., 5475, Lias Admiral. 
Juli-Dec. 1624. Sur la suite donnée à cette 
affaire, V. infra, p. 5. 


3. V. supra, p. 1, note 2. 
pra, ] ; 
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semblant d'obéir, puis. au lieu de cela, 1l a hissé ses voiles et est 
parti vers une autre place où 1l a vendu sa dite cargaison". 


6. — Sa Majesté avait acheté de Jacques Fabri* un navire, avec 
l'intention de l'envoyer à Sainte-Croix pour son service. Ce navire 
était dans le port de Safi, lorsqu'il a été surpris par le pirate Pieter 
Jansz., de Klessngue, qui s'est emparé du bâtiment, de l'équipage, 
de l’arullene et des vivres. On ignore encore à ectie heure ce 
qu'est devenu ce navire. Ce que l'on n’ignore pas cependant, c'est 
qu'il appartenait à Sa Majesté : cela ressort des missives d'Albert 


Ruyl”°. 


7. — À Sañ, Albert Ruy! a commis les actes de déloyauté sui- 
vants. Deux prises étaient arrivées dans ce port, chargées l'une de 
sucres, l'autre de peaux. Les trésoriers de Sa Majesté avant traité 
avec les pirates au sujet de ces marchandises, on allait. suivant 
l'usage, débarquer quelques peaux du navire du capitaine Job. 
Or, voici que Ruyl, mis au courant de cela, trompa les ofliciers de 
Sa Majesté. Il dit quil allait se rendre à bord pour obtenir des 
pirates qu'ils cédassent les peaux et sucres à meilleur compte. 
L'oflicier et le trésorier de Sa Majesté se rendirent en eflet à bord 
du navire pirate avec le susdit Ruyl. Celui-ci parla aux pirates en 
langue néerlandaise, que comprenaient quelques matelots maures. 
Il leur dit de ne rien vendre à des Maures. mi à des Juifs. Il en 
résulta que, le même jour, les pirates lissèrent leurs voiles et s'en 
allèrent. Nous le prouverons par les lettres de Ruyl lui-même‘. 

Or, quand on est amis, comme le sont Les sujets du Roi avee ceux 
de Vos Hautes Puissances, on ne se fait pas de tort. Et quand même 
nous ne serions pas amis, quel droit, quel pouvoir à Ruyl de 


1. Sur ce même épisode, V. la version 
donnée par Albert Ruyl dans son Journal, 
Pays-Bas, t. III, pp. 255-278, 284, 285. 

2. Jacques Fabri: Jacques Fabre. Sur 
ce personnage, V. Pays-Bas, t. II, p. 15, 


Pallache, qui les montra aux États. V. ci- 
dessous, Mémorandum de Joseph Pallache, 
28 août 1024, p. 19 et note 2. 

k. Youssef Biscaïno mêle dans son expose 


deux incidents qui se sout produits à quel- 





noie 2. ques mois d'intervalle. Cf. la version qu'en 
3. Cf. Pays-Bas, t. III, pp. 485, 486 donne Albert Ruyl dans son Journal, 17° 
et note 1. — Le Chérif avait remis les lettres Série, Pays-Bas, t. LIT, pp. 256, 253 et pp. 


qu'il avait reçues d'Albert Ruyl à Joseph 


291-304. 
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commander dans les ports de Sa Majesté, lorsqu'il se trouve dans 
le pays de celle-c1 ? 


8. — Un pirate a été amené à Sainte-Croix par le manque de 
vivres. Il y a apporté dix-sept esclaves, de nationalité espagnole, 
qu'il a vendus au gouverneur de Sainte-Croix en échange de vivres. 
Il a débarqué quelques-uns de ces esclaves pour retourner ensuite 
à Safi avec une lettre du dit gouverneur : cette lettre ordonnait au 
trésorier de Sa Majesté de livrer au pirate les vivres vendus en 
échange des esclaves susdits, ennemis du Roi. et au pirate de débar- 
quer ces esclaves à Safi. Ce qu'apprenant, Ruyl fit d'insolentes 
bravades et défendit ouvertement au pirate, en présence des officiers 
et notaires de Sa Majesté. de vendre des chrétiens aux Maures, qui, 
déclara-t-1l, sont de plus grands ennemis des [ollandais que les 
Espagnols. Aussi Sa Majesté a-t-elle été très 1rnitée de ce qu'on 
l'avait considérée comme un plus grand ennemi que l'Espagnol”. 


9. — À Salé. qui est un port de Sa Majesté. est arrivé Jean 
Barbier * : 1l a trouvé mouillé dans ce port un navire appartenant 
aux sujets de Sa Majesté. Barbier a volé ce navire, l'a fait sortir 
du dit port et s en est allé avec cette prise. On ignore encore à cette 


heure ce qu'elle est devenue. 


10. — Quand arriva à Salé le navire de guerre de Vos Hautes 
Puissances portant l'agent Joseph Pallache et Albert Ruyl, les gens 
du gouverneur se rendirent à bord pour porter des rafraichissements 
à l'équipage. Deux renégats hollandais montèrent dans la même 
chaloupe que ces gens. Ils eurent une entrevue avee le susdit Ruyl, 
qui leur conseilla de quitter le pays des Maures et promit de les 
garder avec lui, ce qu'il fit. Ainsi la chaloupe revint à terre sans 
ramener les dits Maures ou renégats. Albert Ruyl ma leur présence 
à son bord et refusa de les rendre aux gens du gouverneur en dédom- 
magement et payement des rafraichissements et bons offices que 


1. Sur cet épisode, V. le Journal de Ruyl, 2. Sur ce personnage, V. ibidem, p. 521 
Pays-Bas, t. ILE, pp. 285-280, où les pri- et note 3. L’acte de piraterie dont l'accuse 
sonniers du pirale Cornelis Pietersz. Rob Youssef Biscaïno n'est pas mentionné par 


sont donnés comme des Portugais. Albert Ruyl. 


: 
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celui-ci lui avait offerts. Et cependant les Hollandais susdits s'étaient 
faits Maures de leur propre volonté”. 


11. — Dans le susdit port de Salé” est arrivé un navire qui avait 
été pris par les sujets de Sa Maesté. L'équipage de cc navire était 
composé d'Anglais et de Hollandais. Quand Joseph Pallache, servi- 
teur de Sa Majesté, el Ruyl furent mlormés du fait, ils écrivirent 
au gouverneur pour le prier de leur rendre ces hommes, en vertu 
des relations d'auntié qui existent entre Vos [autes Puissances et 
Sa Majesté. Le gouverneur les autorisa à prendre ces homines avec 
eux. Arrivés à bord, 1ls trouvèrent encore dix-sept Anglais que le 
gouverneur suscdit leur permit encore de reprendre, par égard pour 
Vos Hautes Puissances et au nom de l'amitié que Sa Royale Majesté 
entretient avec les Pays-Bas”. 


12. — Les Français et les Anglais qui viennent dans les ports 
de Sa Majesté, par exemple pour son service ct contre payement de 
leur fret, servent Sa Majesté plus fidèlement que les Hollandais. Et, 
étant donné que Sa Majesté n est pas en rapports d'amitié et d'al- 
hance avec eux, comme elle l’est avec Vos Hautes Puissances, elle 
les fait esclaves ‘, tandis que, lorsqu'il s'agit de Hollandais, elle leur 
donne la hberté”, en témoignage de l'amitié que Sa Majesté entre- 
ücnt avec Vos Iautes Puissances. 

Enfin ces plaintes, comme Vos Ilautes Puissances peuvent s'en 
rendre compte, n'ont d'autres motifs que ces marchandises et ces 
vivres qu on à volés à Sa Majesté, ces Maures qu'on li a enlevés, 
et bien d’autres choses qui sont énumérées dans ce mémoire. 
Tout ce mal provient de l’impudence et des mauvais procédés des 
suje{s de Vos Hautes Puissances qui ont attenté à la juridiction 
royale dans les ports de Sa Majesté ; ce que Vos Ilautes Puissances 
ne peuvent pas tolérer. 


1. Ruyl ne souffle pas mot de cet inci- dans les détails, avec celle de Biscaïno. 
dent dans son Journal. De SCre. France, t. [IL. bp. r06- 

2. Le texte néerlandais porte, par erreur: 107, l'arrestation à Safi du chevalier de 
Safi. \azillv et de ses compagnons. 

3. Ruyl parle également dans son Jour- 3. Sur la différence de trateinent entre 
nal (Pays-Bas, t. (I, pp. 271, 252) de la les Ilollandais ct les autres Européens au 
délivrance de ces eaptifs hollandais et an- Maroc, V. ce qu'éerivait Albert Ruyl aux 


glais ; mais sa version ne s'accorde guère, États, Pays-Bas, t. IT, p. 502, note 1. 


(es 
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C'est pourquoi je demande, au nom de Sadite Majesté, mon 
maitre, qu'il plaise à Vos Hautes Puissances de prendre telles mesu- 
res qui seront jugées nécessaires pour que l'amitié et les bonnes 
relations soient de plus en plus fortifiées et maintenues. 

Fait à La [aye, le dermer Jour de juillet 1624. 

L'origimal était signé de certains caractères”. 


In margine : Getranslateert vuyttet Spaens. 


Opschrift : Memorie voor de gedeputeerden, van wegen den heere 
alcayda Joseph Biscayno, ambassadeur van den coninck Mulay Zidan, die 
Godt bewacre. 


1. — Eerste artvckel. — Van de wapenen ende musquetten, die 
gebracht syn naer Barbarven, heeft Syÿne Majesteyt groote schade gele- 
den, ’t nelck is tegen de ordre, die de Ileeren Staten hebben gegeven ende 
seschreven aen de voornoemde Svne Majesteyt. 


2. — Belangende het verraet, ’t welck begaen is by Jemis Abbot, com- 
missaris van Pieter Curten, van Zcelant : dat, hebbende Syne Majesteyt 
hem bevracht met provisie naer Santa-Cruz, ende betaelende hem syn 
vracht, hecft een gedeelte van deselve provisie aen een zeerover vercoît, 
ende is daernae gevaren naer Massa, alwacr hy pulver, musquetten ende 
andere amunitien heeft vercoft aen de vyanden ende rebellen van Syne 
Majestcyt. 


3. — Dat, synde den voorschreven Jemis in Santa-Cruz negotierende, 
ordonncerde den gouverneur, alcayda Menssor, hem een partye gelts om 
aen denselven gouverneur daervooren sceckere goederen te vercopen, dan 
hecft syn ancker gelicht, ende daermede gecommen naer Safy sonder den 
voorschreven gouverneur satisfactie te doen. 


h. — HHebbende den voornoemde Jemis ’t gecne voorseyt is gedaen, is 
naer Safy gekeert, ende gelyck het de gewoonte is, hadden de renteros van 
den Coninck belangende de goederen die hy geladen hadde accoort 
semaeckt, ende hebben hem in teycken ende voldoeninge van ‘t selve 


1. V. infra, p. 40 et note 2, la signa-  caïno et les formules qui accompagnent 
ture arabe de l’ambassadcur Youssef Bis- cette signature. 
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accoort gegeven ontrent acht duysent oncen, mette welcke hy 1s deurge- 
gacn naer desc plaetsen ; ende dit alles heeft hy in een voyage gedaen. 


5. — Daernae metie ordre, die Uwe [oog Mogende schreven aen Syne 
Majesteyt deur den heere Joseph Pallache den 16°" Augusti 1622, ts gecom- 
men Jacob Adriaensz., van /eelant, in de haven van Safy, met een quan- 
titeyt van amunilien ende musquelten, ende deselve is aen lant gear- 
resteert geworden, totdat h\ desclve ontladen soude hebben ; ende hem 
sulx vertrouwende, is in syn schip gegaen, in schyn off hy d” selve aen lant 
soude brengen, maer heell in plaets van dien syn zeylen opgehaelt ende 
deurgegaen naer een andere plaetse, alwaer hy d’ selve hecft vercocht. 


6. — Synde ecn schip van Syne \lajesteyt in de haven van Safy, by 
hem gecocht van Jaques Fabry, om ’t selve tot synen dienste naer Santa 
Cruz te gebruycken, is gecommen den zeerover Pieter Jansz., van Vhissin- 
sen, diewelcke hetselve schip met ’t volck, geschut ende vivres heclt 
gerooft, ende men weet op dese ure nyet, waer het voornoemde schip 1s 
sebleven, wel wetende nochtans, dat ’t selve Syvne Majesteyt tocbehoorde, 
als blyckt by de missiven van Albert Royl. 


7. Aengaende de verraderven, die Aelbert Royl heeft begaen in Safx : 
dat, arriverende in de voorschreven haven twee prinsen, d’eene met suyc- 
keren ende d’ ander met huyden geladen, ende de renteros van Syne 
Majesteyt accoort gemaeckt hebbende mette zeerovers belangende d° 
voorschreven coopmanschappen ; ende naer gewoonte soude men eenige 
huyden ontladen vuyttet schip van capiteyn Job, ende ’t selve vernemende 
den voornoemde Royl, bedrooch hy de amptluyden van Syÿne Majesteyt, 
seggende dat hy naer het schip soude gaen ende te wege brengen, dat se d’° 
voorschreven huyden ende suyckeren souden geven voor beter prys. Ende 
syn den amptman ende rentero van Syne Majestevt metten voorschreven 
Royl in ’t schip van de zecrovers gegaen, ende sprack denselven Ro\l 
haer aen in Neerlanise spraecke, ’t welck eenige Moorse bootsgesellen 
verstonden, ende seyde tegens haer, dat se aen geen Moren noch Joden 
en souden vercopen. Ende terstont op denselven dach haelden sy de ze\- 
len op ende gingen deur, gelvck als wy bewysen sullen by syne mis- 
siven. 

Ende gemerckt wy eens syn, gelvck als mede syn des Coninex onder- 
saten met die van Uwe Hoog Mogende, en sal men u geen quellinge aen- 
doen. Ende indien wy nyet eens en syn, wat faculteyt, macht off deel 
heeft hy, om in Syne Majesteyts havenen te commanderen, synde hy in 
desselffs Tant. 


8 31 JUILLET 1624 
8. — Een zecrover is gecommen in Santa-Cruz deur gebreck van 


vivres, ende bracht mede seventhien slaven, ’t welck Spaignaerden waren, 
die hy vercocht aen den gouverneur van Santa-Cruz om vivres, ende bracht 
eenige aen lant, ende kcerde weder naer Safy met een missive van den 
voornoemden gouverneur aen den tresaurier van Syne Majesteyt, om hem 
de vivres te leveren, die hy hem hadde vercocht voor de voorschireven sla- 
ven, vyanden van Syne Majesteyt, ende dat hy d”’ selve soude ontladen in 
Safy. ?’t \Welcke verstaende d’ voorschreven Royl, maeckte groote bravade, 
ende seyde opentlyck aen den zeerover in presentie van de amptluyden 
ende notarissen van Syne Majesteyt, dat se de Christenen aen de Moren 
nyet en souden vercopen, overmits d” selve grooter vyanden syn van de 
Hollanders dan de Spaignaerden. Waerover Syne Majesteyt seer verstoort 
vas, dat men hem hout voor meerder vyant dan den Spaignaert. 


g. — In Sale, synde een haven van Syne Majesteyt, is gecommen Jan 
Barbier, ende vont in deselve haven een schip van de onderdanen van 
Syvne Majesteyt geanckert, die ’t selve schip heeft gerooft ende vuyt d’ 
voorschreven haven gevoert, ende 1s daermede doorgegaen. Ende men weet 
op dese vuyre nyet, waer ‘t selve 1s gebleven. 


10. Arriverende het oorlochschip van Uwe Hoog Mogende metten 
agent Joseph Pallache ende Aelbert Royl in Sale, alwaer de dienacren van 
den gouverneur ingingen met cenige verversinge voor die van ‘+ voor- 
schreven sehip, gingen mede met de boot twee Nederlantsche rencgados, 
ende spraecken metten voorschreven Royl, ende hy seyde haer, dat sy hun 
sonden retreren vuyttet lant van de Moren, ende dat hy haer soude bewa- 
ren, gelvck hY deede ; ende als d”’ voorschreven boot weder aen lant quam, 
en quamen de voorschreven Moren off renegaden nyet te voorschyn. Ende 
Aclbert Roy! logende deselve ende wilde d’ selve aen de dienaeren van 
den gouverneur nyelt wedergeven in recompense ende betaelinge van ?t 
refreschement ende tractement hem aengedaen ; daer nochtans d’ voor- 
schreven Nederlanders met haeren wille Moren geworden syn. 


11. — În de voorschreven haven van Safy arriveerde een selup, ’t 
welck de onderdanen van Syne Majesteyt genomen hadden, in ’t welcke 
dat waeren Engelsen ende Nederlanders. Ende als Joseph Pallache, die- 
naer van Syne Majesteyt, ende Rovl ’i selve wisten, schreven aen den 
gouverneur, dat hy d”’selve aen henluyden wilde geven, om de vruntschap 
die daer 1s tusschen Syne Majesteyt ende Uwe Foog Mogende. Diewelcke 
haer aenscyde, dat se d’ selve nacr hun souden nemen. Ende als se aen 
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boort quamen, seyden datter noch seventhien Engelsen waeren ; ende den 
voorschreven amptman liet d’ selve haer mede volgen, ten respecte van 
Uve Hoog Mogende ende om de vruntschap, die Syne Conincklyeke Majes- 
teyt heeft met dese Landen. 


12. — De Franchoisen ende Engelsen, die in de havenen cominen van 
Syne Majesteyl, soo wanneer sy derselver dienste van noode heeft, betae- 
lende d’ selve haerluyder vracht, dienen hem getrouwelycker als de Neder- 
landers. Ende overmits Svne Majesteyt mette selve in geen vruntschap 
ende alhantie en is, gelyck als hy is met Une [ooz Mogende, dacromme 
macckt lhiy d” selve tot slaven, ende als het Nederlanders svn, geeft men 
d’ selve vrvhevt, tot meerder bewys {van de vruntschap| die Syne Majes- 
teyt heeft met Uwe Hoog Mogende. 

Ende dese clachten, als Une Hoog Mogende connen considereren, en 
syn om geen andere saecken als om de valeur van de waerdye der goede- 
ren ende provisien, die hem benomen syn, ende de Moren die men hem 
ontstolen heeft, ende meer andere saecken die wy by dese memorie 
remonstreren. ’t Welck tocgecommen is deur de slouticheyt ende quade 
handelinge van de onderdanen van Uwe Hoog Mogende in de conincklycke 
havenen, d”’ selve violerende, ’t welck Uwe [oog Mogende nvet en souden 
toelaeten. Diewvelcke ick van wegen d’ voorschreven Svne Majestevt, mvn 
meester, versoucke, dat d’ selve gelieven soodanige ordre te stellen als 
daertoe van noode is, ten evnde de vrientschap ende correspondentie meer 
en meer mach vermeerdert ende geconserveert werden. 

Gedaen in Den Hage, den lesten Julv 1624. 

Ende was onderteyckent met eenige carackteren. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Casse, Littera D, Loquet ©, 
n° 14. — Traduction ofjicielle ”. 


1. Ce Document est renfermé dans une 
chemise sur laquelle on lit : Secrcete Casse. 


Memorie van des hoogstgemelten Couimghs 
ambassadeur Josepho Biscaïno. —  Hacr 


— Barbaryen, Maroccos. — Remonstrantien 
by Joseph Pallache als agent van den Coningh 
van Maroccos aen Haer Hooq Mogende ge- 
daen. —  Contraremonstrantie van Ilaer 


Hoog Mogende Commissaris Albert Ruyl. — 


[loog Moyende commissoriale resolutie ende 
antwoort aen den Coningh.— Minute van Iaer 
[oog Mogende missive aen de Admiraliteyt 
over ‘L uvtvoeren van wapenen, van den jare 
ADI. 
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Il 
LETTRE DE MOÏSE PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Arrivée de Jan Jans:. à la cour du Chérif : il a obtenu un acte garantis- 
sant la sécurité des personnes et des biens des Hollandais qui viennent à 
Salé. — Moïse Pallache a assisté Jan Jans:. en cette affaire. — Le Chérif 
attend des nouvelles de son ambassadeur. 


De la mahalla du Chérif, 18 août 1624. 


Au dos : Aux Très-[lauts et Très-Puisents les Seigneurs Messieurs 
les Estads-Generaux des Provinçez-Unis du Païs-Bas, à La Haya. 
En marge, alia manu : Jan Janssen van [aerlem is generael te 


Sale. 


Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Gencraux des Provinçez- 
Unis du Païs-Bas, 


Je ne puis pas manquer en tuotes ocurançez de me suvenir du 
bien et favour receu et que je resoit et mes parents toutjours de 
V. À. ; et ensy sert la preçante pour avisser à V. A. comeil est venu 
an çeste court le capitaine Morato Araïs de Salé, nomé autrement 
Jan Jansez.', van Harlem. et Sa Royalle Magesté luy a acordé la 
generalité de Salé pour la navigation. Et despuis, il ma donné 
antendre le gran tort que ceux de Salé fesoint au sujets de V. À., 
et qu'il vouloit avoir du Roy letre patente en çes mens pour la 
liberté de tells afaires, à sçavoir afin que persone ne puisse pas tenir 
esclave ny prendre les sujets de V. A. ny les biens. Sour quoy il a 
donné à entendre à Sa Magesté fors raisons, tellement que Sa 
Magesté, considran la afaire, et ausy la gran afection qu'il porte aux 


1. Sur ce personnage, V. 4° Série, Pays-Bas, t. IT, p. 245, note r. 
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afaires de V. A., luy a acordé à dit capitaine Morato Araïs una 
patente, laquelle est entre ses moins, afin que persone ne puise 
prendre ny faire esclave les biens ny sujets de V. A., à grandes 
amandes ; de fason que je espere que, de ore en avant, À n'y aura 
quelque mescontentement antre les sujets de V. A. et les sujets du 
Roy à Salé, puisque l'afaire est recomandé audict Morato Raïs, que, 
selon qu'il m'a dict, il a grand desir de doner en tout contentement 
à V. À. Et çe a esté la causse que ausy je luy ay asisté et recomandé 
l'afatre, prometent à V. À. que je ne manqueray de estre toutjours. 


Messieurs. 
Frès-humble et très-afectioné serviteur de V. A. 
Signé : Mosse Pallache. 
Post-scriptum. — Sa Magesté a fort gran desir de entendre le bon 
depeche de son ambassadeur cl cayd Jusef Biscaïno, que je espera 


quil sera à son contentement. 
En l’armée du Roy, ce 1S de aust 1624". 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1674. 
— Original. 


1. Le 26 novembre 1624, les Etats don- lettre, sans prendre à son sujet aucune 
nèrent acte de la réception de la présente résolution. Resol., reg. 573, f. 684. 
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MÉMORANDUM DE JOSEPH PALLACIE 


Il signale les efforts des Espagnols pour rompre l'alliance de Moulay Zidän 
avec les Pays-Bas. — Il énumère ses griefs contre Albert Ruyl 


La llaye, 28 août 1624. 


Au dos : Remonstrance de Joscphe Pallache, agent du roy Mulay 


Zadän. 


Remonstrance de Josephe Pallache, agent du roy Mulay Zidän, 


à messieurs les dépulés. 


1° 


Primierement de la bonne afection et volunté que Sa Mag' porte 
a mess" les Estades-Gencraulx et à Son Ex‘ le prince d'Oranje, 
come 1l conste par les letres secrets” quil a presenté à mess” les 


deputés par ordre de ladicte Mag'. 


1. Ces lettres, que Moïse Pallache avait 
remises à son père, au Maroc (V. z"° Série, 
Pays-Bas, t. ITT, p. 501), n’ont pas été 
retrouvées. Joscph Pallache y fait encore 
allusion dans sa Requête du 15 novembre 
1624. V. infra, p. 4h. On y lit qu’elles 
étaient « eserites cu langaje espagnol ». Ce 
détail ct les artieles 2 et 5 du présent 
Mémorandum établissent que ces documents 
secrets ne sont autres que des lettres écrites 
au Chérif par le gouverneur de Mazagan, 
au nombre desquelles serait eclle du 7 mai 
1024. 0N 


ne s'agit-il que de cette dernière si, comme 


infra, p. 14. Peut-être même 


e 


il était alors fréquent, le pluriel ne désigne 
ici qu'un seul document. Les intrigues 
espagnoles signalées par Joseph Pallache 
sont, d’ailleurs, confirmées par Da Cuxua. 
On voit dans cet auteur (pp. 65-66) que 
Moulay Zidân, en 1624, campa tout près de 
Mazagan, que le gouverneur de cette place 
lui offrit un présent, comme Joseph Pal- 
lache le rapporte lui-même (V. infra, p. 
14), qu'entendant les salves d'artillerie qui 
saluaient l'entrée du Chérif, le 25 juillet, 
dans Azemmour, il y joignit celles de ses 
propres canons et qu’enfin il reçut le sou- 
verain dans ses murs. Par cette communi- 
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Gi 


Come il a en Ja court de Marroques calumnieurs et grands enemis 
d'este pays, come :l consie auey par les letres qu'il a presenté à 
mess” les deputés ". come charchent aveq grande force d'argent et 
favour et calummnies gaster et corrumper ceste bon traict et alhance 
qu'il a entre Sa Mag' et V. A. 


no 


Et come le gouvernur de Masagan par entrecetion de dicts enc- 
mis du pays avoit escrit à Sa Mag' come les Flaments le violent ses 
havres et ports et, en temps de nesessité, ne l'ont point assisté, 
come il avoit faict en le asisgie de Safy”, que ledict gouverneur 
luy envoiot alors son Joune fils. aveq gens de guerre et monitions, 
desquelles Sa Mag' sa esté servy, à sçavoir de la mouition, et le reste 
Sa Mag' lui renvoya derechef avec un present en recompance de 
ladicte asistance ; et alors ils estoient deux navires de guerre de 
ceste pays sous le rade de Safy. ct un serviteur de Son Ex‘ le prins 
d'Oranje, nomé Haritman ”, auquelle Sa Mag' comendoit d'aller 
avec son alcayde pour demander quelques securs et asistance à dicts 
navires de guerre, et lui respondoit qu'ils n’avoyent point ordre de 
mess" les Estads por luy asister, ct, sachent cest ver, le gouverneur 
de Masagan luy envoyoit son dict fils et securs, come il conste par 
sa propre letre qu'il avoit escrit à Sa Mag’. 


10 
Come ausy venoit à Marroques un marchent espagnol nomé 


cation secrète aux Etats-Généraux deslettres  plique tout cet article. 





qu’il recevait de Mazagan, Moulay Zidän 
voulait, comme le dit Pallache, leur donner 
une preuve de sa « bonne affection et 
volunté », ct, sans doute aussi, exciter leur 
rivalité. 

1. Entendez ces mêmes lettres secrètes, 
écrites par les Espagnols, auxquels s’ap- 


2. Sur ce siège, qui eut lieu en 1619, 
et sur l'assistance prètée par D. Jorge Mas- 
carenhas, gouverneur de Mazagan, au Ché- 
rif enfermé dans la place, V. ze Série, 
France, t. IT, pp. 19-50. 

3. Sur ce personnage, V. rre Série, Pays- 
Bas. t. II, pp. 3, note 5, 40, fr,g2, noter. 
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Francisco Castaño", desubs protecst qu'il avoit un grand diamant 
pour vendre à Sa Mag’, lequelle vendoit à icelle pour emquente mil 
onces, quy valoit bien plus la motié. Ÿ, par favour et foree d'argent 
et entremition de quels uns, que je diray à son temps, avoit lué le 
rente de Masagan * pour lrois ans. et, en satisfaction de dicte paye- 
ment, avoit laissé trante mil onses de la subsdicte sume, devant 
avoir la posession : que ceste yei est scullement pour calummier et 


gaster la bonne corespondance et amisté qu'il a entre Sa Mag' et 


NAS 
0°. 


Ausy le gouvernur de Masagan nomé Don Gonsalo Cautino*, 
novellement venu en dicte plasse, a eserit à Sa Mag' au 7% de may 
passé 1024, priant à icelle le vouloir envoyer un de ses alcaydes 
pour acompagnier un certain present, quy avoit de son service, et 
ladiete Mag! luy ordonoit un alcayde pour le aller querir : du quoy 
V. A. poura eonsiderer que c'est seullement l'intention de contur- 
ber et desfaire l'aliance et traicté qu'il a entre Sa Mag’ et V. À. ; à 
laquelle je prie lour plaisse escrire à ladiete Mag' eome Je lour ay 
presenté diets letres secretes de la date come ils sont, et luy remar- 
cier et graluler pour le bonne afachon quy porte au pays, et luy 
donner ausy satisfaction de les artiqles que son ambassador le s° 
alcayde Josef Biscayno et moy avons presenté à V. A. 


6% 


e 


Ayent veu encore Sa Mag’ la grande hardiesse de Royl ‘et le vio- 


1. Ce personnage est mentionné dans le 
Journal de Ruyl, Pays-Bas, t. II, p. 458. 

2. Comme le port de Mazagan n'appar- 
tenait pas au Chérif, la « rente de Masa- 
gan » ne peut désigner ici que les droits 
perçus par Moulay Zidän sur les marchan- 
dises entrant par cette place dans son 
royaume. Il faut entendre, par ce qui suit, 
que Francisco Castaño avait affermé ces 
droits au Chérif, moyennant une somme 
de 30 000 onces à déduire des 50000 qui 


étaient ducs par ce dernier en échange du 
diamant. 

3. Don Gonsalo Cautino, D. Gonçalo 
Coutinho, gouverneur de Mazagan de mars 
1624 à juin 1627. Cf. Da Cuxua, pp. 63- 
78. 

4. On a vu dans le Journal de Ruyl, Pays- 
Bas, t. LI}, passim, les incessantes querelles 
qui s'étaient élevées au Maroc entre cet 
ambassadeur et les Pallache. C’est ce qui 
explique les récriminations qui suivent. 
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lences qu'il a faict en son pays, et come 1] comuniquoit touts scs 
afaires à un grand enemy du pays nomé Samandris', François, 
pour quoy Sa Mag'luy remarquoit pour un Espagnol et trailre du 
pays, quy fasoit entendre à ladicte Mag' sour le lctre que V. à. 
luy avoit escrit aveq moy”, tuchent le faict de la monition?, que 
icelle ne disoit point quy avoyent donné ordre, syÿnon qu'ils orde- 
nceront, et par ledicte letre estoit le contraire‘, du quoy ladicte 
Mag' avoit prins grande colcre et facherie. 


Ausy se plaint Sa Mag' que. puis V. À. avoit donné telle ordre 
sour les escopetes, pour quoy ne le maintienent point et laissent 
porter à Pitter Estofle”, quy est allé de la part de V. A. pour nous 
remener par desa, quantité d'escopetes ; car, pour le subsdiet res- 
pect, ne l'a point Sa Mag' confisqué tout son navire suivant l’ordre 
que V. À. luy avoit escrit aveq mov. 


D 


Come Royl avoit demandé à Sa Mag', de la Danlde NV. A que 





On y retrouve des allusions à certains faits 
que raconte également Ruyl, mais que 
Joseph Pallache présente, naturellement, 
sous un jour différent. 

1. Samandris, Saint-Mandrier. Sur ce 
personnage, V. r'e Série, France, t. IT, 
Introduction, p. xxxix. Il eut, comme 
on le voit par le Journal de Ruyl. Pays Bas, 
t. (TE, pp. 412, 415, 416, plusieurs entre- 
tiens avec ce dernier, 

2. Escrit avcq moy : entendez : que Vos 
Altesses lui avaient écrite et envoyée par 
moi. Sur cette lettre, dont la minute n’a 
pas été retrouvée, V. 17e Série, Pays Bas, 
PMR rOL noic 1. 

3. C'est-à-dire: touchant le transport 
d’armes et de munitions en contrebande au 
Maroc. Les États annonçaient, dans leur 
lettre à Moulay Zidän, leur intention de 
Pinterdire. 


4. Joscph Pallache, en vertu de la lettre 
des Etats, avait fait arrêter à Safi Jacob 
Adriaensz., commis d'un navire qui venait 
d'arriver dans ce port avec nne cargaison 
de mousquets. V. supra, pp. 2, 3 et note 
1. Ruyl, prenant la défense de Jacob 
Adriacnez., fit observer à Pallache que l’in- 
terdiction de transporter des armes au Maroc 
était bien, en cffet, projetée par les États, 
mais qu'elle n'avait pas encore été décrétée, 
MAS 6re Pärs-Bas, (ILE, p.28, note r. 
Cette affirmation, au dire de Pallache, était 
en contradiction avec la lettre qu’il appor- 
tait au Chérif. 

5. Pitter Estofle, Picter Stoffelsz. Ce capi- 
taine commandait le navire d’Arnoult van 
Liebergen, qui rapairia Albert Ruyl. fl 
était arrivé sur la rade de Sañ le 26 décem- 
bre 1625. VW, re Série, Pays-Bas. t. IF, 
POI noter 2. 
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icelle luy declarace sy Je estoits en son service et quy sy Je estois 
son serviteur où non, et autres mechansités qu'il a proposé ‘ ; sour 
lequelle ladicte Mag' respondoit sy V. A. luy avoient donné telle 
comission et que sy, en le temps de dix et sept ans que J avois 
recidé en [olande en son service, ne le ont point seu ; et, non con- 
tente aveq cela, ladicte Mag‘ envoyoit un alcayde avec mon fils 
Moysses Pallache pour visiter sa comission et voir sy V. A. lui 
avoit donné telle ordre. Et, come ne estoit point, disoit, pour son 
descharge, que le s' Magnus et son beau-frere Bruningen, come 
principaulx du gouvernement, luy avoyent donné dicte charge ; en 
quoy Sa Mag'remarquoÿt qu'il estoit espagnolhissé et contra l'honnor 
du pays ; sour le quelle je prie ausy à V. A. leur plaisse donner 
salisfaction à Sa Mag. 


9" 


Ausy avoit dict à ladiete Mag' come je luy avois derobé ses biens, 
et ladicte Mag! lui respondoit que yl estoit son procuror. 


TO: 


Come ledict Royl estoit si superb quil n'a point voulu recevoir 
les letres royales, que Sa Mag' m'avoit envoyé, de ma main, come 
je monstreroy par la letre de reception qu'il a fact à l'alcayde de 


Saly *. 


A 


e 


Et, come le Roy a voulu payer et satisfaire aux maistres quy 
sont allés pour netoyer Le havre. et Roy! ne l’a pas voulu consen- 
ür, disent quil n'avoit point telle ordre ”. 


120, 
Ausy estions deja acordé pour ordonner à quelque-un de notre 


1. Cf. le Journal de Ruyl, Pays-Bas, t. Il, dem, pp. 506-50g. 


E 12 3. Sur l'envoi des deux tailleurs de 
2. V. le récit que fait Albert Ruyl, dans pierres au port d’Aïer, V. ibidem, pp. 4ot 
son Journal, de ce burlesque épisode, ibi-  4o4, 405, 408. 
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part pour far le salpetre, et 1l l’avoit communiqué à l’'enemy 
Samandrnis, et luy se arepentct" pour le consseil dudiet Samandris, 
et nous cusions faict quelques sinq ou six cent quintaulx”?. Et je 
monstreray encore l'ordre que nous aurons pour le fure et delivrer 
à V. À. sans aucune despance, synon despuis qu'il soit delivré à 
celuy que V. À. ordencra”*. 

Loue 

Et come ledict Royl se faisant apcller ambassadour, et mon fils 
Isae Pallache le disoyt en Saly qu'il ne faisoit pas bien de‘deshon- 
norer mess” Les Estads, car les ambassadeurs de V. A. estoit le s' de 
Langerack en France et le s' Caron en Londres, et en Constanti- 
nople le s' Cornellio Ifaga, lesquelles presentoyent le reputalion et 
honnor de V. À.; sour lequelle avoit comandé secs serviteurs de 
pandre avec traysion à mon dict fils Isac, et luy ont basteu et blassé * 
jusques à ce qu'il ne se pouvoit point lever en pié. Et mou dict fils 
Isac despuis faisoit informations de l'afure, come 1l a une aserta- 
cion en arabesque. qu il avoit faict pour le monsirer à Sa Mag' el 
remonstrer les molestes et traysions que luy estoit fact. Et moy, 
pour le respect de V. À., lui ay relussé jousques à ce que 1celle fasse 
justice come 1l convient à le conservation ct amistié que J'ay touts- 
jours substanté entre Sa Mag‘ et V. A., come celuyÿ quy a esté 
tousjours afictioné au service et benefice du pays; en quoy j'ay 
despendu touts mes biens ct moyens. 

Et V. À. ne permetra point que je parde mon honnor, car le 
subsdict Royl avec sa suparbité avoit declaré et donné par escrit 
qu il avoit ordonné à ses serviteurs de faire dicte molestie à mon 
dict fils, come je le monstreray par sa propre eseriture. EL s\ Je 
l'eusse voulu faire payer en Barbarie touts ces molestations, j'avois 


1. Îispanisme : arrepentirse, se r.pentir. avec Albert Ruyl, des propositions avaient 


2. Sur la quantité de salpètre que les 
Hollandais auraient pu retirer du Maroc, 
V. ibidem les évaluations données par 
Ruyl dans son Journal, et notamment sa 
conversation avec Saint-Mandrier, pp. 406, 
414-416. 


3. Dès avant son départ pour le Maroc 


DE CaAsTRies. 


été faites aux États, au sujet du salpètre, 
par Joseph Pallache, et certaines conditions 
avaient été adoptées dans une Résolution 
du 10 août 1622. V. Pavs-Bas, t. IH, p.232. 

4. Sur cet incident et sur tous les griefs 
qui suivent, V. ibidem la fequéte de Joseph 
Pallache aux États, p- 566. 

VI. — 2 
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raison et comodité de le faire ; mais, pour Île respect de V. A., j'ay 
paty et espcré Jousques au present que icelle m'administre justice. 


LA 


Estandt au navire, 1l m'a faict les molestes qu'il a peut, et avoit 
comandé mon propre valet qu y bastit mon fils Isac, come il a 
faict aveq beaucoup de bastons: ct despuis, non content aveq cest 
yci, avoit mandé à le maistre du navire qu'il a faict en Îc prision 
aveq le fair à son pié. Et disoit à tous ceux du navire qu'il l'avoit 
comandé, come est tesmoin le s' alcayde Joseph Biscayno, et du 
mauvais tractemant quil m'a faict en dict navire, come Jay deja 
demonstré à V. A. 


14 


Le jour que nous somes arivez à Roterdam, 1] m'a arresté tous 
mes hardes et le provission que Sa Mag' m'avoit donné. Et le 
disent mon fils David Pallache qu'il laissasse de faire plus de 
molestes, 1] respondit avec des mots vilans et rudes, sour lesquelles 
mon fils David luy respondoit, et ledict Royl se levoit et comendoit 
à ses serviteurs Jool et Jan van Haren et lous ceux quy ont esté aveq 
luy, quy ont bastu et blassé à mon dict fils David, que le sain quy 
curoit de sa buche dourant doux jours ct l'avoit gasté l'habillement 
qu'il portoit alors : et tout cest vei cn le presence dudict s’ alcayde 
et du s' Mortame en le « Escu de France » en Roterdam. 


b mon 


Et ausy disoit publiquement qu'il avoit ordre de Sa Mag 
maistre pour me jatter en le mer”, en presence dudict s'ambassadeur 
et dudict s' Mortame; et come, en le mesme instance, venoit le 
beau-frer de Royl en Roterdam et faissoit entendre le passion ct 
colere de sonfrere Royl, car 1l disoit beaucoup d'amenaces et autres 
imprudances qui, pour un home d'estadt, ne le convenoit point. 
Mais, come ledict Bruningen avoit escrit ensemble Libergen au 
maistre du navire qu'il ne remenasse point autre persone que Royl, 
n'estoit cest yci point estrange, car le mesme maistre du navire me 


disoit que telle ordre avoit dudict Brunmgen ; et cela a esté causse 


1. V. le Journal de Ruyl, ibidem, p. 123. 
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qu'y mon traiclé en ledicl navire come un esclave ct gasté toute le 
provision que Sa Mag‘ m avoit donné, ultre ce quy m'ont derobe : 
du quoÿ je espere que Ÿ. À. me fiure juslice el salisfaction à Sa 
Mag. 


1 0° 


Demander à Royl le letre de favour que j'ay üré de Sa Mag 
pour les gouverneurs de Safy qu'ils tractassent bien aux Flamens 
et ces navires securir aveq lout ce qu'ils leur soit de besoin", pour 
l'obligasion que je tiens au pays, lequelle je espere encor sustenter 
et monstrer à V. À. le fidel serviteur que moy et mon fils Moysses 
Pallache somes au pays, come ont deja entendu: pour ce que JC 
prie à V. A. lour plaisse, avec sa prudence, donner entiere sats- 
faction à Sa Mag', afin qu'il n'aye plus de plaintes, ny ausy les 
calumnieurs truvent aucune chosse pour calumnier et gaster: ec 
que Dieu ne le premile point, ny ausy la rectitude et sagesse de 
V. À. ; aveq le quelle je espere que tout yra bien gouverné pour 
le concicance. elc. 

Faict à Le Haya, le 25" d'agust l'an 1624. 


Post-scriplum. — Il à yei aveq 9 letres que Royl avoit escrit à Sa 
Mas’ et à mon fils Moysses Pallache par les quelles entenderez V. A. 
le imprudance qu'il a ussé en cest voya]e as 


Signé : Josefe Pallache. 


Ryhsarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Casse, Littera D, Loquet Q, 
n° 14. — Original”. 


1. Sur cette lettre, V. ibidem, p- 486 et lettres qu'il reproduit dans son Journal. 
note 2, et infra, p. 46. Le Chérif les avait remises à Joseph 
2. Ruyÿl, pendant son séjour au Maroc,  Pallache. V. infra, p. 44. 
écrivit à Moulay Zidän d'assez nombreuses 3. V. supra, p. Q, note 1. 


DONS 


12 SEPTEMBRE 1024 


REQUÊTE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il prie les Etats de répondre au mémorandum de Biscaïno et de prendre 
une décision au sujet de ses propres remontrances. — Il demande à avou 
un entretien avec les députés des États touchant la fourniture du salpétre 


aux Pays-Bas. 


La Haye, 12 septembre 1624. 


Au dos : Josephe Pallache, agent du roy Mulay Zidân. 


En marge, aa manu : De heeren Van Noortwyck ende Joachimi 


werden versocht imetten remonstrant in communicatie te comen. 


— ÂActum den 12 Septembris 1624. — Signé: J. van Goch. 


[lauts ct Puissents Messieurs les Estads-Generaulx, 


Josephe Pallache. agent du roy Mulay Zidân, prie à V. A. lour 


plaisse determiner et respondre sour les apointements que le sieur 


alcayde Joseph Biscayno. ambassadenr de ladiete Magesté, a pre- 


senté", et joint ausy sour les remonstrances que J'ay faict”, et les 


afrontes que Jay receu tent par mer que par terre. Êt tuchent ce 


que Jay propossé sour le benefice du salpetre”, 11 plaira à V. A. 


1. V. ci-dessus le Mémorandum de Bis- 
CUIRO, D. L- 

>. V0 rt Serie, Pays-Bas 1 AIP Doc 
GXI, p- 506 et supra, Doc. IIL.p-r2. 

3. V. supra, p. 16, paragraphe 12. Le 
21 septembre, les États ordonnèrent à trois 
de leurs membres de conférer avec Youssef 
Biscaïno sur les propositions de Joseph 
35.01 


trois délégués rendirent compte le 12 


Pallache #hesol,, reg 50e 


octobre aux Etats de leur entretien avec 


l'ambassadeur : celui-ci déclarait qu'il 
? e ir ? 

n'avait pas été chargé de passer contrat 
pour l'exportation du salpêtre, que la 
quantité qu'on en pourrait extraire au Ma- 
roc ne dépasserait pas quaire quintaux 
par Jour, qu'il n'avait plus rien à pro- 


poser et qu'il attendait son congé. Ibid., 


f. 571. 1 résulte de cette déclaration de 


l'ambassadeur et des estimations de Ruyl 
dans son Journal, que Joseph Pallache, 
dans l'espoir de faire une opération fruc- 
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donner ordre à messieurs les diputés qu'ils comuniquent lafaure 
aveq monsicur l'ambassadeur et moy, el je acorderay de delivrer 
à V. À. le salpetre sans aucune despance d'icelle. Jousques à ce qu'il 
soit delivré ; donnant une letre pour le Roy come je diray. Et ainsy 
le sicur ambassadeur et moy asisterons en ceste ici et à touts les 
autres afaires quy seront du service de ladiete Magesté et beuefice du 
pays, come j ay remonsiré à inessieurs les diputés et ausy à mon- 
sieur le president. 
Signé : Joscfe Pallache. 


En La Haye, ce le 12° de september l'an 1624. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Casse, Littera D, Loquet Q, 
n° 14. — Original”. 


tueuse, cherchait à tromper doublement les semblablement que pour son compte et 
Etats et sur la quantité de salpètre que sans aueun mandat du Chérif. Il insiste 
ceux-ei pourraient extraire et exporter du encore sur eette question dans sa ltequéte 


Maroc et sur l’intérèt que prenait le Chérif du 195 novembre. V. infra, Doc. XI], p. 45 
à cette affaire. Il essayait de lui donner un et note 3. 
caractère ofliciel, alors qu'il n’agissait vrai- D DU NO, notc 1. 


29 13 SEPTEMBRE 102/ 


LETTRE DE H. FEITH ET J. VAN BROUCHOVEN 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ils rendent compte aux États de leur conversation avec le tailleur de pierres 
Baerent Volmer, qui accompagna Ruyl au Maroc, sur les travaux que 
nécessierait l'aménagement du port d'Aïer. 


Amsterdam, 13 septembre 1624. 


Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les États- 
Généraux des Provinces-Unies à La [laye. 

Plus bas, alia manu : Reçu le 15 septembre 1624. 

En marge, alia manu : Port au Maroc. — Daté du 13, reçu le 
19 septembre 1624. 


[lauts et Puissants Scigneurs, Messcigneurs, 


Conformément aux instructions de Vos Ilautes Puissances, nous 
avons recherché les deux tailleurs de pierres qui ont accompagné 
Ruyl au Maroc”, et nous avons appris que l’un d'eux, nommé 
Isaac de Backer, se trouve, en ce moment, à La Haye, où 1l compte 
rester encore trois ou quatre Jours. Îl est logé chez Jaspar Corne- 
Usz., tailleur, donncilhié Lange Gracht, non loin de la mason du 
sieur Bruynings. Nous avons jugé utile d'en aviser Vos Ilautes 
Puissances par la présente, pour que le dit de Backer puisse être 
interrogé en personne à La Haye. 

Quant à l'autre, nommé Baerent Volmer, nous l’avons interrogé, 
aujourd'hui même, sur la situation du port au Maroc. Voie ce 


1. V. rt Série, Pays-Bas, t. II, p. 216, Sommaire. 
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qu'il nous en à dit”. Dans le chenal et en avant dudit chenal, 1l 
y à huit écueils, dont quelques-uns émergent, quand li mer est 
le plus basse, tandis que les autres restent à deux pieds et plus 
sous l’eau. Si l'on rasait ces écueils d'une épaisseur de quatre, cinq 
et six pieds, les navires des Pays-Bas entreraient aisément dans le 
chenal à marée haute, quand la mer monte de neuf à dix prcds. 
Mais, quant à la possibilité de faire ce travail, tout ce que le dit 
Volmer à pu nous dire, c'est qu'il faudrait l'exécuter au moyen 
de grosses hies à pic, placées sur des radeaux et maniées par soixante- 
dix à quatre-vingts hommes. On ne pourrait travailler qu'à marée 
basse. Six ou huit hommes devraient maintenir et diriger sur les 
rochers, pour les tailler et écrêter peu à peu, un fort pic de fer 
qu'on frapperait avec un mouton. Il disait que la roche était 
aréneuse et rappelait assez, pour la dureté, la pierre de Bentheim. 
Il pensait aussi que si l'on pouvait effectuer le travail, ce serait 
un grand avantage pour l'endroit même et pour le Rot, qui. 
comptant sur l’habileté des tailleurs de pierres pour faire aboutir 
cet ouvrage, avait, dès leur arrivée, fait porter des matériaux * pour 
la construction immédiate d’une kasba à l'entrée du dit port”. 
Ces renseignements et ceux qu'il plaira à Vos Flautes Puissances 
de demander à Isaac de Backer, leur permettront de décider ce qui 
devra être fait dans lintérèt du pays. 
Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prions Dieu Tout- 
Puissant qu'Il bénisse et assiste Vos Seigneuries dans leur gouver- 
nement. 


D'Amsterdam. ce 13 septembre 1624. 
De Vos Iautes Puissances, les obéissants serviteurs, 


Signé : Henri F'eith. 


J. van Brouchoven. 


D mo Série, Pays Das, t. Il, p. r, le Sans doute ces matériaux avaient été appor 
plan de la lagune d’Aïer et, pp. 575-575, tés à dos d'homme par des esclaveschrétiens. 
la description de Jacob Gool. 3. Gool mentionne également ce détail, 


2. Le texte porte : by der handt brengen. Pays-Bas, t. ILE, p. 575. 
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Op den rug: Hoge ende Mogende Ileeren, Myn Tceren de Staten 
Generael der Verenigde Provincien in ‘s Gravenhage. 

Lager, aka manu: Rec. den 15 Septembris 1624. 

In margine, alia manu : Haeven in Marocos. — Date 15, recep. 15 
September 1624. 


Hoge ende Mogende Hecren, Myn Heeren, 


Wy hebben, betrachtende den last ons by Ü Hoog Mogende gegeven, 
vernomen na de twee steenhouwers, so mit Reuil in Marokos geweest 
svn, ende verstaen, dat den enen, genaemit [sac de Backer, tegenwoordich 
is in den age, ende aldaer noch drie of vier dagen te blieven heeft, 
gelogeert by Jaspar Cornclisz., cleermaecker op de Lange Graft, niet 
verre van de heer Bruninez. ’t Welck wv nodich achten U Hoog Mogende 
mits desen te adviseren, opdat aldaer persoonlick gehoort moge werden. 

Ende wat den anderen, genaemt Beernt Volmar, aengaet, denselven 
hebben nv op huiden hier na de gelcgentheit van de haven in Marocco 
gevraecht, ende van hem verstaen, dat in de mont van de haven ende 
voor deselve syn acht clippen, die ten deel mit het leegste water daer uyt 
kycken, ende andere twee ende meer voeten daer onder blieven, ende 
dat deselve vier, vyf ende ses voeten wechgehouwen synde, men bequame- 
lick mit ’t hoge water (risende by ’t getie negen ende tien voeten) mit 
deses lants schepen dacr in solde seilen konnen. Maer van de faciliteyt 
ofte doenhickheit van ’t selve uythouwen wiste ons niet anders te seggen, 
dan dat men ’t selve solde moeten doen mit seer sware heyen op vlotten 
gestelt, die mit 70 of 8o man soude moeten getrocken werden ; aen 
dewelcke by lege water alleen solde te arbeiden syn, ende dat onder den 
heiblock door 6 of acht man een stercke ende dappere isere penne solde 
mocten gehouden, æegouverneert ende op de rotsen gestelt werden, waer- 
door deselve allenxkens vermindert ende uytgehouwen mochten werden. 
Seide den steenrots te syn sandich, ende ongeveerlick gelyck Bentemer 
steen van hardicheit. 

Îtem dat, indien ’Eselve mochte geëffectucert werden, soude syn een seer 
groot ende voorderlick beneficie voor de plactse aldaer ende den Coninck, 
devwelcke t” harer aenkomste, vertrouwende op hare industrie, dat ’t werck 
ten elfecte soude gebracht werden, voort materialen hadde doen by der 
handt brengen, om datelick een kasteel aen de mont van de voorschreven 
haven te bouwen. 

Üyt t welcke ende dat U Ioog Mogende widers uyt [sac de Backer 
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sal gelicven L’ ondersoecken, deselve sullen oordelen mogen, wat wy;ders 

voor den dienst van ’t landt sal dienen gedaen of gelaten te werden. 
ënde willen wy Godt Almachtich bidden, Howe ende Mosende ffeeren, 

U EHloog Mogende ende derselver regeringe by te wonen mit synen gena- 


disen segen. 


Uyt Amsterdam, den 13 September 1624. 


Ü Ioog Mogende onderdanige, 


Was yeteelend : [enr. Feith. 


J. van Brouchoven. 


Rijksarchief. — Stuten-Generaal, 7106 — Lias Barbartje, 1596- 
1677. — Original. 
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NI 
ORDONNANCE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


Interdiction de la contrebande des armes au Maroc. 


La Haye, 17 octobre 1624. 


Placard. 


Les États-Généraux des Pays-Bas-Unis à tous ceux qui ces 
présentes lettres verront ou orront, salut. 

Savoir faisons ce qui suit: 

Comme nous avons été informés que plusieurs habitants des 
Pays-Bas, trafiquant sur les côtes de Barbarie, envoient quantité 
de mousquets, fusils, pistolets, armes el munitions de guerre dans 
les royaumes de Fez et de Maroc, pour être troqués et vendus À 
et sur les côtes voisines à des gens qui s'en servent ensuite au 
détriment d'autres bons sujets des Pays-Bas et de nos amis et alliés, 
auxquels 1ls portent ainsi qu à nous ur grand préjudice ; 

Nous avons, pour mettre fin à ces abus, interdit et défendu, 
interdisons et défendons, par ces présentes, à tous sujets des Pays- 
Bas, quels qu'ils soient, d'envoyer ou de transporter, dans les dits 
royaumes de Fez et de Maroc, et sur les côtes voisines, aucuns 
mousquets, fusils, pistolets, armes et munitions de guerre pour y 
être vendus ou troqués, sauf avec notre autorisation et licence 


spéciale : déclarant de bonne prise, en quelque lieu qu'on les attei- 


1. A la suite des plaintes du Chérifsurla ve}, de publier une ordonnance pour inter- 
contrebande des armes au Maroc (V. supra, dire cette contrebande. Le présent texte 
p. ret note 2), les États avaient décidé,le fut lu devant l'assemblée des Etats et 


7 septembre 1624 (ltesol., reg. 573, f. 509 approuvé le 17 octobre. Jbid., f. 584. 
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gnc et les trouve, tous mousquels, fusils. pistolets, armes ct muni- 
tions de gucrre, qui seraient embarqués ou transportés à l'encontre 
de notre présente ordonnance, et Ics contrevenants passibles des 
peines et punilions antérieurement décrélées contre ceux qui 
exportent des marchandises prolubées. 

Ainsi fait, dans la séance des dits [auts et Puissants Seigneurs 
les États-Généraux, à La ave, le dix-sept octobre 1624. 


Paraphé : Nicolacs van der Bouckhorst v'. 


D'ordre des dits seigneurs, 


J. van Gocl. 


À La [laye, chez la veuve et les successeurs de feu flillebrant 
Jacobsz. van \Wouw, inprimeurs ordinaires des Hauts et Puissants 
Seigneurs les Etats-Généraux. Anno 1624. Avec privilège. 


Placcaet. 


De Staten Generael der Vereenichde Nederlanden, allen den ghenen, 
die dese sullen sien ofte hooren lesen, saluvt. 

Doen te weeten : Alsoo wy verstaen, dat b\ verscheyden inghesetenen 
deser Landen, traflicquerende op de kuste van Barbarien, menichte 
van musquetten, roers, pistolen, wapenen ende munitie van oorloghe 
ghesonden werden in de Koninghrijcken van Fez ende Maroccos, die 
aldaer ende opte kusten daer omtrent gelegen, verhandelt ende verkoft 
werden aen deghene, die deselve daernaer ghebruycken tot nacdeel ende 
krenckinghe van andere deser Landen goede inghesetenen ende van onse 
vrienden ende gheallicerden, tot onse ende haerluyder groote schade, 
s00 18 , dat wy begliccrende daer jeghens te versien, gheïnterdiceert 
ende verboden hebben, interdiceren ende verbieden by desen allen ende 
een yder ingeseten deser Landen, van wat qualiteyt die zijn, eenighe 
musquetlten, roers, pistolen, wapenen, nochte munitien van oorloghe 
naer de voorsz. koninghrijcken van Fez ende Maroccos ende de kusten 
daer omtrent gelechen te senden ofte te vervoeren, om aldaer verkoft 
ofte verhandelt te worden, anders als met ons speciael consent ende 
octroy. Verklarende deselve musquetten, roers, pistolen, wapenen ende 
munitien van oorloghe, die teghens desen onsen placcate ghescheept 


28 7 OCTOBRE 1024 


ofte vervoert sullen zijn, te wesen van goeden prinse, waer ende in wat 
1 e ) 

plactse deselve sullen achterhaclt ende ghevonden werden, ende de 
overtreders onderworpen de penen ende straffen teghens deghene, die 
verboden waren uytyocren, voor desen ghestatueert. 

Aldus ghedaen ter vergaderinghe van de hooghghemelte [feeren Staten 
Generael in ’s Graven-Ilaghe, opten seventhienden Octobris 1624. 

ce 


Was gheparapheert Nicolaes van der Bouckhorst v!. 


Ter ordonnantie van deselve 


J. van Goch 


In ’s Graven-[aghe, by de weduwe ende erffghenamen van wijlen Hil- 
lebrant Jacobsz. van Wouw, ordinaris druckers van de Hoog Mogende 
Ieeren Staten Generael. Anno 1624. Met privilegie. 


Rijhksarchief. — Staten-Generaal, 3534. — Plakkaten 1621-1650, 
Te 


1. V. une transcription dece Document, porte pas le titre: Placcact, dans Stat. 
pareille au présent texte, sauf qu'elle ne Gen., 3333, Acten-boek 1624-1659, f. 64. 
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VIT 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN! 


Ils demandent au Chérif, pour les Portugais réfugiés à Amsterdam et 
exerçant le commerce avec le Maroc, le même traitement que pour les 


Hollandais. 
La Haye, 22 octobre 1624. 
En marge : Au roy de Maroccos. — 22 octobre 1624. 
Sire, 


Les Bourguemaistres de la ville d'Amsterdam nous ont presenté 
le denombrement des marchants portugois, qui. s'estans retirez de 
la tirannie du roy d'Espaigne, se sont transportez en leur ville pour 
y vivre en seurcté et exercer leur commerce comme les autres 
manans et inhabitans d'icelle, nous atants prié de les vouloir 
recommander à Vostre Majesté pour jouir de la mesme liberté ès 
vos rolaumes avec nos autres subjets Y traflicquans. Ce que leur 
n'avons seeu ny voulu refuser, puis qu'ils se sont rendus en nostre 
subjection et protection, se comportans deuement et sincerement 
comme les autres nos subjects. 

Prions pourtant bien affectucusement qu'il plaise à Vostre Majesté 


1. La présente lettre fut écrite à la suite étaient : Francisco Vaez de Leon, Fran- 
d’une requête de certains marchands por- cisco Lopez Henriques, Diogo Lopez Tello, 
tugais établis à Amsterdam. Stat. Gen., Michael de Crosse, Manuel Lopez Nunez, 
7106, Lias Barbarije 1590-1044. Cette re- D. Nunez da Costa, Jheronimo [enriques, 
quête, adressée au Magistrat d'Amsterdam, Manuel Dacunha, Michacl Cardoso. Dgo 
fut transmise par celui-ci aux États le 19 Nunes Belmonte, Manoel de Pina. — Sur 
septembre. Lettre du Magistrat d’'Ams- Francisco Vaez de Leon et Diego Nunes 


terdam aux Etats, tbidem. Les signataires Belmonte, \. infra, p. 41, et note 3. 
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les traicter es ses roraumes comme nos autres subjects, et leur 
octroier la mesme liberté et franchise pour exercer leur commerce 
en vostre païs. de laquelle Vostre Majesté favorise nos dits autres 
subjects estans de nostre nation. Quoy faisant, Vostre Majesté aug- 
mentera l'obligation quelle s'est desja acquise sur nous. Et nous 
prierons l'Eternel, Sire, de conserver Vostre Majesté en longue et 
heureuse vie. 


De La Haye en [ollande, le 22° d'octobre 1624. 


Riksarchief. — Staten-Generaal.7106.— Lias Barbarije 1596-1641. 
— Minute. 
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VIII 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 


Ils prient le Chérif de seconder les armateurs du navire le « Vliegende 
Hert » qui cherchent à recouvrer le dit navire que son capilaine Jan 
Jansz. Ververen a abandonné après en avoir frauduleusement vendu la 
cargaison. 


La Ilaye, 4 novembre 1624. 


En marge : Au roi du Maroc. — Alia manu : 4 novembre 1624. 


[lustre et Très-puissant Roi. 


Laurens Rutgertsz. et autres armateurs du navire le « Vliegende 
Hert », tous habitants des Pays-Bas, nous ont fait savoir ce qui 
suit : 

Ces requérants ont équipé le dit navire pour la course. avec 
commission du prince d'Orange, et l'avaient mis sous le comman- 
dement d’un certain Jan Jansz. Ververen, dans l'intention de causer 
autant de dommages que possible à l'ennemi commun, le roi 
d'Espagne et ses partisans. 

En conséquence, le capitaine susdit est parti d'Amsterdam, à la 
voile, le 5 avril dernier. 

Les requérants se croyaient sûrs que ce capitaine, selon la pro- 
messe faite par lui devant le collège des nobles seigneurs conseillers 
de l’amirauté d'Amsterdam. fournirait. en Zélande, bonne et solide 
caution, et qu en conséquence 1l pourvoirait en toute loyauté à son 
entretien sur mer, sans outrepasser en aucune manière sa Com- 
mission. Mais le capitaine, ayant pris la mer sans avoir fourni 
caution comme de droit, a eu l’audace de vendre la cargaison du 








OL 
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navire des requérants qu'il commandait à une certune flûte venant 
de Sétubal avec une cargaison de sel ct se rendant à Dunkerque, 
où étaient domiciliés ses propriétaires. Puis 1l a tenu la mer quelque 
temps et la flüte l'a rejoint à Salé, où son capitaine a déchargé 
adroitement et astucicusement du navire de Ververen diverses 
marchandises qu'il à fait embarquer dans d’autres navires prêts à 
quitter ce port. Cela fait, Ververen a reçu une forte somme d'argent, 
puis a abandonné son navire el ses gens, après avoir, selon ce que 
les requérants disent avoir appns, recommandé le dit navire, par 
une leltre qu'il avait fait écrire en langue espagnole, à la garde du 
caïd ou gouvernenr de Salé, avec prière expresse de ne céder ce 
navire qu'aux requérants ou à leurs fondés de pouvoirs. Puis il a 
passé furhvement à bord d'un autre navire avec lequel il s’en est 
allé. 

Or, il ne convient pas que le dit navire avec ses accessoires, ni 
les marchandises, que le capitaine aurait chargées, expédiées ou 
cachées dans d'autres navires, soient aliénés, détournés ou vendus 
au profit particulier de celui-ci, mais qu'ils soient remis à la garde 
des seigneurs de l'amirauté résidant à Amsterdam, d'où le capitaine 
est parti, pour servir à réparer autant que possible tous les dommages 
que ce dernicr aurait causés sur mer ou, sinon, pour être adjugés 
avec les bénéfices aux requérants, réserve faite des droits de 
l'État. 

Laurens Rutgertsz., comme principal intéressé, s’est déclaré prêt 
à agir pour rentrer en possession du navire et des marchandises que 
le capitaine susdit aurait cachées ow ahénées, et 1l nous a priés 
humblement d'écrire en faveur des requérants à Votre Majesté, 
pour quil recouvre son navire ct ses marchandises, et de vous 
demander de les faire hvrer à l’'amirauté susdite qui en disposera 
selon ce qui lui paraîtra de droit. 

C’est pourquoi nous avons cru de notre devoir de recommander 
très instamment cette affaire à Votre Majesté, la priant d'accueillir 
favorablement la requête du dit Laurens Rutgertsz. et de donner des 
ordres au susdit gouverneur de Salé pour que le dit navire et les mar- 
chandises soient restitués au requérant ; en quoi Votre Majesté nous 
fera très agréable service que nous serons très volontiers prêts à 
lui revaloir en telles ou autres affaires. 





| 
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Nous prions. {rès-grand et illustre Foi, le Tout-Puissant de con- 
server à Votre Majesté, une bonne santé el uu règne paisible. 
Le novembre 1024. 


In marqine : Aen den conimck van Marocos. 
Alia manu: h November 10624. 


Doorluchtige Grootmach'ige Goninck, 


Laurens Rutgertsz. ende andere reders van den schepe, genaempt het 
Vliegende Ilert, alle ingesetenen deser landen, hebben ons te kennen 
æesgeven, hoe dat sy supplianten cenen Jan Jansen Ververen als capiteyn 
ter vryer neringe met commissie van den Prins van Orangie hebben ge- 
stelt ende uytgerust op ’t voorschreyen schip, omme den algemeyÿnen 
viant, den coninck van Spaignen, ende syne adherenten affbreuck ende 
hinder te doen soo vecl mogelyck. Welcke volgende den gemelten capi- 
tevn op den vyffden April lestleden van Amsterdam t zeyl ende in zee 
segaen synde, vertrouwden sy supplianten, dat den voorschreven capiteyn, 
volgens syne beloften in ‘t collesie van de Edele Hecren Raden ter adnn- 
raliteyt tot Amsterdam gedaen, gocde ende vaste borge in Zeclant stellen 
soude, ende dienvolsende in aller getrouwicheyt hem in zee crneren, son- 
der in eeniger manieren deselve syne commissie t excederen olte te buyten 
te gaen. Dan dat denselven capiteyn, sonder behoorlyck gecaveert ofte 
borge gestelt te hcbben, in zee geslagen wesende, hem buxten ‘s lants 
vervordert heeft, der supplianten schip, wacrop hY gestelt was, te verman- 
gelen aen secckcre fluyte, commende van S' Huvbens, geladen met sout 
omme te varen naer Duynkerken, alwaer d'evgenaers van ‘t selvige schip 
woonachtich waren. 

Welcke fluyte, naerdat hY eenige tyt in zee geweest was, es gearri- 
veert tot Salle ende hecft aldaer diversche goederen met finesse ende 
loosheyt u\t syne schepe gelost, ende doen laden in andere schepen, vaer- 
dich legsende omme van daer t seyl te gaen. Dat oock ’t selve s00 
gepasseert, den voorschreven capiteyn een merckelycke somme gelts bY 
hem genomen heeft, syn schip ende volck geabbandonneert ende verlaten, 
nacrdat hy alvoren, soo de supplianten seggen verstaen te hebben, deur 
seeckere missive, welcke hy in de Kpaensche taele hadde doen schryven, 
t ghemelte schip gerecommandeert hadde in de bewaringe ende verseec- 
keringe van den alkayda ofte gouverneur tot Salle, met expressie het 


1. Sur la suite donnée à cette affaire, V. Doc. XLVI, XLVEH, LIX, pp. 190. 152. 159. 


De CasTRies. Le .3 
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voorschreven schip nyet te laten volgen als aen den supplianten ofte haer 
éemachtighden, ende dat hY alsoo heymelyck was overgegaen in een ander 
schip ende daermede wechgevaren. 

Maer gemerckt dat ’t gemelte schip met den aencleven van dien, mits- 
gaders alsulcke goederen, als hy in eenige schepen soude mogen geladen, 
versonden ofte versteecken hebben, n\et behooren vervreemt, verduystert 
ofte in ‘t particulier profyt van denselven capiteyn geventeert te werden, 
maer in verseeckeringe ende bewaerder handt van de Fecren ter admira- 
hieyt, residerende tot Amsterdam, alwaer hyÿ uyigevaren es, gestelt, ten 
cynde alle schaden, welcke hY ter zee mocht hebben gedaen, soo veel 
mogel\ck daermede geresarcieert ende vergoet te werden, ende sulex nyet 
synde, ten bchouve van den supplianten, behoudens ”s lants gerechticheyt, 
mochte redonderen ende gedyen. 

Om welcke schip wederom te becomen, als oock mede om te ach- 
terhalen alsulcke gocderen als den voorschreven capiteyn sonde moghen 
versteecken ofte vervreempt hebben, hy Laurens Ruigertsz., als meest 
geïnteresseerde, goctwillichlyck hem villende laten gebruycken, ende 
ons ootmoedel\ck versocht hebbende dat wy lien supplianten wilden ver- 
leenen favorabele brieven van voorschr\vens aen Une Majesteyt, ten eynde 
denselven Laurens Rutgertsz. syn schip ende goederen wederom mochte 
becomen, omme deselve gelevert te werden in banden van de Raden ter 
admiraliteyt voornoempt, omme by deselve daerop gedisponeert te wer- 
den sulex ende s0o sylayden alsdan naer rechten sullen vinden te behooren. 

So hebben wY niet connen off mogen naerlaten, de voorschreven saccke 
Uve Majestevt ten hoochsten te recommanderen, deselve seer dienstelyck 
versouckende, dat de voorschreven Laurens Rutgersz. in svn versouck 
sulcx mach werden gefavoriseert ende sodanige ordre gestelt by Uwe 
Majeste\t aen den voorschreven gouverneur van Sale, dat het voorschreven 
schip ende goederen hem mach werden gevélgt. Dacraen Uwe Majesteyt 
ons sullen aengenaeme vruntschap doen, die wy in gelycke ende meerder 
saccken te verschulden meer als genegen sullen syn, ende d’Almogenden 
bidden om Uwe Majestevt, Doorluchtige Grootmachtige Coninck, by 
gesontheyt te mainteneren in vreedsame regieringe. 

Den 4 Novembrnis 1624. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarie 1596-1614. 


— Minute”. 
1. Cette minute n’est autre que la re- sur laquelle ont été faites les corrections 
quête des armateurs du « Vliegende Ilert », nécessaires pour la transformer en lettre. 
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IX 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ZIDAN! 


ls ont reçu les diverses lettres du Chérif et se réjouissent de ses bonnes 
dispositions à leur endroit. — Ils espèrent que celui-ci les leur continuera 
el mettra en liberté le reste des captifs hollandais au Maroc. — Ils le 
prient de faire arréter le pirate Gerrits:. Compaen, st celui-ci se présente 
dans ses ports. — Ayant entendu les griefs formulés par son ambassa- 
deur, ils ont publié un placard interdisant la contrebande des armes 
au Maroc. — Quant aux autres méfaits signalés par l'ambassadeur, 
leurs auteurs seront punis à leur retour dans les Pays-Bas. — Ils 
ordonneront à leurs sujets de se conduire au Maroc en amis et alliés. — 
Ils veilleront à ce que les commissaires dépulés par eux au Maroc s'enlen- 





dent mieux avec les ministres du Cet 


La Haye, 8 novembre 1624 ?. 


Au dos : Au Roy de Marocos. lez, Suz, etc. * 
En marge : Au Roy de Marocques. 


1. La présente lettre avait été écrite par 
les États au Chérif en réponse aux divers 
points que l'ambassadeur Youssef Biscaïno 
avait exposés dans son Mémorandum du 31 
juillet. V. supra, Doc. I, p. 1. La minute 
en avait été lue le 17 octobre devant les 
États et approuvée par eux. Resol., reg. 
9373. Î. 584. Le 1er novembre, sur la re- 
quête de Youssef Biscaïno, les États déci- 
daient que cette lettre serait traduite en 
espagnol et que la traduction, jointe à l'ori- 
ginal, serait donnée à l’ambassadenr du 
Chérif. {bid., f. 63r. Le 8 novembre, les 
États chargeaient deux députés de donner 
congé à Ÿ oussef Biscaïno dont le départ était 
résolu (V. infra, p. 86, note 1}, et de lui 
remettre la présente lettre signée et eache- 
tée, avec une copie du placard interdisant 
la contrebande des armes. {bid., f. 652. 


Mais la lettre ne fut jamais envovée. En 
effet, le q novembre, les députés rappor- 
taient aux Etats que Youssef Biscaïno ne 
paraissait pas satisfait et ceux-et décidaient 
d'attendre qu'il produisit ses observations. 
Ibid., f. 656. Puis. sur la requète de l’am- 
bassadeur, qui déclara ne pas pouvoir se 
contenter de Ja lettre écrite par les Etats à 
son maître (V. infra, Doc. X, p. 3q et note 
1), celle-ci fut remplacée par le Mémoran- 
dum des Etats Généraux du 25 novembre. 
M sara. Doc. XIN,, p. 50. 

2. Cette date remplace sur le document 
celle du 15 septembre 1624. qui a été biffée 
et qui doit être un lapsus pour 17 octobre 
1624. jour où fut approuvée la minute par 
les États. V. note précédente. 

3. À edté de cette adresse se trouve le 
cachet des Etats en cire rouge. 


30 S NOVEMBRE 1024 


Sire, 


Nous avons receu les lettres qu'il a pleu à Vostre Majesté nous 
escrire tant par nostre commissaire que par le sieur Pallache” 
vostre serviteur, comme aussi elles nous ont esté bien rendues, avec 
lesquelles” Vostre Majesté du depuis a trouvé bon d'envoier vers 
nous son serviteur l'alcaïda Joseph Biscaïno ; toutes lesquelles nous 
ont donné nouvelle asseuranee de la continuation de vostre bonne 
affection envers nous : ce que lediet Joseph Biscaïno nous a aussi 
confirmé de bouche par sa proposition faite en nostre assemblée” et 
au commissaires par nous deputez pour communiquer avee luy sur 
le subject de sa legation *; doni nous avons esté fort resjouis, et 
principalement quil avoit pleu à Vostre Majesté de defcrer tant à 
nostre mutuclle alliance que de pardonner la faute à eeux qui 
l'avoient contravenu par la vente des harquebuises à vos rebelles 2 
et autres indues comportements, et de faire relaxer un bon nombre 
des esclaves chrestiens qui avoient esté pris par les vostres *. 
Esperans que Vostre Majesté y daignera continuer et donner aussi 
la liberté aux autres, qui sont encores captifs en vostre roïaume, et 
specialement à un pilot de nostre ville de Hoorn, nommé Evert 
ITeyvnssen, agé d'environ 40 ans, qui a esté vendu en vostre ville 
de Salé. 

Et d'autant que certain eapitain nommé Claes Gerritsz. Compaen’, 
estant party de ce pays avec nostre commission pour cercher quelque 
advantage sur nostre ennenn, s abuse de sadicte commission, pren- 
nant tous nos subjects qui le rencontrent, contraire à son instruc- 
ton, nous prions Vostre Majesté bien aflcetucusement qu'illuy plaise 
de donner ordre aux gouverneurs de ses ports, pour arrester lediet 


1. V. ze Série, Pays-Bas, t. HI, Doc.  mière comparution de Youssef Biscaino 
NCIX, p. 454 ch Doc Cp #a0 devant les États. 

2. Entendez : Comme aussi nous ont élé 4. V. supra, po roles 
remises celles que Votre Majesté nous a 5. Sur cet épisode, V. Bays-Bas, t. ETF, 
envoyées par Youssef Biscaino. V. tbidem, p. 196 et note: 
cette troisième lettre de Moulay Zidän, 6. V. ibidem. p. 486 et note 5. 
Doc. CIN p 00 -. Surcc personnage, V. ibidem, p. 513, 


on 


3. V.ibidem, Doc. CNIT, p. 569, la pre- note 2. 
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Compaen avec ses compaignons et navires, en cas qu'il vient soubs 
lcur ressort, et nous en advertir, afin que puissions donner ordre 
pour l'amener par deça pour estre exemplairement punis, selon ses 
merites. 

Or, puis que de nostre parl nous ne desirons rien plus que 
d'observer et entretenir punctuellement l'alliance faucte et con- 
tractée avec Vostre Majesté, nous avons donné le loisir à vostre dit 
serviteur, l'alcaïda Joscpho Biscaïno, pour nous exphicquer les 
contraventions par uos subjects y faites”, pour tant MICUX ÿ appor- 


4 
4 


ter les remedes convenables, autant qu'il nous seroit possible. Et 
aiants par luy entendu que nos subjects aurotent vendu une grande 
quantité des harquebuises aux rchelles de Vostre Majesté, nous vous 
declarons que ecla a esté fait sans nostre sceu ou consentement, ct 
avons, pour l’empescher à l'advenir, nous de nouveau fait publier 
un placcart”, par lequel avons defendu à tous habitans du païs de 
ne transporter en vos roiaumes aucunes harquebuises sans nostre 
adveu et consentement, lequel ne donnerons jamais que seulement 
à vostre requisilion, comme Vostre Majesté verra par ledict placcart 
cy-Joinct avec son translat. 

Quant aux autres contraventions fiutes par James Abbot. Pieter 
Janssen, Jan Barber” et autres, nous ne manquerons à leur retour 
au païs d'en prendre information et farce admimistrer courte et 
briefve justice, et en prendre telle punition qu'ils auront mérité, 
comme depuis peu de Jours, pendant le sejour dudict Josepho 
Biscaïno, vostre serviteur, par deça, ceux de l'amurauté de Zcelande 
ont fait pendre deux capitaines pour avoir outragé, pris et pillé les 
navires des subjects de nos alliez contre leur instruction ct 
COMMISSION. 

Pour le reste nous donnerons aussi ordre à nos navires, venans 
en vos ports ct havres, de s'y comporter deuement ct sincerement, 
comme 1l convient entre les anus et bons alliez. vous servant avec 
leurs navires autant qu'il leur sera possible et que la constitution 
de leur affaires aucunement pourra permettre. 

Comine aussi ne defaudrons de regler micux nos comimissaires, 


1. Ces contraventions font l’objet du Wé- PA Supra Doc. \|I, p. 20. 
morandum de Youssef Biscaïno du 31 juillet. D SUDrA. DD. l-1. 
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en cas qu'aurons ey-après à envoier quelques uns vers Vostre 
Majesté, pour temr meilleure correspondence avec vos ministres". 

Sur ce, nous prierons le Createur, Sire. de proteger la roïale per- 
sonne de Vostre Majesté en très-perfaicte santé, longue et heureuse 
vice, luy donnant victoire contre ses ennemis et maintenant <es 
rolaumes en pais et tranquillité. 


De La Haye. le vin‘ de novembre 1624. 


Signé : Nicolacs de Bouchorst v'. 


De Vostre Majesté très-aflectionnez amns et alliés les Estats- 
Gencraux des Pays-Bas-Uniz. 
Par ordonnance d iceux, 


Contresigné : J. van Goch. 1624. 





Rijhsarchief. — Staten-Generaal. — Secrete casse, Liltera D, Loquet Q, 
n° 14. — Original”. 
1. Allusion aux mauvais rapports qui saire Albert Ruyl et les Pallache. 


n'avaient cessé de régner entre le commis- 2. V, supra; p.19, moine 
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REQUÊTE DE YOUSSEF BISCAÏNO AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX: 


La réponse des États au Chérif ne semble pas digne à Youssef Biscaïno de 


l'amilié que ceu.s-ci portent à son maitre. — I demande une réponse plus 
complète et plus précise. — Le Chérif est las de voir tous les méfaits 


dont ses sujets sont victunes rester üunpunis aux Pays-Bas. 


La Haye, 12 novembre 1624. 


Au dos : L'alcayde Joseph Biscayno, ambassadeur du l'OY Mulay 
Zidân. 


En marge, alia manu : Exhibitum den xu‘ Novembnis 1624. 


Hauts et Puissents Messicurs les Estads-Gencraulx du Pays- 


Bas-Uny, 


L'alcayde Joseph Biscayno, ambassadeur du roy Mulay Zidän. 
dict come il a receu de mess” les diputés le Ietre que V. A. a escrit 
à Sa Mag'” mon maitre en responce d'icelle que je vous ax presenté”? 
ensemble les apointements et articles * que J'ay proposé de sa royvalle 
part à vous deputés, sour lesquelles ne satisfassent point à Sa 
Mag' selon l'amistié qu'il a entre nous et come doit estre, pour 
lequelle je remonstre encore à V. A. leur plaisse m'entendre. ct 
me respondre à tous les points que je vous ay donné par eserit de 
la part de ladicte Mag', et me tracter et tenir en le qualité quy se 





1. Cette requête fut présentée le 12 no- 
vembre aux États, qui résolurent de donner 
satisfaction à l'ambassadeur en chargeant 
deux députés de répondre point par point 
à son Mémorandum du 31 juillet. Resol., 
reg….373, f. 004. V. infra, cette réponse, 


Doc IM he 50: 
2. V. Document précédent. 
one, Pass-loas, t. FEI, Doc. 
CINEID 1m 
h. V. ci-dessus le Mémorandum de Youssef 


Biscaïno du 51 juillet, Le. 


ho 12 NOVEMBRE 1024 


doient tracter tous les ambassadeurs quy vienent de la part d’un 
sOUVeTaIn ampereur come notre roy, el me respondre sour tout 
pointuellement come à celuy quy a l'ordre et credit d'ambassadeur, 
et me satisfaire, afin que je puisse donner bon raport de ce que 
Sa Mag' m'encharge, car Je ne suis point venu ici pour negossier 
ou pour faire mon pariculler profit, sy non pour servir Sa Mag’ et 
faire ce que m'a comandé. 

Et sy c’est qu'il ne vous plaît point soubstanter et tenir le tracté 
d'aliance qu'il a entre nous, respondé le moy afin que je me retourne 
à Sa Mag' aveq soux quy reciden 1c1 de sa part; car ladicte Mas’ 
ne peut soufrir plus de molestes et imjuriez de vous soujects: car 
les enenus ne nous peuvent faire d’aventajes que ce que v" ser- 
viteurs nons ont faict, come ont faict desrober les navires de Sa 
Mag' de ses havres, violer ausv touts ecs ports ct havres, come 
ausy ont molesté les serviteurs de Sa R. Mag', tent en n° pays que 
en mer el tei en v'* juridiction et en n° presence”, sans faire aucune 
chatiment ny ausy aucune demonstrance : ce que n avouns jamais 
esperé de V. A.; au plous tost avouns tous Jours eslé asscuré 
de v"* part que les afaires de Sa Mag' eusent esté autrement traicté. 

Faict à Le Haye, le 12% de novembre l'an 1624. 


De lu main de Youssef Biscaïno a All el SLI Su 
AS 9 45 ali 4h) KE A ÿ o 21 9 4||| 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. = Secrete Casse, Lutera D, Loquet Q, 
n° 14. — Original®. 


æ 


1. Sur tous les gricfs énumérés 1c1, \. jesté — Dieu Passiste ct la rende victo- 
ibidem et le Mémorandum de Joseph Pallache  ricuse! — Youssef Biscaïno. Que Dicu Île 
du 28 août, p. 12. favorise de sa grâce et de ses bienfaits! » 


2, « Lcril par l'esclave de la Haute Ma- 3. V, supro, p. 0 none 
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REQUÈTE DE YOUSSEF BISCAÏNO AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il les prie de faire amener à La Iaye Diego N'unez Belmonte qui, malgré 
sa défense et celle des Etats, a envoyé d'Amsterdam des munitions et des 


armes au Maroc. — Il demande qu'on visite les navires portugais en 
partance au Texel, car illes soupçonne de faire la contrebande de querre. 


La Have, 15 novembre 1624. 


Au dos: Joseph Biseavno, ambassadeur du roy Mulay Zidän. 
En marge, alia manu: Exhibitum 15 November 1624. 


[lauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx, 


L'aleavde Joseph Biscayno, ambassadeur du roy Mulay /idàän, 


prie à V. A. lour plaisse envoyer querir et faire venir ici un mar- 
chant portuguez, nomé Dicgo Nunez Belmonte”, de la part duquelle 


m'a esté requis licence pour transporter monitions en Barbarie, ec 
que Je l'ay defandu et refucé suivent la volunté de Sa Magesté *. Et 
ausy Jay entendu que mesmement luy a relucé V. À.; et, non- 


obstant cela, il a envoyé quantité de monitions et escopetes d'Ams- 
terdam, passé deux mois ou environ. Et quil vient 11 declarer 
par quelle licence l'a chargé, eontre l'ordre et permission de V. A.”. 


1. Sur ce personnage et sur les mar- 
chands portugais établis dans les Paxs-Bas, 
V. ci-dessus Doc. VII, p. 29. 

2. Sur l'opposition faite par le Chérif à 
exportation des armes au Maroc, V. supra, 
pou noic 2. 

3. Le jour même où Youssef Biscaïno 
présentait cette requête aux Etats, le 13 





novembre, ceux-ci décidaient d'écrire à 
J'amirauté d'Amsterdam ct de la prier 
d’envoxer Diego Nunez Belmonte à La 
Haye pour ètre interrogé sur ce transport 
d'armes ct de munitions au Maroc. lesol., 
reg. 573, f. 606. De la lettre que l'ami- 
rauté d'Amsterdam écrivit à ce sujet. le 18 
novembre, aux Etats (Stat. Gen.. Sccrele 
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Et ausy au present il a quelques navires de Pourtuguez en Tessel 
prest pour parur à le coste de Barbane, qu'il plaisse à V. A. lour 
soit faite visilation, el Je lour asseure que V. A. trouvera ausy de 


Casse, Lil. D, Log. Q, n° 15), de la requête 
que Diego Nunez Belmonte et son associé 
Francisco Vaez de Leon présentèrent à La 
Haye ({bid.) pour se justifier, et des quatre 
pièces qui sont annexées à cette requête : 
une copie d'une lettre aux deux marchands 
portugais écrite de Salé, Ie 30 mai, par leur 
agent Aaron Querido (V. ze Série, Pays- 
Bas, t. HIT, Doe. CVI, p. 503), deux requè- 
tes adressées par eux en juillet et en août 
à l’amirauté d'Amsterdam et une double 
attestation notariée du 18 novembre, il ré- 
sulle ee qui suit. Sur la demande formulée 
par le caïd de la Kasba et par l'amiral de 
Salé Jan Jansz, dit Morat Raïs, et trans- 
mise par Aaron Querido, Dicgo Nunez 
Belmonte et son associé sollieitèrent et ob- 
ünrent de l’anurauté d'Amsterdam l’anto- 
risation de faire transporter à Salé une 
certaine quantité d’armes et de mumtions. 
Ils chargérent done au mois d'août, sur le 
navire le « Witte Leeu », commandé par 
Dirck Pictersen, 10 000 livres de boulets, 
2 000 livres de poudre à eanon, 200 rames, 
120 fusils, 200 bois de fances et une quan- 
hité de sonfre valant 70 à So florins. L’ami- 
rauté d'Amsterdam avait mis comme con- 
dition à l'autorisation du transport qne les 
deux marchands fourmiraient, dans le délai 
d'un an, la preuve en bonne et due forme 
que les armes et munitions susdites, en- 
voyées pour le service du Chérif, avaient 
été déchargées à Salé (sauf empêchement 
inhérent aux vicissitudes de la navigation), 
ou dans quelque autre place appartenant à ce 
souverain, ct reçues par celui-ci. Or, un 
marchand hollandais, récemment revenu de 
Salé, et l'équipage du navire qui lavait 
ramené aflirmaient que le « Witte Leeu » 
était arrivé dans le port susdit un mois avant 
leur départ. Dans une lettre à Dicgo Nuuez 
Belmonte, datée des 6-24 octobre, Aaron 


Querido attestait également Parrivée du 
navire à Salé, le 1g septembre. Il ajoutait 
qu'il avait payé aux gens de la Kasba l'im- 
pôt du dixième, en poudre cten munitions. 
Enfin Dicgo Nunez Belmonte et son associé 
déclaraient qu'ils attendaient, au premier 
Jour, le retour du « Witte Leeu » et qu'ils 
comptaient compléter,comme dedroit, leur 
justification. Leur requête fat lue le 25 no- 
veinbre par les Etats qui désignèrent le 
même Jour, pour les interroger, deux de 
leurs membres. Resol., reg. 573, f. 082 v°. 
Le 27 novembre, ces derniers rendirent 
compte de l'interrogatoire, au cours duquel 
Iles deux marchands portugais avaient fait 
valoir les arguments qui viennent d’ëtre 
exposés. Mais l'ambassadeur de Moulay 
Zidän prétendait que l’on ne devait expor- 
ter des armes au Maroc que sur la prière 
du Chérif lui-même. Cependant il consen- 
lait à se déclarer satisfait, à la condition 
qu'on Ini remettrait la lettre originale 
d'Aaron Querido. Les Etats, ayant délibéré 
le même jour sur ce rapport, résolurent de 
remettre la lettre susdite à Youssef Biscaïno 
et d’ordonner aux amirautés de ne plus per- 
mettre d'exporter des armes au Maroc 
qu'avec l'autorisation spéciale de Leurs Iau- 
tes Puissances, laquelle ne serait accordée 
qu'à la requête du Chérif lui-même. Jbid., 
J. 687 vo et ci-dessous Doc. X VIE, p. 63. H 
résulte, d’ailleurs, d’une Résolution du 25 
juillet (Jbid., f. 391) que Diego Nunez Bel- 
monte et son associé s'étaient aussi adressés 
aux Etats pour obtenir l'autorisation d’ex- 
porter à Salé diverses munitions de guerre 
« pour le service du rot du Maroc » et que 
cette autorisation, comme le dit Biseaïno, 
leur avait été refusée « faute de rensei- 
gnements suflisants ». On voit que l'ami- 
rauté d'Amsterdam s'était montrée plus 
accommoudante. 
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es memes escopeles et momlons'. EL il plaira à V. A. faire ces 
| escopetes et monilions’'. Et il plaira à V. A. faire ecst 


ici, afin que je puisse lestmoagner à Sa Majesté qu'en ma presence 


avoit fuiet V. À. ceste diligence et justice, come je expere ausy 


d'icelle fura en tout ce que Jay remonstré à V. A. de la part de 


Sa Magesté. 


MucL à Le Haye, le 13° d'novembre l'an 1624. 


De lu main de Youssef Biscaïno” : all obl ac el s| Es Sa D 


Ag 9 4 afil A 6 hu D D 2 9 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartije 1 596-1644. 


— Ori inal3. 


1. Ce point fut également traité dans la 
lettre des États-Généraux à l’amiranté 
d'Amsterdam et la réponse de cette der- 
nière, mentionnées ci-dessus, p. 41,note 5. 
Les États prièrent l'amirauté de faire 
visiter les navires qui se trouvaient dans 
le Texel en partance pour le \laroc, et 
de vérifier si l’on y avait embarqué des 
fusils. L’amirauté répondit qu'elle avait 


chargé de cette inspection le commis des 
recherches au Texel et que celui-ci avait 
reçu l'ordre, au cas où il trouverait à bord 
des munitions de guerre, de les faire enle- 
ver et envoyer à Amsterdam. 

2. Pour la traduclion de cette signature, 
V. supra, p. 4o, note 2. 

3. Cette lettre parait avoir été écrite de 
la main de Joseph Pallache. 
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XII 
REQUÊTE DE JOSEPIT PALLACIIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX : 


Il prie les États de répondre aux lettres du Chérif qu'il leur a présentées. 
— Îl énumère divers points à exposer dans leur lettre, et, entre autres, 
leur réponse aux proposilions qu'il leur a faites concernant le salpétre 
du Maroc. — IT désire qu'il lui soit fait justice pour tous les dommages 
dont il a élé victime. 


La Haye, 15 novembre 1624. 


Au dos : Josephe Pallache, agent du roy Mulay Zidàn. 
En marge, alia manu: Exlmbitum den 15 Novembns 1624. 


Hauts et Punssents Messieurs les Estads-Gencraulx du Pays-Bas- 


Uny, 


Josephe Pallaiche, agent du roy Mulay Zidän. diet qu'il plaisse 
à V. A. respondre à ladicte Magesté sour le letre qu'il a presenté à 
Ÿ. À. de sa royalle part”, et ausy luy remarcier pour les letres 
secrels” que Jay presenté à messieurs les diputés, en presence de 
monsieur l'ambassadeur, par ordre de ladicte Magesté, escrites en 
langaje espagnol. Ausy plaira à V. A. escrire à ladicte Magesté 
come jay presenté encore quelques: letres d'Albert Royl, que 
icelle m'avoit donné”, lesquelles | ay ausy donné à inessieurs les 
dipoutés en presence dudiet ambassadeur. EL ausy come ledict 
ambassadeur et moy avouns payé à messieurs de l'admiralité d'Am- 
sterdam le valoir de les pieces de canon, et come je suis dehors 
ladicte obligation ”. Etausy 1l plaira à V. A. determiner sour l'afaire 


1. Cf ci-dessus les Doc, IL, p. 12, IV, h. Ruyl, pendant son séjour au Maroc, 
D 20 écrivit à Moulay Zidän d'assez nombreuses 
2. V. 17e Série, Pays-Bas, t. HI, Doc. G, lettres qu'il reproduit dans son Journal. 
p- 480. 5. Il s’agit des canons qui avaient été 
9. Sur ces « letres secrets », V. supra, fabriqués aux Pays-Bas pour Ie compte de 


p. 12 ct note 1. Moulay Zidan. V. Pays-Bas, t. ILE, p. 201, 
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du salpetre" afin de le eserire ausyÿ à Sa Magesté, et j'ay presenté, 
Pince faict encore à V. À., qu'icelle escrive à Sa Magesté que je le 
puisse beneficier” ct faire faire, ou ecluy quy aura mon ordre, de a part 
de V. A. pour le service et beucfice du pays. et V. À. me donnera 
un acte dudiele ordre, et je m'oblhgcray à le delivrer à messieurs 
les Estads pour un pris ravssonable au contentement de V. A., sans 
ne rien donner simon en l'avent delivré, coince nous acorderons *. 
Et je le faict pour l'honnor de Sa Magesté mon maistre, afin que 
V. A. sçache et voit ausy que ladicie Magesté ne ballie ce qu'il n'a 
point, ct pour mon honnor, que les volles et mauvais raports 
demeurent hounteuses. Et c'est ausy de gran profit et beueñce de 
cest estadt, ce qu'il plaira à V. À. bien considerer. 

Et ausy je prie lour plaisse me faire justice à touts les molestes 
que J'ay reçus et mes cnfants {ent en mer que en lerre ici, afin 
que Sa Magesté ne se plane plus, come J'ay remonstré par les 





apointements que V. À. üent. 
Signé: Joscfe Pallache. 


Faict à Le Haye, le 15° de novembre l'an 1624*. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Secrele Casse, Littera D, Loquel Q, 


HT 7. — Original”. 


note 1. Le 7 septembre, les Etats avaient 
résolu d'écrire à l’amirauté d'Amsterdam 
qu’elle leur envoyät l'obligation signée par 
Joscph Pallache, afin qu'ils pussent la 
rendre à ce dernier et toucher la somme 
que Youssef Biscaïno avait reçue du Chérif 
ponr le payement de ces canonsdont les frais 
avaient été avancés par la dite anmirauté. 
Resol., reg. 573, f. 509 vo. Le 19 septembre, 
deux délégués de cette amirauté avaient 
informé les Etats que leur collège avait 
reçu de l’ambassadeur du Maroc et de Jo- 
seph Pallache la somme de 23go florins en 
parement de ces canons. En conséquence 
l'obligation souscrite par Pallache lui avait 
Éiresliluéc. Jbid., f. 537. 

1. V. supra, p. 20, notc 3. 

2. Que je le puisse beneficier : Entendcz : 
que J'en puisse tirer bénéfice. 

3. D'après ce que dit ici Joseph Pallache, 
il semble qu'il voudrait être le concession- 


naire du salpêtre du Maroc, pour le vendre 
aux Etats à un prix convenu. Cette propo- 
sition diffère de la combinaison exposée 
dans une Résolution des États du 10 août 
1622 (Pays-Bas, t. ITI, p. 231), d’après 
laquelle le Chérif eùt concédé aux Etats 
l'exploitation du salpètre au Maroc et 
transféré à Joscph Pallache, pour le ré- 
compenser de ses services, les droits à per- 
cevoir sur cette exploitation. 

4. Cette Requète de Pallache fut pré- 
sentée le méme jour aux Etais qui lui 
promirent de mentionner Îles divers points 
qu'il y expose dans la lettre qu’ils remet- 
traient pour le Chénf à l’ambassadeur 
marocain. Îs décidèrent, en mème temps, 
que Pallache aurait à s'entendre avec le 
Conseil d'Etat sur le prix auquel il livre- 
rait le salpètre aux Pays-Bas. Resol., reg. 
DAT 00. 

D. M. supra, p. g, note 1. 
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AI 
REQUÈTE D'ALBERT RUYL AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il prie les Élats de confirmer les pouvoirs qu'il a laissés à Ralph Sidderen 
pour assurer le ravitaillement des navires hollandais au Maroc. — 1 
leur demande d'intervenir auprès du Chérif pour que celui-ci rende leur 
liberté à Justus Stuyling, peintre de Rotterdam, retenu ax Maroc depuis 
plus de quatre ans, et à Pierre Cruzet, de Marseille, domicilié à 
Dordrecht. 


La Haye, 15 novembre 1624. 


Au dos : Ruyl. — Jeudi le 21/11 novembre. — À remettre aux 
sieurs députés de Leurs Hautes Puissances Rensen et Tercule, pour 
qu'ils recommandent cette requête au sieur ambassadeur, en sorte 
que Sa Majesté daigne licencier et congédier le peintre et le Français 
et leur permette de rentrer dans leur patrie. 


Hauts et Très-Puissants Seigneurs, 


Albert Ruyl, très-humble serviteur de Vos [fautes Puissancees, 
expose très-respectucusement qu à son départ de Sali. 1l a laissé 
entre les mains d'un nommé Ralph Sidderen, Anglais, mais versé 
dans notre langue néerlandaise, une mussive obtenue de Sa Majesté 
par le requérant et garantissant aux sujets de Vos fautes Puissances 
la liberté de se pourvoir, sans empêchements m1 nouvelles taxes, 
d’eau, de vivres et d’autres objets nécessaires ‘ ; à quelle fin le requé- 
rant a laissé provisoirement pleins pouvoirs au dit sieur Sidderen, 
comme à la personne la plus qualifiée, en attendant que Vos Hautes 
Puissances en disposent autrement, ou qu elles autorisent ce per- 
sonnage, par une lettre, à servir les Pays-Bas. Le requérant vous 


1. Sur cette lettre et Ja remise que Ruyl V. re Série, Pays-Bas, t. IT, pp. 486 ct 
en fit, avant son départ, à Ralph Siddercu, note 2, 39. 
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répond de ses bons services el de son zèle pour le bien-être et a 
prospérité de Vos Hautes Puissances et de leurs sujets ; ce que ses 
œuvres établironten leur temps. I prie done Vos fautes Puissanecs 
qu'il leur plaise de confirmer les pouvoirs du dit Sidderen (sans 
qu'il en coûte rien à Etat) et de fur adresser les instructions supplé- 
mentaires que Vos Ilautes Puissances jugeront utiles. 

Le requérant expose ensuite qu'un nommé Justus Sluvhing", 
peintre de Rotterdam, est parti des Pays-Bas, avec Jacques Fabre”, 
pour mettre son art, pendant six mois, au service de Sa Majesté. 
Celle-ci lui avait promis de le congédier et payer au bout de ce 
lemps, s'il le désirait. Mais voilà déjà plus de quatre ans que-le dit 
Sluyhing à servi sa dite Majesté, sans avoir reçu d’elle un stuvver 
pendant ces deux dernières années. Aussi a-t-1l fait présenter plu- 
sieurs requêtes. Lant par moi que par d'autres personnes, pour 
obtenir son congé et rentrer dans son pars. Or, Sa Majesté le ln 
a expressément refusé, sous prétexte d’avoir encore besoin de lui. 
défendant même rigoureusement que le dit peintre nous accompa- 
enût à bord, quoique les marchands se portassent garants de son 
retour. C'est pourquoi le requérant demande humblement que Vos 
Ilaules Puissances daignent prier Sa Majesté, par leurs lettres, de 
bien voulow congédier le dit Stuylhing, vu qu'il va tomber là-bas 
dans la plus noire misère. , 

Le requérant demande également qu'il plaise à Vos [lautes 
Puissances de prier Sa Majesté qu'elle daigne remettre en lhberté 
un certain Pierre Cruzet, de Marsalle, qui a habité, pendant six 
ans, la ville de Dordrecht ct est membre de notre communauté. Sa 
Majesté avait déjà décidé son renvoi à cause de sa connaissance très 
précise de notre langue néerlandaise, mais des envieux ont empèché 
l'accomplissement de cette décision. Le requérant se tient pour 
assuré qu une simple mention dans les lettres de Vos Ilautes Puis- 
sances sullira pour faire remettre en hberté le dit Cruzet”. Etc. 


1. Sur ce personnage, V. ibidem, p.348 prendre en considération le premier article 


ct note 1 de la présente Requète, relatif à Ralph Sid- 
2, Sur ce personnage, V. ibidem, p. 15, deren, ct de recommauder Justus Stuvling 
note 2. et Pierre Cruzet à l'ambassadeur du Chérif 
3. Par une Résolution en date du 21 Youssef Biscaïno. Resol., reg. 573, f. 


novembre 1624, les Etats décidèrent de 675 vo. 
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De Vos Iautes Puissances. 
Le plus humble et le plus obéissant serviteur, 


Signé: Albert Ruyl. 15/11 1624. 


Op den rug, aliu manu: Reul. — Jovis den 21/11 November. — Die 
Ilecren gecomnutteerde van Ilaer Hoog Mogende, Rensen ende Tercule, 
mede te geven omme an den hecre ambassadeur Le recommanderen omme 
te bevorderen, ten einde Syn Majesteyt wilde gelieven te licentieren ende 
te dinnitteren den schilder ende Fransman, omme naer haer vaderlant 
wederom te mogen verreisen. 


[Hooge ende Groot-mogende Hecren. Verthoont ende geeft oitmoede- 
lÿcken te kennen Albert Ruyl, Uwe Hoog Mogende onderdaenichste die- 
naer, hoe hy op syn vertreck van Safy gelacten heeft aen handen van 
eenen M" Ralph Sidderen, Engelsman (doch ervacren in onse Neceder- 
duytsche taele), sceckere mesive by hem van Syne Majesteyt vercrecgen, 
ten eynde de onderdacnen van Uwe [oog Mogende vrylyck, sonder eenige 
moleste ofte nieuwe custumen, hun mochten versien van waeter, victualye 
ende andere behoefte, daertoe hY remonstrant den voornoemde M" Sid- 
deren (voor andere) als de bequaemste by provisie machtich gemacckt 
heeft, totdat Uwe Hoog Mogende anders souden ordinceren, ofte densel- 
ven by Uwe Tloog Mogende mesive wyders ten diensie van de landen te 
authorisecren. Versceckerende Uwe Hoog Mogende van syne goede dienst 
ende affectie tot Uwe Hoog Mogende ende derselver onderdaenen welvaert 
ende prosperiteyt, daervan de wercken t’ syner tyt getuychnisse sullen 
gecven. Biddende dat Uve Hoog Mogende gelieven denselven (buyten 
der landen costen) wyders te authoriseeren ende voorder aenschryvinge te 
doen, soo Une Hoog Mogende te raede sullen bevinden. 

Ende alsoo met Jaques Faber van hier (ten dienste van Syne Majes- 


leyt) is vertrocken eenen Justus Stuling, schilder van Rotterdam, omme 


D)? 
de gemelte Majesteyt voor de tvt van ses maenden met syne conste te die- 
nen, beloovende denselven nae ’t verloop van dien tyt (soo hy sulex 
begecrde) met contentement te expidiceren, ende alsoo den selven Stu- 
ing Syne gemelte Majesteyt nu den tyt van over de vier jaeren heeft 
gedient, sonder de laetste twce Jaeren eenen stuyver van Syne Majesteyt 
te genieten, hebbende soo door my als door andere by diverse petitien 
syne licentie versocht, omme nae ’t vaederlandt te moogen vertrecken, is 


hem sulcx by Syne Majesteyt expresselycken afseslaegen, onder pretecxt 
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van dat hy hem noch te doene hadde, verbiedende wel scherpelycken, dat 
den voornoemde schilder met ons niet aen boort soude gacn, hoewel de 
cooplux den borge voor syn weedercoomste wilden stellen. Versocckende 
derhalven demoedelycken, dat Uwe oo Mogende geliesen b\ haere mesi- 
ven Syne \Mlajesteyt le versoecken, dat deselve gelieve den voornocmile 
Stuliug te licenticeren, alsoo hY aldaer in armocde ende miserie comt te 
vervallen. 

Insgelvex dat Uwe Ioog Mogende gelicven te versoccken, dat Syne 
Majesteyt geliceve los ende vry te laeten cenen Piere Cruzct, van Marsilien, 
hebbende den 1vt van ses jacren gewoont binnen Dordrecht, s\nde cen 
lidtmaet onser gemeente, denwelcken voor deesen by Syne Majeste\t 
(om de promptheyt ende sÿne ervacrentheyt in onse Ncederduytsche tacle) 
sclicentieert is geweest, hetwelcke by andere quactgunstigen 1s ver- 
hindert. 

Voor seccker achtende, soo wanneer in t minste daervan in Uwe [loog 
Mogende mesiven mochte werden gementioncert, dat denselven Cruzet 
vry ende Ivher sal werden gestell. Etc. 

Uwe Hoog Mogende oitmocdichste ende onderdanichste dicnaer, 


Was geteelend': Albert Ruyll. 
TC". 





Rijksarchief. — Staten-Generual. 
n° 14. — Original”. 


Secrete Casse, Litteru D, Loquet Q, 


1. V, ci-dessus, p. 9, note 1. 
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XIV 
MÉMORANDUM DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Réponse aux différents articles du mémorandum présenté par Youssef 
Biscaïno *. 


La Ilaye, 23 novembre 1624. 


Les États-Généraux des Pays-Bas-Unis, ayant entendu, dans la 
séance de Leurs Ilautes Puissances, les propositions faites de la 
part de Fillustre et très-puissant roi Moulay Zidän — que Dieu le 
protège ! — par l'ambassadeur de Sa Majesté. le caïd Youssef Bis- 
caïno, remereient Sa Rovale Najesté de l'offre aimable et bien- 
veillante qu'elle leur fait de eontinuer sa bonne affection envers 
cette gloricuse République et de maintemr Îles traités eonelus. 
Plusieurs des sujets de Leurs Hautes Puissances ont éprouvé les 
bons effets de ces dispositions. auxquelles Îcs dits seigneurs États- 
Généraux répondront toujours de leur mieux dans leurs rapports 
avee Sa Majesté. Ils souhaitent à Sa Majesté de gouverner, pendant 
de lougues années, en paix et prospérité ses royaumes, sujets et 
pays, et de vainere lous ceux qui l'en voudraient empêcher. 

Ayant ensuile vu et examiné la teneur des arucles quil a plu au 
dit ambassadeur et eaïd de remettre aux délégués de Leurs Hautes 
Puissances chargés par elles d'entrer en pourparlers avec Sa Seigneu- 
rie, les États déelarent : 


Sur le 1° arliele, qu'aucun envoi d'armes ou de munitions de 
guerre dans Îles Etats de Sa Majesté n a été fait par leur volonté, 
sauf à la demande de S. M. elle-mème ; et que pour mieux empèê- 


1. V. ci-dessus ce Mémorandum, Doc. [, Do 
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cher ces envois, Leurs Hautes Puissances en ont fait proclamer de 
nouveau l'interdiction dans tous les ports de mer de leur territoire, 
comme l'atteste le placard publié à cet cflet" et dont une copie se 
trouve ci-jointe. 

En outre, Leurs Hautes Puissances ont refusé à plusieurs mar- 
chands l'autorisation qu'ils demandaient d'exporter ces marchan- 
dises prolubées, et pris encore d'autres mesures pour empéelher cette 
exportation, comme en est bien informé le dit sieur anibassadeur. 


Sur les articles n, nr, 1vV: Aussitôt que ces plaintes ont été dépo- 
sées, on a admis. selon son désir, le Juif Ben Remmokh”àse pourvoir 
en justice ; el à la nouvelle que ee James Abbot, qui n'est pas sujet 
originaire de notre État, était arrivé, on a écrit au collège de 
l'annrauté de Zélande pour faire arrêter le dit Abbot et lui demander 
compte de ses actions. Mais 1l était déjà repart, et c esl pourquor ses 
ermateurs ont été sérieusement invités à faire tout leur devoir pour 
que les plaintes des serviteurs de Sa Royale Majesté soient raison- 
nablement accueillies. 


Sur les artieles v et vi, 1l a été éerit aux collèges de l'annurauté 
de veiller sur les personnes citées dans ces articles, et de faire 
adnumistrer contre elles aux serviteurs de Sa Majesté bonne et 
promple Justice ; en quoi Leurs [fautes Puissances sont assurées 
que ces collèges ne se montreront pas négligents, sachant que la 
volonté formelle de Leurs [autes Puissances est que de tels capi- 
taines, qui outrepassent leur commission, soient sévèrement punis, 
lémoin ceux qui, pendant que l'ambassadeur de Sa Majesté était 
ici, ont été pendus pour avoir porté préjudice aux amis de cet État. 

Cependant il arrive que de tels compagnons, se sentant coupables, 
se gardent de rentrer dans leur pays et qu'ils prennent le large pour 
piller et molester non seulement ennemis et amis de cet État, mais 
aussi ses propres sujets, comime le fait encore actuellement un capi- 
laine Gerritsz. Compaen *, qui, d'après ee qu'on entend dire, se mon- 
tre de temps en temps sur les eôtes des royaumes de Sa Majesté, et 


BE supra Doc. VI, p. 26. Bas, t. III, p. 4098, note 7. 
2. Surce personnage, V. ze Série, Pays- 3. Sur Compaen, V. ibid. p.513. notc 2. 
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notamment aux environs de S'® Croix. Aussi a-t-on prié Sa Majesté 
de bien vouloir veiller à ce qu'il soit arrêté et envoyé 1c1 pour êlre 
puni comme 1l le mérite. 


Sur les articles vir et van: Il déplait aux Seigneurs États-Géné- 
raux que Sa Majesté ct ses officiers n'aient pas élé servis en loutes 
choses à leur salisfaction. Aussi Leurs [fautes Puissances auront- 
elles soin de régler à l'avenir l'envoi de leurs ambassadeurs ou com- 
mussaires à Sa Majesté de telle sorte que l'anuté et les bons rapports 
muluels en soient accrus. 


Sur l'article 1x: Il sera fait sur cet article comme il est dit pour les 
arlcles 1v et v. 


Sur l'arucle x: Comme pour les articles var et vu. 


Sur l'article 1: Les États-Généraux sauront reconnaître à l'oc- 
casion l'honneur qu'on leur a fait en remettant en liberté les sujets 
anglais du roi de la Grande-Bretagne dont Leurs Hautes Puissances 
sont les alliées. Ils considèrent cel acte comme une marque évidente 
et une preuve de lalfection sincère que Sa Muyesté porte à cet État. 


Sur l'article xu: Les Seigneurs États écriront à tous les collèges 
de l'amirauté” pour qu'ils ordonnent aux capitaines de navires des 
Pays-Bas qui font le commerce dans les ports et rades des royaumes 
de Sa Majesté de se conduire, en y arrivant, comme il convient, et, 
dans la mesure où leurs affaires le permettront, de mettre leurs 
navires à la disposition de Sa Majesté, si elle a besoin de leurs 
services, en toute loyauté et probité, pour un salaire raisonnable, 
alin que s'accroissent le trafic el les bons rapports entre les sujets 
de Sa Majesté et les habitants des Pays-Bas et que les trautés faits 
et conclus soient maintenus, comme les Seigneurs États-Généraux 
sont résolus, de leur côté, à les maintenir intégralement. Le sieur 
ambassadeur est prié d'en donner l'assurance, de leur part, à Sa 
Majesté et de bien vouloir lui faire un rapport favorable de ces 


1. W, uifra, Doc NE IPSp 60 
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négociations ct de ce que Leurs [fautes Puissances ont fait, pen- 
dant son séjour 1c1, pour [a fonte des canous où pour toute autre 
chose concernant Sa Royale Majesté. 

Fait dans la séance des dits Hauts ct Puissants Seigneurs États- 


Généraux du xxu1 novembre 1024‘. 


Die Stalen-Gencrael der Vercenichde Nederlanden, gehoort hebbende 
in Hacre Iloog Mogende vergaderinge de proposilie gedaen van wesen 
den Doorluchtichsten ende Groolmachtichsten Coningh Mulay Sidan, dien 
Godt bewaere, door Svn Majestevts afgcsonden ambassadeur, den aleaïide 
Joscpho Biscaino, doen Syne Conincklycke Majestevt danck over Syne 
Majesteyts vriendelicke ende gunslige aenbiedinge van de continualie van 
desselfs goede affectie tot desc loffelicke Republicque, ende onderhoudinge 
van de gesloten capitulatien, daervan verscheiden hacre onderdanen die 
preuven tot haren voordeele hebben genoten, daerinne hoochgedachte 
Heeren Staten Generael met Syne Majestevt t’ allen tvden naer haer ver- 
mogen sullen corresponderen ; wenschende dal S\ine Majesteyt syne 
coninckrycken, onderdanen ende landen langhe jaeren in welvaeren ende 
ruste magh regieren, ende victorieux syn over deghene die hem daer- 
inne souden villen verhinderen. Ende voorders oversien ende geëxami- 
neert hebbende de teneur van de articulen, die het den gedachten 
ambassadeur ende alcaide belieft heeft ter handen te stellen aen Hare Ioog 


1. Cctte réponse au mémoire de Youssef 
Biscaïno, rédigée par les sieurs Noortwijket 
Joachimi, fut présentée le même jour aux 
États Généraux, qui décidèrent qu'elle 
serait remise à l’ambassadeur maroeain 
en même temps que son eongé. lResol.. 
reg. 573, f. 080. Le 25 novembre, les 
Etats ordonnèrent que les députés chargés 
de la remettre, traduite en espagnol, à 
Youssef Biseaïno, lui offriraient en même 
temps une chaine d’or d'une valeur de 600 
florins. Jbid., f. 682 vo. La chaine d'or 
ayant été pesée et estimée, ainsi qu'une 
médaille, le prix des deux présents s’éle- 
vait à 605 florins, 18 stuyvers, 6 deniers. 
Ibid, f. 695. Cependant, Youssef Bis- 


caino, en recevant la réponse des Etats, 


annonça qu'il l'examinerait pour voir si 


elle plairait au Chérif. Ibid., f. 727. Le 17 
décembre, les Etats, apprenant qu'il n’en 
était pas encore satisfait, désignèrent quatre 
députés pour conférer de nouveau avec lui. 
Ibid., f. 725 v°. Ceux-ei annoncèrent le 
lendemain aux Etats qu'après leur entre- 
tien avec l’ambassadeur, ee dernier s'était 
déclaré content de la réponse, en faisant 
observer toutefois qu'il s'était attendu à ce 
que le commissaire Ruyl fût puni de la eon- 
duite qu'il avait eue au Maroc et pendant 
la traversée de retour, et que le Chérif 
s'était abstenu de le chäâtier lui-même par 
déférence pour Leurs 1fautes Paissances. 
Sur les mesares prises par les Etats à l'égard 
de Ruvl, V. infra, p.62, noter. 
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Mogende gecommitteerden, denwelcken sv gelast hadden met Syner Edele 
te comen in mondelimge communicatie, verclaren : 


Op het1°, dat met haren wille gheenen tocvoer van wapenen ofte munitien 
van oorloge 1s gedacn naer de rycken van Syne Majesteyt dan op desselfs 
begecren, ende dat Hare Hoog Mogende, om den voorschreven toevoer te 
meer te beletten, het verbot van nieus hebben alomme in alle zechavenen 
van haeren gebiede laten doen, gelyck daervan blycken kan by het placaet 
daerop uylgegaen, wWaervan een copie ofte dubbelt liernevens werdt 
overgelevert; gelyek sy oock aen verscheiden coopluyden, die aen [are 
Hoog Mogende licentie hebben versocht om soodanigen verboden goc- 
deren uyt te voeren, deselve licentie hebben geweigert, ende andere deb- 
voiren gedaen om de uytvoeringe te voorcomen, daervan gedachte hecre 
ambassadeur goede kennisse hecft. 


Op het u°, r1° ende nu‘ articul: Soo haest als dese klachten gedaen 
syn, is den Jode Ben Remoh geopent den wegh van justitie, gelvck hy 
heeft begcert, ende syn brieven geschreven aen het collegie van de admi- 
raliteytin Zcelant, daer men verstont dat desen Jemes Abbot, die originalick 
cheen onderdaen van desen staet en 1s, Was aengecomen, ten eynde den 
voorschreven Abbot soude werden aengehouden, om van syne actien te 
verantwoorden. Maer hy was vertrocken, ende so syn daernaer syne 
recders ernstelyck vermaent, dat sy wilden neersticheyt doen, dat de 
dienaers van Syne Conimcklycke Majestey t op dese klachten met redehicheyt 
mochten werden bejegent. 


Op het * ende vi : Is geschreven aen de collegien ter admiraliteyt, dat 
die willen letten op de personen in dese articulen genoemt, dat sy den 
dienaren van Syne Majesteyt tegen deselve'doen goede ende corte Justitie ; 
daervan Haere [oog Mogende vertrouwen dat sy niet suymich sullen wesen, 
alsoo syluyden wel weten, dat Iaere Hoog Mogende ernstige meeninge 1s, 
dat soodanige capiteinen, die haere commissien te buyten gaen, strengelyck 
werden gestraft, gelvck oock enige, binnen den tydt dat Syne Majesteyts 
ambassadeur hier is geweest, gehangen syn, omdat sy den vrienden van 
desen staet hadden schade toegebracht. Dan het gebeurt wel, dat sooda- 
nige gesellen, als sv hen schuldich Kennen, naelaten thuis te comen, 
ende dat sy hen begeven in zce, om niet alleenlyck de vianden ende vrien- 
den van desen staet, maer oock de eigen onderdanen van denselven te 
berooven ende te beschadigen, gelvck noch jegenwoordich doet eenen 
capiteyn Gerrit Compaen, die men verstaet dat hem somwylen vertoont 
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op de custen van Syne Majestexts coninckrvecken, nacmentlick omtrent 
Se Cruz; ende werdt Syne Majestevt versocht, dat desehe believe d'ordre 
te stellen, dat hv werde acngehouden ende herwaerts overgesonden, om 
naer syne verdiensten gestralt te verden. 


Op ‘*t vu‘ ende vin‘: [et mishaegt den Hecren Staten Generacl dat Svne 
Majestext ende desselfs oflicieren in alles niet en syn bejegent tot hacren 
contentemente, ende sullen [lacre [loog Mogende sorchvuldich wesen om 
de bescindingen van hacre gesanten ofte commissarien, die s\lieden naer 
desen sullen doen aen Svne Majestevt, alsoo werden gereguleert, dat de 
onderlinge vrientschap ende goede correspondentie dacrdeur magh aen- 
wassen ence toenemen. | 


Op ‘tax: Sal desen aengaende werden gedaen, gelÿck verhaelt is op 
het n° ende v* articule. 


Op het x°: Als op het vn° ende vin‘. 


Op ’t x1°: De eerc, die den Heeren Staten is geschiet in het vry gheven 
van de Engelsche onderdanen van den coningh van Groot Britannien, met 
denwelcken Haere [loog Mogende geallieert syvn, sullen deselve bY gele- 
gentheyt gaerne erkennen, ende houden die daedt voor een scer vaste 
getuychnisse ende bewys van de oprechte affectie, daermede Syne Majesteyt 
desen Staet is toegedaen. 


Op het xrr° : De Ileeren Staten sullen aen alle de collegien ter admiralitevt 
scriven, dat sy belasten aen de schippers van dese Landen, die trafickeren op 
de havenen ende reeden van Syne Majesteyts rycken, dat sylicden comende 
in deselve, hen draegen gelvek het betaemt, ende dat sylicden soo veel 
als haere saecken ecnichsints kunnen toelaten, Svne Majesteyt, indien hy 
haeren dienst van doen heeft, dienen in alle getrouwicheyt ende oprech- 
ticheyt met haere schepen voor redelick loon, dacrmede de traficke tusschen 
Syne Majestevts onderdanen ende d’ingesetenen van dese Landen ende de 
gocde vorrespondentie mach toenemen, tot onderhoudinge van de gemaecte 
ende opgerichte capitulatien, die d' [feeren Staten General van hare s\de 
gemeent syn onverbrekelick te onderhouden, dacrvan d'heer ambassadeur 
Syne Majesteyt van hacren weghe magh versekeren, ende sal hem believen 
van het gehandelde alhier, ende van ‘t geene [acre Hoog Mogende aen- 
gaende het gielen van het geschut ende andersins ten regarde van Syne 


56 23 NOVEMBRE 102/ 


Conincklycke Majesteyi gedurende syn aenwesen hebben gedaen, favorabel 


rapport te doen. 
Gedaen ter vergaderinge van de hoochgedachte Fleeren Staten Generael 


opten xXxHI Novembris 1624. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Casse, Lilera D, LoquetQ, 
n° 14. — Minute”. 


1. V- supra p. g, noter. 
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XV 
REQUÈTE D'ALBERT RUYL AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il proteste contre les accusations dont il «à été l'objet de la part de l'anbas- 
sadeur du Chérif et des Pallache. — Il prie les Etats de vouloir bien 
entendre sa défense et déclarer officiellement lu fausseté de ces accusations. 


La Have, 25 novembre 1624. 


En marge, alia manu : Les sicurs Renssen et Ter Cuvlen ont été 
chargés d'examiner la présente requête et d'entendre ensuite le 
requérant. — Fait le 25 novembre 162/*. 


Signé : J. Van Goch. 


Hauts et Puissants Seigneurs. 


Albert Ruyl. humble serviteur de Vos Hautes Pu:ssances, 
remontre respectueusement : 

Que lui requérant a été informé, de bonne source. que lambas- 
sadeur de Sa Majesté du Maroc (sans doute et selon toute apparence 
inspiré par les Juifs Pallache). dans le mémoire par lui présenté, à 
sa seconde audience. aux commissaires de Vos Hautes Puissances*, 
se serait servi. à plusieurs reprises. du mot de traluison en qualifiant 
les négociations que lui requérant a menées au Maroc conscien- 
cieusement et conformément à ses instructions. comme commissaire 
de Vos Hautes Puissances, négociations dont àil à fait et remis à 
Vos Hautes Puissances un rapport écrit, exact et sincère. 


1. V. cette décision des Etats, {?esol., reg.  caïno et les Pallache, V. outre le mémoire 
973, f. 682 vo. susdit, une Requête de Joseph Pallache, Pays- 
2. V. supra Doc. I, p. 1. — Sur tousles Bas, t. [El, p. 566, un Mémorandum du 


démélés d'Albert Ruyl avec Youssef Bis même, supra. p. 12 et infra p. 62, notc 1. 
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Or, comme le requérant se sent très vivement atteint dans son 
honneur par la dite qualification de l'ambassadeur susnommé et 
qu'il la prend à eœur. il s’est vu foreé de s'adresser à Vos fautes 
Puissances, ses maitres e£ commettants. auxquels 1l doit rendre 
compte de ses actes. et de prier humblement qu'il plaise à Vos 
Hautes Puissanees de l’admettre à réfuter les accusations diffama- 
toires du dit ambassadeur dans l'assemblée de Vos Hautes Puis- 
sances, ou devant quelques délégués. 

Et au cas où le requérant serait lrouvé coupable de quelque faute 
de ee genre, il est prêt à subir telle punition qu'il plaira à Vos 
Hautes Puissances de lui infliger. M, par contre, le rapport remis 
à Vos Hautes Puissances par le requérant les a suffisamment con- 
vaineues de sa drorture dans l'aceomplissement de sa mission. 1] leur 
demande de déclarer injuste et imméritée, dans une Résolution, 
l'accusation de l'ambassadeur et des Juifs susdits, de la désavouer 
et de lui donner de ce désaveu un aete éerit, dont il puisse faire 
usage en temps opportun. Ce faisant, etc. 

De Vos Hautes Puissances l'humble serviteur. 


Signé : Albert Ruyll. 11/25 1624. 


In margine, alia manu: De hceren Renssen ende Ter Guylen werden 
gecommitteert om desen t’ examineren ende den suppliant vorder daerod 
te hooren. — Actum den xxv* Novembris 1624. 

Was geteekend: J. van Goch. 


Hooge ende Grootmoogende Ileeren, 


Vertoont reverentlycken Uwe Ioog Mogende onderdanige dienaer Albert 
Ruyl, dat hy suppliant van goeder hant verstaen heeft ende geïnformeert 
is, dat den ambassadeur van Syne Majesteyt van Maroques, jegenwoorde- 
lycken alhier synde, in ’t geschrifte by hem op syne iweede audientie 
aen Uwe Hoog Mogende gecommitteerde overgeleevert (buyten twyffel 
ende naer alle apparentie door inductie van de jooden Pallaches) tot 
verscheyden reysen gebruyekende is het woort traycion ofte verraderÿe, 
daer hy spreeckende is van de handelinge ende negotiatie, die hy, sup- 
pliant, in syne commissie van weegen Uwe Hoog Mogende in goeder 
conscientie, volgende syne last ende instructie, in Barbaryen genegoticert 








REQUÊTE D ALBERT RUYL AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX D) 


ende gehandelt hecft, daervan hy by sÿn verbael pertinente ende oprechte 
relatie aen Uwe Hoog Mogende heeft gedaen ende overgeleevert. 

Ende alsoo hy suppliant by ’t voorschreven voorsceven des voor- 
noemden ambassadeurs hem ten hoochsten in syne cere gequetet te syn 
is gevoclende, ‘t welck hy, suppliant, oock ter herten necmende, wert 
dacrover genootsaeckt, hem aen Uwe oog Mogende, syne heeren commit- 
tenten, aen dewelcke hy van syn doen reeckenschap heell te secven, 
t addressceren ende ortimocdelycken te versoecken, dat Uwe Hoog 
Mogende believen, hem suppliant teegens den voornocmden anibassadeurs 
diffamatoire voorgecven, in U we floog Mogende vergaderinge ofte voor 
cenige gecomnutieerde te willen hooren. Ende by aldien bevonden vwert, 
dat hy, suppliant, aen yets sulex schuldich soude syn, iste vrecden dacrover 
soodacnise straffe te dracwen, als Uwe Hoog Mogende sullen oct vinden 
hem op te leggen. Ofie by aldien Uvve Ioog Mogende uvt syn overge- 
leevert verbael genoechsaem van syn, suppliants, sincere handclinge in syne 
commissie geïnformcert syn, soo versocckt hy, suppliant, dat soodanich 
voorgcexen van den ambassadeur voornoemt ende van de voorschrecven 
jooden, by resolutie van Uwe Hoog Mogende mach verclaert werden, 
hem, suppliant, t onrecht opgeleyt te syn, ende dat Uwe Hooz Mocende 
 selve desadvoyeren, dacrvan hy suppliant versoecki hem acte te moogen 
werden geleevert, om hem in tyden ende wylen te dienen nae 
bchooren. Dit doende etc. 

Uwe Hoog Mogende onderdanige dienaer, 

Was geteekend: Albert Ruyll. 11/25 1624. 


Rijhsarchief. —  Staten-Generaal. — Secrete Casse, Littera D 
Loquet Q, n° 14. — Original". 


1. V. supra, p. 9, nole t. 
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XVI 


REQUÊTE DE JOSEPI PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX : 


Il rappelle qu'il a toujours rempli aux Pays-Bas depuis seice ans les fonc- 
lions d'ambassadeur du Chérif et il se plaint d'être tenu à l'écart des 


négociations pendantes. — Il a résolu de retourner au Maroc et il prie 
les Etats de lui rendre les lettres secrètes qu'il leur a remises. — Il 


demande une attestation de ses services et s'étonne qu'on ne lu ait pas 
rendu, en raison de ces services, meilleure justice. 


La Ilaye, 25 novembre 1624. 


Au dos : Joseph Pallache. agent du rov Mulay Zidan. 


+ 


Hauts et Pussents Messieurs les Estads-Generaulx du Pays-Bas- 


Uny, 


Joseph Pallache, agent du rOY Mulay Zidan, dict que despuis le 
temps de dix et sis ans * qu'il a residé en ceste court. par ordre cet 
comision de ladicte Magesté. pour entretenir et substanter le traicté 


d'amisté et aliance que mon defu frere * et moy avons faict, come 1l 
[ Y 


est notoire, et despuis en ça touts les ambassadeurs quy sont venus 
yei de la part de ladiete Magesté son adrecez à mon dict defu frere 
et moy. et touts les secrets nous ont esté comuniqués et participiés, 
par ordre de Sa Magesté mon maistre. 


1. Cf. ci-dessus les Doc. IE, p. 12, IV, 
PO NAT E 

2. Le 18 avnl 1608, les frères Samuel 
et Joseph Pallache présentent aux États- 
Généraux, à La Ilaye, une requête dans 
laquelle ils sollicitent la permission de s’éta- 
blir avec leur famille aux Pays-Bas. Le 21 
février 1609 les Etats prennent connais- 
sance d’une lettre de Moulay Zidän à Mau- 
rice de Nassau, du 21 septembre 1608, 


dans laquelle le Chérif accrédite Samuel 
Pallache comme son ambassadeur. V. zr° 
Série, Pays-Bas, t. Ï, pp. 273-275, 277, 
209, 310-311. 

3. Mon defureness 


apposa sa signature au bas du traité du 24 


Samuel Pallache 


décembre 1010 conclu entre les Etats ct 
Moulay Zidän. V. r'° Série, Pays-Bas, t. IË 
p. 577. I était mort à La Haye le 5 février 
1016. 
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Come ausy m'a comandé d'asister el acompanger à son ambas- 
sadeur ici present, et m'a commandé de faire bien entendre à V. A. 
ensemble aveq lediet ambassadeur sa bonne volunté et intention, 
come j'ay eslé present en la Comunicalion de son raport el en les 
audiances qu'il a eu de V. À. Et asteur je vois le grande afrout et 
tort que V. À. me faict” despuis que je suis arrivé cest derniere fois : 
pour lequelle je suis resulu de me retourner envers Sa Magesté. Et 
à ceste fin 11 plaira à V. À. respondre à ladicte Magesté mon maistre 
à Le letre que j ay presenté de sa royalle part”. et ausy me rendre 
les letres secrets” que j'ay presenté à V. À., ensemble touts les autres‘ 
que J'ay donné à messieurs les diputés de V. À., en presence de le 
sicur ambassadeur. 

Et jomt je prie à V. A. lour plaira avisser à Sa Magesté l'honnor 
et soin que j'ay porté tousjours à ces alaires, et come Je may subs- 
tanté en fe subsdict temps. aveq tout le poinctualité et fidelité que 
V. À. a conu de moy jousques au present. Et sy c'estqu'on a entendu 
de moy quelque faute contre l'honnor de Sa Magesté et sa repu- 
lation, ou sy Jay comis le mesme contre V. À.. je prie à icelle me 
le faire sçavoir et le comuniquer à monsieur l'ambassadeur et Île 
aviser à Sa Magesté mon mauistre. que 1icelle me donne le chatiment 
de mes merites. Car je ne sçaÿ point jouger ny comprandre. ny 
ausy JC n eusse point jamais paussé d'avoir un telle fin et expedition 
de V. A. pour touts les services que mon defu frere a faict au pays 
en sa vie et moy en le Lemps de nostre residence 101. 

Et ainsy Je prie à V. A. me vouloir randre dictes letres et despe- 
ches, car Jay navire prest en Tessel, quy atent soullement le vent. 

Faict à La Haye. le 27" d'novembre l'an 1624. 


Signé : Josefe Pallache. 


1. Le « grande afront » dont se plaint été exclu par eux des négociations qui ont 
eu lieu avec l’ambassadeur marocain. 
États à l'écart des négociations qu'ils pour- DOME Série. Pays-Bas, t. III, Doc. 
CXIL, p. 569. 

3. our ces Jettres, V. 
note 1. 


Joseph Pallache, c'est d'être tenu par les 


suivent actuellement avec Youssef Biscaïno. 
Cela ressort des lignes qui précèdent et, SHBTO SD, 12, 


plus nettement encore, d’un passage de la 





Résolution du 3 décembre (V. infra, p. 62, 
note 1), où il cest dit que Joseph Pallache 
se plaint des Etats eux-mêmes pour avoir 


h. Ces autres lettres étaient des lettres 
de Ruyl au Chérif et à Moïse lallache. V. 
supra, p. 19 ct note 2. 


L] 
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Et s'il plaist à V. A. me donner audiance, je fairay mon raport 


et les plantes que ] ay à dire contre seux quy sont causse de ceste 


dicention, et ausy monsieur l'ambassadour pourra remonstrer à 


x 


V. A. et declarer en l’estadt et qualité que Je suis envers Sa Magesté 


mon maistre. 


Signé : Josefe Pallache ‘. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Casse, Littera D, Loquet Q, 


nie Original. 


1. Le 3 décembre, Joseph Pallache com- 
paraît devant l'assemblée des Etats et déve- 
loppe la présente Requête. Les États déci- 
dent que le président « tâchera de calmer 
et de contenter autant que possible le dit 
Pallache ». Resol., reg. 573, f. 698. Le 5 
décembre, sur le rapport du président disant 
que ses démarches ont été infructueuses ct 
que Joseph Pallache persiste dans ses 
plaintes contre Ruyl et dans ses demandes, 
les Etats chargent les députés ITalewyn et 
Van Santen d’avoir avee lui une confé- 
rence, d'entendre au besoin Albert Ruyl 
et de tâcher de trouver une solution satisfai- 
sante. {bidem, f. 700 vo. Le 11 décembre, 
les députés Halewyn et Van Santen, ayant 
entendu Joseph Pallache et Albert Ruyl, 
sont invités à donner, de concert avec les 
sieurs Noortwyck et Joachimi, leur avis con- 
cernant cette affaire. Jbid., f. 715. Le lende- 
main, 12 décembre, ceux-ci exposent aux 
États à quelles conditions Joseph Pallache 
veut bien s’en remettre, dans ses démèlés 
avec Ruyl, à la décision des États. V. infra, 
Doc. XX, p. 6g. Cependant, dans une 
nouvelle ARequéle du 17 décembre (V. 


infra, Doc. XXII, p. 79), Joseph Pallache 


revient à la charge ct se plaint que les Etats 
n'aient pas encore rendu leur décision. De 
son côté Youssef Biscaïno exprimaitle regret 
que les États laissassent Albert Ruylimpuni. 
V. supra, p. 53, note 1. Ceux-ci ordon- 
nent alors, le 18 décembre, que Ruyl com- 
paraîtra devant leurs délégués, qui lui 
exprimeront leur mécontentement de la 
manière dont il a rempli sa mission au 
Maroc et lui déclareront que sa conduite 
en ce pays et pendant son retour n'était 
pas de nature à servir les intérêts des Payÿs- 
Bas. Resol., reg. 573, f. 727 vo. Enfin, le 
24 décembre, les Etats, délibérant à nou- 
veau sur cette question et serendant compte 
que l'ambassadeur du Maroc ne se tiendra 
pas pour satisfait tant que Ruyl n'aura pas 
été puni au moins d'emprisonnement, 
décident que celui-ci sera consigné pour 
quelques jours dans sa maison ou quil 
recevra l'ordre de s’absenter de La [laye 
pour qüelque temps. Jbid., f. 741 vo. 
Quelques jours plus tard, les délégués des 
États annonçaient à Youssef Biscaïno que 
Ruyl avait été consigné chez Jui. V. infra, 
Doc. EAN net 
>. V. supra, p. g; noter. 
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ls renouvellent l'interdiction du transport d'armes au Maroc et font 
recommander aux capitaines qui se rendent dans ce pays de se mettre à 
la disposition du Chérif toutes les Jois que celui-ci aura besoin d'euc. 


La Ilave, 27 novembre 1021. 


En marge : Amirautés, le 27 novembre 1624.— Défense d'expor- 
ter des armes au Maroc. — Ordre de servir le Roi en meltant des 


navires à sa disposition. 
Les Etats. 


Nobles, ete. Le roi du Maroc nous à adressé par un ambassadeur 
exprès ses plaintes au sujet des faits suivants. 

Beaucoup d'armes venant des Pays-Bas sont introduites dans 
son royaume et servent à accroître la foree de ses ennemis”. cc 
qui va directement à l'encontre du traité conelu avec Sa Majesté. 

Ensuite nos navires qui vont aux côtes du Maroc ne rendent pas 
les services qu'on leur demande avec autant d'empressement que 
le font ceux des autres nations, qui sont pour le Chérif de moins 
bonnes alliées que nous*. 

Or, comme tout cela est contraire à nos bonnes dispositions 
ainsi qu'aux ordonnances que nous avons publiées et tout récemment 
encore renouvelées à ce sujet, nous avons trouvé bon de vous faire, 
en dehors des dites ordonnances, les recommandations suivantes. 

Nous entendons qu'il ne soit permis à personne d'exporter des 
armes ou des munitions de guerre au Maroc, à moins que ce ne 


1. La présente lettre fut écrite en suite 2. Ne Sapre, Doc. L'art. 1, p. 1 et notc 
d'une Résolution de même date. V. supra, 2 et Doc. XI, p. 41. 
Hnote 3, in fine et p. 52, note 1. DD up Doc. l, art. 12, p. D. 


6/4 27 NOVEMBRE 1024 


soit en vertu d'une autorisation spéciale. aulorisation que nous ne 
donnerons que sur la demande du dit roi lui-même. 

De même nous vous demandons de bien recommander à tous les 
capilaines des vaisseaux qui se rendent au Maroc qu'ils ne manquent 
pas de se comporter comme il convient et que. dans la mesure où 
leurs affaires le permeltront, 1ls mettent leurs navires à la dispo- 
sition de Sa Majesté, si celle-ci a besoin de leurs services, en toute 
loyauté et probité, sans aucun manquement, et pour un salaire 
raësonnable. Nous nous en remettons à vous là-dessus. 

Fait le 27 novembre 1624. 


In marçgine : Admiraliteiten, den 27 Novembris 1624. — Geen wape- 
nen naer Barbarien te brengen. — Den Coninck met schepen te dienen. 
De Staten. — Edele, ete. De coninck van Marocques heeft deur een 


expressen ambassadeur, tot dien einde herwacrts gesonden, ons doen cla- 
gen, dat menichte van wapenen in syne rycken tot sterkinge van syne 
vyanden uyt dese landen werden gebracht, directelyck tegens de capi- 
tulatien met Syne Majestevt gemaeckt. Dat oock de schepen opte custen 
van Barbarien comende niet en doen de diensten van hun versochi, in 
sulcke getrouwicheyt als by andere natien, niet wesende so gocde geal- 
liecrden als wy syn, deselve werden gepresteert. 

Ende also ‘t selve 1s stridende tegens onse goede intentie ende de 
placcaiten daerop geëmaneert ende noch nieuwlicx gerenoveert, hebben 
wy goetgevonden Uluyden boven de voorschreven placcaten noch by 
desen specialicken aen te schriven, dat wy niet en verstaen, dat aen 
iemants cenich uytvoer van wapenen off ammunitie van oorloge naer 
Barbarien sall werden geaccordeert als op ons speciael consent, ’t welck 
wy niet en sullen geven, als alleen by hoochstgedachten Coninck daertoe 
versocht synde. Begeren mede dat Uluyden alle schepen naer Barbarien 
vaerende ernstlicken willen belasten, dat sy niet naer en laten hun nacr 
behooren te dragen, ende datsy so veel als haere saecken eenichsins connen 
toelaten, Syne Majestevt, indien hy haeren dienst van doen heeft, dienen 
in alle getrouwicheyt ende oprechticheyt met haere schepen, voor rede- 
licken loon, sonder des te sÿn in gebreecke. Daertoe wy ons sullen 
verlaten. Actum den 23 Novembris 1624. 


Rihsarchief. —  Staten-Generaal. — Secrete Casse, Littera D, 
Loquet Q, n° 1%. — Minute. 
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Ils sollicitent la relaxation du capitaine Edouard Roberts, bourgeois de 
Rotterdam, capturé par les pirates de Salé et relenu au Maroc sous le 
prétexte qu'il serait sujet anglais. 


La ffaye, 29 novembre 1624. 


En marge: Roi du Maroc, le 24 novembre 1624. — Edouard 
Roberts. 


Très-[llustre, Très-Puissant Rotr, 


La femme allligée d'Édouard Roberts, domieiliée à Rotterdam, 
nous a exposé dans sa plainte que son mari, après avoir été arrêté 
en Espagne, a reçu l'ordre de conduire, avec quelques Osterlins, 
un navire chargé de vins à El-Mamora au Maroc. Arrivés en pleine 
mer, 1ls ont résolu de conduire le dit navire et les vins dans les 
Pays-Bas. Mais, en février dernier, ils ont été pris, aux environs 
du Cap Nord, par les pirates de Salé, et amenés prisonniers en 
ectte place où le capitaine susdit a été retenu et employé comme 
pilote. On refuse de le relâcher, sous prétexte qu'il serait né en 
Angleterre. 

Or, le dit Édouard Roberts cst bourgeois de notre ville de Rotter- 
dam, où il a demeuré déjà plus de vingt ans, de mème que sa 
femme, qui y habite encore; de sorte qu'il jouit des mêmes droits 
que nos sujets naturels et que ces droits lui appartiennent égale- 
ment hors du pays. Nous prions donc très instamment qu'il plaise 
à votre Majesté, en considération de ces faits, de donner des ordres 
pour faire relâcher le dit Édouard Roberts, afin qu'il puisse rentrer 
auprès de sa femme et de ses sept enfants. Cela sera pour nous un 


DE CasTRIEs. DEN 5 
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acte amical que nous tâcherons de reconnaître en toutes circon- 
stances et selon 1otre pouvoir. 

Sur ce, Très-llustre, Très-Puissant Roi, nous recommandons 
Votre Majesté à la protection du Tout-Puissant. 


Fait Le 29 novembre 1624. 


In margine : Coninck van Marocos, den 29 Novembris 1624. — 
Eduvwart Roberts. 


Doorluchtichste Grootmachtichste Coninck. De bedroeffde huysfrouw 
van Eduwart Robberts, wonende tot Rotterdam, heeft ons claechhck te 
kennen gegeven, dat haeren man in Spaignen aengehaelt synde, daernae 
gecommandeert is met cenige Oosterlingen, om met een schip geladen 
met wynen te vaeren nae Mamorre in Barbarien. Ende in zec geresolveert 
synde, het voorschreven schip met wynen te brengen in dese landen, 
2vn in Februario lestleden omtrent de Noortcaep by de corsaren van Salé 
genomen, ende tot Salé gevancklick gebracht, alwaer hyÿ gehouden ende 
tot styerman gebruyckt wert, sonder dat men hem wil relaxeren, onder 
pretext dat hy in Engelant soude wesen gebooren. 

Ende also de voorschreven Eduwaert Roberts een borger 1s van onse 
stadt Rotterdam, ende aldaer over de 20 Jjaeren heeft gewoont, gelyck 
oock syne voorschreven huysfrouw aldaer noch is wonende, sodat hy het 
recht van ingebooren gelyck anderen hier geniet, ende oock buyten ’s lants 
behoort te genieten, so versoucken wy seer dienstlick, dat Uwe Majesteyt t 
selve considererende, gelieven wil ordre te stellen, dat de voorschreven 
Eduwart Robberts mach werden gerelaxeert, om wWederom by syn vrouwe 
ende seven kinderen t’ huyÿs te mogen comen. Daeraen ons vrientschap 
sall geschieden, ende wy sullen in gelycken ende meerderen naer ons 
vermogen ‘t selve soucken te verschuldigen. 

Doorluchtichste Grootmachtichste Coninck, wy sullen ÜUwe Majesteyt 
hiermede in protectie des Almogenden bevelen. 


Actum den 29 Novembris 1624. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbariye 1596-1647. 
— Minule. 
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PERMRRE DE MOÏISE PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il proteste de son zèle à servir les États. — Il les prie de faire justice aux 
siens des afjronts qu'ils ont reçus d'Albert Ruyl. — Indignité de ce 
capitaine. — Prospérité du royaume de Moulay Zidän. 


De l’armée du Chérif, re" décembre 1624. 


Au dos : Aus Très-Hauts et Très-Puissents Messieurs les Seigneu rs 
Estads-Gencraux des Provincez-Unis du Païs-Bas. à La Ha ya. 


Hauts et Puisents Messieurs les Estads-Generaux des Provincez- 
Unis du Païs-Bas, 


Après avoir baissé les meins de V. A. bien humblement, et me 
reconfirmant estre leur fort afictioné serviteur, publicateur de la 
vertu et rectitude de V. À., servira la presente mesive remersiant 
à V. À. pour le bien et favor que mons' mon pere et frere" nous 
ont escnit, tent à Sa Royale Magesté que à moy. de quoy V. A. 
m oblige de plus en plus pour estre vigilant à ce quy sera du bien 
et bencfice du païs, comme je fai toutjours, de quoy Dieu et le Roy 
mon mestre en est lesmoing. 

Je suplie à V. A. de tenir toutjours ladicte meson de mons' mon 
pere pour recomandé, et leur faire justice de la gran afront quy 
ont receus de Alberto Royl. ayant esté comisare de V. A. vers cest 
païs yei, et ausy Îles afronts que mons' mon pere et fraires ont reçus 
de luy et de sa part tent à la mer que despuis quy sont arivez en 
Rotterdam * ; de quoy je promets à V. A. que s’il n'usse eu la 

1. Mon pere et frere: Joseph et David et les Pallache, V. r'° Série. Pays-Bas, t. 


Pallache. IT, le Journal de Ruyl, passim et ei-dessus 
2. Sur ces querelles entre Albert Ruÿl  p. 15 et note 3, p. 62 et note 1. 
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comision de V. À., à la quelle nous avons porté respect, non pour 
sa personne. qu'il usse desja eu le payement et reconpanse de ses 
bonnes aelions et prossedures. Mais la gran aseurance que je ay de 
la gran rectitude et justice que j ay toutjours cognue de V. A. me 
fai reposser le esprit. Car il ne sera pas bien ny rasonable que, 
puisque toute nostre vie nous avons esié et somes au service de 
roys el princez, et en particullier nous nomer tout partout serviteur 
de V. À., que nous andeurions tels injustes afrons, venuz d’une in- 
considrable pasion d'homme de sv peu de considration, come est le- 
dict Alberto Royl. De quoy a donné bon tesmonage et de ses verteus 
ici au païs, que encores qu'il a dict bien de blasfaimez, ayent allé 
de Safy au bord du vesseau”, toutefois 1l a Yet au païs Jens quy ont 
bien cognuc estre homme de peu de inportance et nury mequani- 
quement, que je croy que, sy V. À. l’hussent congnuce par avant, 
ne l’ussent employé pour quelque comission quy se soit, parce que 
un homine quy ne se puis pas governer à soy mesme, malaisse- 
ment peut governer afaires d'une republique sv renomée que isselle 
de V. A. 

Et pour ce que tuche les afaires de ceste royaume, Dieu merey 
que jamais n sont porté sy bien que asteure, et pour le Roy de sa 
personne, Dicu mercy, se porte fort bien. et de plus en plus s’afec- 
lione aus afaires de V. A. et leur païs. lequelle je prie Dieu main- 
tienc en prosperité ct contre ses enemis, come desire 

Ceste très-obeissent et afectioné seviteur, qui baise à V. A. Îles 
mains, 


Signé : Mosse Pallache. 


En l'armée du roy Mulay Sidan, ee primer de desembre 1624. 


Rüksarchief. —  Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarye 1596- 
1044. — Original. 


1. [1 faut peut-être entendre : La mé- effrontément, quand il a quitté Safi à 
diocre importance de Ruyl et ses vertus bord du navire, il ÿ a ici des gens qui le 
(expression ironique) sont attestées par ce connaissent pour ce qu'il est. — Ayent allé 


fait que, bien qu'il se vantàt lui-même est pour: ayant allé. 
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Joseph Pallache s'en remet à la décision des États dans ses démélés avec 
Albert Ruyl. — Mais il demande que ceux-ci le traitent en représentant 
du Chérif, lui donnent une dépêche à remettre à ce prince et lui fassent 
présent d'une chaine d'or. — Les États acquiescent à ces demandes. 


La Iaye, 12 décembre 1624. 


En téte: Jeudi xu décembre 1624. 
En marge : Joseph Pallache contre Ruyl. 


Conformément à la Résolution d'hier, les sieurs Halewijgn, Van 
Noortwyck, Santen et Joachimi ont rapporté ce qui suit. Sur leurs 
exhortations, Joseph Pallache, agent du roi du Maroc, s'en cesf 
remis à Leurs Ilautes Puissances au sujet des plaintes qu'il avait 
portées contre Albert Ruyl, ci-devant commissaire au Maroc, pour 
rendre, dans leur haute sagesse et prudence. l'arrèt le plus propre 
à conserver et maintenir l'amitié entre le susdit roi et elles, ainsi 
qu'entre leurs sujets respectifs". Il y met comme condition que 
Leurs Hautes Puissances montreront qu'elles lui reconnaissent la 
même qualité qu'auparavant”. Il demande qu'en témoignage ce 
cette reconnaissance elles rédigent, en passant sous silence ses 
plantes contre le dit Ruyl, une réponse à la lettre du roi du Maroc 
apportée par lui et un mémoire pour l'ambassadeur et pour lur à 


1. Sur la sentence rendue contre Albert  s’était plaint amèrement d'avoir été exclu 
Ruyl, V. supra, p. 62, note 1. par les États de leurs négociations avec 
2. Dans sa deruitre requête, Pallache Youssef Biscaïno. V. supra, p. Gr ct note 1. 
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l'effet de faire restituer intacts les navires nouvellement retenus à 
Salé ‘et relâcher les capüufs dont les noms ont été naguère signalés 
dans cette assemblée”. Il veut enfin que la dépêche susdite lui soit 
remise avec une chaine d'or de 200 florins comme cadeau, en 
présence de l'ambassadeur du roi du Maroc, après qu'on aurait 
remis également à celui-cr, en présence du dit Pallache, sa dépêche 
el son présent”. 

Leurs Hautes Puissances, après délibération, ont acquiescé à ces 
demandes et décidé, en outre, que les députés qui seront chargés 
de remettre aux dits ambassadeur et agent leurs dépêches respec- 


Uives les accompagneront ensuite au diner. 


Boven : Jovis den xu*" Decembris 1624. 


In marqine : Josephe Pallache tegens Ruyl. 


De hecren Halewyn, van Noortwyck, Santen ende Joachimi hebben 
volgens de resolutie op gisteren genomen voor advis ingebracht, aengesien 
Josepho Pallache, agent van den coninck van Marocos, op haere inductie 
syne clachten, die hy gedaen heeft tegens Aelbert Ruyl, gewesene commis- 
saris in Barbarien, t’ eenemael heelt geremitteert aen Haer Hoog Mogende, 
om volgens derselver hoge wysheyt ende discretie daerinne te statueren 
’t geene tot den meesten dienst, conservatie ende vermeerderinge van de 


1. Sur ces navires, V. infra, Doc. XXII, 
P- 79. 

2. On ne sait de quels captifs en parti- 
culier Joseph Pallache a voulu parler. 

5. Sur le présent fait par les Etats à 
Youssef Biscaïno, V. supra, p. 53, note 1. 
— Le même jour, 12 décembre, la chaine 
d'or destinée à Joseph Pallache fut peste 
ct estimée 208 florins G stuyvers. Pesol., 
reg. 573, f. 717 vo. Le 18 décembre, Îles 
Etats décident de joindre à la chaine d’or 
une médaille valant environ 60 florins. 
ILIRORS RCE 

h. Le 14 décembre, les sieurs Renssen 
ct Tengnagel rapportent qu'ils ont remis à 
Youssef Biscaïno et à Joseph Pallache leurs 


dépèches respectives et leurs chaînes d’or. 
Resol., reg. 573, f. 721. La dépêche rennise 
à Pallache était peut-être une lettre du 12 
décembre 1624 à laquelle il fait allusion 
dans une Requéle aux États-Généraux du 
o mars 1628. V. infra, p. 215. Pallache 
n'étant pas parti pour le Maroc, cette dépè- 
che aura été portée par Youssef Biscaïno. 
Elle n’a pas été retrouvée. Elle ne devait 
pas, d’ailleurs, donner complète satisfaction 
à Pallache, puisqu'il insiste à nouveau, le 
17 décembre, pour que les États le recon- 
naissent comme agent du Chérif par un acte 
qui serait envoyé à ce prince. V. infra, p. 
80. — Sur la dépèche remise à Biscaïno, 
V. supra, p.395, note Gb D 9 nDlCnR 
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vruntschap tusschen hoochgedachte Coninck ende IHaer Hooz Mowende, 
mitsgaders derselver respective onderdanen soude moyen strecken, mits 
dut men wilde docn blycken, dat men hem was reputerende in qualiteyt 
als voor desen, versouckende oock, dat hy tot cen teicken van dien 
gechargecrt mochte werden met cenige importante comunissie, in ‘{ 
uytvocren van dewelcke men soude connen oordeclen van credit, 1 
welck hy by den coninck van Marocos was hebbende, dat dacromine 
men soude mogen, verby gacnde sync clachten tegens den voorschreven 
Ruyl ingestelt, een antwoort instellen opte missive by hem van den coninck 
van Marocques overgebracht, oock cen memorie voor den ambassadeur 
ende oock voor hem dresseren, om de schepen te Salé de novo aenge- 
houden ende de gevangenen, die eenigen tyt herwacrts ter vergaderinge 
van [aer Iloog Mogende syn kennelyck gemaeckt, schadeloos ende in 
vrrhevt te docn restilueren, ende dat de voorschreven depesche hem 
soude werden behandicht mel een verceringe van een soude ketten van 
tee hondert guldens, in presentie van den ambassadeur des conincx van 
Marocos, naerdat aen denselven oock in bywesen van den voorschreven 
Pallache syne depesche ende vereeringe soude syn behandicht. 

Iicrop gedelibereert synde, hebben [aer Ioog Mogende hun daermede 
geconformeert, ende daerby noch goetgevonden, dat de hecren, dewelcke 
aen den voorschreven ambassadeur ende agent hunne respective depeschen 
sullen brengen, descelve sullen vergeselschappen ten maeltyL. 





Ruksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 373, f. 716. 
LJ ‘4 | 
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XXI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Munitions de querre à exporter pour Moulay Zidân. 


La Haye, 13 décembre 1624. 


En léle : Vendredi, xur décembre 1624. 


En marge: Maroc. — Munitions de guerre. 


Yamin ben Remmokh * ayant présenté un état des munitions 
de guerre à exporter pour le roi du Maroe, il a été décidé, confor- 
mément à la Résolution d'hier”, de remettre cet état aux députés du 
collège de lamirauté de Rotterdam. 

Il mentionne sept pièces de canon, dix affüts avec leurs avant- 
trains, une certaine quantité de boulets, environ quatre-vingts quin- 
taux de fer, quelques étolfes de soie et autres menues pièces qu'on 
envoie, à litre d'échantillons, à Sa Majesté. 


Boven: Veneris den x" Decembris 1624. 


In margine: Marocos. — Munitie van oorloge. 


Synde by Benjamin ben Remoh overgelevert specificatie van de 
munitie van oorloge voor den coninck van Marocos uvt te voeren, is 
volgens de resolutie van gisteren goetgevonden deselve te stellen in handen 
van de gedeputcerden van ’t collegie ter admiraliteyt tot Rotterdam ; 
bestaende deselve specificatie in seven stucken geschuts, thien affuiten 
met hacre voorwagens, een seecker quantiteyt cogels, omtrent tachtich 
quintalen isers, cenige syde stoffen ende andere klernicheïden, die tot 
monsters aen Syne Majesteyt gesonden werden. 


Rijhksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 575, f. 7IS w. 
t. Sur ce personnage, V. supra, p. 51, la permission qu'il sollicitait d'exporter des 
note 2. canons ct des munitions au Maroc, à la 


2. Les États-Généraux avaient accordé, condition qu'il en produirait une liste. 
le 12 décembre, à Yamin ben Remmokh  Resol., reg. 573, f. 715 v°. 
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XII 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 


1ls ont demandé la restitution de deux navires hollandas pris par les 
pirates de Salé. — Mésaventure du capitaine d'un de ces navires, 
Euvout Henricx:., qu'un pirate de Salé a obligé de déclarer qué sa car- 
gaison était française, afin de se prévaloir de cette déclaration pour faire 
reconnaître la dite cargaison de bonne prise. — Les États, outrés de cet 
inqualifiable procédé, envoient Alberto Radou au Maroc pour en obtenir 
justice. — Ils prient le Chérif de prendre des mesures pour que de 
pareilles infractions à l'alliance néerlando-marocaine ne se reproduisent 


plus. 


La Haye, 13 décembre 1624. 


En marge, alia manu : 13 décembre 1624. 


Très-1llustre, Très-puissant Roi, 


Il y a quelques Jours, nous avons demandé, entre autres choses. 
au sieur Youssef Biscaïno, ambassadeur de Votre Jiovale Majesté, 
de bien vouloir insister auprès de Votre Majesté. à son retour au 


Maroc, pour que soient restitués à nos suJCts deux navires capturés 
par les pirates de Salé: l’un du capitaine Jan Jacobsz. Grocn, ct 


l'autre de Euwout Henrcexz". 


Depuis lors, un de ces capitaines, à savoir Euwout Ienricxz., est 


1. La capture de ces deux navires par le 
pirate salétin El-[ladj Ali avait été signalée 
précédemment aux Etats, qui, le 28 no- 
vembre, avaient résolu d’en recommander 
à Youssef Biscaïno la restitution. {esol., 
reg. 573, f. 6gr. Le 12 décembre, les pro- 
priélaires des navires, marchands d'Ams- 


tcrdam, avaient présenté une requête aux 
États. Ceux-ci avaient décidé, le même 
jour, de faire traduire la requête en espa- 
gnol et deremettre celte traduction à Ÿ oussef 
Biscaïno et à Joseph Pallache, en les priant 
de faire rendre aux plaignants leurs navires 
et leurs biens. Ibid., f. 717. 
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rentré avec son navire’ aux Pays-Bas el nous a exposé dans sa 
plainte les faits lamentables qui suivent. 

Après avoir chargé son navire. à Gênes et à Livourne, d'amandes, 
de riz, d'anis et de diverses autres denrées qu'indiquent la hste ei- 
jointe et Îles eonnassements, et qui valent, au prix coûtant, la 
somme de sept mille neuf cent livres flamandes, 1l conduisait ces 
marchandises à Amsterdam, lorsqu arrivé, le 14 oelobre dernier, 
aux environs du cap Finistère, par 42 1 2 degrés de latitude, il a 
été abordé, à quinze lieues du rivage, par un pirate de Salé, nommé 
El-Hadj Ah, qui s'est emparé du navire susdit. Êt quoique le dit eapi- 
taine déclarât et prouvät, par ses connaissements et autres pièces, 
qu'il n'avait à son bord que des marchandises hollandaises, à des- 
tinalion d'Amsterdam, le susdit Had] Ali n'en a tenu aucun compte, 
et voulant obtenir du capitaine une autre déclaration contraire à la 
vérité, par laquelle 1l pût jusülier sa conduite, à1l a fait hier l'un à 
l'autre le dit eapitamne et un matelot nommé Jan Pietersz., les a fait 
amener à son bord et leur a enjoint de déclarer que leur cargaison 
consistait en marchandises françaises. Et eomme ils s' ÿ refusarent, 
il les a fait fouetter à deux reprises d'une manière très douloureuse. 
Enfin les tourments, la douleur et la menace d'être jetés à la mer, 
liés ensemble, les ont amenés à déclarer, pour se soustraire à ees 
souffrances et à la mort, que les marchandises appartenaient à des 
Français. Là-dessus Él-[adj Ali a pris le dit navire et la cargaison et 
les a conduits à Salé. 

Et quoique le eapitaine susdit ait déclaré, en présenee de l'anural 
de Salé, Morat Raïs”, et d'autres personnes, que toute sa cargaison 
appartenait à des marchands hollandais et que c'étaient les susdits 
mauvais traitements et les menaces qui l'avaient contraint de dire 
qu'elle était française, les marchandises n'en ont pas moins élé 
déclarées de bonne prise et vendues. On relñeha seulement le capi- 
tune, on lui rendit son navire, sans la chaloupe, quelques outillages 
de bord, des vivres et ses matelots dépouillés de leurs vêtements, et 


1. Dans une nouvelle requête, les pro- et réclamaient la restitution de la cargaison. 
priétaires de ce navire venaient d'annoucer, En suite de cette requête les Etats déci- 
le même jour, 13 décembre, aux Etats qu'il  daiïent d'écrire la présente Icttre à Moulay 
était rentré contre toute attente aux Pays-  Zidän. Resol., reg. 573. f. 719. 


Bas. Ils exposaient les détails de sa capture 2. V. supra. DOC PEnOIERS 
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on lui donna quelques autres marehandises, valant environ le fret, 
avec lesquelles 1} est rentré dans les Pays-Bas. 

Ces procédés sont si exorbilants cl si contraires à toute Juslice, 
que nous ne doutons point que Votre Royale Majesté n'en sort fort 
mécontente, ear 1ls vont directement à l'encontre de l'alliance et des 
traités mutuels. qu'une telle conduite rendrait 1lusoires et expoxe- 
rait à un mépris el qu'ils perdraient tout leur eflet et enr valeur, 
chose que ne peut désirer Votre Majesté. C'est pourquoi nous avons 
jugé bon d'envoyer au Maroc, avec l'ambassadeur de Votre Majesté, 
la personne d'Alberto Radou, à telle fin qu'il expose à Votre Majesté 
les plaintes susdites et que Votre Majesté, en l'entendant et en 
considérant ce que le cas a d'exorbitant, prenne à eœur ces abus et 
y remédie de telle sorte que, d'une part, les dits marchands obtien- 
dront une indemnité ou restitution de leurs marchandises qui seront 
remises au dit Radou pour qu'il les ramène en ce pays, et que, 
d'autre part, des mesures générales seront prises et des pénalités 
établies contre de pareils actes de malverllance. C'est ee dont nous 
prions très instamment Votre Majesté par la présente, afin que 
personne ne puisse par de telles exlorsions et funestes pratiques 
rendre les traités illusoires et, indirectement, les réduire à néant, 
chose qui ne peut se faire directement et qui est contraire à l'intérêt 
que porte Votre Royale Majesté au maintien des conventions 
mutuelles. 

Nous nous en remeltrons, pour celle affure, à la bienverllante 
décision de Votre Majesté, et nous recommandons. 

Jrès-Hlustre et très-Puissant Roi, 

Votre Majesté Rovale à la sante protection du Tout-Puissant 
pour qu elle jousse d'un règne heureux, pacifique et prospère. 


De La Haye, le 13 décembre 1624. 


De Votre Majesté Royale, 
Les très-bons amis et alliés. les Etats-Géncraux des Pays- 
Bas-Unis. 


D ordre des susdits Etats-Généraux. 


Nois d'octobre 1624. 


La cargaison du navire le « Swarte Paert ofte Iencext », capitaine 
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Euwout Henriexz., de Schiedam, venant de Livourne et Gènes à 
Amsterdam, se composait des denrées et marchandises suivantes : 


À savoir : 267 ballots d'amandes, 180 ballots de riz, 11 ballots 
d'anis, 49 ballots de papier, 21 tonneaux de tartre, 21 mortiers de 
marbre, 5 tonneaux de câpres, une caisse de faïence, 2 petites caisses 
renfermant cinq fromages parmesans, une petite caisse recouverte 
de toile, renfermant une pièce de satin noir, et une petite caisse 
renfermant quelques flacons d'extrait de roses. 


In margine, alia manu: 13 Desember 1624. 
Doorluchtichste Grootmachtige Coninck, 


Aen Uwe Conincklicke Majesteyts ambassadeur, den heer Josepho 
Biscaïno, bebben wy voor weynich dagen onder anderen versocht gehat, 
t syner wedercomste in Barbarien Uwe Majesteyt te willen recomman- 
deren, dat aen onse onderdanen gerestitueert mochten werden twee sche- 
pen, by de corsairen van Salé genomen ; den eenen schipper genoemt 
Jan Jacobsz. Groen, ende d’ander Eeuwout Henricxz. 

Zedert is cene van deselve, te weeten Eeuwout Henricxz., met syn 
schip wederom hier te lande gecomen, ende heeft ons seer jammerlicken 
geclaecht ende te kennen gegeven, hoe dat hyÿ syn schip te Genua ende 
Livorno geladen hebbende met amandelen, rYs, anys ende verscheidene 
andere waeren, volgens de lyste hier by gevoucht ende blyckende by de 
cognoscementen, bedragende incoops ter somme van seven duysent negen 
hondert ponden Vlaems, om deselve te bréngen tot \msterdam, ende 
daermede gecomen wesende den XIII Octobris lestleeden omtrent de 
capo Finis Terrae opte hoochte van #2 1/2 graden, vyfüien mylen buyten 
de wal geabbordeert is geweest by een corsaire van Salé, genoemt Aïch 
AIY, die hem meester gemaeckt heefl van ’t selve schip. Ende hoewel 


den voorschreven schipper verclaerde ende by syne cognoscementen ende 
anders bewees, dat hY geen andere goederen inne en hadde dan Hollant- 
sche, om die te brengen tot Amsterdam, heeft evenwel de voorschreven 
Aïch Aly, daermede niet tevreden wesende, ende willende dat hy schipper 
tegens de waerheyt anders soude bekennen, om op sodanige bekentnisse 
syn actie Le connen funderen, den voorschreven schipper ende eenen boots- 
gesel, genacmt Jan Pietersz., acn den anderen gebonden, in syn schip 
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over geset, ende aldacr voorgchouden dat sy verelacren mosten, dat hare 
ingeladene gocderen wacren f‘rance gocdereu. Ende als sy ’t selve niet en 
konden bekennen, hecft hy haer tol itwee reysen toe secr jammerlick 
veslagen, ende eynthick deur groote mishandelinge, pyne ende dreyge- 
menten van acen den anderen gebonden synde over boort te werpen, 
eyntlick dacrtoe gebracht, dat sy om sodanige pyne ende de doot t 
ontgacn, gesest hebben de socderen Francoisen toc te comen. Dacrop de 
voorschreyen Aïch Alÿ het voornoemde schip ende d’ingeladen gocderen 
met hem genomen ende tot Salé gchracht heeft. 

Ende off wel de voornoemde schipper aldacr gecomen wesende in 
presentie van den admirael Moratto Arreis ende anderen, verclaert heeft 
dat alle syne ingcladen goederen tocquamen Hollantsche coopluyden, ende 
dat hy deur ‘’t voorschreven quaet tractement ende dreygementen 
gedwongen was geweest ie verclaeren, dat het France gocderen wacren, 
soo syn cvenwel de gocderen aldacr van gocden prinse verclaert ende 
vercoft geworden, synde alleenlick den voornoemden schipper vrv gelaten, 
ende hem gerestitucert syn schip, onthloot van schcepsboot, ecnige 
schcepsgercetschappen, victualie, ende het schecpsvolck van hare clederen 
berooft, ende den schipper ingegeven eenige andere gocderen, omtrent de 
vracht wecrdich wesende, daermede hy hier te lande is gecomen. 

Alle welcke proceduren, alsoo seer exorbitant ende tegens alle billichevt 
svn, wy oock niet en twvffelen, off Uwe Conincklicke Majesteyt daeraen 
een groot misnoegen sal dragen, dewvl deselve directelyck syn strydende 
tegens de mutuele alliancie ende capitulatien, die by sodanige maniere 
van docn geïlludeert ende in sodanigen despect gestelt souden connen 
werden, dat deselve van gcenen eflecte ofte wacrdie soude wesen, ?t 
welck emmers Uwe Majesteyt niet en begeert. 

S00 hebben wy goet gevonden den persoon van Alberto Radou met 
Uwe Majesteyts voorschreven ambassadeur over te laten comen, ten eynde 
hy de voorschreven clachten aen Uwe Majesteyt soude connen doen, ende 
dat Uwe Majesteyt hem selffs horende, ende opte exorbitantie lettende, de 
clachten ten herten soudet mogen nemen. ende sulex daerinne remedieren, 
dat soowel de voorschreven coopluyden restitutie van haere goederen, 
ofle de waerde van dien mogen becomen ende deselve aen den voorschreven 
Radou gelevert, om door hem herwaerts gchracht te werden, als oock 
generale ordre ende strafle tegens gelycke moetwille gestelt mochte 
werden. Daertoe wy oock Uwe Majestevt seer dienstelick by desen 
versoucken, opdat de capitulatien deur sodanige sinistre extorsien ende 
pracücquen van niemants en werden geïlludeert, ende indirectelick te nicte 
gebracht, ’t welck directelick niet en can geschicden, ende strvdende is 
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tegens Uwe Majesteyts conincklycke gocde affectie tot onderhoudinge van 
beydersyts capitulatien. 

\Wy sullen ons dan hierinne tot Uwe Majesteyts gocdertierene resolutice 
verlaten ende Une Conincklycke Majesieyt, Doorluchtigste Grootmachtige 
Coninck, in genadige bescherminge des Almachtigen tot conincklicken 
welstant, rustelicke regierimge ende prosperiteit beveelen. 


Uyt den Hage, den XITE* Decembris 1624. 


Uve Conincklicke Majesteyis seer goede vrunden ende bonigenooten de 
Staten Generael der Verecnichde Nederlanden. 


Ter ordonnantie van deselve. 


In de maent October 1624. 


In ’tschip «het Swarte Paert ofte Hencxi », schipper Euwout Henricxz., 
van Schiedam, commende van Livorno ende Genua naer Amsterdam, 
waren geladen de nacrvolgende waren ende coopmanschappen. 


Te weeten: 267 balen amandelen, 180 balen rys, 11 balen annys, 
hg balen papiers, 21 vaien wynsteen, 21 marmore mortiers, 5 vaeten 
cappers, cen cas aerdewercx, 2 caskens, dacrinne synde vyff parmesaen 
kacsen, cen casken in canefas becleet, daerinne synde een stuck swart 
sattyn, ende cen kasken, dacrinne synde eenige vactgens conserve van 
roosen. 


Puyksarchief. — Stlaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596- 
1614. — Minute. 
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NN 
REQUÊTE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


Il se plaint du peu d'empressement des États à lui faire justice dans ses 
dérnélés avec Albert 1 iuyL, el leur demande, en méme lemps qu ‘une altes- 


lation de ses services passés, la confirmation de sa qualité d'ambassadeur 
du Chérif aux Pays-Bas. 


La Haye, 15 décembre 1624. 


Au dos : Josephe Pallache, agent du roy Mulay Zidan. 


Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx du Pays-Bas- 


Un, 


Josephe Pallache, agent du roy Mulay Zidan, diet que puisque 
les afaires de Sa Magesté ne se uenent point en l'estadt que se doibt, 
et selon l’afaiction et amistié que ladiete Magesté porte au pays, 
come V. À. a tousjours conou d'icelle, et ausy du fidel service que 
Jay faict envers le pays en le temps que Jay residé 1c1 de sa royalle 
part, despandent mes biens et moyents et vie pour soubstanter 
dicte ahiance ; et par les actions que je vois au present, il ressamble 
que les calumnieurs enemis de Sa Magesté et du bien publiq auront 
contentement et plaisir, ce que Dieu ne permelra point, ny ausy 
la prudence et sagesse de V. A. 

Pour lequelle je prie à icelle, coine celuy quy a servy le pays, 
lour plaissa prendre grande consideration et bon regard à ceste 
afaire, et donner contentement à Sa Magesté, et complaire à son 
ambassadeur, et ausy me complir ce que les sieurs dipoutés de 
V. À. mon pronus, in ayent prosuadé que je meterois tous mes 


1. Cf. ci-dessus les Doc. Il, p. D D 0 UP RME, p. Co, XX, p. Go. 
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afaires et plaintes entre les mains de V. À., tent pour le regard du 
deshonnor que j'ay receu d'icelle, come ausy pour les molestes que 
moy et mes enfants avons receu d'Albert Royl, du quoy Je n'ay 
pas encore veu aucoune demonstration. 

Pour lequelle je prie à V. À. lour plaissa me complir ce que 
lesdictes sieurs dipoutés m'avoient promis, que c’est à sçavoir que 
V. À. me renderoit mon honnor et me reconoisseroit dorenavant 
pour agent et serviteur de Sa Magesté en le mesme qualité que Jj'ay 
esté tousjours : duquelle il plaira à V. A. me donner un honnorable 
acte. pour l'envoyer à Sa Magesté. Et ausy me faire raison et con- 
tentement de les afrontes et molestes que j'ay reçus de Albert’ et 
des autres ausy par sa causse, desquelles je prie me vouloir faire 
justice ; et en faulte de cest vei 1l plaira à V. A. me donner un acte 
et tesmognaje, come en le temps que j'ay residé envers V. À. jay 
faict mon devoir aveq toute le fidehité et ponctualité, de la part de 
Sa Magesté et de V. AÀ., et declarer ausy en diete acte, s’yl plaist à 
icelle, ou point, me reconaistre pour agent de Sa Magesté et en le 
mesme qualité que J'ay esté par avant, afin que sy Je me retourne 
en compagnie de l'ambassadeur envers le Roy mon maistre, que 
Je puisse monstrer ct donner mon descharge. 

Et sy c'est que Jay faict quelque faulte ou desordre contre le 
service de Sa Magesté ou de V. À., il lour plaira me le dire et ausy 
l’escrire à ladicte Magesté, car mon dessain a esté tousjours, come 
il est encore, servir à Sa Magesté et complaire à V. À., et soubs- 
tanter le bonne corespondance et tracté d’aliance qu'il a entre 
Sa Magesté et V. A. 


> 


Signé : Josefe Pallache. 


Faict à La Haye. le 17"° du decembre 1624. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Casse, Littera D, Loquet Q, 
n° 14. — Original”. 


1. NV. supra. p. 2, noter. 2. V. ci-dessus p. g, note 1. 
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À à JR 
LETTRE DES ÉTATSGENERAUX À MOULAY ZIDAN 


Vu la disette actuelle de froment aux Pays-Bas, les États appuient auprès 
du Chérif la requéte de deux marchands d'Amsterdan qui solhcitent la 
permission d'en exporter du Maroc. — Il reconnailront cette faveur 
par des concessions analogues au Chérif dans leur pays. 


La Haye, 23 décembre 1624. 


En marge : Roi du Maroe, le 23 décembre 1624. — Alia manu : 
Exportation de froment. 


Très-Illustre. Très-Puissant Roi, 


Deux trafiquants d'Amsterdam, les nommés Jan Cornelissen 
Moerman et Willem Muylman, nous ont fait savoir ce qui suit. 

Comune 1ils envoient leur eapitaine, Euwout Tfenriexz., dans 
les États de Votre Majesté. avec nos lettres de recommandation, 
pour obtenir la restitution de leurs marchandises, volées au dit 
capiiane par un corsaire de Salé du nom de El-Hadj Ah”, contraire- 
ment au traité conelu entre Votre Majesté et nous, ils voudraient 
exporter des royaumes de Votre Majesté aux Pays-Bas une bonne 
quantité de froment. pourvu que Votre Majesté voulût bien le leur 
permettre. 

Or, comme ce pays-ci nest pas en ce moment trop appro“i- 
sionné de froment et que les royaumes de Votre Majesté en sont 
abondamment fournis, la requête susdite nous a fort agréé, et nous 
avons résolu de recommander eette affaire à Votre Majesté. Nous la 


M cupra, Doc. NXIT, p. 73. 
DE Casruies. NI — 0 
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prions donc avec instance de bien vouloir permettre aux dits trafi- 
quants d'exporter aux Pays-Bas hit cents à nulle lasts de froment, 
en payant les droits de douane auxquels cette exportation est sou- 
mise, afin que l'on puisse subvenir ici aux besoins des pauvres 
habitants. 

Nous nous tiendrons extrèmement obligés par cette faveur 
d'accorder à Votre Majesté semblables avantages en nos États, 
comme nous l'avons déjà fait pour le Juif Yamin ben Remmokb, à 
qui nous avons permis de transporter sept pièces d'artillerie avec 
tous leurs accessoires et tout ce qu'il nous avait demandé de la 
part de Votre Majesté”. 

Nous nous en remetlons à la sagesse de Votre Majesté, et nous 
prions le Tout-Puissant, 

Très-Ilustre, Très-Puissant For. 

Qu'Il conserve à Votre Majesté, avec la santé, un gouvernement 
prospère et toutes les faveurs altachées à la royauté. 

Donné à La Have, le 25 décembre 1624. 


In margine: Coninek van Marocques, den 235 December 1624. — Aa 
manu: Uytvoer van tarwe. 


Doorluchtichste, Grootmachtige Coninck, 


Jan Cornelissen Moerman ende Willem Muylman, coopluiden tot 
Amsterdam, hebben ons te Kennen gegeven, dat svluiden, sendende naer 
Uwe Majestevt hacren schipper Ewout Fendrixen met onse brieven van 
recommandatie, om te becomen restitutie van hunne gocderen, denselven 
schipper b\ een corsaire Aïch Al van Sale affzcnomen, contrarie de capi- 
tulatien ende accorden tusschen Uwe Majesteyt ende ons opgerecht, wel 
gecrne uvt Uwe Majesteyts rycken in dese landen souden brengen een 
gocde quantiteyt tarwe, by aldien Uwe Majesteyt ’t selve soude gelieven 
te consenteren. ’t Welck, also ons seer aengenaem is geweest, dewvl dese 
landen tegenwoirdich niet so wel versien en syn met tarwe, daermede 
Üwe Majestevts rvcken in abundantie syn gesegent, hebben wy goet 
gevonden dese saecke Uwe Majesteyt te recommanderen, deselve seer 
dienstlyck versouckende, aen de voorschreven coopluiden te willen accor- 


1, N° supra Dodo ee 
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deren herwaerts na desc landen te mogen voeren acht off thien hondert 
lasten tarwe, mits betaclende de gerechtichevt ende tollen daertoe stacnde, 
opdat de necessiteit van de arme inwoenderen daerdeur mach werden 
gesubvenicert, waeraen Uwe Majestevt ons ten hoochsten sullen obligcren 
om denselven in dese onse landen van gelvcken t'accommoderen ; gelvck 
wy nu oock acn den Jode Benjamin ben Remio vry hebben laten volgen 
seven stucken geschuts met alle syne tochchoorten ende alle ’t seene wat 
hy voor Uwe Majestevt acn ons versocht heeft. 

Ende ons hierinne verlatende tot Uwe Majestevts gocderticrene discretie, 
sullen den Almogenden bidden, Doorluchtichsie Grootmachtige Coninck, 
Uwe Majestevt te houden by gesonthevt in gelucksalige voorspocdige 
regicringe ende alle conincklvcke welstant. 

Datum Hage den 23 December 1624. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1614. 
— Minute. 
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XXV 
REQUÊTE DE YOUSSEF BISCGAÏNO AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il prie les États d'intervenir auprès du Sénat de Hambourg pour que celui- 
ec rende la liberté à trois Salétins récemment arrivés dans cette ville 
et recommandés à l'ambassadeur marocain par Josué Pallache. 


La Haye, 27 décembre 1624. 


Au dos : L'alcayde Joseph Biscayno, ambassadeur du roy Mulay 
Zidan. 

En marge, alia manu : Wiat. — Brieven aen Hamboreh. — Actum 
den 28 December 1624. 


Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx, 


L'alcayde Joseph Biscayno, ambassadeur du roy Mulay Zidan, 
diet come il a receu une letre de Josué Pallache', fils du sicur 
Josephe Pallache, agent de ladiete Magesté, qui à le present reside 
en Iambureh, et come en dicte Hamburch a esté arrivé un navire 
quy a mené trois Mores de Salé, sujects de Sa Magesté, quy les ont 
prins en mer, et que le senadt de dict Hamburch les veut pandre 
ou Jouslieier. 

Pour lequelle 1l prie à V. A. leur plaisse escrire audiet senadt 
qu'ils delivrent dicts Mors, sujects de Sa Magesté, et que soyent 
rendus audict Josué Pallache. afin qu'il me les envoye 1e1, sour 


1. Ce personnage se trouvait en 1618- novembre 1026, il s’apprètait à quitter les 
1619 à Danzig, où 1l fut arrêté avec son Pays-Bas pour le Maroc. V. infra. p. 143. Il 
frère Isaac, puis reläché sur l'intervention dut revenir aux Pays-Bas. V. infra, p. 399 
des États-Généraux. V. les Résolutions des et note 1. En 1640-1641, on le retrouve 
États-Généraux du 16 janvier et du 6 avril au Maroc exerçant les fonctions de rentero 


1610, rec. 566. /T. 83 vo, haï, Au mois de du Chérif. 





REQUÊTE DE YOUSSEF BISCAÏNO AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 8) 


protestation que je feray envers Sa Magesté le raport de cest afaire 
ici, et aussy que du mesine soient tractés les sujects de Famburch 
come amis et alhiés de V. À. Et je espere que par dicts letres et 
intersession de V. À. lesdicts Mors ne palieron point, ear autrement 
seux de nostre pays ne les respectera point come 1l doit. et pou- 
roient faire plus mal que bien. 

Pour lequelle je prie à V. A. le brefté et responce de cest ici. 
en lequelle V. A. m obligera à son service, etc. 

Faict à Le Haye, le 23 de decembre l'an 1624. 


De la main de Youssef Biscaïno”: A0 ll elall s| | Le Er: L 
Aïg 9 412 al Cab) 455 Las os a 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-167%. 
— Original. 


1. Pour la traduction de cette signature, V. supra, p. fo, note 2. 
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AAVI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'ambassadeur marocain va se rendre à La Briülle pour s'embarquer. —/} 


a demandé des lettres pour le Sénat de Hambourg. — Mesures en pré- 


vision de son départ. 


La Haye, 28 décembre 1624. 


En téle : Samedi, le xxvin décembre 1624. 


e e e - e CL * . . 


En marge : Maroc. 


e e C2] e e L] . e D 


Les sieurs Rantwvek et Tengnagel déclarent avoir fait connaitre 


à l'ambassadeur du roi du Maroc que le navire destiné à le rapatrier 


se trouvait à La Bille prèt à parüur ! et que l'ex-commuissaire Albert 
I Il | 


1. Les États s’élaient occupés dès le mois 
d'août du retour de Youssef Biscaïno au 
Maroc. C’est en apprenant qu'un navire 
marchand se préparait à quitter Amsterdam 
pour se rendre à Safi qu'ils avaient prié, le 
22 août, les délégués chargés des négocia- 
lions marocaines de faire leur rapport. 
Resol., reg. 573. f. 467 vs: Le-2rsep- 
tembre, ils décidaient d'écrire à l’'amirauté 
de Zélande pour savoir s'il ÿ avait un navire 
prèt à partir pour le Maroc. Jbid., f. 535. 
Le 12 octobre, nouvelle résolution d'inter- 
roger sur ce point les diverses amirautés. 
Ibid., f. 571. Le 21 octobre, ayant recu 
avis de l’amirauté d'Amsterdam que deux 
vaisseaux s’apprètaient à faire voile pour 
Salé, l’un armé de quatre et l’autre de deux 
pièces de canon, ils avaient estimé que ces 
vaisseaux ne conyenaient pas pour le trans- 


port de l’ambassadeur. Jbid., f. 589. Le 28 
octobre, ils avaient résolu d'écrire à l'ami- 
rauté d'Amsterdam pour la prier de régler 
avec le capitaine Arnoult van Liebergen 
les conditions auxquelles celui-ci se char- 
gerait de rapatrier l'ambassadeur et sa 
suite. Jbid., f. G2r vo. Le 5 novembre, ils 
approuvaient le contrat passé par l'amirauté 
d'Amsterdam avec Arnoult van Liebergen, 
qui recevrait une somme de 1400 florins, 
et ils décidaient que Youssef Biscaïno serait 
invité à embarquer ses bagages. Jbid., f. 
647 v°. Mais les objections faites par l'am- 
bassadeur à la lettre que les États lui avaient 
remise pour Moulay Zidän amentrent un 
nouveau retard. V. supra p. 35, note 1. 
Les Etats, ayant rédigé une autre réponse 
au Chérif, ordonnèrent, le 25 novembre, 
que le commissaire Mortaigne priât Youssef 
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Ruyl avait élé consigné chez Int". À la suite de cette communication, 
l'ambassadeur a consenti à se rendre à La Brille. [} demande seu- 
lement qu'on adresse des lettres de recommandation au Sénat de 
Hambourg”. où sont détenus trois Tures, sujets de son roi, afin 
que ces Tures ne soient pas pendus, mais mis en liberté. 

Il a été fait droit à cette deinande par Leurs Hautes Puissances et 
il a été ensuite décidé que le commussaure Mortaigne retiendrait des 


barques lors du départ du dit ambassadeur. 


Boven: Sabbatlni, den XXVITT" Decembris 1624. : 


In margine : Marocos. 


De heeren Rantwvck ende Tengnagel hebben gerapporteert, dat sv den 
ambassadeur van den coninck van Maroros hebben aengesegt, dat het 
schip voor den Briel gereet leit tot syn transport, ende dat de gewesene 
comnussaris Aelbert Ruyl in syn huvs geconfineert is. Daerop dat de 
voorschreven ambassadeur aengenomen heeft hem naer den Briel te 
transporteren; dan versouckt voorschrivens aen de magistraet tot Ham- 
borch, daer drie Turcken, subjecten van svnen Coninck, gevangen svn, 
ten einde sy nvet gehangen maer gerelaxeert mogen werden. 

Daerin by Haer Hoog Mogende is geaccordeert; svnde voorts goetge- 
vonden dat de commnssaris Mortaigne schuiten sal bestellen, soo wanneer 
de voorschreven ambassadeur sal comen te vertrecken. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 573, f. 715. 





Biscaïno de faire transporter à bord du 
navire ses bagages, les canons, etc., afin 
qu'il pût faire voile avec le premier vent 
favorable. Resol., reg. 573, f. 682 vo. De 
nouveaux délais survinrent provoqués par 
l'ambassadeur qui hésitait encore à se 
déclarer satisfait. V. supra p. 53, note 1. 
Enfin, les difficultés s'étant aplanies, les 


Etats venaient de décider, le 25 décembre, 
« que l’ambassadeur du Maroc serait invité 
à se rendre à bord du navire mouillé devant 
La Brille, afin que ce navire puisse partir 
avec le premier vent favorable et n'ait pas 
à l’attendre ». Resol., reg. 573, f. 743. 

1. V. supra p. 62, note 1. 

2. V. Doc. précédent. 
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NAVIT 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAEX 


La flaya, 51 décembrentee 


En lle: Mardi, le dernier décembre 1624. 


En marge : Moïse Pallache. 


Lecture à en outre été donnée d'un mémoire remis par Joseph 
Pallache, dans lequel celui-c1 demande que Leurs Hautes Puissances 
écrivent à son fils Moïse Pallache pour recommander les Hollandais 
à ses bons offices. Cette demande a eté rejetée”. 


Boven: Marus, den lesten Decembris 1624. 


In margine: Moses Pallache. 


Noch gelesen een memorie by Josephe Pallache overgegeven, daerby 
hy versouckt, dat Haer Hoog Mogende willen rescriberen aen synen soon 
Moses Pallache ende hem recommanderen de Nederlanders, om die te 
favoriseren. Dan 1s ’t selve niet goetgevonden. 


Ruksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 575, f. 749 w. 


1, Le même jour, les États avaient pris le mémoire au Magistrat d'Amsterdam en 
connaissance d’un mémoire de \ oussef Bis- le priant de donner satisfaction à Biscaïno. 
caino, qui les priait d'intervenir auprès du Resol. reg. 573, f. 749u9. Vlanictire des 
Magistrat d'Amsterdam pour faire lever un États du 3 t décembreau Magistrat d’Amster- 
arrèt de saisie mis sur la personne de David dam, Stat. Gen., 4793, Lias loopende Juli- 


Pallache. Les Etats décidèrent d'envoyer Dec, 162%. 
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N VI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'ambassadeur niarocain a demandé le renvoi par devant la justice de son 
pays d'un litige concernant des marchandises qu'un arrél rendu à Salé 
avait déclarées de bonne prise. — Les États invitent le Magistrat d'Ams- 
terdam à se prononcer sans porter atteinte aux arrèls déjà rendus où à 
rendre par les collèges d'amirauté aux Pays-Bas. 


La Hare. re" janvier 1625. 
BAMele Mercredi, le 1° janvier 1625. 


En marge : Maroc. — Saisie-arrêt sur des marchandises qui ont 
élé déclarées de bonne prise à Salé. 


Lecture a été donnée d’un mémoire du sieur ambassadeur du 
roi du Maroc, mémoire par lequel cet ambassadeur transmet à 
Leurs Hautes Puissances une requête à lui adressée par Francisco 
Vaez de Leon et Diego Nuñes Belmonte'. Les requérants se 
plaignent d'une saisie-arrêt mise à Amsterdam sur des marchan- 
dises achetées de troisième main par leurs facteurs à Salé. après 
que la justice de cette ville les eut déclarées de bonne prise. 

En conséquence. le dit sieur ambassadeur demande la levée de 
cet arrêt et le renvoi des parties devant les autorités marocaines. 
seules qualifiées pour examiner la validité de l'arrêt rendu à Kalé. 
Cet examen ne saurait. en eflet. ètre institué aux Pars-Bas. 

Après délibération sur ce sujet, 1l a été convenu d'envoyer le 
mémoire et la requête des trafiquants au Magistrat de la ville 


1. Sur ces deux personnages, V. supra, p. 29, note 1. 
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d'Amsterdam. en le priant de faire en sorte que l'arrèt qui sera 
rendu à propos de la saisie susdite n affaiblisse pas, à l'étranger, les 
arrêts déjà rendus ou encore à rendre par les collèges d'amirauté 
dans les Pavxs-Bas ”. 


Boven : Mercury, den eersten January 1625. 


In margine : Marocos. — Arresten opte goederen te Sale van goeden 


prinse verclaert. 


Ts gelesen een memorie van den heer ambassadeur van den coninck van 
Marocos, daerby hy aen Hacr Hoog Mogende presenteert een requeste 
aen hem gegeven by Francisco Vas de Leon ende Diego Nunges Belmonte, 
clagende dat t’ Amsterdam gearresteert syn eenige goederen, bv hacre 
facteurs te Sale opgecoft van de derde hant, naerdat deselve by de justi- 
tie aldaer van goeden prinse svn verclacrt geweest. Versouckende de 
voorschreven hecr ambassadeur, dat het arrest mach werden affsedaen 
ende parthien gerenvoicert naer Marocos, om aldaer opte iniquiteyt ofte 
equitevt van de sententie aldaer gewesen gedisputeert te werden, dewvl 
deselve hier te lande in geen disput can werden getrocken. 

Hierop gedelibereert synde, is goctgevonden dat de voorschreven memo- 
rie mette requeste der coopluvden gesonden sal werden aen de magistraet 
t’ Amsterdam, om dacrop sulex te letten, dat deur de judicature op ‘t 
voorschrevern arrest te doen, geen prejudicie werde gelegt buyten ’s 
landts, ten aensien van de sententien by de collegien ter admiralitevt hier 
te lande albereits gewesen off noch te wysen. 





Riyksarchief. Stalen-Generaal. — Resolutièn, register 57%, f. 1 vw. 
1. Les États prévoient le eas où l'affaire pour faire infirmer d'autres jugements 
serait renvoyée par devant la justice maro- rendus aux Pays-Bas en des cireonstanees 


caine : on pourrait se prévaloir de cet arrèt analogues. 
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XATX 
RÉSOLUTION DES ÉTATS GÉNÉRAUX! 


Le comnuissaire Mortaigne embarquera dès maintenant l'ambassadeur du 
Maroc, si le vent reste favorable, ou le défraiera, dans le cas con- 
traire, à La Brülle le plus économiquement possible. 


La Haye, 5 janvier 1625. 


En léle : Vendredi, ut janvier 1625. 
En marge: Maroc. — Déifrayement de l'ambassadeur à La 


Brille. 


À comparu devant l’Assemblée le commissaire Mortaigne. Il à 
rapporté qu élant allé à bord, avant-mer, avee l'ambassadeur du roi 
du Maroc et n'y ayant pas trouvé le capitaine ou le trafiquant. 1l 
avait été obligé d'aller à La Bnille avee le dit ambassadeur et que, 
le vent ayant changé ler, le eapitaine avait refusé de recevoir 
celui-e1 à bord. 

Après délibération, on a ordonné au dit Mortaigne de repartir 
aussitôt pour La Brille. et. puisque le vent est redevenu favorable, 
de faire en sorte que le dit ambassadeur puisse s'embarquer au- 
jourd'hut même ; mais, si le vent changeait de nouveau, le eom- 
missare aurait à défrayer le dit ambassadeur à La Brille avee le 
moins de dépenses possible pour le pays. 


Boven : Veneris., den mi" Januarv 1625. 
pl … 
In margine : Marocos. — Defroicment van den ambassadeur in den 


Briele. 


1. Cf. supra, Doc. XXVI, p. SG. 


02 3 JANVIER 1625 


Is ter vergaderinge gecompareert de commissaris Mortaigne, aendie- 
nende dat hy voorgisteren te schepe comende met den ambassadeur van 
den coninck van Marocos, ende aldaer niet vindende den schipper off 
coopman, genootdringt is geworden met denselven te gaen na den Brie}, 
ende dat gisteren den wint verandert synde, den schipper hem oock nyet 
en heeft willen te schepe hebben. 

Waerop gedelibereert synde, is denselven Mortaigne belast hem aen- 
stont wederom te vervougen nae den Bricle, ende te procureren, dewyl de 
wint nu wederom goet is, dat de voorschreven ambassadeur noch van 
dage te schepe mach comen, doch bi aldien den wint wederom rmochte 
ommelopen, sal hy opte minste costen van ‘t landt den voorschreven 
ambassadeur binnen den Briele tracteren. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 574, f. 3 v°. 
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XX 
LETTRE DE YOUSSEF BISCAÏNO AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il remercie les Élats du bon traitement dont 1 a élé l'objel aux Pays-Bas, 
el les engage à rester en relations d'amitié avec le Chérif par l'entremise 


de Joseph Pallache. 


La Brille, 5 janvier 1025. 


Au dos : Aux Très-Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Gene- 
raulx du Pays-Bas-Uny en Le Haye. — Alia manu: Exhibitum 
den 8 January 1625. 


Aux Très-Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx. 


À ia manu : Lectum 8 January 1625. 


L'alcayde Josephe Biscayno. ambassadeur du roy Mulay, dict 
come il est grandement obligé à V. À. pour tout le favour et cor- 
tosie qu il a vei receu par ordre et comendement de V. A., ultre le 
bon traictement et honnorable que j'ay eu en La [ave, duquelle faira 
le sieur Josephe Pallache. agent de ladicte Magesté, le remareiement 
à V. A. 

Remonstrera aus\ de nostre part le bonne et sincere afaiction 
que je porte et V. A. pour le benefice du pays. Et, sil plaict à 
Dieu, je fairay entiere raport de tout à Sa \Magesté, mon maistre : 
et ausy je espere monstrer le bon fruict de tout cest ei aux subjects 
de V. A., à laquelle je prie lour plaissa continuer ceste bonne cor- 
respondance aveq le Roy, mon maistre, par son agent le soubs- 
nomé*; et, come fidel qu'il a esté tousjours. 11 faira ses bonnes 
oficez come jousques au present. 


1. Cette lettre fut présentée aux États reg. 274. J. 10. 
par Joseph Pallache, le 8 janvicr. Resol., 2. Soubsnomé : susnommé. 
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Sependant je baisse les mains à V. A. bien humblement et me 
recomende à sa noble grace, priant le Tout-Puissent pour le pros- 
perité y aumentalion de vostre Estadt. 

Cest très humble amis et servitour de V. A. 


Signé": LU eUall ES LS à 3 
SK Cag Al 4! 
AS 9 AS 4 a|\| ab) 
Faict à La Brile, ce 5 du janvyr Fan 1625. 


Rijksarchief. — Staten-Genceraal, 7106. — Lias Barbare 1596-16". 
— Original. 


1. Sur la traduction de cette signalure, V. p. 4o et note 2. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAL X 


Nouvelle du départ de l'ambassadeur du Maroc. — Les [itats repoussent 
une requêle de }'amin ben Remmokh. 


La Haye, 5 janvier 1629. 


En tele : Mardi, le vn janvier 1625. 
En marge : Yamin ben Remmokh. 


On rapporte que l'ambassadeur du roi du Maroc à pris la mer, 
hier matin à dix heures, et que le Juif Yamin ben Remmokh”, qui 
était dans sa suite et qui est resté 1c1, demande à demeurer encore 
quelques mois daus la maison où était logé le dit ambassadeur. 

Cette requête a été repoussée par Leurs Hautes Puissances. 


Boven : Marts, den vu" January 1625. 
In margine : Benjamin ben Remio. 


Svnde geproponeert, dat den ambassadeur van den coninck van Maro- 
cos gisteren morgen ten thien uyren in zee is gelopen, ende dat de jode 
Benjamin ben Remio, die by hem is geweest ende hier gebleven, versouckt 
dat hyÿ noch eenige maenden mach bliven in ’thuys, daer den voorseiden 
ambassadeur is gelogeert sewccst, hebben Haer Hoog Mosende © selve 


alfseslagen. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 577, [. &. 


1. Sur ce personnage, \. supra, p. 72 el nole 1. 


2 
LL 4 
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ANXAII 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'ambassadeur du Maroc, retenu par le vent contraire, débarquera el se 
logera à La Brille avec deux serviteurs. — Compte de ses dépenses aux 
Pays-Bas. 


La Haye, 15 janvier 1625. 


En tete : Mercredi, le xv janvier 1025. 


En marge : Ambassadeur du Maroc. 

Et plus bas : Déclaration : Le commissaire Mortagne a présenté 
la déclaration des dépenses faites par le susdit ambassadeur durant 
son séjour aux Pays-Bas, lesquelles se montent à la somme de 
cinq mille six cent cinquante-huit florins, dix stuyvers. Il a été or- 
donné de remettre cette déclaration au trésorier général qui en 
rendra compte ‘. 

Comme on a su par David Pallache que le sieur caïd Youssef 
Biscaïno, ambassadeur de Sa Royale Majesté du Maroc, était revenu 
devant La Brille, par suite du vent contraire, on a décidé d'ycnvoyer 
le dit Pallache, qui informera le sieur ambassadeur que Leurs Hau- 
tes Puissances ont résolu que Sa Seigneurie, pour son confort per- 
sonnel, irait se loger à La Brille avec deux serviteurs. à dix flonns 


1. Les Etats, ayant pris connaissance le qu'ils eussent reçu le compte des dépenses 
14 mars du rapport du trésorier, décidè- faites par Youssef Biscaïno à La Bnille. 


rent d’ajourner leur décision jusqu’à ce Resol., reg. 574, f. 103 vo. 
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par Jour, payables par Leurs [fautes Puissances *, et qu'elle laisse- 
rait le reste de ses gens à bord”. 


Boven: Mercury, den xv‘" January 1625. 


In margine : Ambassadeur van Marocos. 

En lager: Declaratie: Synde by den commissaris Mortaigne ingelevert 
de declaratie van verteringe by den voorschreven ambassadeur gedaen 
geduirende den tyt dat hy hier is geweest, belopende ter somme van vyff 
duysent sess hondert achtenvyffüich guldens, thien stuyvers, is geordon- 
neert deselve te stellen in handen van den tresorier-generael ende daervan 
rapport te doen. 


Synde by David Pallache te kennen gegeven, dat de hcer alcayde Josephe 
Biscaino, ambassadeur van Syne Conincklycke Majesteyt van Marocos, 
deur contrarie-wint wederom voor den Briel is gecomen, is goctsevonden 
dat deselve David Pallache hem derwaerts sal mogen vervougen ende 
denselven heer ambassadeur aenseggen, dat Haer Hoog Mogende tot com- 
moditeyt van syn persoon goetvinden, dat hyÿ hem binnen den Briel sal 
mogen vervougen voor syn persoon ende twee dienaers, op thien guldens 
s daechs, die Haer Toog Mogende sullen betalen, latende syn ander suite 
te schepe bliven. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register De, NE 


1. Le lendemain, 16 janvicr, les États- 
Généraux, reprenant la question ct jugeant 
qu'il serait mieux de traiter l’ambassadeur 
à La Brille sur lc mème pied qu’à La Haye, 
pour qu'il quittät les Pays-Bas entièrement 
satisfait, chargeaicnt le commissaire Mor- 
taigne de se rendre à La Brille et de veiller 
à ce que Youssef Biscaïno fût confortable- 
ment logé dans une maison bourgeoise, à 
la condition que le prix n’excèderait pas 
vingt-cinq florins par jour. Resol., reg. 
272, 21. Enfin, le 21 janvier, sur la 


DE CasTRiess. 


proposition du commissaire Mortaigne, les 
États décidaient que le trésorier général 
verserait, par provision, à l'ambassadeur, 
pour ses dépenses, un acompte de deux cents 
florins. Jbid., f. 3o vo. 

2. Le 17 février, les États-Généraux 
rejetèrent une requête du capitaine Arnoult 
van Liebergen (V. supra. p. 86, note 1}, qui 
demandait à être indemnisé des grandes 
dépenses que faisaient à bord de son navire 
les gens de lambassadeur. Resol., reg. 
Dr: 70000. 


Ve = 
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AXXIIT 
LETTRE DE JOHAN DE MORTAIGNE AUX ÉTATS-GÉNERAUX 


Le 4 janvier 1625, le collège de l’amirauté de Zélande avisait les États-Gé- 
néraux de l’arrivée à Flessingue d’un navire turc avant à son bord trois rené- 
gats. C’étaient Jan Barentz., d'Enkhuizen, âgé de {4 ans, domicilié depuis 
treize ans à Salé, circoncis, marié dans cette ville et pratiquant la guerre de 
course; Lambrecht Pietersz., d'Enkhuizen, arquebusier, âgé de 21 ans, pris 
sept ans auparavant par les pirates salétins, devenu musulman, résidant à Salé, 
exerçant la piraterie, armateur de trois navires salétins ; François de Canu, du 
Havre, alias Murat, âgé de 22 ans. appartenant primitivement à la rehgion 
réformée, pris trois ans auparavant, vendu à Alger et circoncis. Le navire était 
commandé par le pirate Ali Raïs, naviguant entre Alger et Salé. Celui-c1 avait 
quitté Salé quarante-quatre jours auparavant el, poussé par le mauvais temps, 
était entré dans le port de Flessingue. Le collège de l'amirauté de Zélande de- 
mandait aux États, dans sa lettre, ce qu'il fallait faire des renégats. Il invo- 
quait les difficultés auxquelles on devrait s'attendre de la part de l'Angleterre 
et de la france, si on laissait partir ces renégats impunis, et rappelait, comme 
exemple, que les Tures mettaient à mort ceux des leurs qui retombaient entre 
leurs mains après s’être faits chrétiens. L'affaire se compliqua bientôt par la ré- 
clamation de quelques Français qui se prétendaient propriétaires du navire 
d'Al Raïs et demandaient que ce navire fût frappé d'une saisie-arrèt en atten- 
dant qu'ils instituassent une action en justice. Une correspondance assez active 
s'établit entre l’'amirauté de Zélande et les États qui délibérèrent à plusieurs 
reprises sur la question et prirent l’avis du prince d'Orange. Les renégats furent 
d’abord mis sous les verrous et la saisie-arrèt prononcée. Cependant, l’ambassa- 
deur marocain, Youssef Biscaïno, intervenait en faveur d’Ali Raïs. Les États, 
soucieux de ménager les gens d'Alger, les Salétins et le Chérif, résolurent, les 
Set 10 mars, de relâcher les renégats, en leur faisant savoir que ce serait 
l'unique et dernière mesure de clémence envers eux et leurs pareils. Ils déci- 
dèrent également de lever la saisie-arrêt mise sur le navire d’Ali Raïs et de le 
laisser repartir, à la condition que quelqu'un fournirait pour ce navire une 
caution qui resterait l'enjeu du procès à venir!. 


1. Sur toute cette affaire, V. infra, Doc. 5476, Lias Admiraliteit Jan.-Juni 1625) et 
XXXIV, p. 102, XXXV, p.104, XLI,p. les Résolutions des États des 5, 20, 23, 
118, XLIT, p. 122, ainsi que les lettres de 27 janvier, 3. 13 février, 0” CMOBmRES 
l’'amirauté de Zélande aux États des h, 19 (Resol., reg. 574, 1 7 20,390 
janvier, 1er, 10 février, 6 mars (Stat. Gen., Ü7 v°, 93 09, GO RE 
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Résultats de l'entrevue que J. de Mortaigne a eue, sur l'ordre des Etats, 
avec l'ambassadeur marocatr. — Nouvelles de cet ambassadeur. 


La Brille, 21 janvier 1625. 


Au dos : Aux Ifauts et Puissants Scigneurs. Messeigneurs les 
États-Généraux des Pays-Bas-Unis, à La Have. 

En téle. alia manu : Produite le 23 janvier 1625. 

în marge, alia manu : Renégais. 


Hauts et Puissants Seigneurs. 


Après avoir reçu la lettre de Vos [autes Puissances' et en avoir 
pris Connaissance, Je suis allé trouver Île sieur ambassadeur, à qui 
j'ai fait part du désir de Vos [fautes Puissances. Mais je l'ai vu en 
l'absence de l'agent Pallache, qui était parti d'ici le matin, de bonne 
heure, avec ses fils. pour Rotterdam. 

J'ai donc demandé à l'ambassadeur si un Ture qui se serait fait 
chrétien et retournerait en Turquie y serait hibrement reçu. L'am- 
bassadeur m'a répondu qu à moins d'avoir été ramené de force dans 
son pays, tout Ture devenu chrétien, qui rentrerait de son plein 
gré dans sa patrie, y serait brûlé. 

J ai ensuite interrogé le dit ambassadeur au sujet des navires qui 
sortent de Salé. Il m'a répondu quil ne croyait pas qu'il fût per- 
mis à aucun navire marocain de partir de cette place pour la guerre 
ou la course, à moins que ce navire n'ait reçu une comimission 
spéciale de l'amiral *. Comme nous poursuivions notre entretien à 
ec sujet, 11 m a encore dit que les navires de Tunis et d'Alger, qui 
fréquentent journellement les ports ou les rades du Maroc pour sc 


1. Dans sa lettre du 15 janvier, le collège 
de J’amirauté de Zélande informait les États 


chargèrent le commissaire Mortaigne, atta- 
ché à la personne de Youssef Biscaïno, 





que Île capitaine Ali Raïs, pour se justifier 
de n'avoir pas de commission du roi du 
Maroc ni d’autre personne, déclarait que 
tous les navires barbaresques naviguaient 
sans commission. Les États, le 20 Janvier, 


d'interroger celui-ci et Joseph Pallache sur 
l’exactitude de cette assertion. Resol.. reg. 
dr 00. 

2. Jan Jansz., de Harlem, dit Morat 
Raïs. V. supra, p. 54 et uote 2. 
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ravitailler, repartent hbrement, sans demander aucune commission 
au dit amiral. 

Tels sont les résultats de l'entrevue que J'ai eue pour répondre 
au désir de Vos fautes Puissances, lesquelles je recommande à la 
sainte protection du Seigneur. 

Écrit à La Brille, ce xx1 janvier 1025, par moi, fidèle et humble 
serviteur de Vos Hautes Puissances, 

Signé : Johan de Mortaigne. 


Post-scriptum. — Le sieur ambassadeur m'a prié de présenter 
ses hommages à Vos Nobles [lautes Puissances, ce que j'ai l'hon- 
neur de faire 1c1. L'ambassadeur continue à se bien porter. Il espère 
chaque jour que le vent va être favorable. 


Op den rug: en de Hoog Mogende Ileeren Myn Heeren de Staten 
Generael der Vereenichde Nederlanden in ‘s Gravenhage. 

Boven, alia manu: Exhibitum den 23 January 1625. 

In margine, alia manu: Renegaden. 


Hoog Mogende Ileeren, 


Naerdat by my Uwe Hoog Mogende missive is ontfangen ende den inne- 
houden van dyen verstaen, soo dient voor antwoort als dat ick den heere 
ambassadeur Uwe Iloog Mogende meeninge perticulierlyck hebbe te 
kennen gegeven, doch in absentie van den agent Pallache, vermidts hy 
op huyden vrouch tyÿts met zyn zonen van hier naer Rotterdam 1s gereyst. 
Denwelcken van my gevraeght zynde, off een Turck, Christen geworden 
zynde ende wederom hem selffs in Turckyen begave, off d’selve aldaer vry 
tocgelaten soude werden. Waerop by den voorschreven heere ambassadeur 
geantwoort wiert, dat, als wanneer eenige Turcken Christenen geworden 
waren, aldaer met gewelt nyet wedergebracht werdende, maer daer met 
hacer eygen will comende, gebrant souden werden. Ende wat belanght 
den vuytvaert van de schepen van Sale, den voorschreyen ambassadeur 
pertyculierlyck gevraecht zynde, gaff my mede voor antwoort, dat hy 
anders nyet en vertroude dan datter eenige schepen van Barbaryen ten 
oorloge ofte ter vryer neringe toegerust van daer met en vermochten te 
varen, ten ware zvluyden tot dyen eynde van den admierael hadden speciale 
commissie. Ende met den voorschreven ambassadeur breeder in proposten 


àS- 


_ a 
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gecomen zynde, zcyde mede, dat de schepen van Tunis ende Argera, aldaer 
de havens ofte reen dagelÿcx frequenterende ontme haer te ververschen, 
wWederom vuytvocren sonder cenige comimissie van den voorschreven 
admierael te versoucken. Alle ’t welcke ick Uwe Foog Mogende relatere 
tesynmyn wedervaren, d’selve bevelende in de heylige protexie des Ieeren. 

Geschreven in den Briele, desen xxi" January 1625, by my Uvwe Ioog 
Mogende getrouwe ende ootmoedige dienaer. 


Was geteekend: Johan de Mortaigne. 


Naschrift. Den hecre ambassadeur versochte op my syne gebiedents aen 
U Edele Hoog Mogende te doen, dye ick midts desen aen Ü Edele Loog 
Mogende ben docnde, denwelcken noch clouck ende wel te pas 1s, ende 
wenst dagelycx dat den wint mochte goct waeyen. 


Rihksarchief. — Slaten-Generaal, 5476. — Lias Admiraliteit, Januari- 
PM DD5. — Original. 
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XXRIY 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Défrayement de l'ambassadeur du Maroc à La Brille. — Enquéte sur le 
cas des renéqals lurcs qui ont été pris en Z élande. 


La Ifave. 23 janvier 1629. 
En léle : Jeudi, le xxnt janvier 1025. 
En marge : \aroc. — Défravement. 


Il a été donné communication d'une lettre de l’ambassadeur du 
roi du Maroc, éerite de La Brille au sieur Duvek. Il semble res- 
sortir de cette lettre que Île dit ambassadeur était plus satisfait des 
arrangements qu'il avait faits lui-même pour sa pension au prix de 
douze florins par jour, conformément à la première Résolution *. 

On à lu ensuite la réponse du commissaire Mortaigne * eoncer- 
nant les renégats prisonniers en Zélande, où 1l rapporte ce que 
l'ambassadeur lui a déelaré. | 

Si des Tures, s étant faits chrétiens, rentrent de leur plein gré en 
Turquie, sans v être amenés de force, on les brüle. 

L'ambassadeur croit que les pirates de Salé ne sont pas autorisés 
à prendre la mer sans être munis d'une commission spéciale de 
l’'anural. 

Sur ce, on a prié et chargé le sieur [alewvn de se rendre à La 
Bille pour s y enquérir de la façon dont a été traité jusqu 1er le 
susdit sieur ambassadeur et pour prendre les dispositions néces- 
saires, si celui-c1 préfère régler lui-même son entretien, à raison 


1. V. Doc. XX XII, pp. 96 et 97, note 1. 2, V. Doc. précédent. 
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de douze florins par jour. Le sieur Talewvn interrogera en outre 
l'ambassadeur pour savoir exactement comment sont traités les 
renégats turcs qui rentrent en Turquie ct si les pirates de Salé, 
quand ils prennent la mer, doivent avoir une comnussion. 


Boven : Jovis, den xuu‘" January 1625. 
In marqine : Narocos. — ‘Tractement. 


Synde gecommunmiceert een missive by den heer ambassadeur van den 
coninck van Marocos aen den hcer Duyck uvt den Bricl geschreven, daerby 
schynt te blycken, dat hy hem beter contenteerde met het tractement, 
*t welck hy hem volgens d’eerste resolutie selffs hadde gedaen op twaelit 
guldens ‘s dacchs ; ende daerby gelesen de rescriptie van den commissaris 
Mortaigne racckende de renegaden in /eelant gevangen, houdende dat de 
voorseyde ambassadeur hem verclaert heeft, soo wanneer eenige Turcken, 
Christenen geworden synde, met hacer vryen wille wederom in Turckven 
comen, sonder aldaer met gewelt gebracht te werden, dat deselve souden 
werden gebrant ; dat hv oock meent dat de rovers van Sale niet en vermoch- 
ten te vaeren, tensy dat syluyden van den adnnrael hadden speciale 
commissie ; 1s versocht ende gecommitteert de heer Ilalewvn om hem te 
transporteren naer den Briel ende te vernemen, hoe de voorseide heer 
ambassadeur tot noch toe is getracteert, ende by aldien hy hem selven 
lever soude willen tracteren op twaelff guldens ’s daechs, daertoe ordre 
te stcllen. Ende voorts denselven pertinentelvck t’ ondervragen, hoe het 
met de Turcksche renegaden, wederom in Turckien comende, gehouden 
wert, ende off de rovers van Sale vaerende, moeten commissie hebben 
off nyet. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 374, f. 35. 
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XAXXV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L’'ambassadeur du Maroc s’est plaint à Halewyn de la manière dont il a été 
défrayé à La Iaye et à La Brille par le commissaire Mortaigne. — 
Arrangements faits par Halewyn pour le séjour de l'ambassadeur à 
La Brille. — Réponses de ce dernier anx questions de Halewyn relatives 
à l'affaire des renégats qui ont été pris en Zélande. — Ces réponses se- 
ront communiquées au prince d'Orange. 


La [aye, 25 janvier 1625. 


En léle : Samedi, le xxv janvier 1625. 


En marge : Maroc. — Au sujet de quatorze florins par Jour. — 
Sieur Halewyn. — Renégats. — Corsaires de Salé. 


Le sieur Halewyn, revenu de La Bnille, rapporte qu'il a trouvé 
l'ambassadeur du roi du Maroc mécontent de la mamière dont il a 
été défrayé par le commissaire Mortaigne, tant à La Haye qu à La 
Brille, et notamment de ce que ce commissaire lui compte trois cents 
florins pour du tabac et de l’eau de cannelle qu il lui aurait fournis. 
Et, comme le sieur Halewyn a appris que le dit sieur ambassadeur 
se débarrasserait volontiers du dit Mortaigne, 1l s'est entendu avec 
l'hôtesse du « Toelast», pour que celle-c1 fournit au dit sieur armn- 
bassadeur et à quatre personnes de sa suite pension, vin, bière, 
feu, chandelles et tout le reste, à raison de 14 florins par Jour. 

[rapporte en outre’ qu'ayanteu, avec le susdit sieur ambassadeur, 
un nouvel entretien sur les renégats et sur la question de savoir si 


les corsaires de Salé naviguent avec commission ou non, 1l a reçu 
la réponse suivante : 


1. Sur tout ce qui suit, V. supra, p.98, Sommaire. 
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Si, par mécontentement, des Maures se rendent au milieu des 
chrétiens et se font eux-mêmes chrétiens et qu'ils rentrent dans 
leur pays, on les brûle : mais si, partis de leur plein gré et vivant 
parmi les chrétiens, ils sont devenus chrétiens, on leur pardonne, 
sur leur demande expresse; s'ils ne demandent pas leur pardon, 
on les étrangle ou on les met à mort de quelque autre manière. 
Cependant, le dit sieur ambassadeur demande queles renégats arrivés 
en Zélande sur un navire turc ne soicnt pas traités de cette façon, 
mais honnètement, attendu que de telles lois n'existent pas en ce 
pays, en sorte qu 1l puisse faire un rapport entièrement satisfaisant 
des attentions qu'on aura eues pour lui en toute rencontre. 

Quant aux pirates de Salé, le dit sicur ambassadeur déclare que 
les navires partant de Salé pour la course sont pourvus d'une com- 
mission de l'amiral. Toutefois il sait aussi que beaucoup de navires 
partent du Maroc sans commission, vu qu'ils sont en état d'hostilité 
avec tout le monde, sauf avec les Pays-Bas, et c’est pour cette rai- 
son qu'ils ne prennent pas de commission. 

Après délibération sur ce sujet, le dit sieur Halewvn a été re- 
mercié de sa peine et prié de bien vouloir communiquer ce qui 
précède à Son Excellence, afin qu'après avoir entendu son avis, on 
prenne une décision au sujet du dit navire arrivé en Zélande ct des 
renégats pris à son bord. selon ce qui paraîtra le plus conforme aux 
intérêts du pays. 

Il a été résolu ensuite que les frais de bateau et de voiture avan- 
cés par le dit sieur Halewyn et s’élevant à la somme de treize flo- 
rins dix stuivers lui seront remboursés par l'huissier Herdersum. 


Boven : Sabbathi, den xxv** January 1625. 
In marqine : Marocos. — Op 14 gulden ‘’s daechs. — Ileer Falewin. 
— Renegaden. — Corsairen van Sale. 


De heer Halewyn, wedergekeert van den Briel, heeft gerapporteert dat 
hy den ambassadeur van den coninck van Marocos gevonden heeft gemis- 
contenteert over het iracitement van den commissaris Mortaigne, soowel 
hier in den Hage als in den Briel hem aengedaen, ende namentlyck dat 
deselve commissaris by de drye hondert guldens in rekeninge brengt over 
tabacq ende cancelwater, die hyÿ soude hebben gelevert. Ende verstaende 
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de hecr Ialewyn, dat de voorseide heer ambassadeur van denselven Mor- 
taigne geerne ontslagen soude wesen, geaccordeert heelt mette waerdinne 
in den Toclast, dat sy den voorseyden heer ambassadeur met noch vier 
personen sal tracteren in cost, wyn, bier, vier, keerssen ende alles op 
veerthien guldens ’s dacchs. 

leeft dacrbenceffens gerapporteert, dat hy in naerder gespreck gewecest 
synde met den voorseyden heer ambassadeur nopende de renegaden, 
ende off de rovers van Sale met commissie vacren off nyet, van deselve 
dese verclaringe heeft becomen : Soo wanneer eenige Mooren uyt pycke 
ende disgoust hun by de Christenen begevende ende Christen geworden 
synde, wederom in ’t landt comen, dat deselve werden verbrant. Maer s00 
sy in ’t vrywillich uytvacren, met Christenen converserende, Ghristen 
worden, dat hun perdon wert gegeven, soo sy sulex versoucken ; maer 
nyet versouckende, dat sy werden gestranguleert off andersins gedoodel. 
Dan dat de voorschreven heer ambassadeur versouckt, dat de renegaden 
met een Tlurex schip in Zcelant imgecomen, niet alsoo maer civilycken 
mogen werden gctractecrt, dewyl men hier te lande sulcke wetten nyet 
en heeft, opdat hy van alle belcefflde rencontre volcommen conten- 
tement ende rapport mach geven ende doen. 

Ende aengaende de Corsairen, van Sale varende, dat deselve heer 
ambassadeur verclaert, dat de schepen die van Sale ten oorloge gaen, 
commissie hebben van den admirael ; dan wect oock wel, dat veele schepen 
uyl Barbarien vacren sonder commissie, dewyl sy met alle de werelt in 
vyantschap syn bchalven met dese Landen, sulcx dat sy dacromme geen 
commissie nemen. 

Hierop gedehbereert svnde, is de voorschreven heer Halewyn voor 
syne moyten bedanckt, ende versocht ’t geene voorschreven 1s te willen 
communiceren mel Svn Excellentie, om desselffs advis gehoort, voorts 
gedisponecrt te werden op ’t voorschreven sclhip in Zeelant ingecomen, 
mitsgaders de rencgaden daeruyt gelicht, sooals ten mecsten dienste van 
den lande bevonden sal werden te behooren. Synde voorts goetgevonden, 
dat de schuyt- ende wagen\rachten, by den voorschreven heer Halewyn 
verschoten, ter somme van derthien guldens thien stuyvers, denselven 
sullen werden geremboursecrt door den deurwaerder Herdersum. 


Riyksarchief. — Stalen-Generaal. — Resolutien, register 574, f. 56 
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NPA VI 
LEDTRE DE YOUSSEF BISCAÏNO AUX ÉATS-GÉNÉRAURX ! 


Il fera rapport au Chérif du bon traitement dont il a été l'objet aur Pays- 
Bas. — Ji se met à la disposition des États et leur recommande Joseph 
Pallache qui veut oblenir justice de Maerten Coy. — Il rendra éyalement 
compte au Chérif des victoires hollandaises, dont il se réjouit. 


La Brille, 26 janvier 1029. 


Au dos : Aux Très-Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Crene- 
raulx du Pays-Bas-Uny en La flave. 
En lele, alia manu : Reccptum den 20 January 1029. 


Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx du Pavs- 


Bas-Uny, 


Par le heureuse venue du sieur Halwyn de la part de V. À. m'a 
esté cause de oblier et passer le maleneolie et desgré que Javois eu, 
tent de la part de \Mortanie come ausy de nostre lardement vei, du 
quoy je suis chargé des obligacions à V. À. en general et ausx en 
parliculier, et tout pour l'honnor de Sa Magesté, mon maistre, et 
pour sustenter le bon traicté qu 1l a entre icelle et V. A., à laquelle 
je prie lour plaissa conserver et continuer. Car ausy de nostre part 
reciprocara Sa Royale Magesté, prometent à V. À. d'informer à 
ladiete Magesté de tout ee que j'ay veu et du grand favour que Jay 
receu, donent le temps pour tesmoin*: et pour mon particuliere 
part je ne seray ausy imgrat. Et ainsy je prie à V. A. me mander 
come à un amy et afectioné au pays, et en tout ce que Je pouray 


1. La présente lettre fut reçue par les 2. Donent le temps pour tesmoin : c'est-à- 
États le 29 janvier. Ils ajournèrent leur dire: la durée du séjour de Biscaïno aux 


décision. {Resol., reg. 574, f. 44. Pays-Bas prouve qu'il ÿ a été bien traité. 
g- 274 44 À Ï q : 
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ayder et favourisser aux sujects de V. A., je ne manqueray point, 
pour le respect de V. À. et pour l'obligacion que J'ay à icelle. 

À laquelle je prie ausy lour plaissa tenir le bonne main en les 
afaires du sieur Joseph Pallache come agent de Sa Magesté, et le 
faire justice contre un Martin Coy’, qui l'a impouté, ce que V. A. 
a veu publiquement que c’est un chosse quy touche l'honnor de Sa 
Magesté et ausy de V. À., à laquelle plaira mestre bon ordre et faire 
de fasson qu'il n'aye plus de calumnies ny ausy plantes à Sa 
Magesté. 

À laquelle je diray ausy le victoire que V. À. a eu contre l'enemy, 
envers le prince de la ville et chataue de Goch”, du quoy le cour 
me rejuict, donent les graces au Dieu Tout Puissent, et prient à Sa 
Divine Magesté pour le prosperité et aumentation de vostre Estadt 
contre nos enemus et les vostres. Et je asseure V. A. que de tout le 
bien et repos de ceste pays nous scra très agreable, ce que Dieu par 
sa grace veut complir, come ses amys et aliez desirons, et come 
ceste très afcctioné au service du pays et V. A. 


PA As D 0 2 9 afi| ol Cl elall 
ai s aïc à AÏl Lab) 
Faict à Le Brille, ce 26 janvyr l'an 1625. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. i 


1. Pieter Martensz. Coy, qui séjourna à 2. La ville de Goch, située à treize kilo- 


Merrakech du mois de juillet 1605 au mois 
d'août 1609. V. ze Série, Pays-Bas, t. I, 
futroduction, pp. xr-xv. Il fut nommé 
consul à Alger en juiflet 1625. Joseph Pal- 
lache avait déjà présenté aux États le 8 jan- 
vier une requête contre ce personnage. V. 
les Résolutions des 8 et 31 janvier 1625, 
reg. 574, Î. 10 el 4g vo. 


mètres an sud de Clèves, venait d’être sur- 
prise, le 18 janvier, par le gouverneur de 
Nimègue, Lambert Charles. 

3. « Ecrit par votre ami, celui qui res- 
pecte votre puissance, l’esclave de la Haute 
Majesté, — que Dieu l’assiste et la rende 
victorieuse ! — Youssef Biscaïno. Que Dieu 


le favorise de sa grâce et de ses bienfaits ! » 
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XANNN\II 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AU BAILLI DE LA BRILLE ! 


Ils ont appris le meurtre du cousin de l'ambassadeur du Maroc et ils or- 
donnent au bailli de La Brille de faire diligence pour arréler el punir 
exemplairement le coupable. 


La [laye, tr février 1625. 
En marge : Au ball de La Brille, le x1 février 1625. 


Les États. 
Ionorable, 


Nous avons appris avec regret le malheur survenu au cousin du 
sieur ambassadeur de Sa Royale Majesté du Maroc et nous compatis- 
sons au chagrin que cause au sieur ambassadeur la perte de son dit 
cousin. De peur qu'un si grave délit ne reste impuni, nous vous 
ordonnons de mettre tout en œuvre pour faire appréhender le cou- 
pable et lui infhger un châtiment exemplaire et mérité. Vous in- 
formerez le dit sieur ambassadeur de l'ordre que nous vous avons 
donné, afin qu'il sache que nous sommes grandement indignés de 
ee crime et que nous souhaitons, pour la satisfaction de Sa Ser- 
gneurie, de voir punir le coupable, s’il est possible de mettre la 
main sur [ui. 


1. Les États-Généraux, ayant appris, le Le 17 février, ils recevaient une réponse 
11 février 1625, que le cousin de l’ambas- du bailli de La Brille qui leur disait que 
sadeur du Maroc venait d’être tué à La l'ambassadeur du Maroc les remerciait de 
Brille d’un coup de couteau par un matelot, leurs condoléances et que lui-même faisait 
décidèrent immédiatement d'écrire la pré- tous ses efforts pour appréhender le meur- 


sente lettre. Resol., reg. 574, f. 64, vo. lnen Did 173: 
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Sur ce, nous vous recommandons à la protection du Tout-Puis- 
sant. 
Faut le x1 février 1025. 


In margine: Bailliu in den Briel, den xr February 1625. 


De Staten. 


Érentfeste, — Wy hebben met leetwesen verstaen het ongeluck, ’t welck 
is overgecomen den neeff van den heer ambassadeur van Syne Coninck- 
lycke Majesteyt van Marocos ende dracgen cen medelyden metten selven 
hecr ambassadeur over het verlies van denselven synen neve. Dan, opdat 
sodanich groff dehict niet en mach ongestraft bliven, begecren wy dat ghy 
alle uyterste debvoir wilt aenwenden, ten einde den misdadiger mach 
werden geattrappeert ende anderen ten exempel gestraft naer behooren. 
Dienende den voorschreven heer ambassadeur aen, dat wy desen last 
hebben gegeven, opdat hy mach weten, dat wy hierover cen groot nnsnou- 
gen hebben geschept ende geerne tot syn Edele contentement den misda- 
diger souden sien gestraft, so het mogelvck waere denselven t’achterhaelen. 

Ende bevelen u hiermede in bescherminge des Almogenden. 

Actum den xt February 1625. 


Rilsarchief. — Staten-Generaal, 479%. — Lias loopende Januari-Jani 
1625. — Minute. 
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NAXVIT 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN!. 


Yamin ben Remmokh a reçu de [ans Campen et de Marten Jans:. le 
cuivre qu Üs étaient chargés d'amener du Maroc et la somme d'argent 
qu'ils devaient lui remettre. — Sur leur requéte, les États en in forment 
le Chérif et le prient de donner congé à Lucas Basiliers. 


La Ilaye, 12 février 1625. 
En marge : Roi du Maroc. 12 février 1625. 


Très-[lustre et Très-Puissant Ro, 


Yamin ben Remmokh”?, serviteur de Votre Majesté, nous a fait 
connaître et déclaré quil avait reçu, aux Pays-Bas, de Hans Cam- 
pen, capitaine du navire « Den Moriaen », de Flessingue, et de Mar- 
ten Jansz., ci-devant commus du dit navire, les dix-sept maille 
deux cent cinquante et une livres de cuivre qu'ils avaient été char- 
gés d’embarquer au Maroc et de transporter iei *. 

Le dit Ben Remmokh déclare également avoir reçu des susdits 
capitaine et commis huit cent soixante-deux ducats un quart, qu'ils 
avaient accepté de lui remettre aux Pays-Bas ; en sorte quil se tient 
pour pleimement satisfait à leur endroit. 

Sur leur humble requête. nous n'avons pu laisser d'en informer 
Votre Majesté et de la prier instamment qu'elle daigne maintenant 
congédier Lucas Basiliers*, autre commis du dit navire « Den Mo- 
riacn » ct lui donner satisfaction sur tout ce quil sollicite de Votre 
Majesté, afin que, de la sorte, le trafic exercé par les personnes 


1. Cette lettre fut éerite à la suite d’une 3. Cette livraison avait été ordonnée par 
requète présentée par P. Basiliers, trafiquant le Chérif, qui avait chargé Yamin ben Rem- 
de Middelbourg, Ilans Campen et Marten  mokh de faire fondre des canons aux l’avs- 
Jansz. Resol., reg. 574, f. 66 vo. Bas. Resol., rey. 574. f. GG vo. 


2. Sur ce personnage V. p. 09. 4. Fils de P. Basiliers. Jbidem. 
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susmentionnées et par d’autres puisse l'être dorénavant au profit 
de Votre Majesté et de ses sujets. 

Sur ee, Très Illustre et Très Puissant Roi, nous recommandons 
Votre Royale Majesté à la bienveillante protection de Dieu pour la 
prospérité, le repos et la paix de ses royaumes, ainsi que de tout 
notre cœur nous les souhaitons à Votre Majesté. 

À La Haye, le xu février 1625. 

De Votre Majesté les dévoués amis et alliés. 


In margine : Coninck van Marocos, den 12 February 1625. 


Doorluchtichste Grootmachtige Coninck, : 


Uwe Majesteyts dienaer Benjamin Barramouch heeft ons te kennen 
gegeven ende verclaert, dat hy hier te lande ontfangen heeft van Hans 
Campen, schipper van den schepe genaemt den Moriaen, van Vlissingen. 
ende Marten Janssen, gewesen coopman opten selven schepe, sodanige 
17201 ponden copers, als sy in Barbarien om hier te lande te brengen 
geladen hebben gehat ; gelyck hy oock verclaert hceft, ontfangen te hebben 
van deselve noch 862 1/4 ducaten, als sy aengenomen hadden lier te 
lande aen hem te betaclen, sulex dat hyÿ Barramouch hem ten vollen hout 
gecontenteert. 

*t Welck wy op hunlicder onderdanich versouck niet en hebben mogen 
naerlacten Uwe Majesteyt t’adverteren, met dienstich versouck, dat het 
denselven gelieven wille den persoon van Lucas Basiliers, mede commis 
oplen voorschreven schepe, genaemt den Moriaen, alsnu oock te doen 
depescheren ende hebben contentement ofte voldoeninge van ’t geene hy 
by Uwe Majesteyt is vervolgende; opdat also de commercie by de voor- 
schreven ende andere luyden voortaen gedreven mach werden tot geryif 
van Uwe Majesteyt ende desselffs subjecten ende ondersaten. 

Daermede, Doorluchtichste Grootmachtige Coninck, wy Uwe Coninck- 
lvcke Majesteyt sullen bevelen in syne genadige bescherminge, tot der- 
selver landen welvacren, rust ende vreede, gelyek deselve Uwe Majesteyt 
van herten wenschen. 

Uyt Den [lage, den xn° February 1625. 


Uwe Majestevts dienstwillige vrunden ende geallieerden. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarige 1596-1644. 
— Minute. 
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XANIX 


RÉSOLUTION DES 


TATS-GINERR UX !. 


Enquéte sur les plaintes formulées par l'ambassadeur du Maroc dans sa 
lettre uux États. — Querelle eutre le sieur Bruynings et David Pal- 
lache. — Les rapporteurs ont blämé ce dernier d'arou écrit la lettre de 
l'ambassadeur. — Le bailli de La Brille sera invité à mettre’ tout en 
œuvre pour caplurer le meurtrier du cousin de l'ambassadeur. — De- 
claralions el remontrances qu seront faites à celui-ci au sujet de sa 


lettre. 


La Ilave, 10) février 1625. 


En tele : Mercredi, le xix février 1625. 


En marge: Maroc. 


Les sieurs Halewyn et Brouchoven rapportent que, conformé- 


ment à la Résolution d'hier, ils ont interrogé le sieur Bruynings au 


sujet des plaintes formulées contre lui dans la lettre de l’ambassa- 


deur du Maroc, et que le dit sieur Bruynings a déclaré ce qui suit. 


Pallache ayant faut répandre le bruit qu Albert Ru yl se trouverait 


prisonnier au € Gevangenpoort * », Bruynings avait demandé à Da- 


vid Pallache, qu'il avait rencontré dans la rue, st c'était lui qui 


avait dit cela, ajoutant quil mentait comme un filou et qu'il nie 


ritait d'être enfermé au « Gevangenpoort » bien plus que Île dit 


1. Le 18 février, les États avaient reçu 
de Youssef Biscaïino une lettre datée de 
La Brille, le 14 courant. L’ambassadeur 
se plaignait du meurtre de son cousin et 
du peu de zèle qu’on apportait à l’arresta- 
lion du coupable. II se référait, pour le sur- 
plus, aux observations que devait présenter 


DE CAsSTRIESs. 


David Pallache. Les États avaient chargé 
les députés Halewyn et Brouchoven d'en- 
iendre Pallache. Resol.. rey. 574, f. 74 vo. 

2. C'était la prison principale de la pro- 
vince de Hollande. On y incarcérait indiflé- 
remment les prévenus. les condamnés, les 
gens poursuivis pour dettes. 


VI — 5 
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Ruyl, qui état un honnête homme et échevin de la ville d'En- 
khuizen :. 

[ls rapportent encore que David Pallache, qu'ils ont mterrogé 
ensuite, déclare avoir bien dit que Ruyl était consigné chez lui, mais 
n'avoir pas parlé du «Gevangenpoort ». Et comme ils lui ont re- 
présenté quil avait eu tort de se prêter à écrire de pareilles lettres 
pour l'ambassadeur du Maroc à Leurs fautes Puissances, vu quil 
n'ignorait point que, dans les Paxs-Bas, on ne cherchait jamais à 
outrager les Mahométans où quiconque avait d'autres croyances 
religieuses que les nôtres, il a répondu qu'il avait éenit la lettre à la 
requête du sieur ambassadeur et que, s 1} plaisait à Vos Hautes Puis- 
sauces, il amènerail le dit ambassadeur à de meilleurs sentiments. 

Cette affaire avant été mise en délibération, 1 a été décidé qu'on 
prierait le sieur [alewyn de se rendre à La Brille, accompagné du 
clere extraordinaire Geesdorp, et d'inviter encore une fois, au 
nom de Leurs [Hautes Puissances, le ball de cette place à farre 
tout son possible pour mettre la main sur le meurtrier du cousm 
du dit ambassadeur. et, s'ilne réussissait pas à s'emparer de lui, à 
procéder contre ui comme de droit. 

Le sicur Halewyn en informera ensuite le dit sieur ambassadeur 
et lui déclarera que, dans cette affaire comme dans toutes les au- 
tres, Leurs Ilautes Puissances font et ont fait tous leurs efforts 
pour lui donner satisfaction dans la mesure du possible ; que. pour 
cette raison, elles s'étaient attendues à d’autres marques de gratitude 
que de telles lettres et qu'elles souhaitent qu'il emporte une meil- 
leure opinion de cet État, où l'on ne cherche pas à outrager les 
Mahométans, mais à entretenir de bonnes relations d'anntié avec 
le Roi: que, d'ailleurs, 1l est bien arrivé aussi au Maroc qu'un 
homme füt tué, ce dont on ne peut rendre loute la nation respon- 


sable. 


Boven : Mercury, den xix°" Febuary 1625. 
In margine : Marocos. 
De hceren Halewyn ende Brouchoven rapporteren, dat sy volgens de 


1. Surla punition infligée à Albert Ruvl, V. supra, p. 62, note 1. 
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resolutie van gisteren gehoort hebben den heer Brunincex opte clachten 
by den bricff van den ambassadeur van Marocos over hem gedaen, ende 
dat deselve heer Brunincx \erclaert opte geruchten, die Pallache dede 
uytspreiden van dat Aclbert Ruyl opte Gevangenpoorte soude sitten, 
affoevraecht te hebben David Pallache, hem opte straet rencontrerende, 
off hy sulcx hadde geseit, daerby doende dat hy ‘1 selve locch als een 
schelm ende beter gemerileert te hebben opte Poorte te sitten als de 
\voorschreven Ruyl, wesende een eerlyck man ende als schepen in de 
bedieninge van de stadt Enchuysen. Rapporteren mede, dat David Pallache, 
dien sy daerna oock hcbben gehoort, seit dat hy wel geseit hceft dat Ruyl 
in syn huys was geconfincert, macr niet van de Gevangenpoorte vermacnt 
te hebben. 

Ende als sy hem hebben voorgehouden, dat hem nyet en belaemt hadde 
sich te laten gebruicken sodanige brieven voor den ambassadeur van 
Marocos aen Haer Hoog Mogende te schriven, dewyl hy wel beter vwiste 
dat men hier te lande de Mahometanen ofte die van andere gesintheden 
in ‘t stuck van religie syn nvet en sochte t’ outrageren ; dat hy daerop 
geantwort hecft sulcx geschreven te hebben ten versoucke van den heecr 
ambassadeur, ende soo het Ffacr Foog Mogende belieft, denselven ten 
besten te sullen induceren. 

W aerop gedelibereert synde, 1s goetgevonden te versoucken den heer 
Halewyn, om hem te transporteren naer den Briel, met hem nemende den 
extraordinaris clercq Geesdorp, ende den balliou aldacr nochmaels uyt 
den name van Hacr Iloog Mogende te versoucken, dat hy alle debvoir 
wil aenwenden om te becomen dengeenen die den nceff van den voor- 
seyden ambassadeur heeft dootgesteken, ende soo hy nyet en is te beco- 
men, dat hy in sulcken geval tegens hem wil procederen sooals naer 
rechte bchoort; ‘t selve daernae te kennen gevende aen den voorseiden 
hecr ambassadeur, met verclaringe dat Haer Hoog Mogende soo in dese 
als andere saccken alles doen ende gedaen hcbben om hem te geven soo- 
vecle satisfactie als eenichsins docnlyck 1s ; sulex dat Iaer Hoog Mogende 
ander gratitude als sodanige brieven van hem hadden verwacht, bege- 
rende dat hv een beter opinie van desen Staet met hem wil dragen, die 
nyet en souckt de Mahumetanen L outrageren, maer met den Coninck 
t’ onderhouden alle goede vruntschap ende correspondentie. 

Synde mede wel gebeurt in Barbarien, dat iemants wert te neder gelevt, 
daerover men de geheele natie nyet en can ofte mach blasmeren. 


Ruyksarchef. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 57%, f. 76 v°. 
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Entrevue de Halewyn avec l'ambassadeur du Maroc, à l'occasion du meurtre 
du cousin de ce dernier. — L'ambassadeur est venu à de meilleurs sen- 
liments à l'égard des Pays-Bas. — Mesures prises pour l'arrestation du 
meurtrier. 


La Haye, 26 février 1025. 


En téle : Mercredi, le xxvi février 16259. 
En marge : Maroc. 


Le sieur Halewyn. revenu de La Brille, rapporte ce qui suit : 

S’étant rendu, eonformément à la Résolution du xix courant. 
à La Bnille, en compagnie du clere extraordinaire Geesdorp, il est 
allé présenter au sieur ambassadeur du roi du Maroc les condo- 
léaneces de Leurs Hautes Puissanees pour la mort de son cousin, et 
il l'a amené, après de longs diseours, à déelarer, en présence de 
l'offieier et de quelques membres du eonseil de ville, qu'il oubliat 
toute la rancune que lui avait inspirée la mort de son cousin, dont 
il ue gardait qu'un sentiment de tristesse, promettant de si bien 
travailler, auprès de son Roï. à l’entretien de l'alliance, qu'avant peu 
on en verrail les effets, et recommandant la personne de Joseph 
Pallache et la sienne propre à la bienveillance de Leurs Hautes 
Puissanees. 

Le eomparant rapporte ensuite que, de eoncert avee lui, le bail 
et le Magistrat de la ville ont rédigé et publié un placard promet- 
tant une prime de six cents forms à qui prendra le criminel, et 
défendant à tous, sous peine corporelle, de lui donner asile; duquel 
placard, traduit en espagnol, une eopie a été remise au dit ambas- 


.. 
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sadeur. Eufin, les dits ball et Magistral ont défrase le rapporteur, 
par égard pour leurs Lautes Puissances. 
Leurs Hautes Puissances ont remereré Sa Sersneurie de ses bonus 


olhices. 


Bhner Mercury, den xxvi February 1625. 
In margine : Marocos. 


De hecer Halewvn, wedergekecrt uyt den Bricle, rapporteert dat hv 
volgens de resolutie van den xix‘" deses hem getransporteert hecft naer 
den Briele met den extraordinaris clercq Gecsdorp, ende aldaer den hecr 
ambassadeur van Marocos van wegens [lacr oog Mogende gecondolcert 
heeft den doot van synen neve, ende denselven naer lange discoursen 
sulex gedisponcert, dat hy m presentie van den oflicier ende eenige uvt 
de magistraet verclacrt heeft, alle renceur, die hy over den doot van svn 
voorschreven neve geconcipicert hadde, t’eenemael geremitteert te hebben. 
ende nyet mede te sullen dracgen als alleen droceffnisse over denselven 
doot, sullende sodanige goede debvoiren by svnen Coninck doen tot 
onderhoudinge van de alliance. dat men dacrvan d’effecten ceriange sal 
comen te speuren. Recommanderende de persoon van Josephe Pallache, 
als oock svn eigen persoon in de goede gunste van Hacr Hoog Mogende. 

Rapportecert mede, dat de balliou ende magistract aldaer met svne 
communicatie geconcipiecrt ende gepubliceert hebben een placcact, by ”t 
welck ses hondert guldens geset svn op ’t IV van den delinquant, ende 
elck een verboden op lvflstrafle denselven eenige huvsvestinge te doen, 
van welck placcaet, getranslatecrt in ‘t Spaens, hy copie aen den voor- 
schreven anibassadeur heeft gegeven. 

Eintlyck, dat de voorschreyen balliou ende magistract hem ten respecte 
van Haer Hoog Mogende hebben gcdefroicert. 

Haer Hoog Mogende hebhen svn Edele voor de voorschreven goede 
debvoiren bedanckt. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 57%, f. 84 v°. 
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XLI 


LETTRE DE YOUSSEF BISCAÏNO A MAURICE DE NASSAU: 


Il lui recommande Ali Raïs, habitant de Salé, dont le navire a été indüment 
saisi à Flessinque par un Francais. — Il demande la liberté des trois 
renégals arrélés sur ce navire. 


La Bnille, 3 mars 1020, 


En tête. alia manu : Produite le 11 mars 1025. 
En marge : Traduite de l'espagnol. 


Ilustre Prince, 


Le porteur de la présente est Ali Raïs, habitant de Salé, au Maroc, 
que je déclare bien connaître et qui est au service du Roï. I subit 
présentement en ce pays un traitement vexatoire. Son navire a été 
saisi et sou équipage emprisonné en Zélande, après que le mauvais 
temps et uu vent contraire l'eurent forcé de venir à Flessingue, qu'il 
savait être un port appartenant à nos amis ct alliés. 

Cet arrêt à élé mis par un Français nommé Navio, qui prétend 
que le dit navire lui appartient. Cependant, le dit Ah Raïs a obtenu 
de huit capitunes, qui se sont trouvés dans le temps à Salé, des 
attestations sur la date à laquelle 1l a acheté le navire. IT les a renuses 
aux seigneurs de Zélande; mais ceux-c1 ne lui répondent rien à ec 
sujet. 

Or, supposé qu'il soit exact que le dit Ali Raïs ait pris le navire 
en mer, nous le considérons de bonne prise, vu que Sa Majesté n a 
ni paix mi alliance avec les Français, à cause des tralusons qu'elle 
a souflertes d'eux. Et si nous ne savions pas que nous sommes aussi 


1. V. supra, Sommaire, p. 98. 
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libres en ce pays que dans le nôtre, nos navires n'entreraient pas 
dans ces ports avec une lelle confiance. 

C'est pourquoi je prie Votre Excellence qu'il lui plaise d'accorder 
à Ah Raïs des lettres de bonne recommandation. afin qu'il lui soit 
administré bonne et prompte Justice. tant pour la levée de l'arrêt 
inis sur son navire que pour la mise en bherté des trois Maures 
renégats qui se trouvent en prison, vu qu'ils se sont faits Maures de 
leur plein gré et sans aucune contramte. Et si l’on désire s'en con- 
vaincre, qu on leur rende leur hherté et leur laisse faire ce qu'ils 
voudront, puisqu'ils se trouvent dans un pays où la conscience est 
libre et où l’on ne brüle personne pour sa religion. 

Que Votre Excellence et les seigneurs États-Généraux daiguent 
donc prendre, à cet égard, les mesures nécessaires pour que les 
autres sujets de Sa Majesté aient lieu de rester disposés à bien traiter 
les Hollandais. 

Et si l'on faisait à Ah Raïs un grief de n'avoir pas de commission, 
je déclare à Votre Seigneurie que nous n'avons pas l'habitude d’en 
donner. En effet, nous savons que nos capitaines ne feront pas de 
Lort aux amis, et, à l'égard de ceux qui ne sont pas nos amis, ils 
n'ont que faire de telles commissions. 

En conséquence, Je prie Votre Excellence qu'elle veuille bien me 
faire l'amitié de conférer avec les seigneurs États sur cette affaire, 
pour que Leurs Seigneuries et Votre Excellence congédient Ali Raïs, 
attendu qu'il subit de grandes pertes. Confiant dans l'amitié qui 
unit Votre Excellence et les seigneurs États à Sa Majesté, mon 
maître, J espère qu'ils ne manqueront pas d'aider et de favoriser 
les vassaux de Sa Majesté, et que le dit Ali Raïs recevra bonne et 
prompte justice, ce qui sera très agréable à Sa Majesté. Et je 
m oblhgerat de rendre compte de tout à Sa Majesté, comme J'ai 
promis de le faire, avec l’aide de Dieu, que je pric d'accorder à 
Votre Excellence une longue ct heureuse vie, ainsi quil est en son 
pouvoir et que Je le désire comme votre fidèle ami. 


La souscription était : Le serviteur de Sa Majesté Rovale: et la 
signature état en caractères [arabes]. ? 
Ecrit à La Brille. le 3 mars 1695. 
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La suscripton était : À l'illustre prince, monsieur le Prince 
d'Orange, à La Have. 
le v 


Boven, allia manu: Exhibitum 11 Macrt 1625. 
In margine : Gctranslatcert vuvttet Spaens. 


Doorluchtige Prince, 


Den brenger deses is Alv Rays, inwoonder tot Sale in Barbarven, die 
ick wel kenne, endeis in dienste van Syne Majesteyt. Dicwelcke nu jegen- 
woordich in dese Landen wert gemolesteert ende syn schip gcarresteert, 
als oock syn volck in Zcelant gevangen, omdat hY ter oorsaccke van 7 
quaet weder ende contrarie-wint binnen Vlissingen is gecommen als in 
een haven van onse vrunden ende geallieerden. Welck arrest gedaen is by 
een Fransman, genacmpt Navio, seggende ’t selve schip hem toe te 
bchooren. Ende den voornoemde Afy Rays hceft van acht capitevnen, 
dic alsdoen tot Sale waren, informatie genomen wannecr hy ’t selve schip 
sccocht heeft, dewelcke hy overgelevert heeft aen de Heeren van Zeclant, 
macr en antwoorden hem ten propooste nyet. Ende genomen het vware 
sulcx, dat denselven Aly Rays hem op zce hadde genomen, soo honden 
wy d’selve voor goeden beuyt, overimits Syne Majesteyt geen pays noch 
alliantie mette Franchoisen en hceft, ter oorsaccke van de verraderyen 
deur d’selve hem acngedaen. 

Ende soo wy nyet en wisten, dat wv in dese Landen soo vry syn als 
in de onse, soo en souden onse schepen onder dit vertrouwen lier nyet 
innecomen. 

Ovcrsulex bidde ick Uwe Excellencie, dat d’selve gelieve hem te favori- 
seren met brieven van goede recommandatie, opdat hem favorable ende 
goede expeditie van justitie werde geadministreert, soo ten aensten van de 
ontslaginge van syn schip vuytten arreste, als oock de vryheyt van de drie 
Moren renegaden die gevangen syn, alsoo d’selve met haeren wille ende 
sonder eenigen dwang Moren geworden syn. Ende om ‘tselve te proberen, 
dat men hacer vryhevt geve, ende alsdan doen ’t geene sv willen, naerdien 
sy in cen lant syn, daer de conscientie vry is ende men nvemant om de 
relisie en brant. 

Dacromme Uwe Excellencie ende de heeren Staten gelieven sullen 
hierop ordre te stellen, opdat de andere onderdanen van Svne Majesteyt 
goede genegentheyt ende occasie mogen hebben, aen de Nederlanders goet 
tractement te doen. Ende ingevalle men hem soude willen beschuldigen, 
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omdat h\ geen commissie en heeft, ick seuge Fcere, dat ny nyet gewoon 
en syn die ie geven, want wvx welen dat sy de vrunden geen schade en 
sullen docn ; ende die geen vrunden en syn, en svn d’selve comniissien 
nyet van noode. 

Dienvolgende bidde ick Uwe Excellencie dat hem gelicve mv de vrunt- 
schap te docn, desen met de heeren Staten te communiceren, opdat d'selve 
met t'samen Uwe Excellencie hem depescheren, naerdien hy sroote oncosten 
is lydende. Ende mitsdien vertrouwe ick in de vruntschap, die Uwe 
Excellencic ende de heeren Staten met Syne Majesteyt, myn mecster, 
hebben, dat d’selve nvet naerlaten en sullen derselver vassalen te helpen 
ende favoriseren, ende dat denselven Alvs Ravs goede ende favorable 
justitie ende expeditie werde gedaen, hetwelcke Syne Majesteyt scer acnge- 
naem sal wesen, ende 1ck verobligecrt sal svn om van alles dacrvan rapport 
aen deselve Syne Majesteyt te doen, gelvck als ick, met Godes hulpe, 
belooft hebbe, dicwelcke ick bidde Uwe Excellencie te voorspoedigen met 
lange jaren levens, gelvck als HY vermach, ende ick, uwen getrouwen 
vrient, wensche. 

Onder stont : den dienaer van Svne Conincklvcke Majestevt; ende was 
onderteeckent met carackteren. 

Geschreven in den Briel, den ni Marty 1625. 

De superscriptie was: Aen den doorluchtigen Prince, den hcere Prince 
van Orangien, in den Hage. 


Ruyhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Traduction contemporaine. 
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ls lui expliquent les raisons de l'arrét mis sur le navire de Al Raïs. — 

_ Ordre a été donné de lever cet arrêt. — Les renéqals trouvés sur ce 
navire ont été relächés, par égard pour l'ambassadeur marocain. — 
Les États prient celui-ci de s'employer à faire prendre les mesures néces- 
saires pour empécher désormais les renégats de venir dans les Pays-Bas, 
et les Maures, en général, d'y amener des navires pris aux Français ou 
aux Anglais. 


La Haye, 11 mars 1029. 


En marge : Ambassadeur du Maroc. 
Plus bas, alia manu : 11 mars 1095. 


Noble, Sévère, Brave, Sage et Prudent Seigneur, 


Le seigneur prinee d'Orange nous a communiqué la missive que 
Votre Seigneurie a écrite. le 5 courant, à Son Excellence ; sur quoi 
nous avons trouvé bon de faire savoir, par la présente, à Votre 
Seigneurie qu'en ce qui touche les difficultés survenues au capitaine 
Ali Raïs, à savoir, la saisie de son navire et l'arrestation à son bord 
des trois renégats. nous regreltons que cela lui soit arrivé. Cepen- 
dant, nous apprenons qu'en ce qui concerne la saisie, elle est due à 
ce qu'un Français, arrivé à Flessingue, à fait mettre arrêt sur le 
navire, pour la raison qu'il lui à été enlevé par des gens qui ne sont 
pas en guerre ouverte avec les Français, prétendant par cela même 
pouvoir faire saisir son bien en quelque lieu qu'il le trouve, comme 
pris par des pirates et non par des ennemis. Or, les lois des Pays- 


1. V. supra, Sommaire, p. G8. 
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Bas sont telles qu'on ne peut refuser à personne d'instituer une 
aclion en justice. Mais, bien que cette affaire n'ait pas été suscrtée 
sans raison valable, nous avons donné l'ordre de restituer son 
navire au dit capitaine Ali Raïs. 

Quant aux renégats, Votre Seigneurie n'ignore pas comment on 
traite en Turquie les Tures devenus chrétiens. quand ils reviennent 
dans leur pays. Or, les renégats chrétiens ne sont pas moins odicux 
ie, en sorte qu'ils sont soumis à uu pareil chätunent. Néanmoins, 
nous avous également ordonné de les faire relâcher lorsque Île 
capitaine susdit mettra à la voile. 

Comme nous avons fait tout cela par égard pour la recominan- 
dation de Votre Scigneuric ct pour montrer que nous désirons 
entretenir de bonnes relations d'amitié avec les sujets du roi du 
Maroc, nous demandons à Votre Seigneurie qu'il lut plaise d'en 
rendre bon compte et de s'employer à faire prendre les mesures 
nécessaires pour que désormais il ne vienne plus de renégats en ce 
pays. attendu qu'on ne saurait leur accorder plus de liberté qu aux 
renégats turcs en Barbarie, et pour qu'on s’abstienne aussi de venir 
avec des navires pris aux Français ou aux Anglais, afin de nous 
éviter avec ceux-e1 des dificultés. 

Dans l'espoir que Votre Seigneurie verra par la présente le cas 
particulier que nous avons fait de sa lettre, et combien nous sommes 
disposés à faire tout notre possible pour maintenir de bonnes rela - 
tions d'anutié, nous recommandons Votre Seigneurie à la elémente 
protection du Tout-Puissant. 

Fait le 11 mars 1625. 


In Inarqune : Ambassadeur van Marocos. 
Lager. alia manu: 11 Maert 1625. 


Edele, Gestrenge, Manhafte, Wvyse, Voorsichtige Heere. 


De heere Prince van Orangie heeft ons gecommuniceert Uwe Edele ?s 
missive van den 3‘ deses aen Syvn Excellentie geschreven. Daerop wy 
goetgevonden hebben opte twee swaricheden, die den capitein Aly Reys 
syn overgecomen, te Weten op t arrest van syn schip ende op ’t lichten 
van de drye renegaden uyt hetselve schip, U Edele by desen t’ adverteren, 
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dat ons lect is hem sulcx wedervaeren te syn. Dan d' oorsaeke van dien 
verstaen Wy te wesen, voor so veel het arrest aengact, dat een Fransman 
te Vlissingen secomen is ende arrest gedaen heeft op ’t schip, omdat hem 
‘t selve genomen was van diegcene, die mette Francoisen in geen open- 
baeren oorloge siyn, sustinerende mitsdien svn goet allenthalven daer hy 
het vint, als van piraten ende niet van vianden genomen, te mogen aen- 
tasten. 

Nu syn die statuten hier te lande sulex, dat niemants can werden gewei- 
gert in rechte te spreecken. Ende off wel dese saccke syne consideratie 
gehat, so hebben wy evenwel ordre gestelt dat aen den voorschreven 
capilein AÏy Revs syn schip sal werden gerestiluecrt. 

Wat acngact de renegaden, U Edele weten, hoe de Turcken die Chris- 
tenen worden ende wederom in Furckien comen aldacr werden gctracteert. 
De rencgade Chrisitenen syn hier cven odieus, sulex dat sy gelvcke straffe 
subject syn. Wv hebben evenvel oock ordre gestelt, dat sv sullen werden 
“erelaxeert, als den voorschreven capitein sall © seil gaen. 

Dan also wy alle ’t selve hebben gedaen ten respecte van LU Edele 
voorschrivens ende om te toonen, dat wy met de subjecten van den coninck 
van Marocos begecren te houden goede correspondentie ende vrundtschap, 
so versoucken wY, dat U Fdele dacrvan willen doen goet rapport ende 
bevorderen, dat sodanige ordre mach werden gestelt, dat naer desen geen 
renegaden in dese Landen meer en comen, dewyl denselven hier gcen 
mecrder vryheit sall connen tocgestaen werden, als de Turcksche rene- 
gaden in Barparien geschiet; dat sy oock niet en comen met sodanige 
schepen, die van Francoisen off Engelschen genomen syn, opdat wy met 
deselve dacrover in geen moeiten comen te geraecken. 

Ende vertrouwende dat U Edele hieruvt sullen speuren, dat wy op 
desselfs brieven sonderlinge achtinge hebben genomen, ende genegen syn 
tot onderhoudinge van goede correspondentie ende vrientschap alles te 
doen wat ons mogelyck is, willen wy U Edele in genadige bescherminge 
des Almogenden bevelen. 

Aclum den x1 Marty 1625. 


Ruyksarchuf. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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XL 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Dave, G mai 1625. 
En tete : Vendredi, le 1x mar 1625. 
En marge : Henrick Mewestein. Compte de dépenses. Maroc. 


Il a été décidé qu'un mandat de payement de mille soixante-nenf 
florims serait établi en faveur de Henrick Mewesteyn pour les 
dépenses faites chez lui, à La Bnille, par l'ambassadeur du Maroc, 
depuis le 24 janvier jusqu'au 18 mars dernier”. 


Boven : Veneris, den 1x°" May 1625. 
In marqine : Henrick Mevwestein. Declaratie. Marocos. 


Îs geaccordeert dat ordonnantie sal werden gepasseert van thien hondert 
negen ende sestich guldens voor Henrick Mewesteyn, over verteringe van 
den ambassadeur van Marocos 1’ synen huyse in den Briel gedaen zedert 
den xx" Januarv totten xvim*" Marty lestleden. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 574, f. 185. 


1. Ce passage permet d'établir à quelle contraires, avait enfin pu quitter La Brille 
date Youssef Biscaïno, retenu par les vents et partir pour le Maroc. 
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XLIN 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A! MOULAYZIDAN 
Un Lyonnais, nommé Pierre Orset, avant envoyé au Maroc Antoine 
Cabiron avec une riche cargaison, ce dernier s'est approprié la cargaison 
et est demeuré au Maroc. — Graves conséquences qu'entraineraient pour 
le commerce de tous les États ces abus de confiance, s'ils n'étaient 
réprunés. — Les États, en raison de leurs bons rapports avec la France, 
appuient la plainte de Pierre Orset contre son commis. 


La [aye, 15 mai 1629. 


En marge : Roi du Maroc, le 13 mai 1625. — Pierre Orsct. 


Très-Illustre, Très-Puissant Roi. 


Nous avons appris qu un trafiquant de Lyon en France, du nom 
de Pierre Orset, a envoyé, 11 v à cinq ans, dans les États de Votre 
Majesté, un certain Antoine Cabiron', en qualité de facteur et 
commis d'un navire appelé & l'Indiana », avec une précieuse car- 
gaison, valant plusieurs milliers [de florins|, que ce facteur avail 
charge de vendre, dans les royaumes de Votre Majesté, pour le dit 
Orset et ses amis, et que, fort déloyalement, le dit Cabiron est resté 
là-bas, gardant la dite cargaison et Le fret de retour qu'il devait ren- 
voyer, sans en aviser son maitre, comme cela s imposailt. C'est 
pourquoi le dit Orset s'est vu contraint d'envoyer un exprès dans 
les États de Votre Majesté, pour intenter des poursuites au dit 
Cabiron et récupérer ses marchandises. 

Cette affaire nous parait grave, car de tels procédés ruineralent 
le commerce, si l'on n'y remédiait, si l'on ne réprimaut l'infidélité 


1. Sur ce personnage, envoyé en mission Série, France, t. IIT, Introduction, p. 
au Maroc par Louis XIIT en 1633, V. 1 Lxxxvn. 








LETTRE DES ÉFATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDÂN 127 


des facteurs et des cominis à qui les marchands confient leurs biens 
à l'étranger. et si l'on n'eulevait à d’autres l’occasion de suivre de 
tels exemples. Chacun garderait chez sor ses biens et ses cargal- 
sons, Cl tout conmerce viendrait à cesser, au grand préjudice des 
royaumes de Votre Majesté et d’autres pays. 

C'est pourquoi, prenant cette aflaire à ecaur et considérant le 
grand intérêt que nous avons au maintien du commerce, comme 
aussi nos relations avec les Français, nos bons alliés, nous avons 
décidé de recommander instainment cette affaire à Votre Majesté. ct 
de la supplicr qu elle daigne faire obtenir bonne et promplte expé- 
dition de justice à celui que le dit Orset enverra pour récupérer son 
bien sur le dit Cabiron, afin que d'autres soient détournés dé suivie 
le mauvais exemple de celui-ci. Ce faisant, Votre Majesté servira 
singulièrement les intérêts du commerce. 

Sur ce, Très-[llustre, Très-Puissant Roi, nous recommanderons 
à Dieu la santé de Votre Majesté et la prospérité de son règne. 

Fait le 13 mai 1625. 

De Votre Majesté Royale les très bons amis et alliés. 


In margine : Coninck van Marocos, den 13 Mar 1625. — Pierre Orset. 


Doorluchtichste Grootmachtige Coninck, 


Wy hebben verstaen, dat seker coopman van Lion in Vranckryck. 
genaemt Pierre Orset, omtrent Yy{ jacren geleden naer Uwe Majestevts 
rycken gesonden heeft cenen Anthonio Cabiron, als factoor ende commis 
van een schip, genaemt d'Indiana, met een costelyck cargasoen van veele 
duisenden, om voor denselven Orset ende syne vrienden in deselve Lwe 
Majesteyts coninckrycken te verhandelen. Ende dat deselve Cabiron gans 
outrouwelyck aldaer is blivende, houdende het voorschreven cargasoen 
mette reltouren van dien, die hyÿ behoorde over te senden, sonder synen 
meester daervan te kennen, gelyck dat behoorde. Daerover dat de voor- 
schreven Orset genootdringt wert eenen expressen te senden in Uwe Majes- 
teyts rycken, omme den voorschreven Cabiron te vervolgen tot recuperatie 
van syne goederen. 

Ende also wY de saecke van sulcke consideratie vinden, dat de traflicque 
door sodanige maniere van doen heel te niete soude gaen, by aldien dacr- 
inne niet geremedieert, ende d'ontrouwicheit van de factoors ende com- 
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misen, dien de coopluiden haere middelen buiten ?’s lants vertrouwen, niet 
cerefrencert ende anderen d’occasie benomen wierde sulcke exempelen te 
volgen, doordien elck een syne middelen ende cargasoenen t’ huys soude 
houden, daerdoor de negotie soude comen te cesseren, tot groot nadeel 
van Uwe Majesteyts ende andere landen, so hebben wy ons de saecke so 
vecle aengelegen laten syn, dat wy ten aensien van onse grote interesse, 
*t welck wy by de conservatie van de negotie hebben, ende mede om 
de goede correspondentie, die wy met de Francoisen als onse goede 
gcallicerden houden, goetgevonden hebben Uwe Majesteyt dese saecke ten 
hoochsten te recommanderen, ende dienstlyck te versoucken, dat het den- 
selven gelieve, dengeenen, die by den voorschreven Orset sall werden 
gesonden tot vervolch van syne goederen tegens den voorschreven Cabiron, 
te doen hebben cort recht ende expeditie van justitie, opdat andere daer- 
door affgeschrickt mogen werden, sÿn quaet exempel te volgen ; daeraen 
Uwe Majesteyt sall doen een goet werck tot continuatie van de traflicq. 

Ende wy sullen hiermede, Doorluchtichste Grootmachtige Coninck, 
Uwe Majesteyt den Almogenden tot geluckige regieringe ende gesontheyt 
bevelen. 

Actum den 13 May 1625. 

Uwe Conineklycke Majesteyts seer goede vrunden ende bontgenoten. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1576-1644. 
— Minute. 
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\XLV 
ORDONNANCE DU CONSEIL D'ÉTAT 


Payement à Jacob Gool des appotntements qui lui sont dus pour son 
séjour au Maroc. 


La Haye, 23 juin 1625. 


Le Conseil d'État ete. ordonne au receveur général Johan Dou- 
blet de payer à Jacob Gool” la somme de neuf cent soixante livres 
de quarante gros, pour acquit des vingt-quatre mois de gages gagnés 
par lui, quand 1l accompagna le commissaire Albert Ruvl, envoyé 
vers le roi du Maroc, ces gages lui ayant été alloués par ordre de 
Leurs [fautes Puissanees les seigneurs États-Généraux, à raison de 
quarante hvres par mois. 

Et sur présentation, avee la présente ordonnance, ete. 


Fait à La Haye, le 23 juin 1625. 


De Raeden van State etc. ordonneren den ontfanger generael Johan 
Doublet, te betaelen aen Jacob Gool de somme van negen hondert t 
sestich ponden van xL grooten, in voldoeninge ende over xxru1 imaenden 
gagie, by hem neffens den gecommitteerde Albert Ruyl opte reyse aen 
den coninck van Marocos verdient, denselven by ordre van de Hoog 
Mogende heeren Staten Generael naer advenant van xe £ ter maent 
toegelegt. 

Ende overbrengende, neffens desen, etc. Gedaen in ’s Gravenhage den 
23 Juny 1625. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 327$. — Ordonnantie-boek 16 15- 
1090, .f. 271 v°. 


1. Surce personnage, V. r'e Série, Pays-Bas, t. HE, pp. 268, note 5, 433, note 1. 
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XLVT 
MÉMOIRE DE JAN JANSZ!. 


Dépenses faites pour les réparations et l'approvisionnement du navire 
Vlieyende [lert ». 


[Avant le 2 juillet 1625]?. 


Au dos : Quenta de los gastos que hiso Morata Rais sobre el 
navio®, y la firmo de su mano. 

En tête : Copia de los gastos que hiso jo Morata Rais en adresar 
el navio de Su Majestad que Noestro Señor soalse. 


Por 200 tablas que compre pera adresar el navio, 


a 9 B* cadas unas. (SN 
Por go vigas que eostaron. a 2 honsas cada huna, 
1000 A … 000 PRIT RES 


Por 10 tablas de pera azer las norte de las 
piesaz, monta. . . l'E 
Por 5 quintalez de Le ason pera enclavar el navio, 
NON... + 0 MS de 5% 
Por 20 nie 1 jero que compre para las N . 


del navio para das bal... . A 
Por lienso que eompre pera algunas velas navio 

ES I 
Por 15 quintalez de polvora qu'io compri, a 15 d° 

Cado UNIES . . d 2505 
Por 10 quintales de LE a 3 7 ducadoz ae. 

quintal, monta. - +. de 20 
1. Jan Jansz. alias : Morat Raïs. 3. Le navire hollandais « Vliegende 


2. Le présent mémoire était joint à la  Ilert ». Sur cette affaire, V. supra, Doc. 
lettre du Chérif aux États-Généraux du VII, p. 31, et infra, p. 132, note 1, pp. 
2 juillet 1625. V infra, p. 180. 199-130. 
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Por 3 piesas de panho pera pavesadas c per henso 


Mn duttas ce para fazerles. . . . . . . . . . Le 
Por alcatran pera alcatronar el navio. . . . TDR 
Por 10 quiutales d'enxarsia pera el navio, a 5 duca- 

doz + , SES AR D den 50 

r {4 pipas novas € Re consertar _ viejas © de 

En. RON Un . … . . . . (2 sin 
Por calderas pera cosmar en el navio. . . . . CE er) 
Por huna De que conpre pera el navio. . . . de 
Por caretar ei lastro al navio. . . . .  —. ‘En, 20 
Por 8 quintales de sebo pera ensebar el DI1O, à 

ea doz Quinta + - . . . d“: 28 
Bb beusca pera quemaer el naxio. . . . . . . dl Or 
Melénhaberael navio.. . . . . . . . . TESTS 
Por carpinteros que trabajaron 3 meses en comodar 

el navio. . . ER RE …. . m0 
Por 140 quintalez de Fe pera la MER . CO 
Por aseatte e vinagre pera mantenimientoz del navio.  d*: 69 
Por manteca pera los mantenimientoz. . . . . ln nSo 
Por ascitunas pera los dittos mantenimientoz. . . dd”: 15 
Por 16 quintalez de aroz à 20 honsaz. . . . . NS 
RE OOo un  . . . . . d*“: 16 


Por gastos de mantimento com a Jente en quoanto 

DR OHSGRIO eLTAVIO.. . . . . ,. . , .  …. 2 0 
Por gastos menudoz asi como papel de cartuxos, 

conpas, fio de velaz, Ilavoz de bemba. candelas de sera 


AROS01S10S hordinarios.  … à: à: . . . .  d*: r10 
de ol 

Afoera desto tengo dado a los soldados d° 395 pres- 
tados pera que vajan comigo, como es costumbre. . d®: 305 
D: 1809 


Signe : Moeraettcres. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbariye 1596-1671 
— Original. 
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A LVII 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Un Hollandais s'est présenté au nom du capitaine Jan Ververen et a réclamé 
un navire que celui-ci avait abandonné dans le port de Salé. Or, ce navire, 
après avoir élé entretenu quelque temps par le caïd de Salé, a été confié 
à un raïs qu l'a réparé et approvisionné, el, ensuite, a pris la mer. 
— Propositions pour le règlement de cette affaire. — Le Chérif rappelle 
les accords intervenus entre lui et les États-Généraux au sujet de la 
contrebande de querre. — C'est en conformité de ces accords que les 
armes apportées par Jacob Adriaens:. ont été confisquées. — Celui-ci 
n'est pas fondé à réclamer le remboursement des armes à Joseph Pallache 
qui n'a aucune responsabilité dans cette confiscation. — Si les États 
voulaient inquiéter Pallache en cette affaire ou d'autres analogues, le 
Chérif leur demanderaït de le renvoyer à sa cour. 


26 Ramadan 1034 — 2 juillet 1625. 


En marge” : R{eceptum| den 12 February 1026 








SIGNE DE VALIDATION. 





gËlyI «bl GULI Si AA MI Ds Lie je 


1. La présente lettre est accompagnée 
de deux traductions, l’une espagnole, faite 
à la cour du Chérif, l’autre néerlandaise. 
Elle fut lue, le 12 février 1625, devant 
l’assemblée des États-Généraux, qui prirent 
ensuite connaissance d'une requête des 
armaleurs du « Vliegende Ilert ». Ceux-ci 
jugeatent inadmissible la prétention émise 


par le eaïd de Salé de se faire rembourser 
les frais de réparation du navire et deman- 
datent qu’on leur accordät des lettres de 
représailles. Ces lettres leur furent refusées. 
Resol., reg. 576, f. 63 v°. 

2. Le greflier a inscrit cette mention en 
marge et an bas de Ja lettre, qu'il tenait 
à l'envers. 
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Lo due Aloe les OÙ loclé Glo all “, Je ro ris Ve + CE 
. 4 re des ms à PRE] Er 49 

er gr O bele WI 41) SS stlie Hi ESS Si sols 
né ge Al ES ee 9 us less = 5 ce JE 27 
De US Je halls NN Lots AN au 45 où EU es 4 
nrÉ ss zS Le Fi ob AN os ak Mi dé 

ba SL as QU Lens di Lea Ale 
$ à er TIM 22 RE eût Jeu Ve 
US Me E is os Sie sA EULs LS ju æé ei 
Lis Leaes JE Le Xl 4 dl: Le de AFS 

AZ pe Oe) pe Calle Qrolull Si 2 SLT 
ls NS 1 


Rijhsarchief. — Staten-Generaul, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original”. 0 


1. V. ci-contre PI. Il, un fac-similé de cette lettre. L’original mesure 38cm >< 28cm. 
) ë 
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MIEMIL" 


LETTRE DE°MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS=GÉNÉRAUX 


(Tuanucriox.) 


26 Ramadan 1034 — 2 juillet 1625. 





| SIGNE DE VALIDATION. 


Émane cette lettre auguste, imamienne. généreuse, sullanienne. 
victorieuse, hachémienne, fatimienne, triomphante, zidantenne, 
hassénienne de l'autorité prophétique du chénf alaoui, celui qui à 
rallié à sa domination bienfaisante les empires de l'islam, dont les 
pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous les ordres 
duquel se courbent les puissants souverains du Soudan et de ses 
dépendances proches ou lointaines. | 

À l'Assemblée chargée des affaires du gouvernement hollandais, 
qui prodigue à son service la haute sagesse de ses conseils, la par- 
faute sûreté de ses jugements et l'intégrité absolue de sa tutélaire 
administration. aux notables très distingués et très puissants dont 
l'esprit est aussi ferme que l’est sur sa base une haute montagne, à 
l'Assemblée des États. 

Ensuite, 1l est arrivé à notre Sublime Cour un homme de votre 
nation porteur d’une lettre de vous”. Il s'est présenté comme le 
mandatare du propriétaire d'un navire que le capitaine Jan Verve- 
ren avail abandonné au port de Salé, le bien gardé de Dieu. Notre 
serviteur, Îe caïd du dit port, avait envoyé à Notre Ilaute Majesté 
une lettre de ce capitaine, qui avait déserté son navire. IT avait, 


1. NV. supra cette lettre, Doc. VIIL p. 31. 
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d'ailleurs, fait tout ce qui était nécessaire pour la garde et la con- 
servalion de ce bâtiment et dépensait de ee chef quatre onces par 
jour. Malgré ces soins, le vaisseau, à la longue, finit par fatiguer, 
ainsi que cela arrive, comme vous le savez, aux bâtiments en pa- 
reille situation. C'est pourquoi le caïd jugea bon de demander à 
Notre Haute Seigneurie l'ordre de faire naviguer ce navire sous Île 
commandement de quelque raïs, ce qui lui fut accordé. 

Le raïs ainsi autorisé se uut en devoir de réparer le vaisseau et 
de le pourvoir de tout le nécessaire. Les frais de ces réparations 
alteigmirent le chiffre approximatif de vingt mille onces, comme 
vous pourriez vous en rendre compte en examinant le mémoire 
rédigé par le raïs lui-même. Ces réparations terminées, 1l mit à la 
voile et il n’est pas encore revenu de son vovage. 

La question de ec navire pourrait être résolue de trois manières : 
la première est Ie remboursement par les armateurs de tous les frais 
de réparation faits par le dit raïs qui, une fois désintéressé, leur 
rendra le navire ; la seconde serait d'intenter au raïs devant la jus- 
ice une action en restitution du dit bâtiment ; la troisième consis- 
terait dans un arrangement amiable. 

Nous vous rappelons maintenant que, dans les précédentes lettres 
adressées à Notre Haute Seigneurie, vous aviez déclaré que tous 
ceux qui apporteraient chez nous des armes de votre pays pour les 
vendre dans les ports de notre royaume sublime sans notre auto- 
risation. auraient, du fait seul de cette contravention, leurs armes 
confisquées”. Nos ordres et nos actes ne cessent et ne cesseront pas 
dans l'avenir d'être conformes à cette convention. Mais, si vous 
l'avez rompue, eh bien, soit ! ) 

Quant au différend qui existe entre notre sujet le juif Joseph 
Pallache et le chrétien Jacob Adriaensz., sachez que le dit jufna 
rien à voir dans la confiscation des armes *, à moins que vous n ayez 


1. Sur la contrebande de guerre au che, qui se trouvait alors à Safi avec Albert 


Maroc, M."supra, p. 26 etmoter- 

2. Au mois de janvier 1623 arrivait en 
rade de Safi un navire armé par Jan de 
Moor, bourgmestre de Flessingue, et quel- 
ques associés. Il transportait environ 300 
fusils. Avant appris ce détail Joseph Palla- 


Ruyl, avait retenu à terre le commis de Jan 
de Moor, nommé Jacob Adriaensz. et ne 
l'avait relâché que sur sa promesse de débar- 
quer les fusils à Safi même, pour les céder 
au Chérif, et sur une caution fournie par 
Abraham van Liebergen. Revenu à bord, 
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voulu l’en rendre responsable, en sa qualité d'agent résidant Fi bas 


auprès de vous. Dans ce cas, et st, dans l'avenir, àl devait être rendu 


responsable de faits analogues, je vous demanderais de Hni donner 


l'ordre de vous quitter pour revenir auprès de Nos Sublimes Portes 


occuper la place qu'il tenait avant d'aller auprès de vous !. 


Voilà la raison de cette lettre écrite le vingt-six de Ramadan le 


Sacré de l’année nul trente-quatre. 


Jacob Adriaensz. n'avait pu faire recon- 
naître la validité de son engagement par le 
capitaine du navire, qui avait fait voile pour 
Saiute-Croix, où deux cents fusils avaient 
été vendus au caïd du Chérif. De retour à 
Safi, Jacob Adriaensz. avait livré, le 18 
mars, les cent fusils restants, sur l'assurance 
que lui donnait Albert Ruyl qu'il ferait 
tous ses efforts pour que ces fusils fussent 
payés par le Chérif. V. z'e Série. Pays- 
Bas, t. IT, Journal de Ruyl, pp. 255-278, 
284. 209. Ce payement n'ayant pas été 
effectué, Jan de Moor et ses associts 
avaient présenté aux États, au mois de 
janvier 1625, une requête, dans laquelle 
ils réclamaient de Joseph Pallache la resti- 
tution des cent fusils que celui-ci avait con- 


fisqués sous le prétexte qu'ils auraient été 


exportésdes Pays-Bas, à l'encontre de l'inter- 
diction décrétée par Leurs Hautes Puissan- 
ces. Les États avaient rejeté cette requête, 
le 25 janvier. Resol., reg. 574, [. 33 vo. 

1. Voici comment Moïse Pallache, l'au- 
teur présumé de la traduction espagnole, a 
rendu ce passage : « Ÿ lo que toca lo que 
ay entre nuestro criado Jusephe Pallache y 
el cristiano Jacob Adriaensen, no se metio 
nuestro criado el dicho en la pressa de las 
escopetas que tomamos al dicho cristiano, 
sino es que le quereis culpar por ser resi- 
dente en vuestras partes ; ÿ sy es que a de 
ser tomado despues de esto en cossas seme- 
jantes, mas vale que le deis licencia que se 
trasporte de vosotros y se vCnga a Nuestras 
Puertas las Altas, en la calidad que fue 
cmbiado a vosotros y la paz. » 
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XLVTIL 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX:! 


Il prie les Etats de faciliter sa mission à Yanun ben Remmokk, à qui ü 


a expédié du blé, et de le renvoyer au Maroc. 


12 Choual? 1034 — 18 juillet 1625. 


Sur la couverture : Secrete Casse. — Barbarye, Marocos. — Een 
brief van Mouley Zeidan, Conimgh van Maroccos, geschreven 


omtrent den 12 Juny 1625, met een Spaans ende Nederduyts 
translact. 1625. — Plus bas: Cassa ht D, log" Q, n° 16. 
En marge”: Receptum den 5 Novembris 1625. 





SIGNE DE VALIDATION. 





SN Gaël SUN ES AUS Qi DS lie je 


GG Lo I Got ON de dt lu Gti ul 
à A ULEN I da EN do Lolèts LOLNI le de SI all) ils 


1. V. p. 140, PI. HE, un fac-similé de 
cette lettre qui fut présentée le 5 novembre 
1625 par Yamin ben Remmokh aux États- 
Généraux. Resol., reg. 574, f. 431 vo. Elle 
est accompagnée de deux traductions, l’une 
espagnole, écrite à la cour de Moulay Zidän, 
l’autre néerlandaise, faite sur l’ordre des 
États-Généraux. Elle est entourée d'une 
étroite bande de papier sur laquelle figure 


cette mention de la chancellerie chérifñienne: 


VOOR 
De Zidän 1034. 

2. L'originalarabe cstdatéde la deuxième 
décade de Choual. Le quantième 12 Choual 
est emprunté à la traduction officielle espa- 
gnolc. 

3. V. supra, p.192, note? 
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Rijksarchef. — Secrete Casse, Liuttera D, Loquet Q, n° 16. — Original". 


1. Le forinat de l'original arabe mesure centimètres. Le corps de la lettre, y com- 
37,90 X 21°,90. Le papier a été replié pris le signe de validation, n’occupe que la 
plusieurs fois sur Jui-même en plis de einq moitié inférieure du papier. 
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MINIER 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUCrIOX à 


12 Choual 1054 — 18 juillet 1629. 


SIGNE DE VALIDATION. 


Emane ce message auguste, imamien, noble, sultanien. victorieux, 





hachémien, falinien, triomphant, zidanien, hassénien, de l'autorité 
prophétique du chéri alaou, celui qui a rallhié à sa domination 
bienfaisante les empires de l'islam, dont tous les pays du Maghreb 
acceptent la noble juridiction et sous les ordres duquel se courbent 
les puissants souverains du Soudan et de toutes ses dépendances 
proches ou lointaines. 

À l'Assemblée chargée des affaires du gouvernement hollandais, 
qui prodigue à son service la haute sagesse de ses conseils, la par- 
faite sûreté de ses jugements et l'intégrité absolue de sa tutélaire 
administration, aux notables très considérés et très puissants dont 
l'esprit est aussi ferme que l'est sur sa base une haute montagne, 
l'assemblée des États. | 

Nous vous écrivons cette lettre pour vous faire savoir que nous 
avions envoyé dans votre pays, pour accompagner notre esclave 
Youssef Biscaïno, le Juif Yamin ben Remmokh, que nous avions 
chargé de diverses commissions. Or, il nous a demandé de lui expé- 
dier une certaine quantité de blé qui lui était nécessaire pour se 
procurer ce que nous désirions. C'est pourquoi nous lui avons en- 


æ T 
1. Sur ce personnage, V. supra, p. 111 et note 2. 
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voyé deux cents gherara” de blé et nous vous en informons afin que 


vous lui donniez assistance en cette affaire”. Nous désrrons que vous 


dirigiez sur lui les regards de votre protection, et que vous le fassiez 


partir dès qu'il aura terminé ses affaires, car son séjour s’est trop 


prolongé là-bas et peut-être a-1-1l trouvé agréable de rester chez 


VOUS. 


Ecrit daus la deuxième décade de Choual de l'année 1034. 


1. Gherara sl & grand sac en laine et 


poil pour mettre les grains. 

2. Le 12 novembre 1025, sur la requête 
de Yamin ben Remmokh, les États lui firent 
remise des trois quarts des droits de convoi 
dus pour environ quatorze lasits de froment 


et vingt quintanx de cuivre envoyés par le 
Chérif aux Pays-Bas. J'esol, reg. 574, f. 
440 v°. Le 18 novembre, sur de nouvelles 
instances de Yamin ben PRemmokh, les 
États lui firent encore remise du deruier 
quart. 1bid., f. 447. Sur les droits de convoi, 
V. Pays-Bas, t. I], p. 3go, note 1. 
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XLIX 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La Haye, re" septembre 1625. 


Enr eundelenssccptenbLennbee 
En marge : Pallache. 


Joseph Pallache à demandé l'autorisation d'exporter au Maroc, 
pour le service du roi de ce pays, soixante quintaux de poudre, 
autant de boulets et de soufre et un certain nombre de rames. On 
a décidé qu'on le pricrait de produire ses instructions. 


Boven : Lunae, den ecrsten Septembris 1625. 
In margine : Palache. 


Synde by Joseph Palache versocht naer Barbarien te mogen voeren 
tsestich quintalen pulver ende soo veel cogels ende solffer met eenige rie- 
men, ten dienste van den coninck van Marocos, is goctgevonden dat hy 
sal exhiberen synen last. 


Riksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutiën, register 574, f. 347 v°. 
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L 
LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX! 
Il prie les États de faire rentrer au Maroc son envoyé Yamin ben Remmolk, 


qui s'attarde aux Pays-Bas, et de lever la saisie mise sur les lances que 
Joseph Pallache lui a procurées sur son ordre. 


S. 1., g9 Dou el-Kada 1035 — 2 août 1626. 


Au dos : Lectum 273 October 1626. 
En marge”: Rec. den 27" Octob. 1626. 


SIGNE DE VALIDATION. 


SA Gaël LL ST AA se PL. 
GA gl La, Ga ON se Gb Ga GA ll 
à A NI da LE & se Cols LAN le de 1 are ll Le 510 
AA Li Laslléte Aloe SAN 34e Ali à 1 ouceso 
Bts it LL Qi 4Kbl KUl p lt di 
die EU AN EN 5} LL Les 5 2 
yet Le I 7 4 LI 
Bel Lits 3 albh Ai Li al ie LES an Li 


1. Cette lettre est accompagnée de deux par suite d’une erreur de conversion com- 
traductions, l’une espagnole, faite à la cour mise par le premier traducteur, la date du 
du Chérif, l’autre néerlandaise, faite sur la 4 juin 1626. 
version espagnole. Toutes les deux portent, 2..V. supra, p. 132, note 2. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original". 


1. V. un fac-similé de cette lettre PI. IV, p. 146. 
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(Trabucri0x.) 


g Dou el-Kada 1035 — 2 août 1626. 


SIGNE DE VALIDATION. 


Emane ce message auguste, imanmen, généreux, sultanien. triom- 





phant, hachénnen. fatinuen, victorieux, zidanien, hassénien, de l'au- 
tonité prophétique du chérif alaoui, eelui qui a rallié à sa domina- 
tion bienfaisante les empires de l'islam, dont les paxs du Maghreb 
acceptent la noble juridiction et sous les ordres duquel se courbent 
les puissants souverains du Soudan et de ses dépendances proches 
ou lointaines. 

À l’Assemblée chargée des affaires du gouvernement hollandais, 
qui prodigue à son service la haute sagesse de ses conseils. la par- 
fute sûreté de ses jugements et l'intégrité absolue de sa tutélaire 
admimstralion, aux notables très considérés et très puissants dont 
l'esprit est aussi ferme que l’est sur sa base une haute montagne, à 
l'Assemblée des Etats. 

Nous vous adressons la présente lettre de notre mahalla fortunée 
el victoricuse, où sont réunies nos nombreuses troupes, alors que. 
suivant l'usage. les faveurs du Très-Haut pleuvent abondamment 
et continuellement sur notre noble pays. Grâce et gloire à Dieu ! 

La raison de cette lettre est la suivante : Nous avions envovyé au- 
près de vous notre serviteur. le très intelligent. le noble, le brave et 
disungué, le caïd Youssef Biscaïno. avec la mission de vous entre- 
tenir de certaines affaires qu'il devait accomplir pour nous. Nous lui 
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avions adjointle Juif Yamin ben Remmokh, que nous avions éga- 
lement chargé de quelques achats à faire dans votre pays. Mais la 
durée de son séjour s'est trop prolongée et son absence nous fait du 
tort. C'est pourquoi nous vous écrivons de le renvoyer à Notre 
Haute Seigneurie par un de vos navires allant dans nos parages. Si 
son voyage ne peut s effectuer ainsi, faites-le partir sur un bateau 
de commerce qui soit sûr, et il acquittera tous les frais en arrivant 
au port, sil plait à Dieu. 

Nous vous faisons savoir aussi que nous avions chargé le Juif 
Joseph Pallache, au moment de son départ, de nous procurer une 
certaine quantité de lances ". [Il nous a annoncé qu'il en avait 
trouvé un certain nombre, mais que vous les aviez saisies à la suite 
des difficultés qui s'étaient élevées entre nous au sujet de la contre- 
bande de guerre”. Nous voudrions bien que vous lui donniez les 
autorisations nécessaires et que vous ayez pour lui les mêmes égards 
que par le passé, ear il est notre fidèle serviteur. 

C’est pour cela que nous vous adressons cette lettre. 

Le neuf de Dou el-Kada mil trente-einq. 


piques. 





[A 
r. Le texte porte Sul C4 nes 
traduction espagnole faite, comme il a été 
dit, à la cour du Chérif et ayant Île carac- 
tère d'un document officiel, porte « algunas 
picas ». On doit donc admettre que le mot 


arabe 22e pl. rilie (littéralement : clef) 
(ee LI e 


LL 
avait alors au Maroc le sens de lances, 


2. Le Chénif fait sans doute allusion au 
différend qui s'était élevé entre Jan de 
Moor et Joseph Pallache (V. supra, p. 136, 
note 2), soit qu'il ignorät que les États 
avaient rejeté la requête du premier, soit 
que ceux-ci fussent revenus plus tard sur 
leur décision et eussent autorisé des repré- 
sailles contre l'agent juif. 











Al Id 
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LI 


RESOLUTION DES ÉTATS-GEÉNERAUX 


La Have, 5 novembre 1626. 


En tete: Mardi. le 3 novembre 1626. 


En marge : Josué Pallache. 


Sur le vu d'un mémoire de Joscph Pallache, un passeport a été 
accordé à son fils Josué Pallache !, pour qu'il puisse se rendre hbre- 
ment vers le roi du Maroc, sans ètre inquiété par les navires de guerre 


des Pays-Bas. 


9 


Boven: Martis, den 5°" November 1626. 
In margine : Josue Pallache. 


Opte memorie van Josephe Palache is geaccordeert paspoorte voor syn 
soon Josue Pallache, om vry ende franck naer den coninck van Marocos 
le mogen reisen, sonder empeschement van de oorlochschepen deser 
Landen. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutèn, register 51, f. 168 v°. 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. 84, note 1. 
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LIT 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ZIDAN! 


lls le prient de faire restituer par le caïd de Salé à Pieter et Lucas Basse- 
liers et autres marchands de Middelboury el de Vere, un naviré qui à 
ele capturé avec loule sa CAF qUSON par des Salélins. 


La Haye, 19 février 1027. 


Au dos : Requête pour les propriétaires du navire le « Macarcel » 
et de sa cargaison. 
En marge : Au roi du Maroc et mutalis mutandis au caïd de Salé *, 


le 15 févmier 1627. — Æt plus bas : Basseliers. 


lustre et puissant Roi, 


Pieter et Lucas Basseliers, Frederick et Jan van Rouberge, 
Hennck logiers et Bastiaen Tyssen, tous marchands de Middel- 
bourg et de Vere en Zélande, propriétaires des biens et marchan- 
dises embarqués au susdit port de Vere sur le navire Îe « Macareel », 
ainsi que de ce navire, se sont plaints humblement à nous de ce 
qui suit. 

Le dit navire se rendait à votre ville de Salé, au Maroc, pour y 
racheter des esclaves chrétiens en échange de ses marchandises et 
pour diverses aflaires, quand, au cours de son voyage, 1l rencon- 


1. Les États Généraux décidèrent, le 15 
février, d'écrire cette lettre au Chérif, après 
avoir pris connaissance d’une requète des 
marchands de \Middelbourg. Resol., req. 
DAC 
autre que ectte requèle, sur laquelle on à 


66 v9. La présente minute n'est 


fait les modifications et additions néces- 


saires pour la transformer en lettre. 

2. V. infra, la réponse des caïds de 
Salé, Doc. LXV, p. 192. — Les États 
écrivirent également à Jan Jansz. une lettre 
datée du 16 février à laquelle celui-ci 
répondit le 12 août. V. infra, Doc. LVII, 
p. 109. 
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tra, par 97 degrés moins 19 minutes de latitude, un vaisseau 
du dit Salé, dont était capitaine un certain Alratehe et qui appur- 
tenait pour une moitié à un certain Jan Jansz., de Harlem, amiral 
de Votre Majesté, et pour l'autre moitié à diverses personnes de 
Salé. Or, il advint que le dit Alratche et ses gens s'emparèrent du 
susdit navire le &« Macarecl ». et. sans tenir aucun comple des 
lettres de monseigneur le prince d'Orange et de la susdite ville de 
Vere que le capitaine Gilles Jacobsz. avait en sa possession etqu'il 
leur exhiba, lettres en vertu desquelles, conformément à l'alliance 
des Pars-Bas avee Votre Majesté, nos gens devaient naviguer libre- 
nent, sans être en butte à aucune hostilité, les Maures ont 
retenu toutes les marchandises et le dit navire, tentant, en outre. 
de jeter tout l'équipage par dessus bord, ainsi qu'il est spécifié tout 
au long dans la déclaration faite sous serment que les suppliants 
nous ont monlrée. 

Ceux-e1 sont fermement convaincus que Votre Rovale Majesté est 
absolument opposée à ec que les habitants de ces pays-ci (comme 
son! les suppliants) subissent d'aussi considérables dommages ct vexa- 
üons de la part des sujets de Votre Majesté, lesquels jouissent ici de 
tous les privilèges et devraient, par conséquent, au licu de faire du tort 
aux nôtres. leur témoigner beaucoup de considération et de faveur 
et leur venir en aide. C'est pourquor nous sommes contraints, de 
mème que ces suppliants se tournent vers nous, de recourir à 
Votre Majesté et de la pricr très instamment de bien vouloir leur 
accorder tels ordres à l'adresse du gouverneur et caïd de Salé, qui 
assurent aux dits suppliants, comme 1} convient, la resüitution de 
leur navire et de leurs marchandises et réparation de tous dom- 
mages. Nous demandons également la relaxation du mousse du 
navire, qui à été pris en même temps. et que tout soit réglé sur Île 
principe de la hberté. En cela Votre Majesté fera une œuvre louable 
et conforme à son alliance, et nous scrons tout prêts à prévenir les 
désirs de Votre Majesté en de telles ou de plus grandes occasions. 
Sur ce, nous la recommandons, etc. 

Bibles février 162-. 


Op den rug : Requeste voor de geïnteresscerde aen ’t schip den Macarecl 
ende ingeladen goederen. 
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In margine : Coninck van Marocos et, mutatis mutandis, aen den alcaida 
te Salé, den 15 February 1627. — Lager : Basiliers. 


Dorchluchtichste Grootmachtige Coninck, 


Ons hebben in onderdanicheit met grote clachten te kennen gegeven 
Pieter ende Lucas Basseliers, Frederick ende Jan van Rouberge, lenrick 
Rogiers ende Bastiaen Tyssen, alle cooplieden der stadt Middelburch ende 
Vere in Zelant, eygenacrs ende geïnteresseerde aen de goederen ende coop- 
manschappen, geladen geweestzynde in ’tschip den Macareel, van der Vere 
voorschreven, metgaders oock aen ?’t selve schip, hoe dat ’t voorschreven 
schip, gedestincert wesende naer Uwe Majesteits stadt Sallee in Barbaryen, 
om d’ingeladen goederen aldaer verhandelt te werden tot vrycoopinge van 
Christene slaven ende anderssints, ende tot voorderinge van de reyse geco- 
men zynde op de hoochte van 37 graden min 15 minuten ende aldaer 
gerencontreert wordende by een schip van Sale voorschreven, daer capiteyn 
op was cenen Alratche (van welck schip d'eene helft is toccomende cenen Jan 
Jansz. van Haerlem, admirael van Uwe Majesteit, ende d’ander helft diver- 
sche persoonen tot Sallee) was ’t gebeurt dat de voorschreven Alrache ende 
syn volck ’t voorschreven schip den Macareel hebben vermeestert. 

Ende gansch niet passende op de briefven, die den schipper Gillis Jacobs. 
was hebbende ende hen exhiberende van den hecre Prince van Oraingie ende 
oock van de voornoemde stadt Vere, waerdeursy (volgende het verbondt by 
dese Landen met Uwe Conincklycke Majesteit gemaeckt) hadden hooren vry 
te wesen ende geen hostiliteyt te lyden, hebben d” selve Mooren alle d’inne- 
gcladen gocderen ende ’t voorschreven schip behouden, metgaders oock 
getracht alle *t volck over ’t boort te werpen, gelyck alles in ’t breede 
verclacrt staet in de beëedichde certificatie, die sy ons hebben vertoont. 

Ende alsoo sy supplianten vastelyck vertrouwen, Uwer CGonincklycke 

Majesteyts meyninge egeenssints te wesen, dat deser Landen ingesetenen 
gclyck als de supplianten zyn) soodanigen merckelycken schade ende 
overlast souden mocten lyden van de subjecten van Uwe Majesteyt, die in 
dese onse Landen alle faveur genieten, ende mits dien oock aen d”’ onse 
sgcen lect maer veel eer faveur ende bystant bchooren te bewysen, soo 
werden wy genootsacckt, gelyck de voorschreven supplianten aen ons, so 
oock wy aen Uwe Majesteyt ons recours te nemen ende seer dienstlyck 
te versoecken, dat derselver geliefte sy, hemluyden supplianten te voorsien 
met sodanige ordre aen den gouverneur ende alcaide tot Salee, ten fine de 
supplianten van hun ontrooffde schip ende gocderen mitsgaders geledene 
schaden mogen werden vergoet nae behooren, 
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Dat oock de jonge van ‘t schip, dien sv medegenomen hebben, gere- 
laxeert ende alles op vrien voeten gestelt mach werden. 

Dacraen Uwe Majesteyt cen loffelyck werck sal doen conform derselver 
alliancie, ende wy sullen so willich als bereit sÿn, om Uwe Majesteyt in 
gelvcke ende meerder saecken te gemocte te comen. Bevelende deselve 
hiermede etc. 

Actum den 15 l'ebruary 1627. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7106, — Lias Barbarije 1596-1641. 


— Minute. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX: 


[Il recommande aux États le Juif Jacob ben Rouch., quil envoie en MISSION 
aux Pays-Bas pour hâter la conclusion des afjaires dont il avait chargé 


}'amin ben Renunokh. 


S. EL 28 Chaban 1035 — 14 mai 1623. 


Adresse extérieure? : s7\ J\ \al,\ Qi ill ill ju S) àc\2 
.4s7 |} Le (Lil 


pi Lu dele AV out es Ji 


Au dos : Lectum 2 Augusti 1627. 
En marge * : R. den 2 Augusti ROSE — Jacob Benox. 


| se DE VALIDATION 
gt Gb GUN e ST AMI MI DSi Lis jte 

GA gl Lo M Got CN je dt lu tt lai 
La AU LV do ft de Colle LUN Sie à QI «celle Lilo 


1. Cette lettre fut remise aux États par tion néerlandaise faite d'après l'espagnol. 
Jacob ben Rouch le 2 août 162%. Fresol., 2. Cctteadressese trouvaitsur une femlle 
rey. 576, f. 330 v° ; elle était accompagnée de papier servant d’enveloppe à la letire. 
d’une traduction espagnole et d’une traduc- 3. V. supra, p. 193, note. 
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Riyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1590-1074. 
— Original”. 


D po un fac-similé de-cette lcttre. L'original mesure 42° 5< af. 
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FA NENE 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(lRabucrTIox.) 


28 Chaban 1036 — 14 mai 1026 


Adresse extérieure : À l'Assemblée qui dirige les affaires du gou- 
vernement hollandais avee la sagesse de ses conseils et la parfaite 
sürelé de ses jugements. 


Aux notables très généreux et très puissants, l'Assemblée 
des Etats. 


Au dos : Lu le 2 août 1627. 
En marge : Reçu le 2 août 1627. — Jacob Benox. 


SIGNE DE VALIDATION. 


Émane cette lettre auguste, imamienne, généreuse, sultanienne, 
victorieuse, hachémienne, fatimienne, triomphante, zidänienne, 
hassénienne, de l’autorité prophétique du chérif alaout, eelui qui a 
rallié à sa domination bienfaisante les empires de l'islam, dont les 
pays du Maghreh acceptent la noble juridiction et sous les ordres 
duquel se eourbent les puissants souverains du Soudan et de ses 
dépendances proches ou lointaines. 

A l'Assemblée ehargée des affaires du gouvernement hollandais, 
qui prodigue à son service la haute sagesse de ses conseils, la par- 
faite sûreté de ses jugements et l'intégrité absolue de sa tutélaire 
administration, aux notables très considérés et très puissants dont 











A | 





RULTRCLLONTER DPRLUAUN EEE ROUTES TRE LE) 
LOU FE - 9f0p DuAPU ST) 
I \ Ce IN EE NON NN AN AN LC LV 


S“': Li LLEY LRRALLRS) 











LETTRE DE MOULAY ZIDIN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 154) 


l'esprit est aussi ferme que l'est sur sa base une haute montagne, à 
l'Assemblée des États. 

Nous vous écrivons pour vous dire qu'il ne règne 1c1, grâce à 
Dieu, que l'ordre ct la paix etque Dieu nous comble de ses faveurs. 
A Lui soient rendus grâces et remereiements ! 

Vous saurez que notre anutié pour vous est conforme à vos espé- 
rances et qu'elle restera, avec l'aide de Dieu, toujours neuve malgré 
la succession du temps et des années. 

Il y à quelque temps, nous avons envoyé, conune vous le savez, 
le Juif Yamin ben Remmokh que nous avions chargé de diverses 
affaires pour notre service. Mais, comme 1} s attardait et qu'il ne 
pouvait venir à bout de sa mission‘, nous avons fait partir le Juil 
Jacob ben Roucli pour terminer ces affaires. Nous désirons que 
vous lui témoigniez de l'intérêt et que vous veilliez à ce quil ne 
s’embarque pas sur un bateau peu sûr, mais qu'on lui indique un 
bon navire sur lequel il puisse revenir vers Notre faute Seigneurie. 
Vous connaissez parfaitement, d'ailleurs. les bons et les mauvais 
navires. 

Voilà la raison de cette lettre. 

Le 28 de Chaban nul trente-six. 


1. Le texte porte : Lite] L2* ae res littéralement : qu'il s'était embrouillé 


dans nos affaires. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUN: 


Il prie les Etats de faire restituer à David Pallache des marchandises 
embarquées sur un navire venant de Salé qui a élé saisit en À nalelerre. 


S. 1, 2q Chaban 1056 — 15 mai 1625. 


En marge : Traduit de l'espagnol. — Et plus bas : Pallache. 


Traduction de la lettre impériale de Moulay idan— que Dieu 
le garde ! — aux États-Généraux des Pavs-Bas-Unis. 
5 ù 


Après les ütres de Sa Majesté — que Dieu la garde! — et des 
Etats-Généraux des Pays-Bas-Unis, on ht ee qui suit : 


La présente est pour vous faire savoir que notre serviteur el 
vassal Pallache* s'est plaint à Notre Auguste Majesté qu'un navire 
de commerce paru de Salé, dans lequel il avait des marchandises, 
a été saisi en arrivant en Angleterre et que l’on refuse de le recon- 
naître comme notre serviteur. C’est pourquoi il a prié Notre Auguste 
Majesté d'écrire eette Iettre à Vos Seigneuries, pour que vous 
invitiez votre ambassadeur résidant en Angleterre à l’assister très 
énergiquement jusqu à ce que les dites marchandises lui aient été 
restituées. 

Écrit le 29 Chaban 1036, c'est-à-dire le 16 mai 1627. 


1. L'original de cette lettre n’a pas été qu’une Requéle de ce dernier (V. infra, 
retrouvé. Elle fut remise aux États-Géné- Doc. LVIIT, p. r71). 
raux par Joseph Pallache le 1° septembre 2. Il s'agit de David Pallache. V. infra, 


(Resol., reg. 576. f. 374), en mème temps  p. 153. 
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In margine : Getranslatecert vuvttet Spaens. 
En lager : Pallache. 


Translaet van de Keysserlycke missive Mulay Sidan, die Godt bewaere, 
aen de Staten Generael der Vereenichde Nederlanden. 


Naer de titulen, soo van Syne Majesteyt, die Godt bewaere, als van de 
Staten Gencrael der Vereenichde Nederlanden is ‘t geene hiernae volcht: 


Dese jegenwoordige dient, als dat onsen dicnaer ende vassael Palache 
aen onsen hoogen state geclaecht hecft, dat hÿ goederen hecft sehadt in 
een coopvacrdyschip, dat van Salé is affecvacren, ende commende ’{ voor 
schreven schip tot Engelant, is aldaer gearresteert geworden, ende men 
en macckt u nyet bekent, dat hy onsen dienacris. Oversulcx heeft hy van 
onsen hoogen state versocht dese missive aen U Hoocheden, opdat ghv 
soudt schryven aen uwen ambassadeur in Engelant residerende, ten eynde 
hy hem met alle ncersticheyt assisiere, totdat hem d”°voorschreven goederen 
syn gerestitucert. 

Geschreven den 29 van Xahaban 1036, ’t welck is den 16 Mey 1625. 


Riksarcnief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-164n. 
— Traduction contemporaine. 
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Ils remercient le Chérif de l'enquête qu'il a faite, sur leur demande, au 
sujet du navire le « Vliegende Hert », mais contestent que le caïd de Salé 
puisse raisonnablement exiger le remboursement des frais qu'il a sup- 
portés pour remettre ce navire en état. — lls le prient de faire restituer 
purement et simplement le dit navire à ses armateurs. 


La Haye, 21 mai 1627. 


En marge : Roi du Maroe, le 21 mai 1627. — Plus bas : « Vlie- 
gende Hert ». 


Très-[lustre, Très-Puissant Roi, 


Nous avons reçu la missive de Votre Majesté”, par laquelle nous 
voyons que Votre Majesté a daigné faire une enquête, sur notre 
recommandation, au sujet du navire le « Vhiegende FHert », qui avait 
été laissé par le capitaine Jan Jansz. Ververen entre les mains du 
eaïd de Salé, Jusqu'à ce que ses armateurs viennent le réelamer. 
Nous en remereions bien vivement Votre Majesté. 

Cependant, comme la dite missive nous apprend aussi que le caïd 
susdit refuse de restituer le dit navire, à moins qu'on ne lui rem- 
bourse auparavant les frais qu'il a faits pour le remettre à la mer et 
s'en servir pour un voyage, nous n'avons pas eru, sur une nouvelle 
requête des armateurs, pouvoir leur refuser de représenter à Votre 
Majesté que les prétentions du eaïd, à notre avis, ne sont pas fon- 
dées. Ce n'est pas, en effet, pour les besoins du navire qu'il l’a 


F.0V> supra, Doc NEVIP Dr 
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équipé, car ce navire pouvait attendre, mouillé dans le port, l'ar- 
rivée des armateurs, sans exiger de telles dépenses: mais c'est en 
vue du voyage auquel il voulait l'emplover et dont il a tiré profit. 

C'est pourquoi nous prions Votre Majesté qu'il lui plaise de faire 
comprendre au caïd le bon droit des armateurs et d'ordonner que 
le navire, ou sa valeur, soit reshtué et les dits armateurs déchargés 
de dépenses qui n'ont pas été faites dans leur intérêt. 

Nous sommes tout prèts à revaloir ce service à Votre Majesté. 

Sur ce. Très-Illustre, Très-Puissant Roi, nous recommandons 
Votre Majesté et la prospérité de son règne à la elémente protec- 
tion du Tout-Punssant. 

Forte 21 mai 162. 


In margine : Goninck van Marocos, den 21 May 1627. 
Lager : Vhegent Flert. 


Dorchluchtichste Grootmachtire Coninck, 


Wy hebben ontfangen Uwe Majesteyts missive, uyt deweleke wv sien, 
dat het Uwe Majestevt gewcerdicht heeft op onse recommandatie informatie 
te nemen van ‘t schip het Vliegent Hert, t welck by capitein Jan Janssen 
Ververen gelaten 1s geweest in handen van den alcaide tot Sale, totdat d' 
eigeners van ‘t selve daer omme souden comen, daervoor w1 oock Le 
Majesteyt dienstlicken bedancken. 

Dan, also wy uyt deselve missive mede verstaen, dat de voorschreven 
alcaide de restitutie van ’t voorschreven schip is weigerende te doen, tensv 
dat hem alvorens werden gerembourseert de costen, die hv heeft aengewent 
om ‘t schip in zee te brengen ende daermede een reise te doen, hebben 
WYy op ‘t naerder versoeck van de eigeners van ‘t selve schip niet mogen 
weigeren, Uwe Majestevt voor te dragen, dat hy na ons oordeel daerin 
ongefundeert 1s, dewyl hv deselve equippagie niet en heeft gedaen lot 
nootsakelicheit van ’t schip, ‘t welck in de haven liggende wel conde 
affwachten, sonder daeraen sodanige oncosten te doen, de compste van de 
eigeners, maer tot behoeff van de reise, die hy daermede wilde laten doen, 
daervan hy oock het profvt heeft genoeten. 

Dies wy versoecken, dat Uwe Majesteyt gelieve de saecke in de billicheit 
te doen innesien, ende ordre te stellen dattet voorschreven schip off de 
waerde van dien mach werden gerestitucert, ende de voorschreven reders 
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boven reden niet beswaert en werden met costen, die tot haer voordeel 


niet en syn gedaen. 
* Welck wy tegens Uwe Majesteyt te verschulden meer als willich syn. 


Deselve hiermede, Dorchluchtichste Grootmachtige Coninck, in genadige 
bescherminge des Almogenden bevelende tot geluckige regieringe. 


Actum den 21 May 1627. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1677. 


— Minute. 
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LETTRE DE LAURENS REAEL! À L'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM 


(ExTRAITS) 


Pas de Calais, 14 juin 1623. 


En téte, alia manu : Copie. — Le 21 juin DH. 


En marge : Reael. 


Honorables, Sages, Prudents et Très Discrets Seigneurs, Mes- 


seigneurs, 


Je n'ai pas voulu négliger l’occasion de faire savoir à Vos Sei- 
gneuries ce qui s est passé durant notre voyage. 


L e 


Le 27 janvier, tous nos vaisseaux étant bien netloyés, nous avons 


quitté Île port de Falmouth . 


Avant de prendre la résolution d'aller vers les iles [de Madère] 
javais proposé qu'on se dirigeât d’abord vers Mogador et le cap de 


1. Laurens Reael, né à Amsterdam en 
1983, gouverneur général des possessions 
hollandaises dans les Indes Orientales de 
1616 à 1618, avait déjà exercé des comman- 
-dements en mer. Au commencement de 
l’année 1627, il croisait avec une flotte 
dans la Manche. Il écrivit le 11 janvier 
aux États-Généraux, leur demandant l’auto- 
risation de faire voile vers les côtes d'Espa- 
gne, pour y inquiéter les navires ennemis. 
C’est au cours de cette expédition qu’il 
vint aux côtes du Maroc. 


DE CasTRies. 


2. Cette mention, ajoutée par le greffier 
des États-Généraux, indique la date à 
laquelle ils prirent connaissance de la lettre 
écrite par Laurens Reael à l’anirauté de 
Rotterdam et dont celle-ci leur envoyait 
copie. 

3. Il avait été décidé, dans un conseil 
de guerre tenu le 15 février en vue de la 
côte portugaise, que la flotte irait à Madère. 
Elle arriva près de cette île le 18 février, 
mais, comme elle n’y trouvait pas de pirates, 
elle remonta vers le nord. 


VIT 
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Guir, pour voir si nous ne pouvions y rencontrer Compaen‘. Mais 
cette proposition souleva bien des objections. La saison d'hiver 
s’opposat à ce voyage avec une flotte comme la nôtre. Puis, 
d'après les avis que nous avions reçus au sujet de Compaen, 
chacun pensait que, durant la mauvaise saison, ce pirate aurait fait 
voile vers le sud et que nous perdrions ainsi beaucoup de temps. 
Ainsi ma proposition fut abandonnée, heureusement pour Com- 
paen, que nous aurions Justement rencontré, comme nous l'ap- 
prit un corsaire, dans les parages des îles. 

Du 28 février au 3 avril inclusivement, nous avons croisé con- 
tinucllement devant la côte portugaise. 


Nous étant informés de l'état des vivres et de la provision d’eau 
des capitaines, nous avons appris qu'ils avaient bien encore 
pour trois mois de vivres, mais que leur provision d'eau était 
presque épuisée. Or, comme les vents du nord et la poursuite des 
pirates nous ont déjà fait dévier vers le sud, nous avons résolu de 
nous rendre à la côte du Maroc et de faire, bien vite, dans ce pays, 
une provision d'eau suflisante pour tenir encore la mer. Nous pen- 
sions aussi à la possibilité d’y mettre la main sur Compaen. 

Mais, voici qu'en arrivant, le 8 [avril], devant Salé, nous 
apprimes qu'il avait reçu son pardon de Leurs Hautes Puissances 
et qu'il était parti de ce port, il y avait environ six Jours, pour 
retourner dans les Pays-Bas. 

Nous avons rencontré ici un agent anglais * qui venait de faire la 
paix entre les Anglais et les Salétins ct de racheter environ deux 
cents esclaves de sa nation. d 

Il nous a priés d'en prendre quelques-uns à bord de nos vais- 
sceaux, ce que nous n'avons pu reluser. Nous lui avons promis d'en 
embarquer dix sur chacun de nos navires, el nous espérons être 
approuvés par Vos Seigneuries”. 

Tous les jours, 1c1, une harcasse nous a apporté de l'eau à bord. 
Comme cela allait trop lentement, ] a envoyé en avant cinq vals- 


1. Sur ce personnage, V. z"° Série, Pays- . V. infra, p. 283, note 1. 
Bas, t. INT, p. 513, note 2. 3. Sur ce fait, M"n/fra, Doc? 


2. John Ifarrison. Sur ce personnage, 19 
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seaux à El Anfa’, à douze ou treize milles d'ici, parce qu'on SY 
procurait de Peau plus facilement. Je comptais les suivre anssitôt 
que possible. Le mauvais lemps à Salé nous avait déjà obligés, à 
plusieurs reprises, de prendre le large; de sorte que nous pas- 
sames plus de temps que nous ne Favions pensé. 

Aussitôl que nous avons eu notre provision d'eau, nous nous 
sommes dirigés vers l'endroit où nous crovions pouvoir rendre le 
plus de services, espérant toujours que nous aurions meilleur leimps 
et plus de chance pour faire quelque prise. 

De Salé, nous sommes allés à El-Anfa pour y faire provision 
d'eau, conformément à notre résolution. Ün grand mallieur nous y 
est arrivé le 19 courant. Bien que nous eussions échangé des otages 
avec les Arabes qui s'y trouvaient en grand nombre, ceux-ci, après 
nous avoir laissé, pendant un jour et demi, prendre de l'eau, sont 
tombés sur les nôtres, en ont tué quelques-uns, blessé d'autres. et 
fat prisonniers le plus grand nombre; de sorte qu'il nous manque 
vingt-huit hommes, parmi lesquels le fiscal [endrik Schrevelsz. et 
le capitaine Jan Jansz. Kerckholf, de Rotterdam. L'un d'eux com- 
mandait les hommes à terre et veillat à ce qu'aucun désordre 
n'eût heu; l'autre réglait la manœuvre des chaloupes. 

Comme 1l nous manque aussi quatre de nos chaloupes, j'ai envoyé 
à terre le capitaine Cop avec celles qui restent, bien montées, pour 
tâcher de ravoir les premières, s'informer de nos gens et voir s'il y 
avait quelque chance de les délivrer. J'ai envoyé aussi. peu après. 
mon secrétaire. avec un drapeau de paix. 

Tous deux sont revenus en disant que les chaloupes étaient per- 
dues, que les Arabes les avaient üirées sur la plage et démolies 
pour la plupart, et qu'il ÿ avait peu de chance de s'entendre avec 
les Arabes, que ceux-ci, cependant, demandaient qu'on revint le 
lendemain avec les otages. 

Nos gens ont accosté un Allemand qui leur à dit qu'aucun des 
nôtres n aurait élé tué, mais que la plupart avaient été emmenés 
dans l'intérieur du pays. Mais quand nos gens sont descendus à 
terre, le lendemain, 1ls ont trouvé le cadavre d’un des nôtres. 

Le matin, de bonne heure, nous avons envoyé de nouveau à terre 


1. Sur cette place, V. r'° Série, France, t. [IL, p. 366 et note 4. 


10/ 


le capitaine Codde, Cop ct le secrétaire, accompagnés des otages et 
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du Maure de Salé, qui nous servait d'interprète, pour voir s'il y avait 
quelque chance de délivrer les nôtres, ou, si cela ne se pouvait, 
pour tâcher de parler avec l’un d'eux et de leur dire que, si nous 
ne réussissions pas à nous entendre avec les Arabes, nous retour- 
nerions à Salé, où nous travatilerions à obtenir leur hberté. Tous 
les trois sont revenus en disant qu'il n'y avait aucune chance 
d'entente avec les Arabes, et, même en cas d'entente, aucune 
garantie de leur loyauté”. 


Cet El-Anfa est une ville morte, qui paraît cependant avoir été 
puissante jadis. Sous les murs mêmes de la ville se trouve la meil- 
leure aiguade de la côte marocaine. Nombre de vaisseaux, venus 
en groupes ou même seuls, y ont fait provision d’eau sans être in- 
quiétés. Mais nous y sommes arrivés juste au moment où campait 
dans les environs une troupe d’Arabes, gens sans demeure fixe, qui 
errent par tribus où par bandes à travers le pays, dressant leurs 
tentes là où 1ls trouvent les meilleurs pâturages pour leur bétail. 
Ils étaient en si grand nombre sur la plage, derrière les murs déla- 
brés et sur les tours, que nous n'avions rien à espérer d un recours 
à la force. 

D'ailleurs, nous nous croyions couverts par les otages. Ils sont 
l'unique garantie de sécurité mutuelle avec des peuples inconnus. 
J'ai dû m'y fier plus d’une fois auparavant, et jamais il n'en est 
résulté d'accident fâcheux. Il faut que ces gens se soucient bien 
peu du sort des leurs. 

Le capitaine Codde est allé à Salé. Je [ui ai recommandé de me 
rejoindre aussitôt qu'il pourrait et de laisser, si besoin était, deux 
de ses hommes à Salé pour procurer la délivrance des nôtres. 


1. Après délibération, l'amiral décide les prisonniers et, si cela est impossible, 


que Île gros de la flotte prendra le large. pour leur faire savoir qu’on ne négligera 


Le capitaine Codde gardera le comman- 
dement de trois navires, dont deux seront 
envoyés aussitôt à Salé. Lui-même restera 
un jour ou deux devant El-Anfa pour voir 
encore s'il y a quelque chance de délivrer 


aueun moyen de les faire remettre en liberté 
et qu’on y travaillera à Salé. — Les [Tollan- 
dais furent enfin remis en hberté grâce à 
l’intervention de John Harrison. V. infra, 


PP: 178, 179, 287: 
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A bord du navire « l’'Amsterdam », à l'entrée du Pas-de- 


Calais, ce 14 juin 1627. 


La souscription était : De Vos Seigneuries l'humble serviteur, 


Laurens Reael. 


La suscription : Nobles, Honorables, Sages, Prudents.  Frès 


Discrets Seigneurs, Messeigneurs les Conseillers du Collège de 


l'Amirauté résidant à Rotterdam :. 


Boven, alia manu: Copie. Den 21 Juny 1627. 


In margine: Reael. 


+ 


Srntfeste, wyse, voorsienighe ende seer dischrete Heeren, 


Myn Heeren, — Ick hebbe niet willen naerlaten, met dese gelegentheyt 


1. [lexiste au Rijksarchicf., Admiraliteit, 
961, un journal du voyage de Reacl, dont 
la publication aurait fait double emplor avec 
la présente lettre. On s’est donc contenté 
d'en reproduire ici quelques extraits, qui 
pourront la compléter. 

we [avril], 
nous avons mouillé au nord de Salé. 


vers la nuit tombante, 


Le 8, nous avons levé l’ancre et nous 
nous sommes rendus devant la ville... Les 
commandants de la Kasba nous ont envoyé 
trente-quatre moutons, du pain, quelques 
légumes. Nous sommes convenus de tâcher 
de nous faire apporter de l’eau par les indi- 
gènes... Mon secrétaire est descendu à terre 
pour aller voir le caïd et se procurer des 
rafraichissements... 

Le 14,... est venu également à notre 
bord l'agent anglais Harrison, qui nous a 
priés de recevoir dans nos navires quelques 
Anglais libérés. Nous le lui avons accordé. 
Il arriva aussi un envoyé de Sidi Moham- 
med el-Ayachi pour nous parler de El- 
Mamora… 

Le 15, toujours devant Salé. Nous atten- 
dions les Anglais, mais ils ne venaient pas 
encore. Nous avons fait cadeau aux caïds 
de cinq pièces de toile fine, .. emprunté 
1000 florins à Aaron Querido, payables en 


une traite sur mon frère... 

Le 16, nous avons attendu, toute la jour- 
née, l’arrivée des Anglais de Salé, mais ils 
ne sont point venus. Aussi ai-je écrit à 
l'ambassadeur de bien vouloir me les en- 
voyer à El-Anfa, et, le soir, nous avons 
appareïllé par un veut nord... 

Le matin du 18, beau temps. Le contre- 
amiral et le fiscal sont allés à terre, où ils 
ont rencontré deux ou trois Maures venus 
de Salé, grâce auxquels nos gens ont pu s’en- 
tendre avec les Arabes. On nous a donné des 
otages ct nous en avons envoyé à terre. 
Toutes nos chaloupes sont allées faire pro- 
vision d'eau, parce qu'il y en avait en effet. 

Le soir, un petit navire est venu nous 
amener les Anglais, que nous avons répar- 
tis sur nos divers vaisseaux. 

Le 19, on chargea le fiscal du comman- 
dement à terre et des mesures à prendre 
pour éviter qu'il ne se produisit quelque 
différend ou malentendu entre nos gens et 
les indigènes. Le capitaine Jan Jansz. fut 
chargé du commandement des chaloupes. 
Nous revenions de faire un premier tour à 
l’aiguade, quand les Maures assaïllirent nos 
gens à l'improviste. [ls en assommirent 
quelques-uns, mais ils en firent la plupart 
prisonniers... » 
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Uwe Edelheyt te advyseren ‘’t gene geduyrende onse reyse gepasseert 1s. 


Den 27 Jannewary liepen wy met alle de schepen wel schoongemaeckt 
wt Vaelmuryen. 


Doen wy de resolutie namen om na de eylanden [van Madera] te gaen, 
stelden ick voor om cerst eens naer Magodor ende Cabo de Geer te 
loopen, ende naer Compaen te sien, off men die aldaer niet en soude 
connen vinden ; doch daer wiert soo veele swaricheyt gemaeckt, in de 
wintertyt met soo een vlote aldaer te loopen, ende naer d’advysen, die wy 
van hem hadden, had een yder dat gevoelen, dat deselve Compaen geduy- 
rende dit hart weder om de zuyt soude wesen, ende dat wy alsoo veel 
tyts verlooren souden laten loopen, soodat die voorstel geen plaets en grecp, 
tot geluck van Compaen, die wy anders aldaer op ‘t Iÿff geloopen souden 
hebben, soo wy wt cen vrye-nering man in de eylanden verstonden. 

Van den 23 February tot den 3 Aprilis thoe hebben wy geduyrlyÿcken 
ochouden voor Portugael. 


Gehoort hebbende, hoe dat de cappiteynen met haer victalie ende water 
stonden, ende vernemende dat se noch wel voor 3 maenden met vivres 
versien waeren, maer dat het water hacer meest begon te begeven, wiert 
goctgevonden, dewyle wy nu soo door noortlycke winden als door jacht 
al vry wat omme de suyÿt waren, aen de custe van Barbarien te loopen 
ende metter haest soo veele water inne te nemen, dat wy het voorts in 
zee souden mogen wthouden, hebbende met eenen het oogh daerop, dat 
wy Compaen wellicht aldaer souden mogen attrapperen. 

Ende den 8* voor Salee comende, verstonden dat hy van de Hoog 
Mogende syn perdon becomen hadde, ende ontrent ses dagen tevoren daer 
vandaen gescheyden was omme naer Hollant te gaen. 

Alhier was een Engelsche agent, die vreede tussen de Engelsche ende 
ingeselene gemaeckt hadde, ende gelost ontrent de 200 slaven van syne 
nalie. Dese versocht aen ons, dat WyY eenige op onse schepen wilden 
overnemen, sulex hem niet en hebben connen weygeren, soodat wy 
belooft hebben op elck onser schepen 10 over te nemen, verhopende dat 
U Edele ’t selve wel gevallen sal. WYy kregen hier alle daeghs een barexken 
met water aen boort, soodat het er langsaem toegingh, waerover ick oock 
5 schepen naer Anafe, 12 off 13 mylen van daer, voorwt stuyrden, daer 
het water beter te becomen was, van meeninge synde metten eersten te 
volgen. W y hadden alhier door quaet weder al eens moeten ruymen, soodat 
wy meer tyts tochbrachten als wel gemeent hadden. 
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Soo haest wy ons water hadden, begaven wy ons ter plactse daer den 
incesten dienst te doen soude gewecst syvn, verhopende dat wy beter 
saysoen souden gehadt hebben ende meerder apperentie om jts te 
becommen. 

Wy syn van Salce naer Anafe verseylt, opdat wy achtervolzens de 
senomence resolutie aldaer ons wacter souden bekommen, alwaer ons den 
19 deses een swaer ongeval is overcomen. \Want niettegenstaende wy 
van de Alarbes, dic hacer met een groote troup aldaer hielden, ostagiers 
hadden becomen ende cenige dacrtegens gegeven, soo hebben se evenwel, 
naerdat wy anderhalven dach besteet hadden omme water te halen, op de 
onsen een wtval gedaen, eenige daervan dootgeslagen, sommige gequest 
ende mecst gevangen genomen, soodat wy 28 man comen le missen, 
waecronder den fiscael Ienderick Schrevelsen ende den capiteyr Jan 
Janssen Kerckhoff van Rotterdam, van dewelcke d’eene het comman- 
dement hadde over het volck te lande ende opsicht datter gecn disordre en 
soude geschieden, d’ander over de boots om malcander niet in de wege 
te wesen. Vier van onse boots missen wY, waerover ick capiteyn Cop 
met de resterende wel gemant naer landt stuvrde, omme te sien off men 
de boots niet en soude connen becomen, ende voorts watter van ons volck 
en offer eenige apparentie was van hacr verlossinge 

Weynich tyts dacrna stuyrden ick oock myn secretaris met een vree- 
vaen naer lant toc, dewelcke beyde wederom comende rapporteerden, 
datter op de boots niet te doen en stont, want waren op ‘t lant gehaelt 
ende meest gesloopt, ende datter weynich apparentie van onderhandelinge 
was, doch versochten de Alarbes, dat men daechs daeran wederom soude 
comen ende brengen de ostagiers mede. Ons volck spraeckçen cen Duryts- 
man, die se tusschen bevde leyden, die haer seyde datter niemant van 
ons volck dootgeslagen was, maér meest landtwaert in gevoert waren. 
Doch d'onse daechs daeraen onder lant comende, sagen der een van de 
onse doot leggen. ‘s Ochtens vrouch stuyrden wY capitevn Codde, Cop 
ende den secretaris met de ostagiers ende den Moor van Salce, die ons 
voor tolcq diende, wederom na landt, om te sien offer apperentie was 
van lossen, soo niet off men 1mant van de onsen spreken cost ende haer 
acnseggen, dat wy, ingevalle aldacr tot geen onderhandelinge conden 
geraccken, alsdan na Salee souden gaen ende haer verlossinge aldacr 
procqureren. Dese dry wederom gecomen synde, seyden datter geen 
apperentie en was van onderhandelinge, ende in cas van onderhandelinge 
gcen nuddel van betrouwen. 


Dit Anafe 1s een vervallene stadt, die wel eertyts machüch schynt 
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geweest te syn. Recht onder de muyren derselven is bequame gelegenthevyt 
om water te halen, als elders op de kust van Barbarien soude mogen syn, 
alwaer verscheydene schepen, Ja somtyts maer een alleen haer water 
ongemolestecrt hebben gehaelt, maer wy hadden nu juyst getreft, datter 
een hoop Alarbes, die geen vaste placts en hebben, maer met geslachten 
ende troupen door ’t lant swermen, slaende haer ter neder dacr se de 
beste weyden voor haer beesten ende vee vinden, haer hier ontrent gelegert 
hadden, ende waren soo vol ende dick op ’t strandt achter de vervallene 
muyren ende op de torens, dat geen apperentie en was omme met gewelt 
yts te connen doen. 

Wy meenden wel verseeckert te syÿn met ostagiers ontfangen te hcbben, 
dat de eenige middel is tusschen onbekende natie van onderlinge verseke- 
ringe, daer ick my voor desen dickmael hebbe moeten vertrouwen, ende 
noyt en isser my onheyl van overgecomen. Dit moet een volck syn, die 
weynich op de haren passen. 

Capiteyn Codde ginck naer Salee, ende ick belasten hem, my metten 
eersten te volgen, al soude hy een man ofte 2 laten tot Salee tot het 
procqureren van de verlossinge. 


Op ’tschip Amsterdam even buyten de Hooffden, desen 14 Juny 1627. 
Onder stont: Uwer Edele Gestrenge onderdanighe dienaer Laurens 
Reael. 


Superscriptie : Edele, eerentfeste, wyse, voorsienige, seer dischrete 
Heeren, Myn Heeren de Gecommitteerde Raden ter Adnuraliteyt reside- 
rende tot Rotterdam. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 5480. — Lias Admiraliteit 1627. — 
Copie contemporaine. 
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L\II 
BARRE DEAN JANSZ.' AUX ÉTATSGÉNERAUX 


Il a reçu la lettre des États lui apprenant la violation de leur traité d'al- 
liance avec le Chérif commise par des Salétins au préjudice de Gilles 


Jacopsen. — Il a amené celui-ci à un accord. — JL proteste de son :èle 
pour ses compatriotes. — Rérolte des Salétins contre Moulay Zidän. 


Salé, 12 août 1623. 


Au dos : Aux Nobles, Vaillants, Très Discrets Seigneurs les États- 
Généraux, à La Haye. 

En marge, alia manu : Daté du 12 août, reçu le 16 octobre 1627. 
— Plus bas : Navire de Basihers. 


Nobles, Vallants, Très Discrets Scigneurs États-Généraux, 


La lettre de Vos Seigneurics du 16 février 1627 m'a été renuse, 
le 11 août, par le capitaine Gilles Jacopsz., comme je revenais d'une 
expédition en mer. Elle m'a appris la violation de l'alliance entre Sa 
Royale Majesté et les seigneurs États commise par le capitaine Ala- 
rache et ses gens”. Toujours est-il que. d'après ce qu on m'a déclaré. 
la faute n'en était pas au capitaine, mais à ses gens, qui se sont 
révoltés contre lui. J'ai alors fait tous mes efforts pour amener le capi- 
taine Gilles Jacopsz. à un accord. C'est ce qui a eu lieu : de sorte que 
le dit Jacopsz. s’est tenu pour satisfait et renonce à toute action en 
dommages et intérêts. Je serais aflligé que l’on abusät de mes ordres 
pour violer le traité d'alliance qui a été conclu entre les puissants 
seigneurs États et Sa Royale Majesté Moulay Zidän, et je veux jus- 
qu'à ma mort favoriser tout particulièrement ma patrie. l'assister 
et l'honorer. Mais je ne peux pas faire plus que je n'ai fait. parec 


1. Sur ce personnage, alias Morat Raïs, 2. Sur cet épisode, V. supra. Doc. LIT, 
DeSupra, p. 74 et note 2. p: 100: 


Ie, 12 AOUT FOR 


que les gens d'ici sont en révolte eontre le KRor’. Dieu sait ce qu'il 
en adviendra. 
Sur ce, Je vous recommande au Seigneur Tout-Puissant. 
Ce 12 août 1627, à Salé. 
Votre bon ami, 
Signé : Mocraetteres. 


Op den rug: Edele, manhafte, scer discrete hecre Staten Generael in 
den Hage. 

In margine. alia manu: Gedateert den 12 Augustus, receptum den 16 
October 1627. — Layer : Schip van Basiliers. 


Edele, manhaîfte, seer discrete heere Staten-Generael, 


My is op 11 Agosto U Edele van 16 Febrearyus 1623 ter hant gecomen 
per schipper Gillis Jacopsen, comende ick wtter zee. Ende den inhout 
van dien verstaen van de overtredinghe van het verbont van de Coninck- 
lycke Majesteyt ende de hecre Staten, geschiet door capiteyn Alarache 
ende syn volck, soo is ’t dat my verclaert is als dat de faute by den capiteyn 
niet en is geweest, maer syn volck die tegen hem hebben opgestaen. Dan 
hebbe alle devoor ende neersticheyt gedaen om tot accort te brenghen 
den schipper Gilles Jacopsen ; hetwelcke 1s geschiet, soodat ditto Jacopsen 
secontenteert ende tevreden 1s gestelt van alle schade ende intereste. Soo 
dat het my leedich ware, dat met orden van mv het verbont ende alvansie, 
die tussen de moch : heeren Staten ende Conincklvcke Majesteyt Mole Sydan 
gemacckt syn, overtreden soude worden, maer alle faveur ende bystant 
ende eer genicten ende het vaderlant noch voor te staen tot der doot toe. 

Maer ick en can nict meerder gedoen als ick en doen, want dit volck 
van hier die rebelleren tegen den Coninck. Wat het eynde wesen sal is 
Godt bekent. | 

Iliermede den Almogende Heere bevolen. 

Desen 12 Agosto 1627 in Salle. 


U Edele gocde vrinden, 
Was geteekend : Moeraetteres. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1647. 
— Original. 


1. Sur les relations entre Moulay Zidän V. zre Série, France, t. ff, Introduction 


et les Salétins et la révolte de ces derniers, critique, pp. 190-192. 
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LVHI 
REQUÊTE DE JOSEPIH PALLACHIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


Il les prie de s'opposer au départ d'Amsterdam d'un navire porlugais 
chargé de munitions el de matériaux à destination de Salé, et demande 
un acle qui l'autorise à visiler les navires en partance pour celle place. — 
James Abbot n'a pas qualité pour transporter au Maroc les carñons que 
le Chérif a fait fondre aux Pays-Bas. — Pallache demande aux États 
d'intervenir auprès du roi d'Angleterre pour que les marchandises qui 
ont été prises dans ce pays à son fils David soient reslituées à celui-ci. — 
Il sollicite une lettre de recommandation, pour lui et sa famille, auprès 


du Magistrat d'Amsterdam. 


La Ilaye, rer septembre 1627. 


Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan. 


En tele : Hauts ct Puissants Messieurs les Estads-Generaulx du 


Pays-Bas-Uny. 


En marge : Remonstrance. — Alia manu : Exhibitum den 1 SCp- 


tembris 1027. 


Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan, prie à V. A. our 


plaissa mestre bonne ordre sour l’afare de la monition et le tabla- 


cion * et picres de fabrica que les Portugesez d *’Amstcrdam * trans- 


1. Cette requête fut présentée le rer sep- 
tembre aux États qui décidèrent de l’exa- 
miner ultérieurement. Resol., reg. 576, f. 
374. Is en prirent connaissance le 5 sep- 
tembre (Jbid., f. 377) ct écrivirent le même 
jour à l’amirauté d'Amsterdam pour lui 
demander son avis ct la prier de suspendre 
le départ du navire le « Nachtegal » (Stat. 


Gén., 7106, Lias Barbarije 1590-1047). 
V. infra, Doc. LAIIT, p. 188, la Résolution 
définitive prise le 21 septembre par les 
États. 

2. Tablacion, hispanisme pour : tablazon. 
planches de construction, 

3. Sur les marchands portugais établis à 
Amsterdam, V. supra, p. 20 ct note 1. 
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porten en Salé en Berberie, du quoy Sa Magesté se plainct pour le 
grande domaje que 1celle reçoit”, et escrire à Messieurs de l'admi- 
ralité de dicte ville qu'ils mandent decharger dicts picres et biens 
et le monition que desoubs pouront trover en le navire de Piter 
Nanings, nomé « le Nachtgael »; car tout est charjé de ceste 
marchandisse, come ont veu ausy Messieurs de l’admiralité. Et que 
Je puisse encore avoir un autre acte de V. A. pour le monstrer à 
Messieurs de l’admiralité, afin de viziter les navires que d'orc- 
navent parteront envers Salé aveq tables et pieres, lesquelles sont 
de plus grand domaje que la monition. Car aveq icelles fabriquent 
forts et baluvarts contre la volunté de Sa Magesté et son service, et 
se peuvent rebeler contre icelle *. 


Come Sa Magesté avoit escrit à V. A. touchent un serviteur 
nomé Ben Remot, quy a esté ÿci1 passé trois ans pour faire faire 
quelques pièses de canons et autres particuliers afaires, et pour les 
achever et transporter en Barbare a esté venu un autre”, aveq ordre 
de la dicte Magesté de luy mener aveq, et paycr les despances et 
transporter ausy dictes pièses de canon et autres chossez. Et J'ay 
entendu come Jemes Abaut, comis de Piter Courten, cherche et 
procure avoir comission de V. A. pour transporter dicts pièses el 
autres chossez, lequelle ne convient point au service de Sa Magesté, 
ny ausy à la reputation de V. A., pour la traycion qu'il a fact à 
icelle alors que Sa Magesté luy avoit envoyé aveq la provicion au 
fort de S' Grous, luy payent son fret. et luy vendoit dicte provicion 
à un pirat sour la costa, come l’ambassadour alcayde Joseph 
Biscayno à proposé à V. A.* Et à desoubs icelle respondoit à Sa 
Magesté en les articles de 2, 3, 4 de l’an 1624° que dict Jemes 
Abaut estoit originelement estranjier, et que ne estoit ausy point 


1. Sur la contrebande de guerre au constitués en république indépeudante. V. 
Maroc, V. supra, p. 136 et note tr. supra, p. 170 et note 1. 

2. À la date à laquelle Joseph Pallache 3. Le Juif Jacob ben Rouch. V. supra, 
présentait cette requête, la révolte contre pp. 154, 159. 
l'autorité de Moulay Zidän était un fait 4. V.supra, p. retnote 5,p.2elnoic2- 
accompli et les Moriscos de Salé s'étaient 5. V. supra, p. 51. 
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alors au Pays, et que secs companions estoyent amonestés. El par 
les dicts considracions ne permetera V. À. qu'il transporte nulle 
chosse, pour le peril qui peut advenir. et miscontentement à Sa 


Magesté et desrepoutacion lé NM 


o 


Touchent le letre que Sa Magesté a escrit à V. A., recomendant 
mon fils David Pallache de ee qu'il a esté prins en Y nglaterre par 
deux navires, et le premier est deja confisqué et vendu, et le second 
est encore, en quoy 1l a des suycres et autres marchandissez. Pour 
lequelle il plaira à V. A. escrire à Sa Magesté de la Grande-Britaine 
et le tesmogner | amistié que Sa Magesté luy a faiet à ma requi- 
ciuon et pour le respect de V. À., avent delivré touts les esclaves 
quy estoyent Yngloises en Barbaric”. Sour quoy V. A. avoit promis 
à Sa Magesté, en l'article 11 de le mesme anné 1624, de [e temo- 
guier en se presentent l'ocaçion, et ausy le faire sçavoir à monsieur 
l'ambassadeur Johachim”, afin que mon fils David peut avoir le 
sien ‘. 

i 


Ausy plaira à V. À. escrire une letre de recomendacion au Majis- 
trat d'a ville d'Amsterdam”, que me tienent en bonne recomen- 
dacion come agent de Sa Magesté, et à mon fils David Pallache et 
famille, et que V. À. ne permet point que je peut estre molesté de 
la nation portugese. pour l’ocacion de vouloir servir fidelement 
mon maistre, pour le benefice du pays. Car mon intention n’est 
autre que maintenir et soubstanter le bon traicté et aliance qu'il a 
entre Sa Magesté et V. A., come Jay faict en tout le temps de ma 


1. V. supra, p. 5, l’article r1 du Mémo- 


à la cour d’Angletcrre, et occupa ce poste 
randum de Biscaïno. 


pendant vingt-deux ans. Il mourut en 1654. 


DT Supra, p. 52. 4. Les États écrivirent, le 3 septembre, 


3. Albert Joachimi, né à Goes, secrétaire 
puis pensionnaire de sa ville natale, député 
de la province de Zélande aux États-Géné- 
raux en 1601. Après avoir rempli plusieurs 
missions eu Angleterre, en Suède, en Alle- 
magnc, il remplaça en 1625 Noël de Caron, 
qui venait de mourir, comme ambassadeur 


à Joachimi en faveur de David Pallache et 
lui envoyèrent copie de la lettre du Chérif 
et de la présente requête. Stat.-Gen., 7106, 
Lias Barbarije 1596-1644. 

5. V.ibid., la lettre des États-Généraux, 
datée du 3 septembre, au Magistrat d'Am- 
sterdam. 


154 1 SEPTEMBRE 1027 


residance ci, et de plus en plus le augmenter. Et pour tout le favor 
que V. A. me faira come ministre poublicq de Sa Magesté, à icelle 
sera très agreable, et moy demoureray come tousjours obligé aveq 
mes enfants au service de V. À. et bencfice du pays, que Dieu veut 
prosperer ! etc. 


Signé : Josefe Pallache. 
Faict en La Haye, le primier de septembre l'an 1627. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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FAX 


PEMPRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AU CAÏD ET À L'AMTRAL 
DE SALÉE! 


Ils leur exposent pourquoi les armalteurs du « Vliegende {ler » ne doivent 
pas payer, pour recouvrer leur navire, les sommes qu'on exige d'eux, et 


e 


ils demandent la restitution pure et sünple de ce navire. 


La Haye, 3 septembre 1627. 


En marge : Au caïd de Salé et à son anmural. 
Plus bas: Navire € Vhegende Hert ». — A ia manu: 3 septembre 
m2". 


Nobles, etc., 


Du y a quelque temps, les armateurs du navire le « Vhegende 
Hert », que le capitaine Jan Jansz. Ververen avait laissé entre vos 
mains, nous ayant adressé une requête, nous avons prié Sa Royale 
Majesté du Maroc de bien vouloir prendre les mesures nécessaires 
pour que le dit navire fût rendu aux armateurs susdits. Là-dessus, 
il à plu à Sa Majesté de nous répondre que vous dermandiez aupara- 
vant la restitution des frais qui ont été faits pour remettre le dit 
vaisseau à la mer. Nous n'avons pu husser de répondre à Sa Majesté 
et à vous-mêmes qu à notre avis. cette demande n'était pas fondée. 
car les susdits armatcurs nous déclarent que ce n'est pas pour eux 
que vous avez remis le uavire à la mer, mais pour vous-mêmes,. et 
que vous avez liré profit du voyage. 

C'est pourquoi nous vous prions de ne pas imposer injustement 
aux dits armateurs des dépenses qui n'ont pas été faites pour eux, 


pres Loc MITL/p. 81, XLVI, p. 130, ALVII, p. 132. 





170 3 SEPTEMBRE 1027 


mais de leur faire restituer le dit navire ou sa valeur, ainsi qu'il est 
juste et raisonnable. 

Nous vous revaudrons ce service en temps opportun ct, sur ce, 
nous vous recommandons, etc. 

Fait le 3 septembre 1627. 


In margine: Alcaide tot Sale ende synen admirael. 
Lager: Schip « Vliegent Hert ». — Alia manu: 3 September POSE 


Edele, etc., 


VW y hebben, cenige tyt geleden, ten versoccke van de reders van ’t schip 
het Vliegende Ilert, ‘t welck by den capitein Jan Janssen Ververen gelaten 
is geweest in Ulieder handen, Syne Goninclicke Majesteyt van Marocos 
versocht gehat sodanige ordre te willen stellen, datte voorschreven reders 
hetselve schip wederom mochten becomen. 

Wacrop, also hoochstgedachte Syne Majesteyt belieft heeft ons te rescri- 
beren, dat Ulieden alvoorens souden begeren te hebben restitutie van de 
costen, die om ’t selve schip in zee te brengen syn aengewent, hebben wy 
niet connen naerlaten aen Syne Majesteyt ende oock aen Ulieden te rescri- 
beren, dat onses oordeels sulcx ongefundecrt is, dewylons de voorschreven 
reders te kennen geven, dat Ulieden het schip niet voor haer, maer voor 
Uheden selffs in see gesonden soude hcbben, hebbende oock het profyt 
van de reise genocten. 

Dies wy Ulieden versoccken, de voorschreven reders niet boven redenen 
te willen beswaeren met costen, die voor haer niet en svn gedaen, maer 
haer te doen hebben restitutie van het voorschreven schip off de waerde 
van dien, gelvck sulex billick ende recht is. 

*t Welck wy by gelegenheit sullen erkennen, ende bevelen Ulicden 
hiermede, etc. 

Actum den 3 Septembris 1627. 


Rtjksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbariye 1596-1641 
— Minute. 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX CINTS-GÉNÉRAUX 


Elle estime, conformément à l'avis de l'amiral Reael, que le capitaine Jan 
Jansz. Kerckhoff doit étre remboursé des dépenses fuites par lui à son 
bord pour défrayer des Anglais délivrés de captivité el l'ambassadeur 
John Harrison. qu'il a ramenés de Salé en Angleterre. 


Amsterdam, 4 septembre 1027. 


Au dos : Aux Hauts et Puissants Seigneurs les Seigneurs États- 
Généraux des Pays-Bas-Uinis assemblés à La Haye. 

En marge, alia manu : Daté du 4, reçu le 7 septembre 1627. — 
Et plus bas : Jan Jansz. Kerekhoir. 


Hauts et Puissants Seigneurs. 


x 


Il nous a éié communiqué une requête présentée à Vos Ilautes 
Puissances par Jan Jansz. Kerekhoff, capitaine d’un navire de 
ouerre de Vos Hautes Puissances”, et sur laquelle il leur a plu de 
déeider, le 21 du mois dernier: « qu'elles transmettront cette re- 
quête au collège de l'amirauté d'Amsterdam, en le priant d'inter- 
roger l'amiral Reael* et d'aviser* ». 


1. Lenavire de Kerekhoff avait fait partie 
de la flotte commandée par Reael. 

2. Sur ce personnage et sur l'expédition 
qu'il dirigea, V. supra. p. 161, note 1. 

3, V. la Résolution des États du 21 août 
02,169. 570,1. 358. On x hit que J. Jansz. 


DEC CASTRIES. 


Kerekhoff avait défravé à bord de son navire 
vingt-sept esclaves anglais qu'il avait embar- 
q és à Salé et transportés dans l'ile de 
Wight. Il demandait à rentrer dans ses 
déboursés. Cf. r'° Série, Angleterre, à la 
date du 25 juin 162:. 

VI. — 12 
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Pour nous conformer au désir de Vos Hautes Puissances, nous 
avons interrogé sur le contenu de cette requête le susdit amiral. 
Sa Seigneurie a déclaré ee qui suit. 

Ayant pris la mer, l'hiver dernier, sur l’ordre de Vos Ilautes 
Puissances. avec dix navires de guerre, et étant arrivée devant 
Salé avec quelques-uns de ces navires, Sa Seigneurie y rencontra 
un certain capitaine John Harrison”, agent ou ambassadeur de la 
Royale Majesté de Grande-Bretagne, qui étail venu pour faire la 
paix entre Sa dite Majesté et les Salétins”. Celui-ei, après la conclu- 
sion du traité de paix, avait délivré quelques Anglais que les Maures 
avaient réduits en esclavage, et n'ayant que peu ou point d'occa- 
sion de les faire transporter sur des navires anglais, 1] en avait 
embarqué un certain nombre sur divers navires hollandais ; mais 
comme il en restait encore, 1l pria Sa Seigneurie de bien vouloir 
les répartir sur sa flotte et les emmener en Angleterre. 

Sa Seigneurie, considérant quelle donnerait ainsi une grande 
marque d'amitié à la dite Majesté et ferait une charité toute par- 
üeulière à ces malheureux, n'a pas pu refuser la requête du dit 
agent, d'autant plus que ces gens pouvaient aussi servir à combler 
les vides laissés par ceux des marins de sa flotte qui étaient morts. 
Et, bien qu'elle ne püt espérer aucun dédommagement des dépenses 
que ces pauvres gens entraincraient pendant un séjour en mer de 
quelques semaines, à raison de six à sept stuyvers par Jour, vu que 
Sa Seigneurie avait décidé de tenir encore quelque temps la mer, elle 
n'a cependant pas voulu laisser ces malheureux à terre. Elle ne dou- 
tait pas que Vos Ilautes Puissances approuvassent cet acte de charité, 
d'autant plus qu'elle pouvait utiliser les services de ces gens comme 
ceux de nos équipages. Dans tous les cas, comme Vos Hautes Puis- 
sances sont Journellement en compte pour des sommes importantes 
avec Sa dite Majesté, 1l serait tout indiqué d’y inscrire cet article. 

En outre, le susdit ambassadeur avait rendu, par la suite, de 
grands services et s'était donné beaucoup de peine pour la délivrance 
de quelques-uns des nôtres, qui, sous les murs d'El-Anfa, avaient été 
assaillis et emmenés prisonniers par les Arabes, le susdit capitaine 


1. Sur ce personnage, V. infra, p. 255, 2. V. ci-dessous, le Mémoire de J. Har- 
nole 1. risOn, De 20e 
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Kerckhoff étant du nombre '. aussi ceux des navires de la flotte 
qui sont partis les derniers renfermaicnt-ils plus de monde qu'il 
n'avait été décidé tout d'abord, et, entre autres personnes. ils ont 
dû prendre l'ambassadeur fui-même. Dans tons les cas, Sa Scigneu- 
ric était d'avis que les capitaines fussent remboursés des dépenses 
faites par eux pour défrayer ces gens. 

C'est pourquoi nous ne ferions aucune difficulté de rembourser 
ces frais aux capitaines des navires de notre rexsort. si Vos Hautes 
Puissances voulaient que les dits frais fussent supportés par le 
pays, à moins qu elles n atiendissent l'occasion d'un règlement de 
compte pour en demander le payement à Sa dite Majesté”. 

Espérant avoir satisfait par cette lettre à la demande de Vos 
Jfautes Puissances, nous nous recommandons très instamment, 
Hauts et Puissants Seigneurs, à la bienveillance de Vos flautes 
Puissances et nous prions le Tout-Puissant de leur conserver en 


longue vieet santé un gouvernement prospère. 


À Amsterdam, le 4 septembre de l'an 1623. 


Signé : Auwel Akersloot. 1627. 


De Vos Hautes Puissances les sujets tout dévoués à leurs ordres, 


le collège de l'amirauté. 


1. Sur cet épisode, V. supra, pp. 105, 
Dietunfra.p. 28-. 

2. Les États-Généraux, avant reçu Île 3 
septembre la présente lettre, décidèrent le 
mème jour que Jan Janez. KerckholF s’adres- 
serait à l'ambassadeur d'Angleterre Carle- 
ton pour se faire rembourser. Resol., req. 
976, f. 381 vo. Sur de nouvelles instances 
de J.Jansz. Kerekhoff, les États chargèrent, 
le 18 septembre, leur président de recom- 


mander l'affaire à Carleton. {bid.. f. 410 v°. 


Le président rapporta le lendemain la 
réponse de l'ambassadeur d'Angleterre qui 
promettait de faire donner satisfaction à 
J. Jansz. Kerckhoff. Jbid., f. 413. Ce der- 
nier ne fut sans doute indemnisé par 
l'Angleterre que des frais supportés par 
lui pour les eaptifs anglais délivrés, car on 
voit par une Résolution des États du 16 


Signé : Jacob Laurensz. 


octobre 1627 que « le capitaine Jan Jansz. 
van den Kerekhoff, qui a transporté en 
Angleterre un ambassadeur d'Angleterre 
et un autre de Salé avec leur suite, consis- 
tant en huit personnes, et qui les a défrayés 
du 17 mai au 25 juin dernier, sans pou- 
voir exiger d’eux aucun payement, vu qu'ils 
avaient procuré la hberté de quinze Hollan- 
dais prisonniers des Arabes, a demandé le 
remboursement de ses dépenses ». Les 
États-Généraux lui accordent la somme de 
trois cents florins payables par le collège 
d l’amirauté de Rotterdam. Jbid., f. 436. 
— John Ilarrison était accompagné, sur 
le navire de J. Jansz. Kerckhoff, non pas 
d'un, mais de deux ambassadeurs salétins, 
Mohammed ben Caïd et Ahmed Narvaez. 
V. zre Série, Angleterre, juillet et 15 
novembre 1627. 
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Op den ruy: Aen de Hooge ende Moogende Heeren de Heeren Staeten 
Generael der Vereenichde Nederlanden, vergadert in ’s Gravenhage. 

In margine, alia manu: Gedatecrt den 4, receptum den 7 Septembris 
1627. — Lager : Jan Janssen Kerckhof. 


Hooge ende Mogende Heeren, 


Ons is vertoont zeeckere requeste, Une [oog Mogende gepresenteert 
gewecst by Jan Jansz. Kerckhoff, capitevn op een schip van oorloge van 
Uwe Hoog Mogende, op dewelcke Uwe [oog Mogende gelieft heeft den 
21* der verledene maent te doen stellen: « sy dcese requeste gestelt in 
handen van de Gecommitteerde Raden ter Admiraliteyt tot Amstelredam, 
omme den admirael Reael gehoort, daerop t’ adviseren ». 

Omme dan Uwe Hoog Mogende geliefte in deesen naer te koomen, soo 
is ‘t, dat wy den voornocmden admirael gehoort hebbende, op den inne- 
houden van de voorschreven requeste, Zyne Edele verklaert, dat soo hy 
den verleden winter van Uwe Hoog Mogende wegen uyt geweest zynde 
met thien schepen van oorloge, énde met eenige derzelver gecoomen voor 
Salee, Syne Edele aldaer gevonden hecftzeeckeren capiteyn Johan Harrisson, 
agent ofte gesante van de Conincklycke Majesteyt van Groot-Britaingien, 
aldaer gecomen omme te maecken vreede tusschen Zyn hoochgedachte 
Majesteyt ende dien van Salee. Dewelcke naer het treflen van de vrecde 
eenige gevangene Engelschen, onder de Moren in slavernie geseten hebbende, 
verlost hadde, ende weynich ofte geen gelegentheyt hebbende op Engelsche 
schepen deselve over te vocren, hadde eenige daervan dan ende dan bestelt 
op cenighe Nederlantsche schepen, ende noch cenige overich hebbende, 
versocht aen Syne Edele, dat hy dezelve over syne vloote verdeelen ende 
mede in Engelandt voeren wilde. 

Ende alsoo Syne Edele considererende, dat hierinne der hoochgemelter 
Majesteyt groote vruntschap ende die arme persoonen een bysondere caritaet 
soude geschieden, heeft hy hetzelve den voornoemden agent niet konnen 
weygeren, te meer alsoo zyluiden oock konden dienen omme te vervullen 
de plaetsen van degcene, die van Syne Edele vloote gestorven waeren. 
Ende alhoewel over de costpenningen niet wel contentement en coste 
krygen, dewyle het die arme lieden lastich zoude vallen noch eenige 
weecken op zee te swerven ende dat op 6 off 7 stuyvers daechs, want 
Syne Edele voorgenomen hadde noch een tyt langh zee te houden, soo 
heeft hy evenwel de lieden daeromme niet aen landt willen laten blyven, 
niet twyfelende ofte Uwe Hoog Mogende souden dit caritabel werck 
aggreëren, te meer alsoo hy van die luyden, soowel als van ons eygen 
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volck dienst koste genieten. In allen gevalle, dat Uwe Hoog Mogende, 
hebbende dagelyex mette hoochgemelte Majesteyt reeckeningen van impor- 
tantien te houden, sulckx raedtsaem svnde, hetzel\e dacrinne sonden 
konnen vinden. 

Oock hadde de voornoemde ambassadeur naderhandt goede diensten 
gedaen ende veele mocyten gehadt im het \verlossen eeniger onser gevan- 
senen, die onder Anafe van de Alarbes overrompelt ende nechsevoert 
wacren, wacronder deese \oorschreven capiteyn Kerckhoff mede is seweest, 
wacrdoor de schepen, die naegevolchtzyn, wat meerder volex als in ‘teerste 
weordonneert was, en dacr onder oock de ambassadeur selve hebben moeten 
overnecinen. În allen gevalle so0o was syner Edele meeninge ende resolutie, 
den capitevnen \an de montcosten deeser persoonen te doen ontlasten. 

Soodat wy hier op niet veel swaricheyts souden maccken, over de 
schepen van onse repartitie deese costpenningen den capileynen goet te 
doen, als Uwe Hoog Mogende sulcx het Landt souden willen laten dragen, 
ofte andersints gelegenthext verwachten om by rencontre van reeckeninge 
sulex aen de hoochgemelte Majesteyt te rencontreren. 

Ende verhopende hiermede Uwe Hoog Mogende gocde geliefte in deesen 
voldaen te hebben, [ooge ende Mogende Hecren, ons zeer dienstich in 
Uwe Hoog Mogende goede gratie recommanderende, bidden wy den 
Almogenden dezelve Une Hoog Mogende in langh salige gesontheyt ende 
voorspocdige regeringe te conserveren. 

In Amstelredam, den 4°" Septembris a° xvr° seven en twintich. 


Was geteelkend : Auwel Akersloot. 1627. 


Uwe Hooge Mogende onderdanige ende dienstwillige de Gecommitteerde 
Raden ter Admiralitevt, ende t’ hunner ordonnantie. 


Was yeteekend : Jacob Laurensz. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 6904. — Lias Engeland 1627-1628. 
— Original. 
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EXI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les États refusent à Joseph Pallache le payement de son loyer, mais lu 
promettent une récompense s’il leur obtient du Chérif un prêt d'argent. 


La Haye, 8 septembre 1627. 
En téte : Mereredi, le vin septembre 1627. 


En marge: Pallache. 


Sur les nouvelles instances faites par Joseph Pallache en vue 
d'obtenir le payement de son loyer, on a décidé de maintemr, à ce 
sujet, la Résolution d'hier”. 

Toutefois, comme Pallache offrait d'obtenir du roi du Maroc un 
prêt d'argent pour Leurs Iautes Puissances, on a résolu de lui faire 
savoir que, s1l y réussissait, Leurs [fautes Puissances l'en récom- 
penseraient honnètement. 


- 


Boven: Mercury, den var" Septembris 16237. 
In margine : Pallache. 


Opte naerder instantie by Joscphe Pallache gedaen, om 1e hebben de 


1. Les États-Généraux avaient refusé la n’était pas domicilié à La Have. Resol., reg. 
veille à Joseph Pallache de payer une 576, f. 382 v°. Sur les sommes allouées à 
année de son loyer, en donnant pour raison diverses reprises par les États à Joseph Pal- 
que cela ne se faisait pour aucun agent lache, V. r'€ Série. Pays-Bas, t. F1, p. 54 
étranger etque, d'ailleurs, le dit J, Pallache et note 5, 
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huishuir, îs gepersistecrt by de resolntie gisteren daerop genomen. Dan 
dewylgesevtwert, dathy presenteert by den Coninck te procureren leninge 
van gelt voor Haer Hoog Mogende, is goelgevonden, dut hem sal werden 
acngeseit, bialdien hv sulex sal wecten te wege te brengen, dat Hacr [oog 
Mogende lhiem dacrvoor cerlvck sullen recompenseren. 


tijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulièn, register 576, [. 551 v°. 








10/ 19 SEPTEMBRE 1027 


LAIT 


LETTRE DE LANGERACK AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX : 


À la requête du comte de Soissons et de la comtesse de Soissons, sa mère, 
Langerack demande aux États de vouloir bien intervenir auprès du 
Chérif pour obtenir la relaxation de Gabriel de Razilly prisonnier au 
Maroc. 


Paris, 15 septembre 1627. 


En marge, alia manu : Daté du 15 septembre, reçu le 6 octobre 


1627. — Plus bas : Razilly. 


Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs, 


Le roi de France a envoyé, 1l y a quelque temps, le chevalier de 
Razilly, avec des lettres très courtoises. au roi de Fez ou de Merra. 
kech, afin de prier ee roi de conclure un traité d'amitié et d'al- 
lance avec la couronne de France. Le dit chevalier de Razlly espé- 
rait obtenir l'autorisation de résider R-bas en qualité d'ambassadeur 
de Sa Majesté le roi de France susdit. IT était accompagné de plu- 
sieurs gentilshommes français de grande qualité. 

Or lui et au moins quarante gentilshommes de sa suite ont été 
faits prisonniers par le dit roi de Fez, à cause de certaine affaire bien 
connue de Vos Ilautes Puissances ; 1l s’agit d'une bibhiothèque et 
de manuscrits de très grande importance, appartenant au dit roi de 
Fez, laquelle à été enlevée, sur mer, par les Espagnols, et cela, 
dit-on, par suite de la négligence. de la connivence du consul 


1. La traduction de cette letire, accom- : ment étant conservé en minute à la Bibho- 
pagnée de notes, a déjà été publiée dans  thèque Nationale de Paris, Fonds néerlan- 
re Série, France, t. 1, p. 126, ce docu-  dais, Ms. 90, ff. 96-97. 


_ 


_—_— 
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français, ou de quelque complot ; cette bibliothèque serait encore 
retenue en Espagne. 

Or, parmi lesdits genlilshomines français, eaplils au Maroc, se 
Irouxc, entre autres, un qeuue SCIUNEUT SC notant Gwalement 
M. de Razlly. C'est un jeune hommie de quahté, parent du cheva- 
her de Razlly et également apparenté à monsieur d'Iauterive, colo- 
nel dans l'armée des Pays-Bas. Ainsi me l'ont déclaré le comte de 
Soissons et la mère de Son Excellence. madame la comtesse de 
Soissons, qui mont prié avee instance de m'adresser à Vos Hautes 
Puissances et à Son Excellence monscigneur le prince d'Orange, 
et de les supplier, ponr l'amour des dits prince el princesse, de bien 
vouloir user de leur erédit auprès du dit roi de Fez, comme bons 
amis et alliés de ce roi, pour intercéder, par des lettres de recom- 
mandation, en faveur de ce Jeune gentilhomme et demander sa 
relaxation, en meltant en avant sa parenté avec le dit sieur colonel 
d Hauterive, lequel se trouve au service de Vos Hautes Puissances. 
Les dits prince et princesse du sang m'ont fait, à ce sujet, des in- 
stances sérieuses et réilérées. Aussi, J'ose espérer que Vos [fautes 
Puissances ne refuseront pas de leur donner cette marque d'amitié 
et de leur rendre ce service. 

Mais 11 importe, avant tout, que Vos Hautes Puissances, dans 
leurs lettres, passent sous silence les liens de parenté existant entre 
le dit jeune gentilhomme et le susdit chevalier de Razillv. et que. par 
contre, elles fassent bien mention du colonel d’'Ilauterive susdit. 
comme étant au service de Vos Ilautes Puissances. 

Et, au cas où 1l se trouverait, éventuellement, à La Haye, quelque 
ambassadeur ou agent du dit roi de Fez, Vos Hautes Puissances sont 
priées très instamment, de la part du prince ct de la princesse sus- 
dits, de bien vouloir lui recommander très spécialement cette 
affaire, en dehors des lettres de vigoureuse intercession que Vos Sei- 
gneuries adresseraient au roi susdit, pour obtenir que le jeune gen- 
homme dont il s'agit soit relâché, en faveur de Vos Hautes Pnis- 
sances, ct renvoyé dans son pays. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs, je vous 
renouvelle l'assurance de mon humble et fidèle dévouement, et je 
prie Dieu Tout-Puissant d'accorder à Vos [autes Puissances un 
gouvernement durable et prospère. 
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Donné à Paris, 15 septembre 162. 


De Vos Hautes Puissances, 
le plus obéissant et le plus humble serviteur. 


Siqné : G. van Boctzeler et Asperen. 


In margine, alia manu: Gcdatecrt den 15 Septembris, reccptum den 
6 Octobris 1627. — Lager : Rassilly. 


Hooge ende Mogende Heeren, Myne Heeren, 


Felis cenigen tvt geleden, dat den coninck van Vranckrvck de ridder van 
Rassillv met seer beleeffde brieven gesonden hadde acen den coninck van 
Faix ofte Marocques, om denselven coninck te versuycken tot een onder- 
linge vrundtschap ende alliantie met dese croone te houden ; verhopende 
denselven ridder van Rassilly aldacr te mogen resideren als ambassadeur 
van wegen syne voorschreven Majesteyt van Vranckryck. Ende alsoo hy 
diverse Fransche cdelluvden van qualiteyt by hem was hebbende, is niet 
alleen hy selver maer wel 40 edelluvden van syne suitte by denselven 
coninck van Faix aldaer gevangen genomen geweest, ter oorsaccke van de 
questien Uwe Hoog Mogende van oudts bekent, te wecten dat cen sceckere 
biblioteke ende registers van secr groote importantie, denselven coninck 
van aix tochchioorende, door negligentie ofte conniventie ofte immers 
ander dessein, soo men secht, van den Franschen consul, by de Spagniaer- 
den in zce genomen ende aengehaelt syn, ende noch in Spagnen gedetineert 
worden. 

Nuis ”t alsoo dat onder de voorschreven Fransche edelluyden, in Marocque 
gevangen, een seecker jong cdelman bevonden 1s, oock genaempt M'de 
Rassilly, een jongman synde van qualiteyt, als bloctyerwandt van den 
ridder de Rassilly ende oock verwandt van den hecre van Hauterieve, 
collonnel aldaer, gelyck als my van wegen den grave van Soissons ende 
syns Éxcellencie vrou moeder de gravinne van Soissons te kennen gegeven 
is, met grooter ernst ende instantich versuyck, om aen Uwe Hoog Mogende 
ende Syne Excellencie myn heere den prince van Orangien te bidden, ten 
eynde deselve in faveur van den voorschreven prince ende princesse s00 
veele gelieven te doen, om door hacre yvrige intercessien ende voorschryvens 
by den voorschreven coninck van Fez, als een seer goede vrundt ende 
geallieerde van deselve, te impetreren de relaxatie van denselven Jongen 
edelman, als op den naem van verwandtschap metten voorschreven heere 
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collonnel de Ilauterieve ende als in dienst wesende van Uwe Ioog Mogende. 
Ick ben hicrover scer serieuselick ende gestadichhick versocht geworden 
van wegen den voorschreven prince ende princesse van © bloet, dal ick 
wil hopen dat Uwe Hoog Mogende dese vrundtschap ende dienst sen de- 
selve niet en sullen gelieven te wevgeren. Maer het sal noodich svn, dat 
deselve in haere brieven geene mentie gelieven te maecken van cenige 
macchschap des selven jongen cdelimans met den voorschreven ridder de 
Rassilly, maer wel van den voorschreven heer collonnel de Hauterieve, als 
in Uwe Ioog Mogende dienst synde. 

Ende indien aldaer in den Hage noch tegenwoordich eenich ambassadeur 
ofte agent van den voorschreven coninck van Fez mochte syn, soo worden 
Uwe Hoog Mogende oock secr ernstelick gebeden van wegen den voor- 
schreven prince ende princesse, dese saeck oock op het hoochste aen 
deselve te willen recommandecren neffens hacre brieven van vigoureuse 
intercessie aen den voornoemde Coninck, ten eynde den voorschreven jongen 
edelman allcen in faveur van Uwe Hoog Mogende mochte gerelaxeert ende 
wederom gesonden worden. 

Hicrmede, Hoog ende Mogende Heeren, myne [ecren, met gestadige 
presentatie van myne ootmocdichste ende getrouste diensten aen Uwe Hoog 
Mogende, bidde ick den almachtigen Godt voor de langduyÿrige ende voor- 
spoedige regeringe van deselve. 

Datum Paris, den 15 September 1627. 


Uwver Hoochmogentheden onderdanichste ende oolmocdichste diener. 


W'as geteekend : G. van Boetzeler ct Aspcren. 





Rijksarchief. — Staten-Generaal, 6678. — Lias Frankrijh 1626-1677. 


— Original, 
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L\III 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUNX !: 


Sur l'avis de l’amirauté d'Amsterdam, les États refusent d'interdire l'expor- 
lation à Salé de certaines marchandises et d'autoriser Joseph Pallache 
à visiter les navires en partance pour rette place. — L'amirauté d’Ams- 
terdam laissera partir le navire le « Nachteqal » pour Salé avec sa car- 
yaison. 


La Haye, 24 septembre 1627. 


En léle : Vendredi, le xxum septemhre1627 


En marge : Pallache. — Exportation de planches, de poutres et 
de briques. 


Il a été reçu une lettre du collège de l'amirauté d'Amsterdam 
contenant l'avis de ce dernier en réponse à la lettre de Leurs Ilautes 
Puissances du 5 courant. 

Il estime que les raisons mises en avant par l'agent Pallache pour 
faire interdire l'exportation de poutres, de planches et de briques à 
Salé. au Maroc, ne sont absolument pas fondées et qu'il n'y a pas 
heu d'accorder à cet agent l'autorisation de visiter les navires en 
partance pour Salé, pour voir s'ils contiennent des marchandises 
prohibées, attendu que les commis de la douanc suflisent à cette 
inspection. 

Leurs Hautes Puissances, avant délibéré sur cette affaire. se sont 
conformées à l'avis susdit. Il a été résolu, en conséquence, de com- 
muniquer cette décision au collège de l'anurauté et de l’autoniser à 


I--N. Supra, DIS not bre, dans Staten-Generaal, 5481, Lias Admi- 
2. V. cette lettre, datée du 17 septem- raliteit Juli-December 1627. 
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laisser partir pour Salé le navire le € Nachtegal » avec son charge- 
ment de cotonnades. de toiles de Ilollande, de fer, de tabac. 
d'épices, de cardes., de clous et de planches, à la condition que lon 
visitera de nouveau ce navire, pour être micux assuré qu'il ne ren- 
ferme point d’autres marchandises que les articles susdits. 


Boven : Veneris, den xxnn‘" Seplembris 1627. 


In margine : Pallache. — Uytvocr van plancken, balcken ende stecnen. 


Ontfangen een missive van de (iecommitteerde Raden ter Adimiralitevt 
tot Amsterdam, daerby deselve adviseren op Hacr Iloog Mogende voor- 
wacnde van den: deses, dathet voorgeven van denagent Pallache racckende 
den toevocr van balcken, plancken ende steenen naer Nale in Barbarien te 
xverbicden, gcheel frivool is, ende dat het niet en voecht dat hem soude 
gegeven worden acte om de schepen nacr Sale gaende te visiteren, off dacrin 
oock eenige verbodene wacren souden mogen wesen, dewyl't selve door 
de commisen totte recerche genoechsaem can gedaen werden. 

Ende nacr deliberatie dacrop gehouden, hebben Faer Foog Mogende 
hun met hetselve advis geconformeert, ende is dienvolgende oock goctze- 
vonden tselve te rescriberen aen die van de Admiraliteytendete consenteren, 
dat sy het schip de Nachtegal sullen mogen uyt lacten gaen naer Sale met 
syn ladinge van catoenen docck, [ollants Ilÿnwaet, ÿser, tabacq, drogerien, 
cacrden, spyckers ende declen, mits dat hetselve op ‘t nicuws gevisiteert 
worde, om te beter versckert te wesen off dacrinne oock cenige andere 
goederen geladen syn als de voorschreven. 


Ripksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register A0 1. AUD. 
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LXIV 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ZIDAN! 


Ils lui demandent la relaxation de Gabriel de Razlly, prisonnier au 
Maroc. 


La Faye, = octobre 1627 2. 


En marge : Roi du Maroc, le 7 octobre 1627. 
Et plus bas : Rally. 


Très-Tlustre et Très-Puissant Roi, 


Il y a déjà assez longtemps que le roi de France a envoyé à Votre 
Majesté un gentilhomme chargé de contracter amitié et alliance 
avec elle. Celui-ci avait amené dans sa suite plusieurs autres gen- 
ülshommes de qualité, qui, tous ensemble, ont été faits prisonmers 
sur l’ordre de Votre Majesté, parce que. par la néghgence d'un 
consul français, les livres de Votre Majesté étaient tombés entre les 
mains des lspagnols. Or, dans cette suite s'est trouvé un jeune 
homme nommé Razilly. Un de ses parents se trouve chez nous, aux 
Pays-Bas ; c’est un de nos principaux officiers, qui nous rend d'ex- 
cellents services dans la guerre contre l'Espagne. Aussi nous serait-il 
très agréable qu'il plût à Votre Majesté de nous faire l'insigne hon- 
neur et l'amitié de mettre en hberté le dit jeune homme de Razally 
et de nous l'envoyer. C'est en considération des bons services que 
nous rend son cousin que nous vous en faisons par la présente une 
instante prière, promettant à Votre Majesté que, le cas échéant, 
nous ne négligerons rien pour lui faire plasir et servir ses intérèts. 


1. N° supra DOC ENT 187 venait d’être ordonnée le même jour. 
2. La rédaction de la présente lettre  Resol., reg. 576, f. 423. 
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Sur ce, Très-Tlustre et Très-Puissant Roi, nous prions le Tout- 
Puissant d'accorder à Votre Majesté, avec une bonne santé, un 
règne heureux el paisible. 

Fat le 5 octobre 1627. 


In margine : Coninck van Maroques, den 7 October 1627. 
En lager : Raïssiliv. 


Doorchluchtichste Grootmachtige Coninck, 


Het is een tyt lanck geleden, datten conimcek van Vranckryck aen Uwe 
Majesteyt gesonden heeft een edelman, om mette selve te tracteren een 
onderlinge vrundischap ende alliancie; hebbende in syne suite medege- 
nomen gehat verscheidene edelluiden van qualiteit, dewelcke 1” samen by 
Uwe Majesteyt gevangen syn geworden, ter cause dat door versuim van 
een Franschen consul Uwer Majesteyts registers in handen van de Npai- 
gnarts wacren gecomen. | 

Ende also onder deselve suite is geweest een Jonckman, genaemt Rais- 
silly, dewelcke hier by ons heeft eene van syne vrienden, dewelcke ts van 
de principaelste officiers die ons goede diensten in den oorloch tegens 
Spaignen doet, souden wy wel gecrne sien, dat Uwe Majesteyt wilde 
believen, ons ter sonderlinge ecre ende vrundtschap, den voorschreven 
jonckman Raissilly te doen relaxeren ende denselven aen ons over te senden. 
Weshalven wy oock Uwe Majesteyi, ten aensien van de goede diensten 
die Wy van synen neve ontfangen, daertoc seer dienstlycke versoecken bY 
desen ; deselve versceckerende, dat wy by voorvallende occasie niet en 
sullen naerlaten te doen ’t gene Uwe Majesteyt acngenaem sall svn ende 
tot desselffs dienst soude mogen strecken. 

\Waermede wy den Almogenden bidden, Dorchluchtichste Grootmacli- 
tige Coninck, omme Uwe Majestevt te verlcenen by gesontheit geluckige 
ende vrecdisame regieringe. 

Actum den 73 October 1627. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1590-1671. 
— Minute. 
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LETTRE DE MOHAMMED BEN ABD EL-KADER CERON 
ET BRAHIM BEN CHAÏB VARGAS AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX!: 


Le pirate dont les États se sont plaints a promis de réparer le préjudice 
qu'il avait causé en captarant un navire hollandais. 


Salé, 3 Ramadan 1056 — 18 mai 1623 ?. 


EL araez Alicorreon Îue preso rrigurosamente, por la toma del 
navio sobre que V. A. eserivio” a los moradores de la fucrea, sin em- 
bargo de que provo no aver sido quipado en ella, por averse levan- 
{ado contra el los levantiscos v tafa que Yvan con el. Ÿ estando a 
peque de hazer justieia del por el dicho negoe1o, se huio de la earcel 
ond'estava preso. Y en este tienpo allego el araes del dicho navio 
con la carta de V. À., y, en resolueion, de Ja parte ond° estava rre- 
traido se convino con el Ÿ dio fiancas a la paga y saptisfaçion de lo 
que asentaron; de manera que en este estado queda el negocio, x 
el dicho arraes vera lo que le conviene. porque de nosotros no a de 
tener perdon, porque deseamos la paz ÿ conservacion della con 
esos Senores Estados ÿ la emos de proqurar por todos los medios 
pusibles, + desta voluntad son todos los capitanos de los navios 
qu estos dias tocaron este puerto. 

; Que Dios prospere a V. A. largos años : 

Desta fuerça de Cele. 3 de la luna de Rramadan 1056. 


Signé: Muhemed ben Abd ul Cader Ceron. — Brahim ben Sub 
Vargas. 
Le 


tijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarie 1596-1647. 
— Original. 


1. On lit au bas d’une traduetion néer- 2. Par suite d’une erreur commise en 
landaise conservée avec le présent original : cours d'impression, le présent document ne 
« De superscriptie was : Aen de fleeren se trouve pas à sa place chronologique. 
Slaten van Nederlant, die Godt bewaere, 3. Sur celle leitre, V. supra. p. 148 et 


in den Hage ». nole 2. 
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LNVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GENERAUN 


Joseph Pallache s'offre à solliciter et à obtenir du Chérif un subside pour 
les États. — Il les prie de faire transporter au Maroc les canons que 
celui-ci & fait fondre. — IT leur demande l'autorisation d'importer du 
salpétre du Maroc. — Les États écriront à l’amiwauté d'Amsterdui pour 
le transport des canons. — Ils ajournent leur décision sur les autres 


points. 


La Haye, 18 novembre 1627. 


En tele : Jeudi, le xvur novembre 1627. 
En marge : Pallache. — Arüllerie pour le roi du Maroc, — 
Salpêtre. 


Les sieurs Rensz. et Nobel' rapportent que Joseph Pallache à 
fait les propositions suivantes : 

Si Leurs Hautes Puissances veulent envoyer quelqu'un pour 
solliciter du roi du Maroc un subside, ou l'en charger lui-mème, 
il promet d'y apporter tant de zèle qu'il ne doute pas du succès. 

Il prie en outre Leurs Hautes Puissances de faire transporter au 
Maroc les canons que le Roi a fait fondre dans les Pays-Bas et 
quelques munitions de guerre. Iles prie aussi de bien vouloir lui 
donner un acte l’autorisant à importer ici du salpêtre du Maroc ct 
d'écrire au Roi à cette fin. 

Après délibération. il a été décidé d'écrire au collège de l'aumi- 
rauté d'Amsterdam que, dès qu un convoyeur parüra pour le Maroc 


1. Ces deux personnages avaient été Etats pour conférer avec Joseph Pallache. 
désignés, le q et le 16 septembre, par les Resol., reu. 5706. ÎT. 380 v°, 598. 
Ù J I l q- 97 ( 
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ou le Détroit, ce collège y fasse embarquer l'artillerie et les mu- 
miions susdites. 

Quant aux deux autres points, 1ls seront encore mis en délibé- 
ration. 


Boven : Jovis, den xviu‘" Novembris 1627. 
In margine : Pallache. — Geschut voor den coninck van Marocos. — 
Salpeter. 


De heeren Renssen ende Nobel hebben gerapporteert, dat het gepro- 
poneerde van Josephe Pallache dacrinne bestaet, dat bi aldien Haer Hoog 
Mogende iemants willen senden off hem daertoe emploieren, om van den 
coninck van Marocos te versoecken subsidie, dat hy presenteert sodanige 
diligentie te doen, dat hy niet en twyflell aen een goet succes. 

Versoeckende oock, dat Haer Hoog Mogende het geschut, ’t welck den 
Coninck hier heeft docn gieten, met eenige munitie van oorloge willen 
doen overbrengen, ende dat Haer Hoog Mogende hem een acte willen 
doen geven, om uyt Marocques salpeter hier te brengen, ende tot dien 
eynde aen den Coninck te schriven. 

Waerop gedelibereert synde, is goetgevonden te scriven aen ’t collegie 
ter admiraliteyt tot Amsterdam, dat soo wanneer een convoier derwaerts 
off naer de Strate gaet, sy denselven het voorschreven geschut ende 
munitie sullen doen innemen; synde d’ andere twee pointen noch in 
bedencken gehouden. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulien, register 576, f. 494. 
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LAVII 
RÉSOLUTION DES ÉTATFS-GÉNÉRAUX 


Les États laisseront Pallache solliciter pour eus un secours du Chérif, 
mais ne prendront aucun engagement avant de l'avoir reçu. — Au 
sujet du salpétre à unporter du Maroc, ils prieront Pallache de préciser 
ses conditions. 


La Faye, 25 novembre 1027. 


En léle : Mardi, le xxni novembre 1623. 


En marge : Pallache. — Secours du Maroc. 


IL a été donné lecture des observations présentées par Joseph 
Pallache sur les deux points suivants : 

Il demande prennèrement à Leurs Hautes Puissances de prendre 
une Résolution sur le secours à solheiter du roi du Maroc. On a 
décidé de déelarer que Leurs Hautes Puissances eonsentent à ce que 
Pallache sollicite ce secours, mais ne veulent prendre aueune obli- 
gation avant de l'avoir reçu aux Pays-Bas. 

Deuxièmement, Pallache prie Leurs Hautes Puissances de lui 
donner commission pour faire fabriquer du salpètre en leur nom, 
dans le royaume du Maroc. Il offre de livrer ce salpêtre à un prix 
raisonnable à Leurs Hautes Puissances. 

Sur ee point, on a déeidé, pour bien eompreudre les intentions 
de Pallache, de l’inviter à déclarer ee qu'il veut recevoir, après 
quoi, l'on prendra la Résolution convenable. 


Boven : Martis, den xxim° Novembris 1627. 


In margine : Pallache. — Secours van Marocos. 





190 23 NOVEMBRE 1027 


Is gelesen de remonstrantie by Josephe Pallache overgegeven, houdende 
twee pointen : cerst dat Hacr Hoog Mogende wilden resolveren op ’t 
secours van den coninck van Marocos te versoecken. Daerop goetgevonden 
is te verclacren, dat Haer Hoog Mogende wel mogen Iyden, dat hy ’t selve 
secours versoeckt, maer verstaen nict, in iets geobligeert te sullen syn, 
eer ende alvoorens sy ’t selve hier te lande sullen hebben becomen. 

Ten tweeden, dat Ilacr Hoog Mogende hem willen geven comnuissie, 
om uyt den name van Maer Hoog Mogende salpeter te doen maecken in 
*t coninckryck van Marocos, presenterende deselve aen Haer Hoog 
Mogende voor een redelycken prys over te laten. \Vaerop goetgevonden 
is, dat om syne meeninge te verstaen, hy selffs sal instellen ‘t geene hy 
versoeckt te hebben, omme t selve gesien, daerop gedisponcert te worden 
naer behooren. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 576, f. 501. 
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LEXVIH 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUN 


Entente avec Joseph Pallackhe pour fabriquer du salpétre au Maroc. — 
Mesures pour en assurer le transport aux Pays-Bas. — Défense absolue 
d e.rporler ce produil des Pays-Bas. 


La [aye, 29 novembre 1627. 
(4 Ce 


En tele: Lundi, xxix novembre 1627. 


L] e e & e C3 . 


En marge : Joseph Pallache. — Salpêtre. — Poudre, salpètre. 


On a lu et approuvé l'acte dressé pour Joseph Pallache, en vue 
de faire fabriquer du salpêtre dans le royaume du Maroc et de le 
transporter en ce pays-c1. Cet acte renferme la clause que tous les 
vaisseaux de guerre qui visiteront Safi. Salé ou d'autres places du 
dit royaume, seront tenus de rapporter tout le salpêtre qu'ils v 
trouveront prêt. Il en sera de même des navires de commerce. 
auxquels on payera le fret qui leur est dû. 

Comme le salpêtre et la poudre n'abondent pas présentement 
dans les magasins, il a été résolu de ne permettre à personne d'en 
exporter ‘. 


Boven : Lunae, den xxix°" Novembris 1627. 


In margine : Josephe Pallache. — Salpeter. — Pulver, salpeter. 
1. La pénurie du salpètre aux Pays-Bas ils écriront à leurs ambassadeurs en Suède 
à cette époque est encore attestée par une et en Pologne d’en acheter cinq à six cent 


Résolution du 22 décembre 1625, par mille livres et d’activer l'envoi des provi- 
laquelle les États décident que, vu la sions déjà achetées par des marchands. 
hausse considérable du prix de ce produit,  Resol., reg. 576, f. 547 v”. 





198 29 NOVEMBRE 1627 


Is gelesen ende goetgevonden d” acte voor Josephe Palache ingestelt, 
om in ’t coninckryck van Marocos salpeter te doen maecken ende in dese 
landen te brengen, houdende de clausule, dat alle oorlochschepen, te 
Saphy, Sale off andere plaetzen van ’t selve comende, gehouden sullen syn 
het salpeter, dat sv daer gereei sullen vinden, mede over te brengen, als 
oock de coopvaerdieschepen, mits dat dese sullen genieten behoorlycke 
vracht. 

Alsoo tegenwoordich de magazynen niet wel versien en syn van salpeter 
ende cruyÿt, is goetwevonden, dat den uytvoer van dien aen niemants sal 
werden toegestaen. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolulien, register 576, f. 51. 








RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUN 199 


EX IR 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Transport au Maroc de canons achetés par Joseph Pallache pour le Chérif. 


La Ilave, 20 janvier 1028. 


En tète : Jeudi, le 20 janvier 1628. 


En marge : Ehas Trip. 


Il a été reçu une lettre d'Ehas Trip‘, écrite d'Amsterdam le 13 
courant. Îl annonce qu'ayant vendu à Joseph Pallache quelques 
canons de fer pour le roi du Maroc, 1l a offert à cet agent de les 
transporter en ce pays, si celui-ci peut s'entendre au sujet du fret 
avec Leurs Hautes Puissances. 

On a résolu de ne pas se mêler de cette affaire ; mais le dit Pal- 
lache et Jacob ben Rouch seront entendus à ce sujet, pour éviler 
qu'ils n agissent l’un contre l'autre. 


Boven : Jovis, den 20° January 1628. 

In margine: Elias Trip. 

Ontfangen een mussive van Elias Trip, geschreven t Amsterdam den 
xvu‘" deses, houdende dat hy vercoft hebbende aen Josephe Pallache 
eemge yser stucken geschuts voor den coninck van Marocos, deselve aen 
hem gepresenteert heeft over te brengen, byaldien hy met Iaer Hoog 
\ogende opte vracht can accorderen. Waerinne niet goctzevonden is te 


treden, doch sal den voorschreven Pallache als oock Jacob Benros naerder 
opte saecke gchoort werden, opdat sv niet tegens elcanderen en besoigneren. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 577, f. 28. 


1. Surce personnage, V. 1° Série, Pays-Bas, t. If, pp. 188, 189 ct note 2. 


1628 


19 FÉVRIER 


L\X 


LETTRE DE AINMED BEN ALI BEXER!: AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Bonnes dispositions des Salétins à l'égard des Etats. — Ils viennent de 
conclure un accord avec le rot d'A nyleterre, ami des Hollandais. — Le 


capitaine Jonge Jan a reçu à Salé un excellent accueil. 


Salé, 15 février 1628. 
En marge, alia manu : Receptum 28 April 16287. 


Ilustrissimos Señores, etc. 


Los moradores de este estado de la alcaçaba y fuerças de Cale 
y ssu tierra ap tenido ssiempre mui gran boluntad y desseo sserbir 
a Vu Señores, como sse a bisto en muchas ocasiones que sse an 
ofrescido en ssu serbicio, y de nuebo lo ofrescemos mas en forma 
de aqui adclante. Ÿ para mas confirmacion, ssabiendo este estado 
Vu Señores y Su Excelencia principe de Oranxe sson amigos y er- 
manos en armas con Su Magestad Rei de Inglaterra, por embaxador 
que Su Magestad ymbio a este estado y nuestros comissarios que 
ymbiamos a Inglaterra, assentamos nuebas y buenas pazes con Su 
Magestad*, de quien emos rrecibido merced, como la esperamos 
de Vu Señores en quanto se nos ofresciere, que confiados de vues- 
tra y abran esto por bueno, le damos quenta. 

EI capitan Juan, dito Jonge Jan, con ssu Jente y baxel de guerra 


1. Sur ce personnage, qui fut l’un des 3. Sur le traité signé en 1627 avec 


deux signataires de la trêve conclue entre 
Louis lil et Salé en 1630, V. z'e Série, 
France, t. III, pp. 282-288, 292-296 et 
infra, p. 231, note 1. 

2. Cette lettre cst mentionnée dans les 
Résolutions des États comme avant été 


recuc le 20. Reg 577067 


l'agent anglais John Harrison par les Salé- 
üns et sur l'envoi de leurs ambassadeurs 
en Angleterre, V. r'e Série, Angleterre, 
année 1627. Sur l’origine et le développe- 
ment de la république de Salé, V. r'° Série, 
France, t. If, Introduction critique, pp. 


187-198. 
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entro en este puerto, donde fue bien rrescibido, como los demas 
que cada dia entran de esos paisses, del qual Vir Señores sse po- 
dran ynlormar por entero de la voluntad ÿ buen deseo que esto es- 
tado tience acertar en las cossas del sserbicio de Vi Señores v otras 
cossas que el dicho capitan Jhoan abissare, para que nuestra buena 
boluntad ÿ anustad passe adelante. 

; Guarde Dios à Vu Señores muchos ÿ largos años con subi- 
miento d'estados y bitoria de ssus enenncos ! 


D'esta alcaçaba de Cele, 15 de Febrero de 16928. 


Siqné : Ahined ben Ari Bexer 
Al Menno 


Ali ben Hezarios. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1677. 
— Original. 
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LNXANI 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN' 


Îls ont reçu la lettre du Chérif apportée par Jacob ben Rouch. — Ils ont 
secondé dans leur mission Y'amin ben Remmokkh et Jacob ben Rouch. — 
Les munitions et les divers objets destinés au Chérif ont été embarqués. 
— Les États les ont exonérés de tout droit. 


La Haye, 19 février 1628. 


En marge: Roi du Maroc, 19 février 1628. 
Très-Ilustre, Très-Puissant Roi. 


Nous avons bien reçu des mains de Jacob ben Rouch la lettre de 
Votre Royale Majesté”, datée du 28 Chaban 1035”, par laquelle 
nous avons appris avec plaisir que Votre Majesté se portait bien. 
Nous espérons que Dieu Tout-Puissant, bénissant Votre Majesté, ln 
conservera sa bonne santé et maintiendra la prospérité de ses royau- 
mes ei pays. 

De même qu'il nous a toujours été très agréable de pouvoir 
rendre des services et témoigner notre amitié à Votre Maÿesté, 
ainsi nous avons secondé, en tout ce qu'ils nous ont demandé, le 
Juif Yamin ben Remmokh et le dit Jacob ben Rouch, et nous 
avons particulièrement veillé à leur faire passer contrat avec un bon 
trafiquant pour le transport des marchandises de Votre Majesté, vu 
que, pour le moment, il nous était impossible d'envoyer vers les 
côtes du Maroc aucun de nos vaisseaux. 

Ils ont done embarqué, pour les amener à Votre Majesté, douze 


1. Cette lettre ne fut pas envoyée au 2. V. supra, Doc Lip 
Chérif, V. infra, p. 210, note 1. 3. Lapsus pour : 1036, 
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canons de bronze, neuf affûüts à quatre roues et trois affüts à deux 
roues ; item. cinq canons en fer. six aÎfñts avec leurs roues, cent 
quintaux de boulets de fer, enq barils el quatre caisses contenant 
des coupes. des plats, des candélabres et divers autres objets en 
cuivre : une malle renfermant des flacons d'étin et d'autres me- 
nus objets destinés à rafraîchir l'eau, ainsi que deux bouteilles de 
verre recouvertes de velours. 

Pour toutes ces marchandises. nous avons délivré un acte per- 
mettant de les sortir des Pays-Bas et de les transporter au Maroc, 
pour le service de Votre Majesté, libres et franches de tout droit de 
douane ou autre impôt du pays”. Nous espérons que Votre Majesté 
sera satisfaite. 

Sur ce, Très-illustre et Très-puissant Roi. nous recommandons 
Votre Majesté à la bienveillante protection du Très-Ifaut. 


Fait le 19 février 1628. 


In margine : Coninck van Marocos, den 19 February 1628. 


Dorchluchtichste Grootmachtige Coninck, 


Uwe Conincklycke Majesteyts missive van den 28 Xahuban 1035 
hebben wv uyt handen van Jacob Benox wel ontfangen, ende daeruyÿt met 
vreuchden Uwe Majesteyts gesontheit vernomen, hopende dat Godt Almach- 
tich totte continuatie van dien synen genadigen segen sall seven, tot 
desselffs rycken ende landen welvacren. 

Ende gelyck ons altvt seer aengenaem is geweest, so Wanneer wy Lwe 
Majesteyt dienst ende vrundtschap conden bewysen, so hebben wY oock 
sowel den jode Jamin ben Remoch als den voorschreven Jacob Benox in 
alle ‘’t zeene sy van ons versocht hebben behulpich geweest, ende specia- 
licken oock sorge gedraegen, dat sy met een goct coopman geaccordeert 
hebben, om de goederen van Uwe Majestevt over te brengen, dewvi wy 
nu geene van onse schepen naer de custe van Barbarien conden senden. 

Gelvck sy dan oock, om aen Uwe Majesteyt te brengen, geladen hebben 
12 metale stucken geschuts, g affuyten met 4 wielen, ende drie affuyten 


1. Cette exemption de droits venait Remmokh et Jacob ben Rouch, qui furent 
d'être décidée, le 19 février, par les Etats. priés d'écrire an Chérif pour lui attester le 
Généranx, à Ja requête de Yamin ben fait. Resol., reg, 577, f. 85. 


20/ 10 FÉVRIER 1625 


met 2 wielen, ilem vyff ysere stucken geschuts, ses affuyten met haere 
wielen, hondert quintalen ysere cogels, vyff tonnckens ende vier cassen 
met beckens, schotels, kandelaers ende ander verscheiden cooperwerck, 
een cofler met tinne flessen ende andere cleinicheiden om water te koelen. 
ende » glasen flessen met fluweel bedeckt. 

Voor alle deselve waeren wy acte gegeven hebben, om deselve vry, 
sonder eenigen tol, gabelle ofte andere gerechticheit van ‘t lant te betaelen, 
uyt te mogen vocren ende ten dienste van Uwe Majestevt over te brengen. 

Vertrouwende, dat hetselve Une Majesteyt aengenaem sall wesen, die 
wy hiermede, Dorchluchtichste Grootmachtige Goninck, bevelen in gena- 
dige bescherminge des Alderhoochsten. 

Actum den 19 February 1628. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 7 106. — Lias Barbarije 1596-1647. 
— Minute. 
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NN | 


REQUÊTE DE JOSEPII PALLAGIHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il s'est entendu avec Elias Trip pour le transport au Maroc des canons du 


Chérif. — Lui-méêéme va partir pour le Maroc. — Il sollicitera du C'hé- 
rtf un subside pour les Etats. — Il s emplotera 4 leur procurer du sal 
pétre. — Il demande, à celle Dune qu'ils lui adjotynent un envoyé. — 


Par crainte des navires anglais et francais. il réclame un sauf-conduil 
pour les canons. 


La Have, 22 février 102$. 


Au dos : Joseph Pallache, agent du rov Mulay Zidan. 


Hauts et Puissents Messieurs les Seigneurs Estads-Gene- 
raulx du Pays-Bas-Uny. 


Alia manu: Exhibitum 23 February 1628. 


Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan, diet come V. A. 
aura deja entendu l'acord qu'il a faiet aveq Ehas Trip pour le trans- 
port des monitions qu'il a yei de Sa Magesté et ses serviteurs, et 
ausy luy-mesme est resoulu d'aller envers ladiete Magesté pour 1m- 
petrer d'icelle l'asistence qu'il a comoniqué à V. A. pour le serviec 
du pays ‘, come 1l esper à obtenir aveq l'ayde de Dieu. Et le moin- 
dre service qu'il poura faire à V. A. eu ceste voyaje. se sera l'afatre 
du salpetre *, quy est de grand coneidration, pour lequelle il prie 
à V. À. lour plaissa resoudrer l'home quy ira aveq lux pour se 
presenter à ladicte Magesté de la part de V. À.. afin qu'il pouroit 


1. Surcetle assistance, V. supra, pp. 199, 2. Sur cette affaire, V. supra, pp. 105. 


199 109. F9 A0)7e 
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plus aisement complir la volunté de V. A. et son dessain en ser- 
vice du pays. Et sependant il metera ses afaires en ordre el s’apres- 
lera, car le navire sera prest en tout ce inois de mars prochain". 

Et ayent prins dicte resoulution, il advertira à V. A. quelques 
poinels, quy devont escrire à Sa Magesté, en salisfaction de V. A., 
à laquelle il pric ausy lour plaissa luy donner un favorable passe- 
port et sauvegarde, pour le crainte qu'il a de rencontrer aveq les 
navires de guerre du roy de la Grand-Bretagne et ausy icelles du 
roy de France, dissent V. A. come dicts momtions il les amenc 
pour le service du Roy son maistre, amy et alié de MANS 0 
lour concentiment et premition les a faict foindre yci, pour la 
bonne corespondance el ahance qu'il a entre ladicte Magesté et 
V. À. Eticelles adjutera yei aveq tout le favor et sircunstances quy 
pouroient estre de benelice el service de ladicte Magesté, afin 
qu'il pouroil aller aveq dicts monitions en soureté. Du quoy il poura 
tent plus tesmogner à Sa Magesté du grand soin que V. A. porte à 
ses afaires *. 


Signé: Josele Pallache. 


Faict à La Haye, le 22 de fevrir l'an 1628. 





Ruyksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1611 


— Original. 


chands qui devaient se rendre dans le 
détroit de Gibraltar. Les Etats-Généraux 


1. Le départ de Joseph Pallache était en 
suspens depuis plusieurs mois. Dès le 25 


novembre 1627, les Etats-Généraux avaient avaient eommuniqué cette réponse à 


prié le sieur Nobel de conférer avee la Com- Joseph Pallache en lui laissant le som 
pagnie du Commerec du Levant sur la possi- de décider lui-même V. les Résolutions 
bilité de faire transporter par un de ses des Etats des 25 novembre, 6, 24, 27 


navires l'agent de Moulay-Zidän au Maroe. décembre 1027, reg. 576, f. 503, 522 vw, 


Puis, sur les instances du dit Pallache, ils 
s'étaient adressés, dans le courant du mois 
de décembre, à l’amirauté d'Amsterdam, 
laquelle leur avait répondu qu'elle n'avait 
- EN Le e Ld 
point elle-mème de vaisseau destiné au 
Maroc, mais avait signalé la présence 


daus le Texel de plusieurs navires mar- 


1500702 


2. Les États Généraux, après avoir 
ajourné, le 23 février, leur déeision, réso- 
lurent, le 29, d'accorder à Joseph Pallaehe 
le sauf-conduit qu'il sollieitait, mais refu- 
strent de lui adjoindre un envoyé. AResol., 


reg. 577, ]1, 9010 
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EXT 


MÉMORANDUM DE JOSEPIH PALLACHE 


Les États, dans leur lettre au Chérif, s'excuseront de ne pouvoir lui en- 
voyer un navire de querre. — Îls l'informeront des mesures prises pour 
le transport de ses munitions au Maroc. — Ils solliciteront son assistance 
dans leur querre contre l'Espagne. — Ils le prieront de leur faciliter 
l'extraction du salpéètre au Maroc, pour laquelle ils ont donné pleins 
pouvoirs à Joseph Pallache. 


La [lave, 5 mars 1028. 


En marge, alia manu : Lectum 3 Marty 1628. — Exhibitum 
3 Maert 1628. 


Apointaments quy se devront escrire à Sa Magesté le roy Mulay 


Zidan. 


Prinierement se desculper aveq la dicte Magesté location pour- 
quoy ne le pouvoyent point envoyer le navire de guerre que son 
agent Joseph Pallache avoit soulicité pour transporter les moni- 
tions d'icelle, ce quy a esté par causse de la grand guerre que l'e- 
nemy nous faict par mer, là où sont touts nous navires amployés. 
come le poura declarer et satisfaire à Vostre Magesté le dict agent 


Joseph Pallache. 
2. 


Ausy poura declarer à Vostre Magesté le dict agent come nostre 
volunté a esté toutsjours prompte pour complaire à Vostre Magesté 
et acomplir ses bons dessains envers son service, come nous l'a- 
vons plusjours fois tesmognié par afaict aveq nous navires de guerre, 
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come Vostre Royale Magesté nous avoit mandé pour son royalle 
service. Et en faulte de ne le pouvoir point faire au present, 
pour les raisons soubsdicls. nous avons consenty à vosire agent 
Joseph Pallache et au serviteur Jacob ben los d'accorder aveq le 
marchant Elias Trip pour transporter les diets monilions, ear c'est 
un home d'asseurance et son navire bien monté eome de guerre : 
aveq lequelle nous esperons que Vostre Magesté aura contentement 
el satisfaction. 


D. 


Ausy nous confions en la grandeur de Vostre Magesté. qu ayent 
esté vuformé de vostre dict agent la grande gucrre que nous avons 
contre l'enemy de Vostre Magesté et nostre, tent par mer que par 
terre, et ausy le mesme 1l a contre nous anus et aliez, de façon que 
nous ne nous pouvons point asisterles uns à lesautres ; etcome Vostre 
Magesté nous a tousjours asseuré et tesmognié ces graces el favors. 
lesquelles au present avons grandement afaire de la dicte asistance, 
come nous remelons à la declaration que le dicte Joseph Pallache 
faira à Vostre Magesté de nostre vntention, afin que par le diet 
moyens et asistance nous pourons ofancer et gaster l'enemy de 


Vostre Magesté et nostre. 


Prions ausy à Vostre Royale Magesté nous vouloir maintenir Île 
permition que nous a cousenty par sa letre royalle et par son agent 
Joseph Pallache au 3° dejuilet l'an 1621", de pou voir faire faire le sal- 
petre en les royaumes de Vostre Magesté pour le benefice de nostre 
Éstadt, ce que au present nousavons orandement afaire, à causse de la 
grand guerre que nous avons contre l'enemy. Et ainsy avons donné 
ample pouvoir et conussion au diet agent de Vostre Magesté pour le 
pouvoir faire faire en nostre nom el pour nostre benefice et neses- 
sité, et d'amployer en la dicte afare les persones quil trouvera 
convenables et nesesaires en diete benefice, et nous l’envoyera par 
desa. Come esperons en le generosité de Vosire Magesté, à laquelle 


1. V. celte lettre, datée du 2 juillet, 7° Série, Pays-Bas, t. IIT, p. 168. 
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prions ausy vouloir comander à ses soujects, qu en cas qu'il auroit 
quelque cantité de salpetre aux magassins de Vostre Magesté, qu'il 
nous seroit donné pour le mesme pris qu'il sa esté faict pour 
Vostre Magesté, et qu'il pouroil veuir au retour du dict navire. Et 
que la persone qu'amployera ou mencra aveq luy le dict agent, pour 
le benclice du dict salpetre, prions bien humblement qu'il soil fa- 
vorissé de Vostre Magesté et ses soujects, afin qu'il pouroit complr 
nostre dessain. 

Du quoy nous demorerons tent plus obhgés à reciproquer telle 
bonne corespondance, come, nous fiants au dict agent, poura de- 
clarer de nostre part. 


e 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lius Barbarije 1596-1614. 
— Original. 


Dre CasTrirs. M — 1: 


210 35 Mars 1628 


LXXVI 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ZIDAN' 


Ils ont donné à Joseph Pallache. à Yamin ben Remmokh et à Jacob ben 
Rouch toutes les facilités pour la fonte et le transport des canons du Chérif 
et ils les ont exonérés de tous droits. — La querre avec l'Espagne leur 
imposant de lourdes charges, ils sollicitent l'aide du Chérif. — Ayant an 
besoin urgent de salpétre, ils ont chargé Joseph Pallache de leur en pro- 
curer au Maroc el prient le Chérif de lui faciliter sa tâche. 


La Ilaye, 3 mars 1628. 


En marge : Roi du Maroc. — Pallache. — Secours, canons et 
salpêtre. — Alia manu : 3 mars 162$. 


Très-[llustre et Très-Puissant Rot, 


Par la relation orale du serviteur et agent de Votre Majesté, Île 
sieur Joseph Pallache, Votre Majesté daignera apprendre ce qui 


suit : 


Non seulement nous avons prêté au dit Pallache et aux Juifs 
Yamin ben Remmokh et Jacob ben Rouch toute l'aide qu'ils 
demandaient pour la fonte des canons et pour tout ce dont Votre 


1. À la requête de Joseph Pallache, 
demandant aux États-Généraux que leur 
lettre à Moulay Zidän fût rédigée d'après 
son Mémorandum (V. Doc. précédent), 
ceux-ci firent préparer et approuvèrent, 
le 3 mars, la présente minute. Resol., reg. 
577. f. 103 v°. Elle était évidemmeni 
destinée à remplacer la lettre du 19 février 


(V. supra, Doe. L\XXTI, p. 202), dont elle 


reproduit, d’ailleurs, deux points. Elle 
allait ètre portée à Moulay Z/idän par 
Joseph Pallache, lorsque survint la nou- 
velle de la mort de ee chérif. V. infra. 
pp. 220, 222. Les États-Généraux la 
laissérent entre les mains de Joseph Palla- 
che pour ëire remise à Moulay Abd el- 
Malek, le suceesseur de Moulay Zidàän. 
V. infra, p. 223 et-note 2. 
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Majesté les a encore chargés, mais nous avons aussi facilité leur 
accord avec un lrafiquant qualifié et de bonne réputation pour Île 
transport de ces canons en toute sécurité. 

Eu eflet, le nombre et l'importance des forces navales que le roi 
d Espagne entrelicnt en ce moment à proxnnité des côtes des Pays- 
Bas ne nous permettent pas de nous priver d'un de nos vaisseaux 
pour ce transport. Nous sonunes au contraire obligés de tenir tous 
nos vaisseaux réunis pour résisler à notre ennemi et lui faire du 
mal. 

Nous avons encore établi un acte spécial pour que les marchan- 
dises susdites puissent sortir des Pays-Bas sans tre soumises à 
aucun droit de douanc, de gabelle ou autres impôts, auxquels tout 
le monde ici est assujetti, et pour que, dans la mesure où cela dé- 
pend de nous, elles jouissent en mer de loutes les franchises. Nous 
espérons donc quelles arriveront en toute sécurité à leur destina 
hion et qu elles seront remises à Votre Majesté. 

Au surplus, nous ne doulons pas que Votre Majesté ne soit dis- 
posée à nous venir en aide pour nous permettre de supporter nos 
charges, lorsqu'elle aura été informée par le susdit agent de l'état 
actuel de nos aflaires, de l'importance des forces que, grâce à la 
marche des évènements en Allemagne, notre ennemi entretient sur 
terre et sur mer, et des lourdes obligations que cela nous crée. Néan- 
moins, nous adressons par la présente une prière instante à Votre 
Majesté, afin que nous puissions d'autant mieux combattre et anéan- 
Ur les ennemis de Votre Majesté et les nôtres. 

D'autre part, 1] a déjà plu auparavant à Votre Majesté de nous 
accorder, en vertu d'une insigne faveur royale, la hberté de faire 
fabriquer dans le pays de Votre Majesté et transporter ensuite aux 
Pays-Bas le salpêtre dont nous avons besoin. Comme, dans les cir- 
constances actuclles, une guerre redoutable nous rend ce salpètre 
extrêmement nécessaire ", nous avons chargé le susdit agent de 
Votre Majesté d'en faire préparer le plus possible pour nos besoins 
et d'employer à cette préparation autant de personnes qu'un tel 
travail le requerra. 


1. Sur la pénurie de salpêtre qui se mesures prises par les Etats-Généraux, V. 
faisait alors sentir aux Pays-Bas et les supra, p. 197 et note 1. 
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Aussi prions-nous Votre Majesté très instamment de vouloir 
bien ordonner que ceux de ses sujets qui auraient en réserve 
quelque provision de salpètre cèdent ce salpêtre au susdit agent 
de Votre Majesté pour le prix auquel ils le fournissent à 
Votre Majesté. Nous désirerions que ce salpètre nous fût envoyé 
par le présent navire ou, au plus tard, quand reviendra l'agent 
susdit. Nous demandons également que la personne qui sera 
employée par l'agent à ce travail soit assez favorisée pour pou- 
voir s en acquitter sans aucune entrave. Ce que faisant, Votre Ma- 
jesté nous obligera étroitement à lui revaloir ce service, le cas 
échéant, dans la mesure de nos moyens. 

Sur ce, Très-Ilustre et Très-Puissant Roi, nous recommandons 
Votre Majesté à la clémente protection du Tout-Puissant et lui sou- 
haitons, en même temps qu'un règne heureux et paisible, la santé 
ct la prospérité. 

Fat le 3 mars 1628. 


In margine: Coninck van Marocos. — Pallache. — Secours, geschut 
ende salpeter. — Alia manu : 3 Maert 1628. 


Dorchluchtichste Grootmachtige Coninck, 


Uyt het mondelinge rapport van Uwe Majesteyts dienaer ende agent, 
de heer Josephe Pallache, sal Uwe Majesteyt believen te verstaen, dat 
wy niet alleen hem ende de joden Jamin ben Remoch ende Jacob Benox 
alle hulpe ende assistentie, by hun versocht, hebben laeten wedervaeren 
in L gieten van t geschut ende ‘’t geene sy vorder van Uwe Majesteit in 
last hebben gehat, maer oock om t’ accorderen met een gequalificeert 
ende voorneem coopman, tot het overbrengen van deselve stucken in 
goede versekerheit, dewyl wy althans om de grote sterckte ende me- 
nichte van schepen, die den coninck van Spaignen omitrent dese landen 
in zec 1s houdende, geene schepen conden missen om die daermede aff 
te senden, maer alle deselve byeen mosten houden tot tegenstant van 
onsen viant, ende om denselven daermede affbhreuck te doen. 

Wy hebben oock so tot het uythbrengen van de voorschreven \aeren 
uyt dese landen, sonder te betaelen eenig tol, gabel off andere lasten, die 
hier by een ieder gedragen werden, als oock om in zee vry te Wesen so veel 
in ons is, daertoe speciale acte gegeven, hopende datte selve in goede 
bewacringe sullen overcomen ende Une Majesteit gelevert werden. 
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Voorts al is t dat wy niet en twyffelen off Uwe Majesteit, geïnformeert 
synde door den voorschreven agent van de tegenwoordige gelegenheit 
onser saccken ende de groote macht die onse viant althans te water ende 
te lande door het verloop van de saccken in Duitslant is hebbende, ende 
wat groten last wy daertegens hcbben te dragen, sal gencgen syÿn ons in 
denselven last te hulpe te comen, so hebben wy evenwel oock by desen 
Uwe Majesteyt daertoc wel dienstlyck versocht willen hebben, apdat wy te 
beter Uwe Majesteyts ende onse vianden mogen affbreuck doen ende 
vernictigen. 

Oock also het Une Majesteyt belieft hecft ons voor desen, uyt sonder- 
linge conincklycke gunste ende faveur, t’ accorderen dat y im Uwe 
Majesteyts landen souden mogen doen maken salpeter, ende tot onse noot- 
druft herwaerts overbrengen, so hebben wy by de tegenwoordige consti- 
lulie van den grooten oorloge ’t selve hoochlix van doen hcbbende, den 
voorschreven Uwe Majesteyts agent gecommitteert, omime tot onsen 
bchoeff soveel te laeten maecken als ’t doenlyÿck sall wesen, ende daertoe 
t’ emploicren soveel persoonen als tot sulcken werck van noden sullen syn. 

Versoecken daeromme oock Uwe Majesteyt scer dienstlvck, dat hot 
deselve wil believen syne subjecten te cominanderen, dat sy, hebbende 
ecnigen salpeter in voorraet, ‘t selve aen den voorschreven Uwe Majesteyts 
agent willen laten volgen voor denselven prys daervoor sy het aen Uwe 
Majesteyt leveren, opdat hetselve met dit schip, ofte ten langsten met den 
voorschreven agent, terugge mach comen. Dat oock degecne, die deselve 
agent tot dit werck sal emploieren, mach gefavoriseert werden omme 
hetselve sonder eenich empeschement te connen ofte mogen volirecken. 

Daeraen Uwe Majesteyt ons grotelix sal obligeren, omme ‘t selve by 
voorvallende occasie naer ons vermogen t’ erkennen, ende wy sullen Uwe 
Majesteyt hiermede, Dorchluchtichste Grootmachtige Coninck, in gena- 
dige protectie des Almogenden bevelen, met toewenschinge van een 
vreedsame ende geluckige regieringe, met IYffs gesontheit ende welvacren. 


Actum den 3 Marty 1628. 


Rükhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1996-1677. 
— Minute. 
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L\XY 
REQUÈTE DE JOSEPIH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il se dispose, malgré son äge et l'insécurité des mers, à se rendre au Maroc 


pour le service des Pays-Bas. — Il désire savoir si l'assistance que les 
États sollicitent du Chérif se fera sous forme de don ou de prét. — Il 


demande que David Pallache soit agréé en son absence comme agent du 
Chérif. — IL prie les États de lui allouer une somme pour le payement de 
son loyer, de le faire exempter, lui et sa famille, de certains impots à 
Amsterdam et de lui accorder un subside pour son voyage. 


La Haye, Q mars 1628. 


AU OS: Joseph Pallache. agent du rOY Mulay /adan. 
En marge, alia manu: Exlbitum den 10 \larty 1628. 


Hauts et Puissents Seigneurs Messeigneurs les Estads-Gencraulx 


du Pays-Bas-Uny, 


Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan, diet que V.A. poura 
considrer en l’estadt et agee qu'il est. et le peril qu'il a au present 
en la mer, cet non obstant il veut faire sest voyaje pour servir à 
V. A. ct pour son honnor en ofance de l'enemy de Sa Magesté et de 
V. A., et tesmognier ausy au pays le fidel serviteur et amy qu'il est. 

Et pour aller aveq fundament en ses afaires, 1] voudroit sçavoir 
de V. A. sy l’asistance que Sa Magesté faira au pays-sy seroit 
presté ou donné”. Car, s'il soit presté, 1] farra que Sa Magesté le fassa 
aveq liberalité, et, s'il seroit autrement, 1Î faira son devoir; et, selon 
le service, espere avoir la recompance de V. A. 

Ausy plaira à icelles tenir son fils David Pallache en son absance 
come serviteur de Sa Magesté et en la mesme qualité qu'il a esté 


1. Sur cette assistance, Ÿ. supra, p. 205 et notc 1. 
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par deux fois. à sçavorr, en l'an de 1620 et l'an 1622", come il 
apart par les actes qu'il a eu de V. À. en suite de la constitution 
qu'il a presenté alors, laquelle il luÿ continue encore de nouveau. 
en vertu de la royalle comission qu'il a de Sa Magesté. Sour quoy 
il prie à V. A. lour plaissa luy confirmer et donner un semblable 
Hele. 

Ausy pric à V. À. luy vouloir favorisser et honnorer come tous- 
jours aveq la franchise du louaje de la maison, que c'est le paye- 
ment de deux ans, qu espireront au comencement du mois de 
may prochain, comc V. À. poura voir par la derniere resoulution, 
du quoy est yei aveq la copie; et ausy les hbertés de les ynipositions 
que sa maison a cu touts Jours ÿei à La Ilaye et en Rotterdam, et 
ausy en son absance. pour le respcet et honnor de Sa Magesté, par 
laquelle ordre ct concentiment 1l a transporté sa famille en 
Amstrdam”. Et V. A. poura considrer que tout cest icy est un 
peu de chosse pour le pays et grand reputation à Sa Magesté 
et à V. A., et afin qu'il pouroit tesmogner à ladicte Magesté la bonne 
correspondance que V. A. uen aveq luy, en confirmation de ee 
qu icelles luy a escrit par son ambassadeur alcayde Joseph Biscayno 
au 12° decembre l'an 1624°. Et quil plaissa à V. A. luy adjuter 
aveq dicte payement ce qu'il lour plaira et selon sa discreÿtion 
pour une ajuda de coste ou soubeide pour sen ayder en son 
voyaje, en lequelle il espere monstrer à V. À. le fruict de ses bons 
dessains, aveq l'ayde de Dieu et la favor de Sa Magesté, à laquelle 
fara le raport qu'il est acostumé de faire en honnor de V. A., 
come icelles voira par la responce de Sa Magesté. 

Et cependant 1l pricra Dieu Tout-Puissent pour la prospérité et 
augmentation de V. À. 

Faict à Le Haye, le 9"* de mars l'an 1628. 


Signé : Josefe Pallache. 





1. V.les Résolutions des États-Généraux 
du 29 octobre 1620 et du 11 août 1622, 
re Série, Pays-Bas, t. TT, pp. 156-157, 
235-236. 

2. Joseph Pallache, comme l'explique 
la Résolution qui suit (V. infra, p. 218), 
demandait pour lui-même et pour sa 


famille l’exemption des impôts sur les 
articles de consommation dans la ville 
d'Amsterdam. 

3. Sur ce te lettre destinée à montrer 
l'estime en laquelle les États-Généraux 
tenaient Joseph Pallache, V. supra, p. 70, 
note 4. 
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Ausy supplie à V. A. lour plaissa recomander l’afaire des accizes 
et ympositions à Messeigneurs les Estads de Hollande’, auxquelles 
il a faict une remonstrance yei aveq, et il faira que Sa Magesté 
le reconoisseroit come ausy 1l emportera particulier recomen- 
dation. 


Signé : Josefe Pallache. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije, 1596- 
1644. — Original. 


1, V. supra, p. 219, note 2. 
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PEAR MI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Joseph Pallache solhcitera le secours du Chérif sous forme de don. — Son 
fils Darid Pallache le remplacera, en son absence, comme agent du 
Chérif. — Les États a yournent leur décision sur les indemnités de loyer 
et de voyage demandées par lui. — Les députés de Tollande statueront 
sur l'exemption d'impôts. 


La Haye, 10 mars 1628. 


En tête : Vendredi, 10 mars 16928. 


En marge : Joseph Pallache. — Secours du Maroe. 


À comparu devant l'Assemblée le sieur Joseph Pallache. agent 
du roi du Maroc, qui a fait les quatre propositions suivantes : 

1° Malgré son grand âge et les périls de la mer, 1l est décidé à 
faire le voyage au Maroc pour servir Leurs Hautes Puissanees et 
nuire à leur ennenu, qui est aussi celui de Sa Majesté. Mais, pour 
que son voyage ait un but précis. 1l demande à savoir si le secours 
quil solhcitera de son Roi doit être sous forme de prêt ou de don. 
Le comparant estime que, s'il s'agit d'un prêt, 1l pourra amener 
son Roi à une plus grande hibéralité; mas 1] n'en compte pas moins 
obtenir de bons résultats s'il s'agit d’un don. Et il espère être ré- 
compensé par Leurs Hautes Puissances proportionnellement aux 
services qu 1l leur aura rendus. 

2° Il demande que son fils David Pallache soit considéré, durant 
son absence, comme un serviteur du roi susdit et autorisé à se 
charger, par procuration, des affaires de Sa Majesté, en la qualité 
mème qui lui a été reconnue par Leurs Hautes Puissances dans les 
années 1620 et 1622, le comparant lui maintenant la dite procu- 
ration. 
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3° Il prie Leurs ffautes Puissances de daigner lui payer son 
lover qui est de trois cent cinquante florins par an et dont deux 
années seront échues le premier mai prochain. 

4° I sollicite l'exemption des impôts sur les articles de consom- 
mation dans la ville d'Amsterdam cet un subside pour couvrir les 
frais de son voyage. 

Toutes ces propositions ayant été mises en délibération, 1l a été 
résolu ce qui suit : 

En ce qui concerne le premier point, le dit sieur Pallache deman- 
dera le secours à titre de don. S'il réussit à l'obtenir, Leurs Hautes 
Puissances auront soin de le récompenser. 

En ce qui conecrne le second point, la substitution de son fils 
David Pallache est accordée et celui-ci pourra se charger des affaires 
du roi susdit, pour lesquelles 1l sera admis à comparaitre et 
entendu. 

Le troisième point, relatif au loyer, sera mis de nouveau en dé- 
libération ainsi que la demande d'un subside pour le voyage”. 

Sur le quatrième, les sicurs députés de Hollande sont invités à 
statuer. 


Boven: Veneris, den x" Marty 1628. 


In marine : Josepho Pallache. — Secours van Marocos. 


Îs ter vergaderinge gecompareert sieur Josepho Pallache, agent van den 
coninck van Marocos, proponerende vier pointen, eerst dat hy niettegen- 
staende synen hoogen ouderdom ende het pericul van de zee, evenwel 
geresolveert is de reyse naer Barbarien te doen, om Haer Hoog Mogende 
te dienen, tot affbreuck van derselver als oock van Svne Majesteyts vyant. 
Dan versoeckt te weeten, om met fundament te gaen, off hy synen 
Coninck sal induceren tot assistentie by forme van leeninge off van gifte, 


1. Sur de nouvelles instances de Pallache, considération. Resol., reg. 577, f. 123 vo. 


les États décident, le 15 mars, de lui répon- 
dre que s’il apparaissait, à son retour du 
Maroc, qu'il eût rendu des services aux 
Pays-Bas, ses demandes d'indemaité de 
loyer et de voyage seraient prises en bonne 


Pallache étant revenu le lendemain à la 
charge, les États maintiennent | ur décision 
de la veille. Jbid., f. 126. Enfin, à une 
dernière tentative de Pallache ils opposent, 
le 3 avril, la même réponse. 1bid., f. 158. 
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meencnde dat hy in cas van leeninge synen Coninck tot mecrder lbera- 
liteyt sal brengen, ende in cas van gifte oock gocde dcbvoiren te sullen 
docn ; hoopende nacr advenant van svne diensten by [acer Hoog Mosende 
gerecompenseert te sullen werden. 

Ten u‘" dat syn soon David Pallache mach gehouden werden sedue- 
rende syn absentie voor een dicner van hoochstsedaclhiten Coninck, ende 
in de selve qualiteyt, die Ffacer Hoog Mogende in de jaeren 1620 ende 1622 
hem vergunt hebben, de saccken van Syne Majesteyt by substitutic 
waernemen, in welcke substitutie hy he 1s continucrende. 

Ten im‘ dat [laer Ioog Mogende gelicve hem te verecren mette 
huyshuir van m° LL gulden ’s jacrs, dacrvan toccommende Mey twec 
jaeren sullen verschynen. 

Ende ten vierden mette vrydom van den impost van consumptie binnen 
de stadt Amsterdam, mitsgaders van cenich subsidie tot verval van de 
oncosten van de reise. | 

Op alle ’t welcke gedelibereert synde, is verstaen, soovcel ’t cerste point 
acngaet, datte voorschreven sieur Pallache d’assistentie sal procureren by 
forme van liberaliteyt, ende sulcx geschiedende, dat Haer Hoog Mogende 
op syn recompense behoorlÿck regard sullen nemen. 

Op ‘’t u° is de versochte substitutie van syn soon Davit Pallache acn- 
genomen, sulcx dat hv d’affairen van hoochstgedachten Coninck sal mogen 
verrichten, ende daerinne gehoort ende geadmitteert worden. 

Het m° point, sprecckende van huyshuir sal in naerder deliberatie 
geleyt worden, als oock de versochte subsidie totte reyse. 

Ende op ‘t nn° syn de Hecren van Hollant versocht te willen dispo- 
neren. 


Rihsarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 577, 0 Hdi 
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LX XVII 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Joseph Pallache a annoncé la mort de Moulay Zidän et l'avènement de son 
fils. — IT serait opportun de dépêcher un ambassadeur au nouveau 
Chérif. — Pallache n'a pu s'entendre avec Elias Trip au sujet de l'ex- 
ploitation du salpétre. — Les États l'invitent à produire un mémoire. 


La Haye, 30 mars 1628. 


En tele : Jeudi, le xxx mars 10628. 


En marge : Joseph Pallache. — Mort du roi du Maroc. 


À comparu devant l'Assemblée Joseph Pallache. Il a annoncé que 
le ror Moulay Zidän, roi du Maroe, a quitté ce monde’, et que son 
fils ” lui ayant succédé règne actuellement à sa place. 

Le comparant demande à Leurs Hautes Puissances d'examiner 
sil ne serait pas bon de le charger lui, Pallache, ou quelque en- 
voyé spécial, de porter au nouveau Roi leurs condoléances et leurs 
congratulations. | 

Le comparant ajoute qu'il ne peut passer contrat avec Elias Trip 
en vuc de l'exploitation du salpètre”, car ce dernier veut avoir à lui 
seul tous les bénéfices et n’en laisser aueun aux Pays-Bas. 

Îl'a été décidé que le comparant présenterait ses propositions par 
écrit. 


1. Sur la mort de Moulay Zidän (20 Biographie de Moulay Abd el-Malek, Doc. 
septembre 1627), cf. France, t. HI, p. 153. L, pp. 377-300. 

2. Moulay Abd el-Malek. Sur ce chérif, 3. V. supra, pp. 109; 100 MO UE 
cf. ibid. pp. 157, 176 et note 1, et la 108, 309, 211, 210 
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Boven : Jovis, den xxx‘ Marty 1628. 
In margine : Joscphe Pallache. — Doot van den coninck van Marocos. 


ls ter vergaderinge gecompareert Josephe Pallache, proponerende datte 
coninck Moulay Sidan, coninck van Marocos, deser werelt is overleden, 
ende dat syn soon in desselfs placts gesuccedeert syÿnde tegenwoordich 
regnecrt, stellende in bedencken van Hacr Hoog Mogende, off deselve 
niet en sullen goetvinden, off door hem off door eenen expressen d’ ofi- 
cien van condoleancie ende congratulatie te doen. 

Daerby vougende, dat hy met Elias Trip niet en can accorderen op ‘’t 
stuck van 1 salpeter, dewyl hv alle het proffyt alleen wil hebben sonder 
t Lant daervan yets te laten genieten. | 

Waerop goetgevonden is, dat hy syn geproponeerde by geschrifte sal 
stellen. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 577, f. 151 v°. 
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LAXVII 


MÉMORANDUM DE JOSEPH PALLACHE! 


Il a reçu la nouvelle de la mort de Moulay Zidän et de l'avènement de 
Moulay Abd el Malek, qui maintient l'ordre dans son royaume. — II 
serail convenable d'envoyer quelqu'un pour lui porter les féhcitalions et 
les condoléances des États et pour lui recommander le maintien de 
l'alliance. — Pallache demande qu'on lui laisse la lettre des États à 
Moulay Zidän pour la remettre au nouveau roi. — Il servira avec zèle, 
comme par le passé, les inléréls hollandais au Maroc. — Il réclame la 
nonunalion d'une commission pour régler la question du salpétre. 


La Haye, 51 mars 1628. 


Au dos : Joseph Pallache, agent du roy de Barbarie. 
En marge, alia manu : Exhibitum den lesten Marty 1028. 


Hauts et Pussents Seigneurs Messeigneurs les Estads-Generaulx 


du Pays-Bas-Uny, 


Joseph Pallache, agent du roy de Barbarie, diet come ceste 
lundy passé son venus deux navires de Sallé en Amsterdam, 
aveq lesquelles il a receu de letres de ses enfants qui luy avizent 
de la mort du roy Mulay Zidan, son maistre, et que le prince 
son fils, de l'ayge environ 26 ans, avoit sucedé la corone. El 
come le diet Roy avoit faict grand jusüce et chatiment en des 
voulours quy estoyent en la ville de Marroques et ausy en les 
Allarbes et abitants, de façon que le royaume estoit en paix”, Dieu 


1. Cf. le Doc. précédent. el-Malek se révoltèrent contre lui. Cf. 7'° 
2. Cette paix ne fut pas de longue Série, France, t. Il, pp. 157 et note 6, 
durée, car les deux frères de Moulay Abd 199 et note 1. 
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soit lué! Et ausy que louts ses soujects l'avment et le crainent 
ausy pour sa rechtude el Justice, car il est fort belicous et bon 
soldat. 

Sour quov 1l a remonsiré à V. A. que. pour la repoutalion 
d'icelle et le respect du dict Roy, il estoit raisonable de l'anvoyer 
une persone, selon l'afaire requise. pour gratuler à la dicte Magesté 
pour l'heureusse succetion de sa corone et paix de ses royaumes. 
etausy pour la condolation de Fa mort de Sa Magesté. de haute 
memoire: priant ausy à la dicte Magesté vouloir maintenir les 
points d'aliances et traictés qu'il a eu entre le Roy defeu et V. A., 
come icelle ausy faira de lour part. afin que la dicte Magesté aye 
ocation de favonisser les soujects de V. À. en ses actions. 

Et il faudra ausy laisser les dernier letres que V. A. luv a donné, 
pour les presenter ausy à la dicte Magesté, pour la satisfaction de 
V. ÀA.*, remonstrant ausy à la dicte Magesté come après de les avoir 
escrit et donnés à son serviteur et agent, le dict agent avoit comu- 
niqué à V. À. les nouvelles qu'il avoit de Barbarie de ses enfants, 
quy concernoient la mort de Sa Magesté de felixe memoire. 

Et come il a remonstré”* ausy à V.A. la justice qu'il avoit faict aux 
voulours, ct son grandeur, esprit et jenerossité, afin de l'obliger: 
car l'yntention du dict remoustrant est servir à V. A. pour le bien 
publiq. etadvertir à icelle ce qu'il convient. Et, en toute sorte, il est 
resulu de faire son voyaje et raporter à Sa Magesté ce qu'il est 
acoustumé de faire en vie du defeu Roy, donnant le temps pour 
tesmoign, et 1l espere aveq l'ayde de Dieu negosier bien aveq le 
present Roy iout ce qu'il est du service de V. A. Laquelle plaira 
luy donner la royalle letre qu'il a porté du defeu Roy de la date du 
3° de jullet l'an 1621*, par où Sa Magesté avoit consenty à V. A. 
la pernution du salpetre, à ceste fin de la monstrer à Sa Magesté, 
et qu icelle le confirme. 

Et à1l plaira à V. A. deputer quelques uns pour determiner se 


supra, Doc. EX NIV, p. 210. demande aux États-Généraux de remon- 
2. Les États accédèrent au désir de tirer aussi au Chérif comme lui, Pallache, 
Joseph Pallache le jour même où il pré- leur a fait valoir la justice et la générosité 
sentait son Mémorandum. Resol., reg. 575, de ce prince. 
HNr0g. 4. V. cette lettre, datée du 2 juillet, 


3. Il faut entendre que Joseph Pallache re Série, Pays-Bas, t. III, p. 165. 
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quy est de la dicte afaire, ear 1l n'a point encore acordé aveq Elias 
Trip ny aucune autre persone ausy, come il l'a faict sçavoir à 
monsieur le griefir pour le remonstrer à V. AÀ., car les marechants 
le veulent avoir tout. 

Et ausy prie à V. A. lour plaissa prandre bonne resulution en 
tout, aveq la brefté pusible, ear le temps est très court. 

Faict en La Haye le dernier de mars l'an 1628. 


Signé : Josefe Pallache. 





Rüksarchtef. — Staten-Generaal. 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original”. 

1. Une eopie de ce Document se trouve  lutions à la suite de celle du 31 mars. Rey. 
insérée in extenso dans le registre des Réso- AR ES à 
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LANIX 


LÉPTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY ABD EL-MALEK 


Is ont appris par Joseph Pallache, qui s'apprétai à partir pour le Maror, 
la mort de Moulay Zidän. — Ils adressent au nouveau rot leurs con- 
doléances et leurs vœux pour la prospérité de son règne, qui a -débuté 
sous les meilleurs auspices. — Ils lui reconunandent l'alliance conclue par 
eux avec son père et le prient de traiter leurs sujets conformément à 
cette alliance. 


La Haye, 31 mars 1628. 


En marge : Roi du Maroc. — Condoléances à l’occasion de la 
mort de son père. Félicitations pour son avènement. — Alia manu : 
31 mars 1028. 


Très-[lustre et Très-Puissant Roi, 


Le sieur Joseph Pallache. agent aux Pays-Bas du seigneur père 
de Votre Royale Maïesté, étant sur le point de retourner au \Maroc 
pour servir les intérêts du dit ror et ceux de cet État contre notre 
ennemi commun, le roi d'Espagne, nous lui avions confié nos lettres 
à cet effet. Mais. au moment où, prèt à partir, 1l n attendait plus que 
le navire et le vent favorable, il est venu nous apprendre qu'il avait 
reçu la triste nouvelle de la mort du seigneur père de Votre Majesté. 
notre défunt amu et fidèle allié. 

Cette nouvelle nous a profondément émus. Le feu roi était en 
effet doué de grandes qualités pour établir et maintenir la paix et 


1. La rédaction de cette lettre fut décidée  Mémorandum de Joseph Pallache. NV. Doc. 
par les Etats le 31 mars, après lecture du précédent et Resol., reg. 577, J. 15%. 


De Castries. | A Sr 
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le repos dans son royaume. I régnait sur Îles bons par la justice, 
sur les méchants par la eramte des châtiments légitimes. IT aimait 
et honorait ses alliés et leur restait fidèle. 

Cependant, si, d'une part, la mort susdite nous aflhge et nous 
cause plus d'un regret, d'autre part, 1l nous a été extrêmement 
agréable d'avoir reçu de la bouche du dit agent Joseph Pallache, 
en même temps que la triste nouvelle susdite, l'assurance que Votre 
Majesté avait succédé à son seigneur père, de très glorieuse mémoire, 
au mieu de la paix et de la vive allégresse de tout le royaume. Aussi 
avons-nous cru devoir Joindre à nos hommages de condoléance pour 
la mort du feu roi nos félicitations pour l'avènement de Votre Majesté. 
Nous souhaitons que le règne de Votre Majesté réponde par la suite, 
en son milieu et jusqu à sa fin, à ces heureux et paisibles débuts, 
que Votre Majesté maintienne, au dedans de son royaume, la paix 
entre ses sujets, qu'elle inspire aux méchants la crainte de son 
autorité et qu'elle ait, au dehors, le respect et l'affection de ses amis. 

A cet effet nous prions aussi Votre Majesté qu'il lui plaise de 
prendre des mesures pour que nul n'ose tenter quoi que ce soit 
contre l'alliance conclue entre le seigneur père de Votre Majesté et 
nous. Et si, à l'encontre de celte alliance, on avait pris des sujets 
des Pays-Bas ou capturé leurs marchandises, nous demandons 
qu'ils obliennent réparation, que les prisonmers el les esclaves 
soient mis en liberté, les marchandises restituées. et que ceux de 
nos sujets qui arrivent avec leurs navires sur les côtes du royaume 
de Votre Majesté pour trafiquer ou se ravitailler y soient traités en 
amis. De même, nous sommes et restons toujours prêts, de notre 
côté, à entretenir et observer la dite -alliance en tous ses points, 
ainsi qu'il convient entre de bons alhés. 

Et souhaitant de nouveau à Votre Majesté un bon et heureux 
règne, nous la recommandons, Très-Illustre et Très-Puissant Roi, 
à la clémente protection du Tout-Puissant. 

Fait le dernier Jour de mars 1628. 


1. Les qualités de constanec et d'énergie chi, de Sidi Ali ben Moussa, de se dresser 


de Moulay Zidän, si réelles qu'elles fussent, contre lui. À sa mort, le Maroc presque tout 
n’empéchèrent pas les révoltes d'éclater entier obéissait aux chefs des confréries 
fréquemment, ni des pouvoirsindépendants, religieuses et aux marabouts. V. r'*° Série, 


tels que ceux des Salctins, de Sidi el-Ava- France, t. 111, pp. 183-192, 532-575. 
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În marqine : Coninck van Maroques. — Condolcancie over de doot syns 
vaders. Congratulatie over syne successie, — Alu manu: 51 Macrt 1628. 


Dorchluchtichste Grootimachtige Coninck, 


Den heer Josephe Pallache, Uwe Conincklycke Majestevts hicer vaders 
asent alhicr, gaende naer Barbarien tot bevorderinge van den dienst van 
hoochstæemelten Coninck ende van desen Staet tegens onsen gemeenen 
viant, den conimck van fispaignen, hadden wv medesegeven onse brieven 
tot denselven einde dienende. 

Maer so als hy gereet Was om te vertrecken, waclitende alleen naer ‘t 
schip cnde de wint, heeft hyÿ ons comen aenseggen, de bedroeffde tidinge 
ontfangen te hebben van de doot van Uwe Majesteyts heer vacder, onsen 
gewesen goeden vrundt ende gcallieerde, dewelcke ons niet weinich en 
heeft ontroert, om de grote qualiteiten ducrmede hy is begaeft gewecest, 
syn ryck in ruste ende vrede te stellen ende te houden, regierende de 
goeden met Justitie ende de quaden met vreese ende behoorlyeke strafte, 
mitsgaders oock syne geallieerden met vrundtschap, eer ende onderhou- 
dinge van de alliantien bejegenende. 

Maer gelyck ons de voorschreven doot bedroeflt ende allerley leetwesen 
aengebracht heeft, so is ons oock ten hoochsten aengenacm gewcest, dat 
ons deselve agent Josephe Pallache by de voorseide bedroeffde tidinge 
tegelycke aengedient ende versekert heelft, dat Uwe Majestevt in de 
successie van syn heer vader hoochloffelycker gedachtenisse met vrede 
ende groote vreuchde van ‘t geheele coninckryck was getreden. Daerover 
dat wy, nevens d’ officien van condoleancie over des hoochstgemelten 
Coninex doot, oock ons verobligeert hebben gevonden, Uwe Majesteyt 
van dese successie te congratuleren, wunschende, gelyck den aenvanck 
van de regieringe goet ende vreedsaem is, dat oock also den voortganck, 
midden ende ’t einde dacrop in gelyckheit mach volgen, ende Uvwe 
Majesteyt binnen ‘1 rvck vrede met syne onderdanen ende vreese ende 
authoriteit onder de moetwillisen mach houden, ende buyÿten ’trvck van 
syne vrunden gerespectcert ende bemint werden. 

Tot welcken einde wy oock versoecken, dat Uwe Majesteyt believe 
ordre te stellen, dat niemants hem onderstaeiets tegens d’alliancie, tusschen 
ÜUwe Majesteyts heer vader ende ons opgericht, te doen, ende so daer 
tegens iets gedaen mochte wesen met vangen van onse ondersaten in 
haere personen ofte goederen, dat hetselve gercparecrt, de gevangens 
ende slaeven vry gelaten, de gocderen gerestitueert, ende onse ondersaten, 
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met haerc schepen opte custe van Üwe Majesteyts rycken om te trafic- 
queren off te ververschen comende, met vrundtschap bejegent mogen 
werden, gelyck wy dan aen onser syde volcomentiyck genegen syn ende 
bliven, de voorseide alliancie in alle haere pointen t’ onderhouden ende 
naer te comén, gelyck sulcx tusschen goede bontgenoten behoort. 

Ende nochmaels Uwe Majesteyt goede ende geluckige regicringe 
wenschende, bevelen deselve, Dorchluchtichste Grootmachtige Coninck, 
in de genadige protectie des Almogenden. 

Actum den lesten Marty 1628. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 


— finulte. 
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LXXX 
LERMRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À AIMED BEN ALI BEXER 


Ils sont heureux des bonnes dispositions que témoignent les Salétins à leur 
égard. — Îls remercient les gouverneurs de la bienveillance dont Jonge 
Jan « été l'objet, et demandent qu'un pareil traitement soit réserré à 
tous les Hollandais qui viennent exercer leur commerce à Salé. — Com- 
plüments à l'occasion de l'alliance entre les Salétins et le roi d'Angle- 


lerre. 
La Have. 20 juillet 162$. 
En marge : Gouverneurs de Sole—— Jonge Jan. — Le 29 juillet 
1628. 


Nous avons appris avec un vif plaisir, par la lettre de Vos Sei- 
gneuries en date du 15 février dernier”, les bonnes dispositions que 
les Saléuins, sujets de Vos Seigneuries, nourrissent à l'égard des 
habitants des Pays-Bas en général et qui nous ont encore été con- 
lirmées par la loyale et sincère déclaration du capitaine Jan, dit 
Jonge Jan, d'où il ressort que le dit capitaine etles matelots placés 
sous ses ordres ont reçu de particuliers et nombreux témoignages 
d'anutié. Nous en remercions très vivement Vos Seigneuries. 

Nous vous prions de vouloir bien conserver et forlfier de jour 
en Jour ces dispositions, afin que nos trafiquants el négociants 
puissent exercer chez vous leur commerce librement et sans en- 
traves, et que nos vaisseaux de guerre puissent s'y ravitailler. 

De notre côté, nous sommes prêts à rendre pareil service, en 
toutes occasions et selon notre pouvoir, à Vos Sergneuries et à leurs 
sujets. 


D Supra, Doc. LXX, p. 200. 
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Et maintenant, nous ne pouvons manquer de féheiter Vos Sei- 
gneuries à l'occasion de la nouvelle allianee conclue entre le roi 
d'Angleterre, notre ann et allié, d'une part, et Vos Seigneuries 
d'autre part”. Nous ne doutons pas que cette alliance ne soit, de 
part et d'autre, fidèlement et inviolablement observée. 


Fait le 29 juillet 1628. 


In margine : Regierders van Zale. — Jonge Jan. — Den 29 July 168. 


y hebben seer gaerne verstaen uyt U Edele brielf van den 15 February 
lestleden de goede genegentheit, die Uwe EÉdele ingesctenen ende onder- 
danen dragen jegens d’ inwoonders van desen Staedtin ’t generael, daer- 
inne wy te meerder versceckert sÿn geworden door de oprechte ende 
sincere verclaringe van den capitein Jan, geseit Jonge Jan, daerby 
gcbleecken is, dat hem ende syn onderhcbbent scheepsvolck in ‘t pertculier 
veele vruntschappen syn geschiet, daerover wWy U Edele ten hoochsten 
bedancken ; versouckende daerinne te willen continueren ende van dage 
tot dage toenemen, opdat onse cooplieden ende negotianten aldaer vry 
ende ongemolesteert haeren handel moogen dryven, ende onse schepen van 
oorlooge hacre verversinge becoomen. Bereyt svnde van onser syde nae 
vermoogen by alle occasie jegens L Edele ende derselver ingesetenen ‘t 
selffde te verschuldigen. 

\Wyders soo en kunnen wy niet naelaten U Edele geluck te wenschen 
met de nieuwe verbintenisse semacckt ende beslooten tusschen den coninck 
van Engelant, onsen vrintende geallicerde, ter eenre, ende Uwe Edele ter 
andere syde, miet twyffelende ofte deselve sal wedersyts heichlick ende 
onverbreeckelick worden geobserveert. 

Actum den 29 July a° 1628. 





RUyksarchief. Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1596-1644. 
— Minute. 
1. Sur le traité conclu entre l'Angleterre infra, pp. 280, 287 et 1° Série. France, 


et les Salétins, au printemps de 1625, V.  t. IT, p. 195. 
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LXXXT 


LETTRE DE MOHAMMED BEN ABD EL-KADER CERON'! 
A FRÉDÉRIC-HENRI DE NASSAU? 


Les Andalous de Salé envoient aur Pays-Bas Mohammed Vanequs pour 


faire connaitre aux Etats-Géneraux leurs bonnes dispositions d l'égard 


des Llollandais. — Ils ont récemment rendu la liberté à des 11ollandais 
capturés par les Maures du Tamesna. — Recommandation en faveur de 
l'anegas. 

Kasba de Salé, 14 Dou el-Cada 1038. — 5 juillet 1629. 


En téle. alia manu: Receptum 23 October a° 1629. 


\Mui Excelentisimo Señor. 


Los Andaluzes, moradores desta rreal fuerça de Çale, an sido x 


Son ui aM1gOS YŸ servidores de Vuestra Exceleneia y de los Exelen- 


isimos Estados y tan aficionados que les a oblegado a vnbiar al 


dador desta. Ilamado Muhammad Vanegas. en rreconoecitmiento de su 


buena voluntad ÿ ermandad. para que Vuestra Excelencia se sirva 


de adnnitir sus buenos deseos x demandarles todo aquello que fucre 


de su gusto y servicio, con saplisfacion, questa tierra, personas Y 


hasiendas estaran sienpre mui prontas à todo quanto les quisiere 


mandar Vuestra Excelencia, que somos mui su servidores Y aficio- 


nados, de manera que. en este puerto, hallaran sienpre los bajeles 


1. Sur ce personnage, V. 1" Série, 
France, t. [T, pp. 194, note 5, 209, note 1, 
308, note 1. Gouverneur de la Kasba en 1625 
(V. supra p. 192). remplacé en 1628 par 
Ahmed ben Ali Bexer (V. supra, Doc. 
LXX, p. 200), il revient au pouvoiren 1629. 


Après une nouvelle occupation du poste 


par \hmed ben Ali Bexer (V. infra, Doc. 
LAXXNIIE, p. 245), 1l lui succède encore 
le 5 février 1051. 

2. Frédéric-Ilenri de Nassau. prince 
d'Orange (1584-1645), nommé stathouder 
en 1629, à la mort de son frère Maurice. 

3. V. infra. p. 236. note 2. 


239 9 JUILLET 1029 


desos Excelentisimos Estados todo quanto quisieren y lo que en 
sus {ierras ; y esta voluntad es mui antigua, mui conoeida y mui 
provada en las ocasiones que se an ofrecido y en la que en dias 
pasados se ofrecio en una provincia de las deste rreino, Ilamada 
la Tamesna, onde salieron a lierra, a hazer agua, cantidad de Fla- 
mencos, y los tomaron los Alarves de aquella provincia. Y savido 
el suceso por los Andaluzes, fucron por ellos personalmente, y los 
trujeron a su cosla a sus casas, Y despacharon de aqui a sus tierras 
con la maior voluntad del mundo, + aquediran con la misma vo- 
luntad a todo quanto se ofreciere. 

Ÿ ansi suplican a Vuestra Exeelencia los admita y tenga en csta 
repulacion y de eredito a todo lo demas que dijere de palabra el 
dicho Muhammad Vanegas. 

; Guarde Dios v prospere a Vuestra Excelencia mui largos y feli- 
ces años ! 

Desta fuerça de Cale, 14 de Dualeada 103$. 
Mui servidor de Vuestra Excelencia, 


Signé : Muhammad ban Abd ul-Cader Ceron. 


Rüiksarcluief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbariye 1596- 
1647. — Original, 
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LX7& XI 


LEMDRE DES ÉTATS-GEÉNERAUX AU DIYAN DE SALE 


Ils afirment que Pieter Jans:. Moy, charpentier, pris en mer par les Salé- 
ins, est de nationalité hollandaise et demandent, à ce titre, sa relaxu- 


lion. 
Utrecht, £1 septembre 1629. 
En marge: Au Divan de Salé, le 11 septembre 1629. — Plus 


bas : Pieter Jansz. Moy. 


Notre sujet Jan Tymonsz. Moy, domicilié à Enkhuizen, dans le 
comté de Hollande, nous a représenté que son fils Pieter Jansz. 
Moy, étant paru à bord d’un navire comme charpentier, aurait été 
pris par vos sujets et amené à Salé. Là, touchés de pitié pour ce 
caphif, vous lui auriez accordé la hiberté de se promener dans Îles 
rues sous la caution. fournie par quelques trafiquants, qu'il ne s'en 
irait pas. 

Cela nous donne à croire que, si vous aviez la certitude que Île 
dit Pieter Jansz. Moy füt un sujet hollandais, vous le feriez relà- 
cher, en considération des bons rapports qui ont toujours existé 
centre notre pays et vous. Aussi n'avons-nous pas voulu tarder à 
vous déclarer par la présente que le dit Picter Jansz. Moy est ori- 
ginure des Pays-Bas. En conséquence, nous vous prions très 
instanment et en amis de quitter toute incerlilude et de relicher et 
remettre en hberté complète le dit Pieter Jansz. Mo : en quoi vous 
nous ferez particulier service ct au prisonnier une grande faveur. 

Nous serons tout disposés à reconnaitre et à vous revaloir, en 
tout temps, ce service, autant à votre République en général qu à 
vos sujets en particulier. 


23/ 11 SEPTEMBRE 1029 


Fait à Utrecht", le 11 septembre 1629. 


In margine : Aen den Raedt van Salce, den r1 Septembris 1629. — 
Lager : Pieter Jansz. Moy. 


Jan ‘Tymonsz. Moy, onsen ingeseten woonende tot Enchuisen in 7 
gracffschap van Hollandt, heeft ons gerepresenteert, dat Pieter Jansz. Moy, 
synen soon, sich ter zeevacrt voor timmerman heeft begeven, ende dat hy 
van Ulieder subjecten is senoomen ende aldaer ingebracht. Dan dat Ulieden 
syner bewoogen synde, hebben geconsenteert, dat hy op cautie van niet 
te vertrecken, by eenige coopluiden voor hem geïnterponeert, achter strate 
mach gaen ende wandelen, ’t welck wy sulx interpreteren, dat als Ulieden 
verseeckert souden syn, dat de voorschreven Pieter Jansz. Moy waere 
onsen ingeseten, dat deselve, ten respecte van de goede correspondentie 
die tusschen Ulieden ende desen Staedt altoos is geweest, denselven soude 
relaxeren. 

Waerover wy niet hebben cunnen ledich staen Ulieden by desen te 
verclaren, dat de voorschreven Pieter Jansz. Moy is een ingebooren deser 
Landen, ende dienvolgens versoucken Ulieden vrundi- ende ernstelick, dat 
deselve onbeswaert willen syn, den voorschreven Pieter Jansz. Moy volco- 
mentlick t’ ontslaen ende in syne voorgaende vryheit te stellen ; daeraen 
ons sunderlinge vruntschap ende den gevangen groot faveur sal geschieden, 
die wy tot allen tyden jegens Ulieder republycque in ’t generael ende der- 
selver subjecten in *t perticulier bereit syn te verschuldigen ende erkennen. 

Actum binnen Utrecht den 11 Septembris 1629. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarÿye 1596-1644. 
— Minute. 


1. Les Etats-Généraux siégérent à Utrecht du 16 août au 27 septembre 1629. 
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LAXANII 
NOTE DE MOHAMMED VANEGAS POUR LES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il vient rendre compte des bonnes dispositions des autorités de Salé à 
l'égard des Hollandais. — Les Salétins se prétendent indépendants de 
l'autorité chérifienne. — Ils entretiennent d'excellentes relations avec 
toutes les nations, l Espagne esceplée. 


La Ilaye, 23 octobre 1629. 


En léte, alia manu: Exlnbitum den 23 Octobris 1629". 
Declarasion de Mohamet Vanegas para os muy Altos y Poderosos 
Señores Estados-Jenerales. 


Primeramente, vengo en nombre de los Señores (iovernador y 
Duan de la Alcasava de Salle, a demostrar a Vuestras Señorias la 
gran amistad que tienen y tubieron sienpre a todas estas provinsias, 
y lo mucho que desean ocasiones en que mostrar a Vuestras Seño- 
rias su gran voluntad. 

AsY mas vengo à comonicar à Vuestras Señorias, en nombre de 
los dichos Señores, como, por causa de las muchas gerras que ax 
en aquellas partes de Berberia, ÿ mala suspecha que tienen del rey 
de Maroccos, pertenden aserse provincia livre. 

Procuran la amistad Y pas con todo el mundo, tirando con Espanha, 
como va prensipiaron con el rev de Inglaterra, con quien tienen 
paz, amistad ÿ comercio como con los vesinos de Vuestras Señorias, 
los quales cada dia enbian allä navios con negosios de considrasion. 

Asy no vengo agora à mas que aser saber a Vucstras Señorias 
su tension Y enterarlos de la amistad que les tienen todos los 
daquella Alcasava. 

Signé : Muhamad Vanegas. 

Riyksarchief. — Staten-Generaal,7106.— Lias Barbarije 1596-1644 
— Original. 


PAN infra, P- 2306, note 2. 
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LAXXIV 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AU CAÏD ET AU DIVAN 
DE SALÉ 


Îls ont été heureux d ‘apprendre les bonnes dispositions des Salétins à leur 
égard. — Ils demandent que les Hollandais qu trafiquent à Salé soient 
bien accueillis, et que ceux qui y sont prisonniers sotent relächés. — Ils 


assurent les Salétins d'une bienveillance réciproque. 


La Have, 25 octobre 1629. 


En marge, alia manu : Lu le 25 oetobre 1629. 


Les Etats-Généraux des Pays-Bas-Unis, ayant vu et examiné les 


propositions faites. au nom et de la part des honorables et intègres 


setoneurs le eaïd et le divan de la kasba de Salé, en séance de Leurs 


Ilautes Puissances, — lesquelles propositions, produites d'abord 


oralement, avec l'assistance du Portugais Aaron Querido ® eomme 


interprète, ont été ensuite présentées par éerit par \ohammed 


Vauegas, ambassadeur des dits eaïd et divan, eonformément à la 


lettre de créance de ect ambassadeur, datée du quatorzième jour de 


juillet * —— déclarent ee qui suit : 


Leurs Hautes Puissanees ont été heureuses d'apprendre les 


1. Sur ce personnage, qui état en 1624 
l’ageut à Salé de Dicgo Nunez Belmonte 
et Francisco Vaez de Leon, marchands 
portugais établis à \msterdam, V. supra, 
p. 4x, noie 5 etinfre. Doc EXK RS D 
1930 PSN 310: 

2. Mohammed Vancgas avait comparu 
devant les États le 23 octobre. En remettant 
sa lettre de créance, datée ïei par erreur 


du 14 juillet (V-sapra, Doc ASSIS 
231), il avait présenté verbalement par son 
interprète et ensuite par éeritses déclarations 
(V. Doc. précédent). Les États, en ayant 
pris connaissance le 24, avaient décidé, le 
même jour, de faire rédiger une réponse 
courtoise, conçue en termes généraux, qui 
n'est autre que la présente lettre. Resol., 
reg. 576, fl. 209,070 
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bonnes dispositions et intentions des dits scigneurs eaïd et divan 
à l'égard des Pays-Bas. Aussi pnent-ciles Leurs Scignenries de 
vouloir bien persévérer dans ces sentiments. traiter en aunis Îles 
capitaines et trafiquants hollandais qui fréquentent les ports et la 
ville de Salé, ct remettre en hberté les sujets des Pays-Bas prison- 
mers en cette ville, en faveur desquels les États ont déjà éerit ou 
écriraent ultérieurement. 

De leur côté, Leurs [Hautes Puissances sont toutes disposées à 
accueillir honorablement et à faire bien traiter tous les envoyés des 
dits caïd et divan. comme aussi tous les habitants de KSalé qui 
viendraient comme particuliers aux Pays-Bas. 

Leurs Hautes Puissances souhaitent aux dits eaïd et divan bon 
succès dans tout ce qu'ils eutreprendront contre le roi d'Espagne et 
ses sujets. 

Fait le 25 octobre de l'an 1629. 


In margine, alia manu: Lectum 23 October 1629. 


De Staten Generael der Vereenichde Nederlanden, gesien ende geëxa- 
mineert hebbende de propositic, uvt den naem ende van weegen d'errent- 
feste ende gestrenge heeren Governeur ende Raedt van d'alcasava de 
Salle in Haer Hooch Moogende vergaderinge cerst by monde gedaen. ter 
interpretatie van Aharon Querido, Portugees. ende daernae in geschrifte 
overgelevert by Muhamad \ anegas, afgesante van den gemelten (Gioverneur 
ende Raedt, volgens desselffs brief van credentie onder dato 14° dach 
van de maent Julius, verclaren dattet Haer Hooch Moogende aengenaem 
is geweest verstaen te hebben de goede wille ende genegentheit van de 
semelte heeren Governeur ende Raedt tot desen Staedt. Versouckende 
dienvolgens, dat Haer Edele daerinne willen continueren ende de schip- 
pers ende coopluden deser Landen, de havenen ende de stadt van Nalle 
frequenterende, met alle vruntschap te bejegenen. oock de gevangen 
ingesetenen deser Landen die daer syn, daertoe albereits van wecgen 
desen Stacdt is geschreven ende noch hier naemaels geschreven soude 
moogen worden, te relaxeren ende in haere voorgaende vrvheit te stellen. 
Synde Haer Hooch Moogende daerjegens tevreden, alle degeene die van 
Weesen den gemelten (ioverneur ende Raedt, als oock alle perticuliere 
ingesetenen van Salle in dese Landen comende, beleeffdelick te ontfangen 
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ende goet tractement te laten geworden. Wenschende alle goede successen 
den meergemelten Governeur ende Raedt in t gene by hun jegens den 
coninck van Spangien ende desselffs subjecten soude moogen worden 


voorgenoomen. 
Actum den 25 Octobris a° 1629. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1604. 


— finule. 
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LMNN V 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Aaron Querido est autorisé à esporter des munitions de querre destinées à 


la kasba de Salé. 


La Have, rer novembre 1629. 


En léle : Jeudi. Le 1 novembre 1629. 
En marge : Aaron Querido. 


En suite de la requête de Aaron Querido, appuyée par une 
mussive du collège de l’amirauté d Amsterdam en date du 24 juillet 
Homer rilla été, après délibération, permis au requérant d'exporter 
trente mille livres de boulets, de six à huit livres chacun, et six 
mille livres de poudre, pour les besoins de la kasba de Salé, à la 
condition d'acquitter les droits du pays. 


Boven : Jovis, den 1‘*" November a° 1629. 
In margine : Aron Querido. 


Op ‘t versouck van Aron Querido, gesecundeert by missive van ‘t 
collegie ter admiraliteyt tot Amsterdam in dato 24 July lestleden, is na 
voorgaende deliberatie hem suppliant geconsenteert ende geaccordeert 
den uytvoer van dertich duvsent pont cogels, yder tot 6 à 8 ponden, met 
6000 pont polver ten behouve van de Alcasava van Sallee, mits betalende 
’s lants gerechticheit. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal. — Resolulièn, register 578, f. 580 v°. 
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LX XX VI 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AU CAÏD ET AU DIVAN 
DE SALÉE 


Les Etats prient le caid d empécher qu ‘une saiste-arréel ne soit mise sur les 
biens de Francisco Vuez de Leon, à Salé, par Aaron Querido, avec qui 
le dit V'aez est en procès. 


La Haye, 21 novembre 1629. 


En marge : Au caïd et au Divan de la kasba de Salé, le 21 no- 
vembre 1629. —- Plus has : Francisco Vaez de Leon. 


Francisco Vaez de Leon. trafiquant portugais et habitant de la 
ville d'Amsterdam, nous a {très humblement fait connaitre ce qui 
suil : 

Ayant été engagé, à la suite de quelque différend et htige, dans 
un procès par devant la Cour d'Amsterdam, avec Aaron Querido, 
autre Portugais également domicilié à Amsterdam, le requérant 
craint que, pour le molester. son adversaire ne s'avise de fare 
frapper d'un arrèt de saisie les marchandises et effets confiés par 
lui à la garde d'Isaac Espinoza, à Salé, el ne lui cause ainsi de 
grands dommages. 

C'est pourquoi, n'ayant pu rejeter sa requête, nous vous prions 
de bien vouloir, avee votre sagesse et votre discrélion aceoutumées, 
prévenir par vos officiers la saisie-arrèt que redoute le requérant de 
la part du susdit Querido, et renvoyer les deux parties devant la 
Cour d'Amsterdam, dont elles relèvent. 

En effet, d'après les lois el coutumes des Pays-Bas, comme aussi 
d'après le droit écrit, 1l est défendu à deux justiciables d’une même 
jumidichon de faire arrêter ou saisir en dchors de cette juridiction 
la personne ou les biens de l'adversaire. vu que la saisie-arrrêt a 
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lé principalement instituée pour établir one juridichon et pour 

mieux perniettre de citer en Jusuce les parties. Or, rien ne donne 

hicu à une sauisie-arrèt dans le cas présent, puisque les dits de Leon 

et Querido sout habitants de la même ville et relèvent dn même juge. 
Nous nous en remetlons à vous sur ce point. 


Fait le 21 novembre 1629. 


In margine : Aen den Gouverneur ende den Racdt van d'alcasava van 
Zalee, den 21 Novembris 1629. — Lager: Francisco Vaez de Leon. 


Ons hceft in onderdanicheit te kennen gegeven Francisco Vaez de Leon, 
Portugces coopman ende inwoonder der stadt Amsterdam, dat hy ter 
saecke van eenige disputen ende questien in proces 1s geracckt voor den 
serechte aldacr met Aaron Querido, mede Portugees ende residerende 
binnen derselver stadt. Doch dat hy suppliant beducht is, dat syne 
parthie, om hem te quellen ende vexeren, soude mogen onderstaen, svn 
suppliants goederen ende coopmanschappen ofte d’effecten van dien, die 
hy aldaer binnen Salce heeft vertroul onder [saacq Espinoza, te doen 
arresleren ende becommeren, tot syn supphants groote schade. 

Derhalven hebben wy t”’ syner beede niet cunnen ledich staen, Ulieden 
by desen te versoucken, dat deselve nae hacre gewoonelicke wysheit 
ende discretie willen belctten door haere ollicicren, dat de gevrecste 
arresten ende becommeringe van den voorschrerven Querido egeen voort- 
ganck en gewinnen, maer perthien wedersyts voor de justicie der stede 
Amsterdam, daer sy Jegenwoordich dingplichtich syn, renvoyeren, alsoo 
nae de coustumen ende wetten deser Landen als oock nae beschreven 
rechten, twee ingesetenen van eenen ende den selffden rechter des anders 
persoonen nochte goederen buyten desselffs jurisdictie niet en moogen 
doen arresteren, beletten, ofte becommeren, vermidts de arresten princi- 
palick syn geïntroduceert om jurisdictie te funderen, ende perthien des 
te beeter in rechten te connen beirecken, ‘t welck in desen compt te 
cesscren, naedien de voorschreven de Leon ende Querido beyde in eene 
stadt ende onder eenen gemecnen rechter syn woonende. 

Wy sullen ons hiertoe verlaten. Actum den 21 Novembris 1629. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1641. 
— Minute. 
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LNXXVII 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AU CAÏD ET AU DIVAN DE 
SALÉ 


Ils ont exprimé par écrit leur satisfaction à Mohammed Vanegas en le 
congédiant. — Jan Wendels:. transportera cet ambassadeur à Salé et 
escortera en méme temps jusqu à cette place trente-six Moriscos expulsés 
par le roi d'Espagne. — Il réclamera les captifs hollandais d'origine ou 
ayant élu donucile aux Pays-Bas. — Il fera en outre des propositions 
en vue de la bonne entente des deux pays. 


La Haye, 20 décembre 1629. 


En marge: Au caïd et au Divan de Salé, le 20 décembre 1629. 
— Plus bas : Lettres de créance pour Jan Wendelsz. 


En congédiant votre ambassadeur Mohammed Vanegas, nous 
avons déclaré par écrit qu'il nous avait été agréable de connaitre 
par sa bouche vos bonnes dispositions et intentions à l'égard de ce 
pays. 

De notre côté. pour y répondre, nous avons chargé notre eom- 
missaire, porteur de la présente, notre cher, fidèle et honorable 
Jan Wendelsz.”, de transporter, avec Les navires mis à sa disposition, 
le dit Mohammed Vanegas à Salé, et de convover en même temps un 
petit vaisseau ayant à bord trente-six de vos compatriotes, bannis 
de leur pays par le roi d'Espagne”. 


1. Sur cc personnage et sur sa MISsiOn, 10 novembre, la permission de s’embarquer 
Ne cap 217 uote: avec einq personnes de sa suite à bord d’un 
2. Ces dispositions avaient été prises par des navires du commissaire Jan Wendelsz. 
les États à la requête de Mohammed Vane- et avait en outre exprimé le désir que 
gas lui-même, qui leur avait demandé, le celui-ci convoyät jusqu’à Salé « un petit 
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Nous avons encore ordonné au dit commissaire de vous réclamer 
les captits sujets des Pays-Bas qui se trouvent en esclavage à Salé, 
aussi bien ceux qui sont originaires des Provinces- Unies que ceux 
qui, d'origine étrangère, y ontélu domicile. sans faire aucune diflé- 
rence entre ces deux calégories". 

Le susdit comnussaire vous p'oposera en notre nom de bien 
vouloir entretenir des relations commerciales avec les sujets des 
Pays-Bas comme avec de bons amis. Il vous fera de nos proposi- 
üons un plus ample exposé, auquel nous nous référons. 

Nous vous prions de daigner lui donner audience et lui accor- 
der tout le crédit que vous nous accorderiez à nous-mêmes. 

Fait le 20 décembre 1629. 


]n margine : Aen de Governeur ende den Raedt van Salce, den 20 Decem- 
bris 1629. — Lager : Credents Jan Wendelsz. 


Wy hebben op 1 affscheit van Ulieder afgesante Muhamad Vanegas by 
geschrifie verclaert, dat ons aengenaem is gewveest uyt her verstaen te 
hebben de goeden wille ende genegentheit van Ulieden tot desen Stacdt. 
Ende om daerinne van onser syde te corresponderen, s00 hebben wY onsen 
commissaris ende licven getrouwen, den errentfesten Jan Wendels., bren- 
ger deses, gelast om met syne byhebbende schepen den vocrnoemde 
Muhamad Vancegas derwaerts te transporteren, ende meteenen te con- 
voyeren seecker scheepken met ses en dertich persoonen, Ulieder compa- 
triotten, die mede by den coninck van Spangien uyt haer vaderlant syn 
verdreven ; ende hebben wy oock denselven commissaris bevoolen van 
Ulieden te versoucken de gevangenen ingeselenen deser Landen, die aldaer 
in slavernie werden gehouden, soowel diegeene die van originele extractie 
uyt dese Geuniecrde landen syn, als oock diegeene die uyt andere landen 
binnen dese Landen hacr dominem hebben gekoosen, sonder cenige onder- 





navire ayant à son bord vingt-cinq ou 
vingt-six Moriscos avec leurs femmes et 
leurs enfants ». Les États avaient prié le 
sieur Huygens de prendre, à ce sujet, 
l'avis de Jan Wendelsz. Le 12 novembre, 
sur le rapport de ces derniers, ils avaient 
accordé la requète de Mohammed Vanegas, 
mais à la condition que la république de 


Salé remettrait à Wendelsz. tous les Hollan- 
dais qui se trouveraicnt captifs en cette 
place. Resol., reg. 578, f. 591 r° et wo. 

1. Les États-Génécaux avaient déjà 
demandé à Moulay Zidäu cette égalité de 
traitement pour les Hollandais et les Portu- 
gais réfugiés à Amsterdam. V. supra, Doc. 


VIP 29. 
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scheit daervan te willen maecken. Met aenbiedinge van desen Staedt om 
met d'ingesetenen van dien te handelen ende traficqueren als goede vrun- 
den, gelyck onsen gemelten commissaris Ulicden diesaengaende nader sal 
voordragen, daeraen WYy ons rapporteren. Versouckende, dat Ulieden hem 
gelieven te accepteren ende te geven volcoomen gelooll, alsoff wy in per- 
soone daer selffs wacren. 

Actum den 20 December 1629. 


Ruyksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 


— jMinute. 
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EMNANVITI 


LETTRE DE AHMED BEN ALI BEXER! AUX ÉTATS-GÉNER AUX 


Il a reçu la lettre des États et les remercie de leurs bonnes dispositions à 
l'égard des Salélins. — De l'enquête faile de concert avec les commis- 
saires hollandais il résulle qu'aucun sujet des Pays-Bas ne se trouve en 
esclavage à Salé. — Bon accueil dont les commissaires ont été. l'objet. 


Salé, 15 Ramadan 1039 — 28 avril 1630. 


Sur l'enveloppe : A los Altisimos \ Poderosos Señorcs los Esta- 
dos-Jenerales de las Provineias-Unidas, en La Haya. 


Muy Altissimos v Poderosos Señores, 


De mano de los comissarios” de Vuestras Altesas recibimos su 
carta de 25 de Octubre del anno pasado”, por la qual avemos visto 
la merced que Vuestras Altesas nos an hecho en serle agradable y 
acepta nuestro ofrecimiento de verdadera amistad que nosotros 
sienpre emos tenido a Vuestras Altesas ÿ a todos sus subditos y 
buena voluntad para todo lo que se les ofreciere en este puerto. 
ansi a mercaderes que estan de asiento, tratando y contratando, 


como a los bajeles de guerra que Ilegan a esta rada, proveyendolos 


de todo lo necessario, en la misma conformidad que a los nuestros. 
Ÿ desta voluntad pueden Vuestras Altesas estar muy seguros, y nos- 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. 200, 
note 1. 

2. Ces commissaires étaient Jan Wen- 
delsz. et sa suite, qui avaient débarqué à 
BAlCilc 22 avnilr030. V. infra, pp. 247, 
HAE C, 2/49, 290. 

3. Ahmed ben Ali Bexer commet ici une 


légère confusion. La lettre des États du 25 
octobre 1629 (V. supra. Doc. LXXXIV, p. 
236) dut lui être remise par Mohammed 
Vanegas ct c'est celle dn 20 décembre (W. 
Doc. précédent) qui lui fut présentée par le 
commissaire Jan Vandelsz. (V. infra, p. 


249). 
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otros lo estamos de que en esas provincias se hara eon los nues- 
tros lo mismo. Lo que es prisioncros flamencos, de presente no ay 
ninguno en esta fuerça y su terra, ÿ si en algun tiempo lo avido, 
sera por entender ser Alemanes de otra nacion, por que nuestros 
bajeles sienpre an profesado amistad con ellos antes de agora, y 
ansi lo sera de aqui adelante. 

En presencia de vuestros comissaryos mandamos hazer dilijen- 
cla muy aprelada para saber si avia algun prisionero, para darle 
libertad, encargandole a los mercaderes flamencos, que son los que 
lo podian saber; y no se hallo: y todos los que uviera selos entre- 
garamos a los dichos comisaryos, los quales fucron desta fuerça y 
todos sus moradores bien rrecebidos y con mucho contento. Y lo 
sera mayor todas las vezes que Vuestras Allezas fueren servidos de 
mandarnos muchas cosas de su servicio, que se cunplira como se 
vera por la obra, y en lo demas nos remetimos a los comisaryos de 
Vuestras Altezas, cuyas ylustrissimas personas Nuestro Señor Dios 
guarde y estados aumente. 

Dada en esta fuerça de Zalle, en 15 dias de Ramadan de 1039. 


Signé : Ahmed ben Al Bexer. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Lütera W, 
n° 21. — Original. 
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LAXNIX 


JOURNAL D’ANTONIO KE\SER' 


(ExTRAITS) 


26 décembre 162g-13 décembre 10630. 


En léte: Journal du vovage à Salé, Safi. Alger et Tums de 
Jan Wendelsz., député par Leurs Hautes Puissances les Etats- 
Généraux, tenu par moi. Antonio Keyser van Bollant, adjoint au 


dit Wendelsz. comme secrétaire par Leurs [lautes Puissanees. 


1629, décembre. 


Le 26 du même mois, nous sommes parts, de bonne heure, de 
La Haye, pour commencer notre voyage. 


Le 30 du même mois, nous sommes arrivés à Helvoetsluis, où 


1. Le 28 juillet 1629. à la requête des 
parents des captifs hollandais détenus à 
Alger et à Tunis, les États-Généraux avaient 
décidé que le capitaine Cleuter prendrait 
le commandement de deux navires et d’un 
yacht pour aller délivrer les dits captifs. 
Le capitaine Jan Wendelsz., originaire de 
Kuin ler, petite ville de la province d'Over- 
yssel, et qui avait déjà commandé un 
navire de la Compagnie des Indes Occi- 
dentales, présenta, le 4 septembre, une 
requête aux États, tendant à ce qu'on lui 
confät le commandement de l’escadre on 
qu'on l'employät comme ambassadeur. Il 
voulait délivrer son propre fils, qui était 
depuis six ans captif à Tunis. Les États le 
nommèrent commissaire avec la charge de 


négocier la relaxation des esclaves. L’esca- 
dre avant reçu l'ordre de rapatrier l’'ambas- 
sadeur salétin (V. supra. p. 242, note 2) 
ct de transporter au Maroc les faucons 
offerts au Chérif par le prince d'Orange, 
on se rendit d’abord à Salé, puis à Safi, 
pour faire voile ensuite vers Alger et Funis. 
V. les Résolutions des États-Généraux des 
5 novembre et 4 décembre 1629, reg. 578, 
Ÿ. 5806. 616 vo. L'auteur du présent Jour- 
nal, Antonio Keyser, avait été adjoint 
comme secrétaire à Jan Wendelsz. Tout ce 
qu'on sait de lui, c'est qu'il était le fils de 
Wijuant Keyser, ancien consul des Paxs-Bas 
à Alger, qu'il avait alors vingt et un ans 
et qu'il était assez versé dans les langues 
française, italienne et espaguole. 


218 JANVIER-AVRIL 1030 


nous avons trouvé nos lettres de créance et rencontré les capitaines 
Cleuter, d'Amsterdam, et Ioen, de Hoorn. On nous à appris que 
le capitaine Keert de Koe, de Rotterdam, avaut perdu son navire et 
qu'il était retourné dans celte ville pour en avoir un autre. On 
l'attend d’un jour à l’autre. 


1630, le 26 Janvier. Après avoir attendu lous ees Jours un vent 
favorable, nous sommes parhs du dit Felvoetsluis, avec les deux 
navires susdils. vu que l’autre capitaine, Kecert de Koe, de Rotter- 
dun, se trouvait encore devant La Bnille avec son nouveau vaisseau. 


L 


Le 38 du dif mois {février 1630[, nous avons été rejoints par le 
capitaine Kecrt de Koe, de Rotterdam, qui avait quitté le port de 
La Brille, le 7 de ce mois. 


Le 27 du même mois. L'homme que les gens de nos deux vais- 
seaux de gucrre ontpris pour un messager de Son Exeellence le 
prince d'Orange n'est autre que son fauconnier, qui est venu pour 
s enquérir si les faucons dont Son Excellence princière fait un pré- 
sent à Sa Majesté du Maroc se trouvent à bord, car on lui avait 
faussement rapporté que les serviteurs du Prince avaient vendu ees 
faucons, alors qu'ils les ont encore avee eux, comme lui-même a pu 
le constater. 


Le 21 du même mois {avril}, nous sommes arrivés en rade de 
Salé, où nous avons trouvé trois navires anglais”. La chaloupe du 
vice-amiral est venue nous aceoster, el nous avons appris que de 
grands troubles avaient éclaté à terre, que les gens de la ville étaient 
en guerre avec ceux de la Kasba* et que le fils du caïd avait été tué 
d'un coup de fusil. Cependant, on ignorait la cause de cette guerre. 


1,0 N, supra. Doc ENNNWIT je 1e 3. Sur ces luttes intestines, V. z'° Série, 
2. L'on de ces navires avait dû amener. France, L. 1, Introduction critique, pp. 
l'agent anglais John Iarrison, qui se lrou- 185-198; Angleterre, Relation de J. Ilarri- 


vait alors à Salé. V. infra, p. 288, nole 1. son, 8 octobre 1650. 
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L'ambassadeur des Salétins" s'étonne beaucoup de ces troubles. 
Il croit pouvoir rétablir la paix dès qu'il aura débarqué. Ia les let- 
tres de Leurs Hautes Puissances” et il attend pour voir s'il ne vien- 
dra pas quelque embareation du rivage. St nulle ne vient, 1} enverra 
demain un de ses serviteurs, avec la chaloupe, à la Kasba. 

Pendant la nuit du même jour, nous avons vu un feu terrible de 
mousqueterie et d'arullerie partant de la Kasba. 


Le 22 du même mois, deux barcasses ont quitté le rivage et sont 
venues vers nous pour s'enquérir de notre nationahté. Bien que 
nos pavillons fussent assez visibles, les gens n'avaicnl pas con- 
fiance : ils racontaient que des navires de la mer Baltique’ ou de 
Dunkerque, arborant Île pavillon du prince d'Orange, étaient venus 
devant Tétouan et. ayant reçu des Maures à bord, avaient pris le 
large avec eux. Ils nous ont souhaité la bienvenue et se sont excu- 
sés de n'avoir pu venir plus tôt, disant que la barre était trop hou- 
leuse pour qu'ils pussent sortir. 

Le même jour, le commissaire et sa suite sont descendus à terre 
avec l’ambassadeur et les Maures qui l'accompagnaient. 

On nous a bien accueillis et salués de trois coups de canon; puis 
on nous à conduits à leur douane, où nous serons logés tant que 
nous resicrons 101. 

Nous avons appris que tous les navires pirates étaient parts pour 
le Levant, au nombre de dix ou douze. 


Le 23, le commissaire a remis les lettres de Leurs Hautes Puis- 
sances * et de Son Excellence, qu'on a lues tout de suite, et confor- 
mément à leur teneur, il a demandé la relaxation et la hberté des 
pauvres captüfs hollandais qui pourraient se trouver à Salé, On lui 
a répondu quil n'y avait point de Hollandais captfs*, que tous 


1. Mohammed Vanegas. V. supra, pp. Amerlinek, qui reste à Salc depuis plus de 


291, 295, 230. septans.… Jeroen Heyndricez. van der \oort, 


2. V. supra. Doc. LXXXIV, p. 236. 

D Supra, Doc. CXRXNII, p. 242. 

h. On avait remis à J. Woendelsz., avant 
son départ des Pays-Bas, des listes des escla- 
ves détenus à Alger et à Tunis, sur lesquelles 
figuraient aussi deux Ilollandais captifs au 


Maroc : «Coppe Clays, fils de Cryn Barthelsz. 


de Middelbourg, parti, il y a plus de cinq 
ans, avec le capitaine Pieter de Grave, ct 
passé sur la prise qu'ils avaient faite, laquelle 
ayant fait naufrage, 1l a débarqué à Salé- 
le-Vieil et a été transporté dans nne place 
dont il ignore le nom. » Stat. Gen., 7079, 
Lias Constantinopel 1629-1032. 
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ceux qui venaient ici et déclaraient devant l'anural Morat Raïs, 
alias Jan Jansz.' de Haarlem, leur qualité de Hollandais étaient 
immédiatement laissés en liberté. 

Bien plus, disaent-ils, quand l'amiral Reael” était venu ici et 
que ses hommes, descendus à terre pour faire de l’eau, à El-Anfa*, 
avaient été surpris par les Arabes ou Maures, qui en avaient tué six 
et pris trente-six, on avait dépêché un détachement de soldats pour 
délivrer les prisonmiers, et, après leur avoir fourni du pain et le 
nécessaire, on les avait renvoxés par le premier navire en partance, 
qui se rendait en Angleterre‘. Bref, à leur connaissance, il n'y 
avait pas de Hollandais eaptifs à Salé; mais, au reste, nous pou- 
vions nous en informer près des marchands hollandais, et, s'il y en 
avait, nous n'avions qu à les emmener avec nous, car ils devaient 
être considérés comme hbres. 

Les troubles dont nous avons parlé ci-dessus viennent de ce que 
les gens du Raval” (ce qui veut dire: Île faubourg de la Kasba) se 
sont soulevés contre celle-ci. Ces gens sont très pauvres, et, comme 
le blé était très cher ici. au commencement de l'année, 1ls ne sa- 
vaient plus comment acheter du pain. Alors, 1ls ont réclamé leur 
part des droits de douane, qui sont destinés à payer les soldats de 
la dite Kasba. Le caïd leur a répondu d'attendre que l'année fût 
plus avancée et qu on verrait dans l'intervalle comment Dieu déei- 
derait des événements. Mais, comme les gens du Raval refusaent 
d'attendre et menaçaient de recourir à la force, le caïd leur répon- 
dit que, sils lentendaent ainsi, il les payerait en poudre et en 
plomb. Ces mots furent, à ce qu'on dit, l'origine des hostilités. 

On nous a encore parlé d’un santon° qui veut assiéger El-Ma- 
mora. Trois cents hommes sont venus de cent mulles à la ronde 
pour assister le dit santon en cette entreprise, par pur dévouement. 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. 10 France, t. HE, pp. 192, note 4, 334, note 


et note 1. 

2. Sur ce personnage et sa venue au 
Maroc, V. supra, p. 161, note 1. 

3. Sur cette place, V. supra, pp. 102, 
note 3, 103, 164. 

4. Sur cet épisode, V. ibidem. 


5. Sur cette dénomination, V. r'° Série, 


den. 

6. On ignore qui était ce santon. On 
pourrait croire qu'il s’agit de Sidi el-A ya: 
chi, si l’on ne savait par John Harrison 
qu'il était alors devant Tanger. V. 1° 
Série, Angleterre, Relation de J. Harrison, 
8 octobre 1630. 
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Le 25, les autorités comptaient envoyer des rafraichissements à 
uos navires et nous donner la réponse aux lettres que nous leur 
avions apportées ; mais la barre était trop haute et les barcasses 
n'ont pu sorur. Le mème Jour, une barque est arrivée sur la rade. 
Nos chaloupes sont allées l’accoster tout de suite, et nous avons 
pu les voir de la côte, qui l’amenaient auprès de nos vaisseaux, 
malgré le coup de canon tiré par les gens de la Kasba pour donner 
à entendre que ce navire, étant mouillé sous leurs murs, ne devait 
pas être inquiété. 


Le 26, un Français résidant 1c1°. et pour qui, dit-on, la barque 
est venue. est allé demander à notre commissaire un ordre enjoi- 
gnantau commandant de relâcher la dite barque. 1] disait que c'était 
ici un port hbre. surtout pour les navires mouillés en rade sous la 
Kasba. Le commissaire [ui a accordé sa demande et a fait écrire, 
aussitôt, par son secrétaire, considérant que toute action Impru- 
dente, commise par nos marins dans celte rade, attirerait des 
représailles sur nous, qui sommes à terre, comme 1l est arrivé à un 
Anglais, 1 y a un an. 

Cet Anglais avait aussi capturé une barque sur cette rade, et son 
trafiquant, qui se trouvait précisément à terre, fut forcé de tout rem- 
bourser et faire restituer. Tout cela a été écrit à notre capitaine. 

Le même Jour est arrivée une autre barque, à laquelle on a aussi 
envoyé une de nos chaloupes ; mais comme la barre était très 
haute, nous n'avons pas pu apprendre d’où venait ce navire. 

Le soir du même Jour, cette barque est entrée dans le port. 
Ce sont des Andalous venant d'Arzila. Ils nous ont dit que la 
barque mouillée derrière le vaisseau de notre commandant ne se 
trouve là que pour plus de sécurité et en amie, vu que le temps est 
mauvais et qu'elle n'ose pas entrer. Il est done mutile d'envoyer 
l'ordre dont il a été parlé ci-dessus. 

Le mème jour, nous avons expédié des lettres à Leurs [lauics 
Puissances et à Son Excellence princière, par un navire anglais, 
sous le couvert du sieur ambassadeur Joachinn *, à Londres. 


1. Peut-être Pierre Mazet. V. 1° Série, 3. Sur ce personnage, V. supra, p. 173. 
France, t. HI, p. Lxxix. note 9. 
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Le 27, le secrétaire a été envoyé chez le caïd, pour demander 
notre congé et nos lettres. [ls ont promis de nous les donner demain, 
.si la barre tait calme. 

Le même jour, le commissaire a reçu une lettre de notre comman- 
dant, qui lui dit qu'ayant appris la présence d'un navire et de deux 
barques dans la rade d'ElMamora, 1l ÿ a envoyé les vaisseaux 
susdits'. Ces vaisseaux sont revenus le même Jour. 


Le 28 sont arrivés sur cette rade deux vaisseaux et une satic 
qu on dit être originaire de Salé. L'un des dits vaisseaux, qui ne 
porte pas de pavillon, serait la prise de cette dernière : l'autre porte 
le pavillon anglais. Il nous est impossible de vérifier tout cela, vu 
que la barre est de nouveau fort houleuse et que nous ne pouvons 
nous rendre à bord. 


Le 1° mai, le commissaire a de nouveau envoyé quelqu'un aux 
autorités, pour demander notre congé, car la mer lui semblait assez 
calme. Mais les gens de la bareasse, qu'on avait fait venir, ont 
déclaré qu'il était impossible de sortir, mais que, demain, la barre 
serait assurément calme et qu'alors ils seraient à notre disposition, 
si, disaient-ils, nous étions décidés à partir. 


Le 2. de très bonne heure, comme e’était la marée, les autorités 
sont venues chez nous et nous ont remis les lettres pour Leurs 
Hautes Puissanees. 

Nous les en avons remerciées, ainsi que de leur courtoise hospi- 
talité, car elles nous ont logés ici sans vouloir nous laisser rien 
payer. 

Ils nous ont répondu qu'ils regrettaient-de n'avoir pu nous 
donner plus de marques d'anntié, parce que la ville est en état de 
siège, ct autres amabiltés. 

Nous leur avons ensuite recommandé nos marchands hollandais 
et les esclaves qui pourraient se trouver en mer, bien qu'ils pré- 
tendissent quil n'y avait pas de Hollandais captifs, et nous les 
avons priés de les traiter avec égards, assurant que Leurs Hautes 
Puissances ne manqueraient point d'agir de même avee Îles 
Saléuns. 


i. L'auteur a cru, par erreur, avoir déjà mentionné ces vaisseaux. 
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Ils nous ont répondn que nous ne devions pas douter de leurs 
intentions, pas plus qu'eux ne doutaient des nôtres, qu'à leurs veux, 
un Hollandais valait autant qu'un Andalou, et ils ont rappelé le cas 
des gens de Recael, rapporté ci-dessus. 

Ils ont ensuite envoyé à notre bord du bois et du sel, choses 
dont nos capitaines avaient surtout besoin, et, en outre, dix mou- 
lons, en cadeau. La barcasse devait mème retourner à terre ct nous 
rapporter quelques bœufs ; mais clle n'est pas revenue. On ignore 
ce qui l'en a empêchée. 

Le navire qu'ici on supposait être une prise a été, en eflet, 
capturé par la saitie susdite. Il parait venir de Biscave: il à une 
cargaison de bois ; tout l'équipage s'est réfugié à terre. | 

Nous apprenons que notre vice-amiral et notre contre-amiral 
n'ont pu attraper les navires susdits, vu que ceux-e1 étaient déjà 
entrés dans le port d'El-Mamora. 

Le soir du même jour nous avons quitté Salé. 


Le 4 du même mois, nous sommes arrivés en rade de Safi. Nous 
y avons trouvé lrois navires de commerce d'Amsterdam et un 
navire anglais de Londres. Ce dernier mit à la voile, nous prenant 
pour des Français, parce que nous portions le pavillon de paix en 
poupe. 

Le même Jour, un Anglais, habitant la ville. qui s'était rendu sur 
le dit navire anglais, est venu à notre bord pour s'enquérir de notre 
nationalité et en informer le caïd. Il nous a engagés à envoyer 
demain notre chaloupe à terre pour prendre les ordres du caïd au 
sujet de notre débarquement. 


Le 5, le commissaire a envové le lieutenant du commandant à 
terre, avec une lettre pour le eaïd le priant de nous faire mener à 
terre sur une barcasse. 

Le lieutenant est revenu le même jour et nous a dit que le caïd 
allait nous envoyer tout de suite une barcasse, quil nous souhai- 
tait la bienvenue à tous et que nous serions à terre comme chez 
nous. 

Le même jour, vers midi, la barcasse est venue. Elle à cimmené 
à terre les fauconmiers avec les faucons, qui sont au nombre de 
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quinze. Le commissaire devait suivre plus tard, car un Juif, le 
rentero de la ville, était venu avec la barcasse pour se plaindre de 
violences qu'il auraiteu à subir, sur la rade, de la part du trafiquant 
d'un des trois navires susdits, nommé Cornelis Quaetgebuer, à la 
suite d'un différend sur un règlement de comptes entre lui et ce 
trafiquant. Ce dermier s'était emparé de son fils, qui venait nous 
souhaiter la bienvenue accompagné d'un Anglais, et lur,le père, 
demandait justice. 

Le commissaire lui a répondu qu'il n'avait pas été envoyé pour 
régler les comptes des marchands, que, cependant, par obhigeance, 
il voulait bien faire venir le trafiquant et tâcher d'arranger cette 
afiure à l'amiable ; mais quant à rendre un jugement, ce 
n'était pas de sa compétence. S'il s'agissait d'un pirate ou d'un 
homme de la même espèce, alors, il saurait porter remède. 

D'ailleurs, pour éviter de pareils ennuis, les Juifs n'avaient qu à 
traiter honnêtement avec les marchands, au heu de les tromper, 
comme € était leur habitude. 

Le Juif s’est déclaré satisfait de cette réponse, et le commissaire 
a envoyé chercher par deux fois le trafiquant Quaetgebuer ; mais 
celui-ci a refusé de venir, disant qu'il ne voulait pas déranger ses 
bons amis pour cetle allaire. 

Alors le commissaire s'est rendu à terre à son tour et s est pré- 
senté chez le eaïd, qui nous à cordialement souhaité la bienvenue 
et nous a fait conduire à la maison des chrétiens. 

Ce même jour où nous nous sommes installés dans la maison 
des chrétiens, notre commissaire s’est rendu, à l'insu du conseiller 
ou d’autres personnes, chez le caïd, qui lut à dit avoir dépèché un 
courrier au loi pour l'informer de notre arrivée. En outre, sur son 
ordre, un Juif, nommé Abraham Pallache. à écrit à son père”, qui 
se trouve auprès du Roi, de s'informer si Sa Majesté enverra, oui 
ou non, des chevaux, car, dans la négative, notre arrivée 1c1 serait 
forcément inutile et nous ferions mieux de nous épargner des frais 
de séjour et des tracas considérables. 


Le 6, le commissaire a fait écrire à Quaetgebuer et porter le 


1. V. Pays-Bas, t. LIL, p. 529, note r. :. Joseph Pallache. 
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billet par le rentero susdit et d'autres personnes qui se rendaient 
au bord de ce trafiquant pour régler le différend à l'amiable. Le 
caïd, en eflet, est très indigné de cette affaire, surtout de ec que 
Quaetechuer, après avoir promis à Anglais susdit, qui s'était porté 
garant de la sécurité des Juifs, quil ne leur ferait ancun mal, 
qu'ils pouvaient venir librement à son bord, s’élait emparé du fils 
et Ie relenait prisonnier. 

Le mème jour, 1ls sont revenus, après être convenus avec Quat- 
gcbuer qu'on lui apportera demain les marchandises qu'il a à terre 
et qu'il déhivrera le fils du Juif. Mais tout cela ne paraît pas sûr, 
car le Juifne se montre pas complètement satisfait. 

Le soir du même jour, le caïd ayant mandé le comnüssaire 
chez lui, nous v sommes allés tous ensemble. On nous demanda ce 
que nous voulions. Le caïd voulait, disat-1l. écrire au Roi la raison 
de notre venue et il comptait envoyer le susdit rentero à la mahalla 
du Roi pour demander qu'on expédiät nos affaires. 

Le commissaire lui a répondu qu il était venu 1c1 pour débarquer 
les fauconniers avec les faucons offerts par Son Excellence prin- 
cière à Sa Majesté Royale, ct les aider à se rendre auprès du Roi 
pour lui remettre eux-mêmes leurs Îcttres immédiatement : après 
quoi nous devions poursuivre notre voyage vers Alger et Tunis, 
revenir ensuite 1c1, pour recevoir les ordres que Sa Majesté Royale 
pourrait avoir à nous donner, et reprendre à bord nos faucon- 
niers. 

Là-dessus, le caïd proposa qu'on lui donnût les lettres, disant 
qu il les ferait parvenir au Roi. Mais le commissure et les faucon- 
mers répondirent qu'ils ne le pouvaient faire, vu que leurs instruc- 
tons leur enjoignaient de remettre leurs lettres en mains 
propres. 

Le commissaire lui demanda encore s'il y avait des Hollandais 
esclaves, ajoutant qu'il les devait emmener avec lui. 

Le caïd répondit que le Roï était trop l'ami des Hollandais pour 
qu on en retint encore en captivité. Il citait comme preuve de 
cette amitié le cas du susdit Quactgebuer qui se trouvait présente- 
inent sur la rade. Six mots auparavant, disait-11, Quaetgcbuer avait 
capturé, dans cette rade, une prise qu'un autre navire amenait ici 
pour la vendre. Comme le temps devenait mauvais, Quaetgebuer 
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état park avec ce navire tandis que la prise demeurait sur la rade : 
mais Quactgebuer revenant plus tard avait aussi emmené la prise 
qu'on n'avait plus Jamais revue. Or, bien que le fils de Quaetgebuer 
se trouvät 101, à terre. on ne l'avait nullement mquiété, paree qu'il 
était Hollandais. EE voilà maintenant Quaetgebuer qui revient com- 
mettre des actes de violence sur cette rade, en présence du com- 
missaire, et qui s'empare du fils du rentero ! « Je demande à Votre 
Seigneurie, comme représentant les États et le prince d'Orange, de 
faire justice d’un tel acte. Ou bien que le coupable débarque ici. où 
l'on trouve aussi des Juges. » | 

Le commissaire répondit que, pour ce qui était du navire pris sur 
cette rade, le caïd devait avoir été mal informé. car, s'il eommettait 
de pareils actes, Quactgebuer était sûr que le Prince le ferait pendre. 
Aussi le comnnssaire n'y pouvait-1l croire; ce n'étaient que des 
cancans et des tromperies. D'ailleurs lui, commissaire, qui connais- 
sait bien ce pays, savait qu'on y traitait et qu'on y traite encore fort 
mal les Hollandais. « Vous, au contraire, disait-1l, en s'adressant au 
susdit Pallache, qui servait d'interprète, vu que le eaïd n'entend 
aucune langue des chrétiens, vous avez reçu de la Hollande de gran- 
des preuves d'amitié. C’est ainsi qu'on a laissé l'ambassadeur que 
nous avons amené à Salé emporter quatre caisses de marchandises 
appartenant à votre frère et qu il a dit être à lui pour les embarquer 
sans payer de droits et frustrer l'État de son dù. Et que fcra-t-on 
pour nous 1e1, en retour? » Elte., ele. 

Le conseiller Jacob Jansen déclara alors que tout cela ne signi- 
fiat rien, que nous comptions nous rendre, demaim matin, à bord, 
pour tâcher d'arranger et d'aplanir l'affaire, vu qu'il fallait d’abord 
entendre l'intéressé ; ce dont le caïd se déclara satisfait. 


Le 7, le conseiller Jacob Jansen s'est rendu à bord, emportant 
les marchandises de Quaetgchuer qui étaient à terre. 

Le même jour, le fils du rentcero est revenu à terre, au grand 
contentement de son père, qui est aussitôt parti pour rejoindre le 
Roi, en promettant qu'il ferait tout d’abord expédier nos affaires 
dans le plus court délai possible. 


Aujourd'hui 8, — le vent ayant été très violent la veille, — le con- 











JOURNAL D ANTONIO KEYSER 207 


seiller est revenu à terre. Il déelare, au sujet du susdit navire, qu'il 
n'est pas vrai, comme le prétend le caïd, que Quaetgebuer lait 
pris sur eetle rade, mais qu'il Fa pavé de son propre argent, et, 
qui plus est, qu'il était associé au pirate qui Favait capturé; que 
celui-ci serait mort de faim, si Quaetgchuer ne lui avait fourni des 
vivres, et que son navire aurait coulé, si Quactgchucr encore ne 
l'avait radoubé. Bref, tout ce que dit le caïd est faux. Au reste. l'af- 
faire a été réglée à l'anniable, bien que le droit. au dire du consciller, 
soit entièrement du côté de Quactgebuer. 


Le g est arrivé un courrier du Roi, accompagné du frère" du sus- 
dit Pallache. Sa Majesté envoie deux de ses chevaux avec d'ordre 
exprès de venir la voir. « Comment ! a-t-clle dit, 1l y a rer des ser- 
viteurs des amis de mon feu père et je ne les verrais pas! » 

Le commissaire et le consciller ont prétexté toutes sortes de rai- 
sons pour s excuser, disant que cette visite dépassat leurs instruc- 
hons. mais qu'ils la feraient à leur retour 101. Rien nv a fait: on leur 
a promis qu'ils ne resteraient pas plus d'un jour là-bas. Aussi 
n'ont-ls pas pu refuser, bien qu'ils partent fort à contre-cœur, car 
il est à craindre que. quand nous arriverons à Alger, tous lex escla- 
ves n en soient déjà partis. Le départ a été décidé pour demain matin. 


Le 10, nous avons appris que nous ne pouvions partir auJour- 
d'hui, parce que les bagages et le reste, qui iront avec la caravane, ne 
sont pas encore prêts. C'est pourquoi le commissaire et le conseiller 
sont allés chez le caïd pour s excuser de nouveau, disant que Leurs 
[autes Puissances prendraient mal cette visite, qui ne figure pas 
dans leurs instructions. 

Le caïd leur a répondu qu'il en écrirait au Roi, mais qu'ils de- 
vaient attendre la réponse. Sur quoi. le commussaire a demandé 
qu'on la Jui laissät attendre à bord : mais le caïd a refusé, craignant. 
— non sans quelque fondement, ma foi! — que le commissaire, 
une fois à bord, ne prit le large. 

Le mème jour, le commissaire a recu des lettres d'un Hollandais 
d'Enkhuizen et d'un autre d'Amsterdam. qui se trouvent à la ima- 
halla du Roi et qui le supplient humblement de procurer leur nuse 


1. Moïse Pallache. 
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en hberté. Ils écrivent qu'ils sont en tout dix ou douze, qui ont 
abandonné un navire dont le capitaine s'appelle Minne, parce que 
(à les entendre) les gens de l'équipage, Anglais pour la plupart, 
avaient juré de se faire, en mer, amis de Dieu et ennemis de tout 
le monde. Plutôt que de se joindre à eux, les nôtres se sont réfugiés 
ici, à terre. Le commissaire va tâcher d'obtenir leur hberté. 


Le 11, nous sommes partis de Safi pour nous rendre à la mahalla. 
À deux nulles de la ville nous avons rencontré une escorte d’envi- 
ron cent cavaliers, que le Roï avait envoyés au-devant de nous. 


Le 15, nous avons rencontré quelques Arabes, qui nous ont ap- 
pris que le Roi avec sa mahalla était remonté jusque tout près de 
Merrakech. 


Le 15, nous sommes arrivés près de la mahalla. Comme les fau- 
cons élaient si fatigués qu'ils ne pouvaient aller plus loin, nous 
avons envoyé Pallache en avant prévenir le Roi de notre venue et le 
prier de nous faire désigner un logement. Mais Pallache n'a pas 


pu lui parler. 


Le 16, on a, de nouveau, envoyé Pallache vers le Roi, mais sans 


plus de succès. 


Le 17, le Roi nous a envoyé chercher par un caïd. Nous en 
[ûmes très heurcux, pensant que nous allions être reçus par le Roi 
et nous en retourner. Mais à notre arrivée à la mahalla, le Roi nous 
a fait savoir quil avait du monde auprès de lui, que dans un Jour, 
deux ou trois, au plus tard, 1l nous dépècherait, et qu'il avait fait 
dresser une tente pour nous. 

On nous dit que ce roi est infiniment capricieux. Tout le monde 
craint d'être reçu par lui en audience, parce que, pour le moindre 
geste ou la moindre parole qui lui déplaisent, 1l vous tranche la 
têle de sa propre main, surtout quand il a bu, ce à quoi il est extrè- 
mement porté”. 


1. V. la Biographie de Moulay Abd el-Malek, 1'° Série, France, t. IL, p. 357. 
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Le même jour, vers le soir, le Ror a fait rassembler tous ses 
cavaliers et est allé se promener avec eux. 


Le 19, Pallache à, de nouveau, fait tout son possible pour parler 
au Roi, mais toujours en vain. Le Roi a ordonné aux Juifs de nous 
donner, pendant tout le temps de notre séjour 1c1, dix ducats mau- 
resques par Jour, un mouton, cinq poules et vingt pains. 


Le 20, le Roi s’est fait apporter les faucons. Ilen est très content, 
dit-on. Pallache, qui est son interprète, aurait (à ce qu il prétend) 
dt au Roi que la plus grande amitié que celui-ci puisse nous faire, 
c est de nous donner notre congé. Le Rot aurait répondu que nous 
l'aurions dans un ou deux jours, au plus tard. 

Le soir du même Jour, le Roi est parti à cheval; on ignore où 1l 
est allé. 


Le 21, nous avons appris que le Roi se trouvait à Merrakech. 


Le 22, le commissaire a fait écrire un billet à l'un des principaux 
caïds du Roi, nommé Redouan', un renégat français, qu'il a prié de 
nous rappeler au souvenir du Roi, pour quil lui plaise, amsi 
que nous l'en supplions humblement, de nous donner notre congé. 


Le 24, nous avons, de nouveau, écrit à ce caïd, vu que le congé 
se fait toujours attendre, le priant de bien vouloir considérer com- 
ment nous sommes venus 101, et que, si cela devait durer encore, 
nous serions forcés de rentrer aux Pays-Bas sans accomplir notre 
voyage, car les vivres viendraient à nous manquer. Nous lui deman- 
dons de faire son possible pour en informer le Roi, pour que 
celui-ci nous donne notre congé. 


Le 26, n'ayant reçu aucune réponse aux deux lettres susdites, 
nous avons décidé d'envoyer le secrétaire à Merrakech, pour s'en- 
tretenir de vive voix avec le caïd français susdit et lui faire connai- 
ire notre extrême nécessité, bien qu'il en ait été suffisamment 
informé par écrit. 


1. V.la Biographie de Moulay Abd el-Malek, France, t. IE, p. 384. 
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Le 27, le secrétaire a envoyé un messager au dit caïd pour lui 
demander un entretien. Mais le caïd a répondu qu'il n’osait pas 
m accorder une entrevue, que, toutefois, 1l ferait tout son possible 
pour nous venir en aide. Il nous consellait, en même temps, de ne 
pas agir si rondement avec un rot et de prendre patience. 

Le même jour, vers le soir, le secrétaire est revenu à la mahalla 
ct a rapporté au commissaire ce qui précède. Là-dessus, on à dé- 
cidé (conformément au conseil qu avait donné au secrétaire le beau- 
père de Pallache) d'envoyer le dit Pallache porter nos plaintes à 
Merrakech devant Sa Majesté et lui dire que nous imsistions pour 
venir dans cette ville, qu'il venait en solliciter la permission de Sa 
Majesté, afin que nous fussions ensuite congédiés. 


Le 28, Pallache est parti, de très bonne heure, pour Merrakech. 
IL en est revenu dans la sotrée. ayant obtenu ce que nous deman- 
dions. Le Roiï a donné des ordres pour que nous allions demain à 
Merrakech. où nous recevrons notre congé. 


Le 29. nous avons quitté là mahalla pour Merrakech, escortés 
de quatre-vingts soldats environ, que Sa Majesté a envoyés aujour- 
d'hui expressément pour cela. Nous sommes entrés, le même Jour, 
dans Merrakech. et Pallache est allé prévenir le Ror de notre 
arrivée. 


Le 30, le secrétaire, par ordre du commissaire, etc., est allé 


trouver le caïd susdit, — car on disait que nous n'’aurions pas 
encore notre congé, — el il l'a prié de faire tous ses efforts pour 


que nous puIssIONs partir d'ici. puisque nous n'avons rien à y faire. 

Le caïd a répondu qu'il faisait de son micux, mais que nous 
avions affaire à des barbares et qu'il fallait prendre patience. Là- 
dessus, le secrétaire lui a dit que, si Sa Majesté voulait bien consi- 
dérer les choses, bien qu'elle traität fort bien le commnssaire, Île 
mieux était qu'elle nous dépêchât, vu que nous n étions venus 1c1 
que sur son ordre el pour lui obéir. 

Le caïd répliqua que e’élait l'affaire du Roi, mais qu'il ferait 
tout son possible, dès que Sa Majesté sortirait de son palais, car 
tout le temps qu elle y reste, personne n'est admis à lui parler. 
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Le 2 juin, le secrétaire est allé revoir le eaïd, qui lur à dit qu'il 
avait parlé au Ror et que celui-ei nous dépècherait dans un jour ou 
deux... et le reste de la chanson. Mais 1l faut bien se résisner. 

Le même Jour, nous avons reçu fa visite du caf Ai Martin, fau- 
eonnier de Sa Royale Majesté. Celui-er nous à dit avoir reçu une 


lettre de Safi, où un vaisseau anglais à apporté la nouvelle que nos 


lollandais auraient pris Pernamboue" — plaise à Dieu que ce soit 
la vérité! — et que les Portugais auraient brûlé au moins vingt- 


quatre caisses de suere. 


Le 5 du mème mois, Pallache s'est rendu de nouveau à la porte 
du loi pour solliciter notre congé : c’est-à-dire qu'après une longue 
attente, 1l a pu parler à l’un des eunuques. auquel 1l à promis une 
récompense s'il voulait dire au Roi que nous somimes très aflligés 
de notre long séjour ici, bien que eelui-ci nous témoigne plus d'ami- 
lié que nous n'en méritons, €ar nous perdons notre temps et nous 
avons encore un grand vovage à faire. 

L'eunuque rapporta en réponse que le Roi comptait relourner 
demain à la mahalla et qu'il nous v donnerait notre congé. C'est 
tout ee que nous demandons. Plaise à Dieu quil en soit ainsi ! 


Le 9, le commissaire à envoyé un certain Schliemann. renégat 
allemand, chez le caïd Redouan, pour s'informer si eelui-ei avait 
pu faire quelque chose. Le caïd a répondu quil avait vu le Roi et 
qu'il lui avait tout expliqué. Il prétend même avoir dit à Sa Majesté 
que. si elle ne nous donnait pas notre eongé, elle serait respon- 
sable de notre mort à tous et que, partant, elle devait bien réfléchir 
à ce quelle ferait. Le Roi a répondu que nous ne courions aucun 
risque, et que, lorsque nous rentrerions chez nous, 1l nous donne- 
rait des lettres attestant qu'il nous avait retenus si longtemps ici, 
parce que nous sommes les amis de son père, ete. 

Le même jour, nous avons résolu de faire remettre, par le susdit 
eaïd, au Roi, une requête en forme de lettre, pour tächerde le fléchir, 
bien que les Juifs croient que cette requête ne lui parviendra pas. 

En voici la teneur : 


1. Une flotte de la Compagnie des Indes sil, venait de s'emparer de Olinda (février 
Occidentales, équipée pour enlever aux 1630). La Compagnie établit une régence 


Portugais Pernambouc, sur la côte du Bré- sur le territoire conquis. 
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Reouire DE REAELzL À Mouray ABp EL-MALEK. 


Merrakech, q juin 1630. 


Reale Magestad, 


Besamos la terra delante de Su Imperiale Magestad, v la suppli- 
camos humilmente de tener piedad de nosotros y que Su Magestad 
sea servido abreviar nostro despachio. Y fuera de las grandissimas 
mercedes que recihimos cada dia de Su Imperial Magestad, que 
nunea saran olvidadas de los Illustres Estados y el Principe 
d'Oranga, tenemos granda confiança que Su Imperial Magestad se 
compadecera del cargo que tenemos de nostros amos et que mucho 
mejor nos vale morir que de tardar mas, siendo Îa brevedad de 
nostro viaje tan encomendado à nosotros. que la mas grande merced 
que los Illustres Estados pueden recihir de Su Imperial Magestad 
es de nos despachar. Ÿ rogaremos à Dios que de a Su Imperial 
Magestad el cumplimento de sus reales desseos ÿ siempre victoria 
contra sus cnnemigos. 


Le même jour, on a envoyé le dit Schliemann avec cette requête 
chez le caïd. Celui-ci a promis de la faire remettre au Roi, aussitôt 
que celui-ci sorlirait de son palais. 


Le 10, nous avons confié la même requête à un chrétien qui 
voit Le Roi tous les jours, afin qu'il la délivre à celui-e1, à défaut du 
caïd. 


Le 12, nous apprenons que le Roi était tout à fat décidé, hier, 
à nous dépècher. Mais comme 1l était un peu tard, 1l en fut dis- 
: e se ° r « 
suadé par un de ses eunuques. On dit qu il serait enfin résolu à nous 
dépêcher demain. Dieu soit loué ! 
En somme, on fait tout ce qu’on peut, mais il semble que le Rot 
n'est pas s] pressé. 


Le 13, le Roi a envové deux de ses chevaux pour nous amener 
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devant son palais. Quand nous ÿ sommes arrivés, Pallache à parlé 
avec un des eunuques, qu'il a prié d'annoncer que nous étions 
là. Mais le Roi nous à fait répondre que nous devions attendre à 
demain, parce qu'il était déjà ‘un peu tard. nous dépêcherait 
demain sans faute. Nous avons dû retourner sans lavoir vu. 

Dans la soirée, le Roi a donné l'ordre de fatre venir la mahalla 
tout près de la ville. 


Le 14, le commussaire a envoyé, de nouveau, chez le ceaïd. 
Celui-ci nous a fait dire de nous tenir prêts vers midi. qu'il croyait 
qu'on nous manderait au palais, et que, si le Ror ne nous avait pas 
dépêchés ler, c'est qu'il ne se trouvait pas habillé à son goût. 
Mais, pour nous, c est par orgueil qu il a fait cela. 


Le 16, ne voyant toujours pas venir notre congé, nous avons 
décidé d'envoyer de nouveau le secrétaire chez le caïd susdit. 
Interrogé, celui-c1 a répondu qu'il faisait tout ce qu'il pouvait. Je 
lui ai répliqué que nous ne comprenions pas comment on pouvait 
nous retenir si longtemps 1er sans rien faire, surtout quand nous 
avious trois magnifiques vaisseaux 1immobilisés inutilement là-bas, 
dans la rade, que nous ignorions toujours ce que le Ror comptait 
faire avec nous et que c'était à devenir fou. 

Pour conclure, le caïd m'a répété que nous devions prendre 
patience. 


Le 18, Sa Majesté a envoyé le mème caïd nous demander la lettre 
de Son Excellence princière et s'informer, en outre, si nous avions 
besoin de quelque chose. disant que, lorsque nous reviendrons 
au Maroc, Sa Majesté compte nous confier quelques marchandises, 
qu'elle a ici quelques pièces d'artillerie. qu'elle fera mettre en mor- 
ceaux, à notre retour, et que nous emporterons aux Pays-Bas pour 
les faire refondre. I dit encore que le père du présent Ror était 
grand ami des Hollandais, et que cela augmente l'amitié de celui-ci, 
qui nous accordera tout ce que nous lui demanderons. 

Le commissaire a remercié le caïd et lui a dit que. si le Rot avait 
quelques envois à faire dans les Pays-Bas, il faudrait les tenir prèts 
pour notre retour 101, car c est surtout pour cela que nous sonimes 
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venus, et, quant au reste, nous ne demandons à présent que la 
relaxation de tous les sujets de Leurs [autes Puissances, nos 
malheureux compatriotes. 

Le caïd a répondu qu'il dirait tout cela au Roi et, qui plus est, 
qu'il le ferait penser à envoyer des vivres pour nos navires, qui sont 
depuis si longtemps sur la rade, comme le comnmssaire le lin avait 
fait représenter par le Juif nommé Pallache. 

Le même jour, le secrétaire accompagné du dit Pallache est allé 
chez le caïd susdit et lui à remis l’état des capufs, qui sont au 
nombre de seize : à savoir, dix Hollandais. quatre Osterlins pris sur 
un navire portant le pavillon du Prince, un Écossais domicilié à 
Rotterdam, où 1l a encore femme et enfants, et un Français origi- 
nare de Marseille', mais élevé en Hollande. Pour ce dermer, 
Leurs Hautes Puissances avaient déjà chargé, auparavant, l'ambas- 
sadeur du roi du Maroc de solliciter sa hberté et lui avaient renns, 
à cette fin, un mémoire, où elles le revendiquaient comme sujet. 
Mais comme cet ambassadeur n'avait rien fait, le commissaire ne 
pouvait pas ne pas réclamer à nouveau ce capüf, pour qui il était 
tenu, au nom de Leurs Hautes Puissances, de mettre tout en œuvre. 


Le 19, Sa Majesté a fait venir Pallache pour lui traduire, en présence 
du eaïd et de son secrétaire, la lettre de Son Excellence princière. En 
attendant, on a déjà mandé l'escorte qui nous reconduira à Safi. 

Le Roi dit bien qu'il nous donnera tout ce que nous demande- 
rons ; Mais nous ne voyons rien venir. Ainsi l'on nous dit qu'il 
serait décidé à ne nous hvrer les captifs qu à notre retour 1c1. Cela 
n'est pas adnussible, comme l’a suffisamment fait observer hier le 
secrétaire au caïd, disant que nous avions besoin de ces gens sur 
nos navires, parce que nous étions à l'époque de l'année la plus 
dangereuse pour des galères, et qu'en outre la plupart de nos mate- 
lots étaient malades, quand nous sommes venus 1er. C'est la vérité. 

Qui sait, d'ailleurs, si en rentrant aux Pays-Bas, nous repasse- 
rons au Maroc ? Le commissaire ne veut plus remettre les pieds 
ict, tant il se plaint d’avoir été dupé et retenu si longtemps contre 
son gré. 


1. Ce Français était Pierre Cruzet. V. supra, p. 43 et note 5. 
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Le 20, le caïd, voyant que le Roi ne sortait pas, qnoique Îles 
ordres pour notre départ enssent été déjà dounés et que Fescorte 
nous attendit, a envoxé quelqu'un sollierter de nouvean la permis- 
sion pour nous d'ennmener Îles chréliens capufs. Le Roi à répondu 
qu à notre retour de Tunis, il nous donnerait fout ce que nous 
demanderons. 

«@ Comment ? a-t-1l dit; ils n'osent pas me confier les chrétiens ? 
Comment me fierais-je alors à eux de leur retour 112 N'ai-je pas 
plus besoin d'eux qu'ils n'ont besoin de mot? » 

Cependant 1la commandé qu'on nous donnât pour l'approvision- 
nement de nos navires cinquante gherara® de froment, ce qui 
équivaut à deux cents sacs de Hollande environ, cent moutons et 
trente bœufs. 

La nouvelle de la décision du Roi attrista fort les eaptifs ; mais 1l 
fallait bien se résigner. 


Le 21. nous avons quitté Merrakceh avec la même escorte qui 
nous y avail amenés. En outre, le Roi nous a fait reconduire, jusqu à 
deux heures de chemin hors de la ville, par son principal caïd, 
appelé Moffta, un eunuque. Celui-ci a remis, en nous quittant, à notre 
commissaire une lettre pour se faire livrer à Safi les vivres susdits. 


Le 23. nous sommes arrivés à Safi, à la grande Joie de tous nos 
capitaines. 


Le 24, notre commissaire a fait remettre la lettre susdite au 
eaïd. Celui-ci a promis que tout serail fait aussitôt que possible. 


Le 26, on a commencé à nous apporter les vivres susdits à bord. 


Le 29, le comnussaire, ne se sentant pas très bien, s'est rendu 
à bord. Le conseiller le rejoindra demain, vu que tous les vivres ne 
sont pas encore embarqués. 


Le 50, au soir, le conseiller à pris congé, à son tour, du caïd, 
qu'il a remercié du bon accueil qu'on nous a fait. Le caïd a répondu 


BA urce mot, Ne. supra, p. 141, note 1. 
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qu'il regrettait d'avoir pu SI peu faire et qu'il nous priait de nous 
tenir pour salisfaits de ec peu. 


Le 1° juillet, nous avons éent à Sa Royale Majesté pour la remer- 
cier des bons traitements que nous avons reçus d'elle, mais en 
exprimant notre regret de n'avoir pu prendre avee nous les Hollan- 
dais. Nous l'avons priée, si elle voulait, à notre retour au Maroe, 
faire quelque envoi aux Pays-Bas, de tout faire tenir prêt d’iei 
quatre mois, pour que nous n'ayons pas à attendre, car nous serons 
en liver el nous nous trouverons certainement au bout de nos pro- 
VISIONS. 

Le même jour, nous sommes partis de Safi pour Alger. Que 
Dieu Tout-Puissant nous accorde un bon voyage, amen” : 


L2 


e 


Le 11 du même mois [décembre 1630] on a jeté l'ancre devant 
Llelvoctsluis. 


Le 15 au soir, le secrétaire est arrivé à La [aye. 


Signé : Ant° Keyser van Bollant. 


Opschrift : Journael van ‘t geene gepassecrt op de reyse naer Salle, 
Saphy, Algers, ende Thunis door Johan Wendels, gecommuttecrde van 
wegen de Hoog Mogende Heeren Stacten Gencrael, ende gehouden door 
my Antonio Keyser van Bollant, als secretaris door Haer Ioog Mogende 
nevens denselven gecommitteert. 


1620 December. 


26 ditto, *s mergens vroech vertrocken wtten Hage om te vervolgen 


onse voyagie. 


1. La flotte se rendit à Alger et à La ges de Tétouan, les oMicicrs tinreut conseil 
Goulette, pris reprit la route du détroit de et décidèrent de faire voile vers les Pays- 
Gibraltar. Le 17 novembre, dans les para- Bas sans retourner au Maroc. 
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30 ditto, gearriveert in Hellevoetsluys ende aldacr gevonden de brieven 
van credentie, milsgaders den commandeur Cleuter van Amsterdam met 
den capiltcyu Hocn van Iloorn, verstaende capiteyn Keert de Koc van 
Rotterdam verongeluckt te wesen ende nacr Rotterdam soude syn gegaen 
om cen ander schip, wacrover men hem oock alle dagen is verwachtende. 


1030 ady 26 January. Na alle die dagen na den gocden wint gewacht 
te hebben, syn wy van ditto Ilellevoctsluys t’ seyl gegaen mette voorseyde 
hwec schcepen, alsoo het ander, te weceten Kecrt de Koe van Rotterdam, 
noch voor den Briel lach net syn nieuw schip. . 


18 ditto [February] mede innecomen capiteyn Keert de Koe van Rotter- 
dam, die den sevenden deser wt den Briel is geloopen. 


27 ditto. Den expressen, die de twee oorlochschecpen seggen te comen 
van wegen Svne Princelÿycke Excellencie 1s niet waer, maer is svnen valc- 
kenier, die comt om certificatie te nemen van de valcken (die Syne Prince- 
lycke Excellencie 1s verecrende aen Syne Magesteyt van Maroocques), 
overinits hem met valschevt hebben belogen, seggende syne dienaers de 
valcken souden vercocht hebben ; dat valsch is, maer syn deselffde valcken 
noch by heur, conforme de certificatien, die hy daeraff volcomentlyck 
mede heeft genomen. 


L2 


21 ditto {April}, gecomen op de reede van Salle, alwaer lagen dry 
Engelsen, van dewelcke de vys-amiraels sloep aen ons boort is gecomen, 
die ons seyde groote muytenatie aen lant te Wesen, ende dat die van de 
stat tegen het casteel oorloochden ende den soone van den gouverneur 
dootgcschooten, maer en wisten niet te seggen de reedenen waeromme 
sy oorloochden. Van welcken troubelen haren ambassadeur scer verwon- 
dert is. Meent, soo haesl aen lant comt, wel peys sal maccken. Met de 
brieven van faere Hoog Mogende, dat noch aensien wilt ende sien ofter 
æeene schuyten van lant en comen, soo niet, sal een syn dienaer op mer- 
gen met de sloep aen ’t castcel senden. 

Ditto des snachs, hebben wy geweldich sien schieten van ”t casteel, soo 
met musquetten als groff geschut. 


22 ditto, synder twee sabers ofte barcken van lant aen ons boort geco- 
men ; ons quamen bekennen om te weten wat scheepen dat wy waren 
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(hoewel de bandieren genouch sagen, noch van haer niet en vertrouden, 
overmits seggen dat voor Tetnaen cenige oosterlingen ofte Duynkerckers 
gecomen syn met princen vlaggen. ende de Mooren aen boort hebbende, 
synder mede doorgegaen) ende ons willecom gehecten, haer excuserende 
dat niet eer en hadden connen comen, overmits de bare te groot was 
ende der niet wt en conden. 

Ditto is den commissaris met syne suÿte aen lant gevaren in compagnie 
van den ambassadeur ende syne byhebbende Moren, daer wy seer wille- 
com syn geweest ende hebben ons met dr\ schooten mede begroet, ende 
seleyt in haecre duane, om onse residentie aldaer te houden soo lange 
hier syn. 

Ditio, verstaen alle de vrybuyvters naer de Levant te wesen, die ontrent 
10 ofte 12 in ‘t getal svn. 


23 ditto, heeft den commussaris de brieven van Haere Hoog Mogende 
ende Syne Princelvcke Excellencie overgelevert, dewelcke sy datelyck 
gelesen hebben, ende volgende dien versocht relaxatie ende verlossinge van 
de arme gevangenen Nederlanders, die der souden mogen wesen. Waerop 
sy antwoorden ende verclaerden geene Nederlanders te hebben, ende dat 
alle die lier quamen ende haren amirael Morato Reys, alias Jan Jansen van 
Haerlem, verclacrden Nederlanders te wesen, dat datelyck vry gelaten 
wierden. Ja, dat meer is, sevden sv, doen den amirael Reael hier was ende 
syn volck aen lant quamp om water tot Ampho te halen, dat de Alarbes 
ofte Moren wt het lant ses van svn volck doot smeeten ende 36 gevangen 
namen, dat alsdoen een deel soldaten wtsonden om deselve te gaen halen 
ende die met broot ende anders weder versien ende naer Engelant geson- 
den, als de naeste gelegentheyt synde. In somma en wisten niet datter 
eenige Waren, maer dat wv der naer souden vernemen aen de Nederlantse 
cooplhieden. Soo der waren, dat Wy die mede mochten nemen, want op 
haer vrye voeten stonden. 

Den oorloch, hier vooren verhaelt, is gecomen overmits die van ’t raval 
(dat soo veel is als voorstadt van ‘t casteel) tegen ’t selve casteel hebben 
gemuytineert, overmits al arm volck syn ende in ’t begin van ‘t jaer het 
coorn hier seer dier was, dat geene raet en Wisten om broot te coopen, 
soodat sv begecrden van de tollen te genieten, dewelcke dienen om de 
soldaten van ‘t voornoemde castcel te betalen. Daer haer hen gouverneur 
op antwoorden, als dat wat wachten souden tot wat laeter in 1 Jaer, te 
weten om te sien wat Godt daer en tusschen soude willen geven. Die van 
t raval niet begerende te wachten, maer dat die per force wilden hebben, 
soo anitwoorden den gouverneur, dat soo sy ‘’t per force begeerden, dat 
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men haer met cruyt ende loot soude geven, welcke woorden, volgende hier 
sewgen, den aorspronck van desen oorloge 1s gewecst. 

Hier wert mede geseyt dalter cenen sant ts, die Mamora pegcert te bele- 
weren, daertoc dry hondert mannen wel hondert mylen verre wt het lant 
syn gecomen om denselven santo wt lieffden te dicnen. 


25 ditto, souden de heeren verversschinge acn boort gesonden hebben 
ende ons antwoort gegeven op de brieven haer gelevert, maer was de bare 
Le groot, soodal niet wt en conden met de schuÿten. Ditto is hier een 
barckjen op de reede gearriveert, daer de sloepen van onse scheepen date- 
lyck aen boort syn gevaren, ende hebben ’t, na dat wy hier sien conden, 
aen haer boort geleyt, hoewel het easteel een shot school tot cen teecken 
dat vry was, als onder ’L casteel liggende. | 


26 ditto, is een Fransman alhier woonachüch (aen Wien men meent het 
barekjen te comen) by den eommissaris gecomen, versoeckende een briell- 
ken voor den commandeur om deselve barck te laten gaen, want dit hier 
een vrye haven is, prineipalyck op de reede liggende ende onder ’t casteel ; 
dat den commissaris hem niet hecft geweygert ende datelyck door den 
secretaris doen schryven, want sulex hier op de reede van ons volck ge- 
schicdende, souden ’t op ons (die aen lant syn) verhalen, gelyc over een 
jaer gedaen hebben aen eenen Engelsman, die mede hier een barck genomen 
hadde, ende was juyst den coopman van denselven Engelsman aen lant, 
die ’t alles moste vergoeden ende doen restitueren ; ’t welck aen den voor- 
noemden commandeur is geschreven. 

Ditto, noch een barck gearriveert, daer mede een van onse boots aen 
is geweest, maer overmits de bacre soo groot is en connen niet weten waer 
vandaen comen. 

Ditto, des savonts het voornoemde barckjen binnen gecomen, dat Anda- 
lousen syn, comt van Arsil, segt het barckjen, dat achier den comman- 
deur leyt, maer daer te leggen om te bewaren, ende deur vrintschap, 
alsoo quaet weder is ende vreest binnen te comen, soodat onnoodich 1s 
den brieff hier vooren verhaelt te senden. 

Ditto, geschreven aen Haere Hoog Mogende ende Prineelyeke Excellenere 
met cen Engels schip onder couverte van den heer ambassadeur Joachimi 
tot Londen. 


27 dilto, den secretaris gesonden na den gouverneur, opdat ons soude 
despacieren ende ons de brieven geven, ’t welck belootffden op morgen, 
so de baer goet was, te doen. 
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Ditto, hecft den commissaris cen bricff ontfangen van den commandeur, 
die schryft dat tydinge hadde, datter een schip met twe barcken op de 
reede van Mamora lagen, ende daerover de voornoemde scheepen der na 
toe gesonden. Ditio, syÿn de scheepen voornoemt weder gecomen. 


28 ditto, syn hier op de reede gearriveert twee scheepen ende een 
saettie, die geseyt wort hier thuys te hooren, ende een van de voornoemde 
scheepen, alsoo seen vlag op en heeft, syn prys te wesen, ende het ander 
schip hecft een Lngelse vlag op ; maer connen niet seecker weten, over- 
mits de bare weder heel ongestuvmich is, waerover wy oock niet aen 
boort en connen. - 

Primo May, soo heeft den eommissaris wederom aen de heeren geson- 
den om expeditie te hebben, alsoo hem de baer nu reedelyc goet dochte, 
maer hebben de barcquiers geseyt (dewelcke sy onthoden) dat niet wt en 
konden als onmogelyck synde, maer sonder twyflel de baer op morgen 
soude goet wesen, dat alsdan ons voort souden helpen, overmils (soo sy 
seyden) wyÿ van sinne waren door te gaen. 


2 ditto, des smergens heel vroech, alsoo gety was, syn deselve heeren 
by ons gecomen ende gelevert de brieven voor Ilacre Hoog Mogende, 
daer wy haer aff hebben bedanckt, alsmede van de courtoisie ons gedaen, 
als ons aldaer gehouden hebbende, sonder begeert te hebben wy iets souden 
spenderen. Antwoorden haer leet te wesen, ons niet meer vrintschap 
hadden connen doen, overmits een belegerde stadt is ende anders. Waer- 
mede nv vorders onse Nederlantse cooplieden ende slaven, die misschien 
in zee mochten wesen, recommandeerden, hoewel seyden der geene slaven 
te wesen, ende baden hacer deselve in estime te houden, ende en souden 
Haere Hoog Mogende niet naerlaten de hare van gelycken te doen. Waerop 
sy antwoorden, wy niet en souden twyffelen, gelyck sy oock niet en doen 
van onsentwegen, ende dat sy reeckeninge maecken, als wanneer eenen 
Nederlander sien, dat eenen Andaloux sien, bybrengende wederom de 
reedenen hier vooren verhaelt van Reae]l ; ende hout ende zout, ’t welck 
de capiteynen meest van doen hadden, aen boort gesonden met noch 
10 schapen tot cen-regael, ende soude de saber noch eens aen lant varen 
om ecnige ossen te brengen, maer quamp niet weder. Wat de schortinge 
is connen met weten. [et schip, ‘t welck hier vooren gepresumeert wort 
een prys te wesen, is genomen van deselve saetie. Het schynt een Biscayer 
te wesen, 1s met hout geladen ende al het volck aen lant geloopen. 

Den vice-amirael ende schout by nacht verstaen niet hebben connen 
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opdoen, overmits de scheepen hier vooren verhaelt al in de haven van de 
stadt Mamora waren geloopen. 
Ditto, des savonts van Salle E seyl gegaen. 


4 ditto, syn wy op de reede van Saphy gearriveert, alwaer lagen dry 
coopyaerdy-scheepen van Amsterdam ende cen Engelsman van Londen, 
die onder seyl ging, meenende dat wy Franseu waren, overmits de vreede- 
vaen achteraff voerden. 

Ditto, isser een Engelsman, in de stadt woonachtich, die aen ’t voor- 
schreven Engels schip was, acn ons boort gecomen om te mogen rappor- 
teren aen den gouverneur, wat schecpen dat Wy waren, die ons seyde, wy 
op morgen de boot aen lant souden senden om order te crygen van den 
ouverneur om aen lant te mowen comen. | 


5 ditto, hceft den commissaris den luytenant van den commandeur met 
een bricff naer lant gesonden, om die den gouverneur te behandigen, 
opdat ordonneren mocht wy aen lant mochten comen met een sabero. 

Ditto, den luytenant weder wecomen, die seyt den gouverneur datelvck 
een saber sal senden ende dat Wy altemael willecom waren ende aen lant 
souden wesen als in eveen. 

Ditto, tegen den middach een saber gecomen, daer de valckeniers met 
de valcken (die vyftien in ’t getal sÿn) mede aen lant svn gevaren, ende 
soude den commissaris volgen, want met den voornoemden saber eenen 
jode, rentier van de stadt, is gecomen, die claecht van eenich gewelt hem 
op de reede gedaen door den coopman Yan een van de voornoemde dry 
schecpen, genaemt Cornelis Quaetgebuer (om eenige diflerentie van 
reeckeninge die hy met hem heeft) dewelcke synen soon nam gevangen, 
comende in compagnie van cenen Engelsman om ons te begroeten, ende 
dacrover hy, vader, justitie begeerden. Waerop den comnussaris antwoor- 
den, niet wtgesonden te wesen, om de cooplieden haere reeckeninge te 
liquideren, maer dat door vrintschap hem wel wilde ontbieden, om te sien 
ofter remedie soude wesen met vrintschap te accorderen, maer justitie 
derover te doen en stont hem niet toe, maer soo ‘’t een roover ofte dier- 


gelycke was, souder remedie toe weten. Ende om sulcke inconvenienten 


te verhoeden, soo mosten sy met de cooplieden recht handelen ende niet 
bedriegen, gelyck als sy gewoon syn te doen. Daer denselven jode mede 
tevreeden was. Ende heeft den commissaris Quaetgebuer tot tWee reysen 
onthoden, maer wilde niet comen, seggende, hy de gocde vrinden daermede 
niet en wilde moeyelyck vallen. 

t Welck siende den commissaris, is mede naer lant gegaen, ende bY 
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den gouverneur comende, ons hertelyck willecom geheeten ende naer ’t 
christenhuys doen leyden. 

Ditto, in ’t christenhuys wecomen synde, is den commissaris sonder 
welen van den raet ofle andere by den gouverneur geweest, die naer hy 
sect cen post heeft gedespacieert naer den Coninck, om te secggen, dat 
wy hier waren. Daerenboven noch door eenen jode, genaemt Abraham 
Palache, acn syn vader, die by den Coninck 1s, docn schryven, om eens 
te sien ende te hooren off den Coninck pecrden sal senden ofte niet, opdat 
wy hier dan niet en souden hoeven tevergeefs aencomen en die moeyte 
ende groote costen wel connen sparen. 


6 ditto, heeft den commissaris een brieffken doen schryven aen Quaet- 
gchucr door den voornoemden rentier ende andere, die aen boort van 
denselven gingen, om te accorderen in vrintschap. Want het hier door den 
wouverneur secer qualyc genomen wiert, ende principalye, naerdemael hy, 
Quatgebuer, belooft hadde aen den Engelsman hiervooren verhaelt (die 
borge dervoor is gebleven) dat hy haer geen leet en soude doen, dat 
vry ende vranck mochten aen boort vaeren, ende dacrenboven hem noch 
hadde genomen ende hem per force hielt. Ditto, syn sy wedergecomen 
ende geaccordeert, dat de gocderen, die hier van Quaetgebuer aen lant 
syn, op morgen mede souden brengen, ende dat syn soone dan soude 
leveren. Maer het schynt soo hecl scecker niet en gaet, want den voor- 
schreven jode noch niet al syn genocsen en heeft. 

Ditto, des avonts heeft den gouverneur den commissaris onthoden, daer 
wy altesamen by syn gevaen, die vraechden wat wy begecrden, hy aen 
den Coninck soude schr\ven waerom dat WY hier gecomen waren, want 
den voornoemden rentier soude senden nacr ‘t leger van den Goninck om 
ons te despacicren. Wacrop den commissaris antwoorden, als dat hier 
macr en quamp om de valckenicrs mette valcken (die Syne Princelycke 
Excellencie aen Syne Conincklycke Magestevt 1s verecrende) aen lant te 
setten ende haer te helpen, opdat nacr den Coninck mogen geraecken 
ende hacre brieven citto selver over mogen leveren, ende dat gedaen 
hebbende, onse reyse te vervorderen naer Algiers ende Thunis, ende van 
dacr weder hier aen te comen om te sien off Syne Conincklyeke Magesteyt 
iels behicft te commanderen, ende de valckeniers meteenen mede te nemen. 
\Wacrop den gouverneur seyde, men hem de brieven soude geven, dat hy 
die wel soude bestellen, ’t welck de commissaris alsmede de valckeniers 
seyden niet te connen doen, overmits heur belast 1s die in eygen handen te 
leveren. 

Mede vraechden den commissaris ofter eenige Ncderlantse slaven waren, 
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dat die mede quamp halen. Antwoorde den gouverneur, den Coninck 
wroot vrint te wesen van de Nederlanders, ende hoe dat die noch hier 
souden houden, exempel nemende aen den voornocmden Quaetsebuer, 
nu tegenwoordich op de reede lirende, de over ses maenden (soo hy 
seyde) hier cen prys op de recde namp, die hier gcbrocht wicrt door 
cen ander schip om te vercoopen, ende overmits quact veder wiert, s00 
ruymde Quactgcbuer met het voornocmde schip, ende de voornoemde 
prys bleeff higgen. Quactscbuer dacrnaer wedercomende, heeft deselve 
prys o0ock mederenomen ende noyt weder gesien. Ende hoewel den soonc 
van Quaetsebuer hier aen lant hadden, en hebben lier geen letsel ofte 
hinder willen aendoen, overmits cen Nederlander was. Ende dacrenboven 
comt Quactgcbuer nu ende doct hier gewelt op de recde in presentie van 
den commissaris, ende neemt den soonc van den renticr gevangen, 
wacrover begcere Ü Edele (als de Staten ende den Prins representerende) 
recht over sult doen, ofte wel dat hier aen lant comt, want hier oock goct 
rechl 1s. Seyde den commissaris: wat aengact het schip hier op de reede 
genomen, dat hetselve hem qualyÿc aengedient moste wesen, want sulcke 
dingen doende, den Prins voorseccker hem op soude doen hangen, en 
oversulcx hetselve niet en gelooffden ende al macr praetjes en waren ende 
bedriegerie ; ende dat met de Nederlanders hier heel quaclyck leefden 
ende noch leven, als hy, commissanis, hier de gelegentheyt wel wectende, 
ende dat hem, te wecten den voornocmden Pilatius (die tolc is, alsoo den 
zouverneur gcen chistentacl en can) in Hollant groote vrintschap hadden 
gedaen, alsoo (seyde den commissaris) den ambassadeur, die wY t’ Salee 
gcebrocht hebben, vier cassen goet medc hadde van denselven Palache's 
broeder, seggende het svn te wesen, om soo sonder tol betalen in te 
scheepen, ende het lant syn rechten te benemen, ende wat dat hier voor 
ons doen souden, ende diergelycke. 

Alwaer den raet Jacop Jansen op antwoorde, alle dese dingen niet met 
allen te wesen, ende dat op morgen vroech aen boort souden varen ende sien 
de saecken t’ accommoderen ende neder te leggen, want eerst party mosten 
hooren, wacrmede den gouverneur tevreeden is geweest. 


7 ditto, is den ract Jacop Jansen aen boort gevaren met het goet, dat 
hier aen lant was van Quaetgebuer. 

Ditto is den rentiers soone aen lant gecomen, dacrover syn vader seer 
blyde was, ende 1s datelÿck vertrocken na den Coninck, met belofte ons 
metten eersten te despacieren ende dat soo haest als ’t mogelyck is. 


8 ditto, alsoo ’t gister geweldich waeyde, soo is den raet van dage weder 
DE CasTRies. VI — 18 


DL At 1630 


aen lant gecomen, dewelcke seÿt, wat aengaet het voornoemde schip, datden 
gouverneur segt Quaetgebuer hier op de reede genomen te hebben, is 
niet waer, maer heeft het met synen eygen gelt gecocht, ende dat meer 
is, hadde part in denselven vrybuyter die ’t schip genomen hadde, ende 
soo hem niet geassisteert en hadde met broot, souden van honger vergaen 
syn, ende nict gecalfact, souden mocten sincken hebben, soodat abuys is 
’t geen den gouverneur seyt. Ende wat de rest aengaet, is in vrintschap 
veraccordeert, hoewel den voorschreven Quactgebuer groot gelyck heeft, 
naer segt den voorschreven raet. 


Q ditto, isser een post gecomen van den Coninck in compagnie van den 
brocder van den voorverhaelde Palache, die twee van syne peerden sent, 
met expres commandement, dat wy daer moeten comen om hem te 
besoecken, seggende : Souden hier dienaers wesen van de vrinden van 
mynen overleden vader ende die niet sien ? Soodat den commissaris ende 
ract alle middelen voorgewent hebben om ‘t selve © excuseren, want dat 
buyten hacren last is, macr dat op de wedercomste souden aencomen. 
Maer 1s niet mogelyck ende beloven maer eenen dach ginder sullen stil 
wesen, ’t welck sy niet en hebben connen weygeren, hoewel grootelyex 
tegen hacr hert is, overmits te beduchten staet, dat mogelyc alle de slaven 
in Alger wt sullen wesen, als wanneer daer comen. Ende is geordonneert 
op morgen vroech te vertrecken. 


10 ditto, verstaen van dage noch niet wech en kunnen, overmits de 
packen ende anders, die met den cachel gaen, noch nict gereet en syn. 
Wacrover den comnussaris metten raet syn gegaen voor den gouverneur, 
die sy andermael gebeden hebben als vooren, seggende haer qualyck affgc- 
nomen sal worden, alsoo geen commissie daertoe en hebben. 

Heeft geantwoort, dat het aen den Coninck soude schrÿven, maer dat 
antwoort mosten verwachten. Waerover den commissaris hem doen badt, 
s00 lange aen boort te mogen blyven ; maer begeerde niet, meenende (den 
commissaris aen boort synde) door soude gaen, ’t welck de helft, volgende 
syne voornemen, niet en soude geschielt hebben. 

Ditto, hecft den comnrissaris brieven van eenen Nederlander van Enckhuy- 
sen ende eenen van Amsterdam ontfangen, dewelcke in ’t leger van den Co- 
ninck syn ende ootmoedelyck bidden om haer vry te helpen. Schryven 
ontrent 10 ofte 12 in ‘t getal syn, syn hier van een schip geloopen, waeraff 
den schipper genoemt wort Minne, overmits syn volck, die meestal Engelse 
waren, gesworen hadden, na dat sy schryven, dat wilden speelen in see 
synde Godts vrint ende allemans vyant ; ’t welck sy niet hebben willen 
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docn ende dacrover haer hier aen lant hebben begeven. Dewelke den com- 
missaris nu sal schicken metecnen vry te crygen. 


11 ditto, syn wWy wt Saphy vertrocken om naer ‘t leger, ende twee mrylen 
der buvten gevonden een convoY \an ontrent 106 ruyters, die den Coninck 
expresselxck daertoce hadde gesonden. 


13 ditto, verstacn door cenige Alarbes, die ons tegenquamen, dat den 
CGoninck met het leger opwaerts is vertrocken tot dichteby Maroques. 


19 ditto, gearriveert dicht by ‘t leger, ende overmits de valcken mocde 
waren en conden niet verder comen, soodat Palatio voorwt hebben seson- 
den om den Coninck aen te dienen, dat WY gecomen waren, opdat ons 
ordonneren mochte, waer ons logement te hebben. Maer en conde ditto 
Palacio hem niet te spraecke comen. 


16 ditto, denselven Palache wederom gesonden naer den Coninck, maer 
nict wigerccht. 


17 ditto, hecft den Coninck eenen alcaido gesonden, om ons te comen 
halen ; daer wy seer blvde om waren, meenende bem te spraccke te comen 
om weder te kceren. 

Maer in ‘t leger comende, heeft laten weten volck by sich gecomen te 
wesen, ende dat ons binnen een dach, twee ofte dry ten alderlangsten soude 
despacicren, ende bevolen ons daer een tent te doen oprichten. 

Desen Coninck, naer verstaen, is geweldich capricieux, al de werelt 
vreest hem te spraecke te comen, want lichtelyck niet wel docnde ofte naer 
syn sin sprecckende, met syn eygen hant haer de kop affsmyt, principalyc 
als dan wat gcedroncken heeft, daer mede geweldich toe genegen is. 

Ditto, tegen den avont heeft den Coninck al de ruytery doen vergae- 
deren ende daermede gaen spanceren. 


19 ditto, hceft Palache weder alle diligentie gedaen om den Coninck te 
spraecke te comen, maer 1s weder onmogelvck geweest. Ende heeft den 
Coninck doen ordonneren aen de joden, dat soo lange als wy hier souden 
syn, ons elcke dach souden geven 10 ducaten Moors, een schaep, vyff 
hoenderen ende 20 brooden. 


20 ditto, heeft den Coninck de valcken ontboden, die verstaen hem seer 
aengenaem syn geweest, ende heeft Palache (soo hy segt) aen den Coninck 
gesecht, alsoo hy syn tolck is, dat de meeste vrintschap, die hy ons can 
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doen, is ons te despacieren. Antwoorden, dat over een dach ofte twee ten 
alderlangsien ons soude despacieren. 
Ditto, des avonts is den Coninck wtgereden, niet wectende waerheen. 


21 ditto, verstaen den Coninck in Maruecos te wesen. 


22 ditto, heeft den commissaris een brieffken doen schryven aen een 
alcaido principael van den Coninck, geheten Redouan, een Frans renegaet, 
dat toch aen Syne Conincklycke Magesteyt soude willen te kennen geven, 
opdat ons belieft af te veerdigen ende ’t selve ootmoedelyck syn biddende. 


2h ditto, weder aen denselven geschreven, alsoo noch geen expeditie en 
sien, hem biddende toch te willen considereren op wat manieren wY hier 
gecomen syn, ende dat soo noch langer aen soude loopen, wYy per force 
weder naer huys souden mocten gaen ongedaener voyagie, alsoo ons de 
victualie soude gebreecken, ’t welc soo ‘1 cenichsins mogelyck is aen den 
Coninck soude willen te Kennen geven, opdat ons despaciere. 


26 ditto, siende geen antwWoort en quamp op de Yoornoemde twee brieven, 
is goetgevonden den secretaris na aruecos te senden, om metten voor- 
noemden Fransen alcaido mondelinge te spreecken ende hem onsen noot 
op ‘t hoochste te kennen te geven, hoewel schriftelyck genoech gedaen 
hebben. 


27 ditto, heeft den secretarius eenen boode gesonden aen den voornoem- 
den alcaido om te sien off met hem te spraecke soude mogen comen ; maer 
gaff voor antwoort, dat mondelinge met my niet en dorste spreecken, maer 
dat al evenwel soo veel mogelvck 1s ons helpen soude, ende seyde mede, 
soo ras met seen coninck te doen te wesen ende patientie mosten nemen. 

Ditto, is den secretaris des savonts weder in ’t leger gecomen, ende naer 
syn rapport als vooren aen den commissaris gedaen te hebben, s00 1s goet- 
gevonden (volgende den raet, die den schoonvader van Palache aen den 
secretaris hadde gegeven) den voorschreven Palache naer Maruecos te sen- 
den, om aen Syne Magestevt te clagen ende seggen dat wy per force daer 
wilden comen, ende dacrover by Svne Magesteyt quamp om licentie te 
versoecken, opdat wy daer mochten comen om gedespacieert te worden. 


28 ditto, des smergens den voornoemden Palache heel vroech vertrocken. 

Ditto, des avonts, Palache weder gecomen, die het voornoemde geëltec- 
tucert heeft, ende heeft der Coninck belast op morgen souden comen ende 
ons alsdan sal despacieren. 
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29 ditto, syn wy vertrocken wt het lewer naer Maruecos, geconvoycert 
met ontrent So soldaten, die Syne Magestevt vandage expres daertoe hier 
hecft gesonden. 

Ditto, gcarriveert in Maruccos, ende 1s Palache gegaen na den Coninck 
om hem aen te dicnen, dat wy hier gecomena svn. 


30 ditlo, is den secretaris door ordre van den commissaris, etc., b\ den 
vooren verhaelden alcaido gewacn, alsoo sagen dat noch niet gedespacieert 
en wierden, ende hem gebeden svn best te doen, opdat WY van hier 
mochten geraecken, Want wx\ hier niet te doen en hebben. Antwoorde syn 
best wel dede, maer dat het saccken van barbaren waren ende dat wi 
patientie mosten hebben. Wacrop hein seyde, dat soo Syne Magesteyt de 
saccken wel insach, hoewel hy den commissaris Wel tracteert, dat h\ ons 
wel soude despacieren, want wy hier maer alleenelyck gecomen en syn 
om den Coninck (overmits hv ons onthboot) te gehoorsamen. Antwoorden 
wederom coninex dingen te wesen, maer dat s\n best soude docn, soo 
haest als wt syn huys comt, want soo lange niet wt syn huvs comende, 
niemant en mach spreecken. 


2 Junius, den secretaris weder by ditto alcaido geweest. Sevde dat den 
Coninck gesproocken hadde, ende dat ons binnen een dach ofte twee soude 
despacieren, ende al het andere deuntjen. Nochtans en 1sser anders niet in 
te doen. 

Ditto, by ons gecomen den aleaido Alÿ Martyn, valckenier van Svne 
Conincklycke Magesteyt, dewelcke seyt een brieff ontfangen te hebben van 
Saphy, alwaer een Engels schip 1s gearriveert, die tÿdinge brengen, dat 
onse Hollanders Fernambucco in hebben genomen, dat Godt seve waer 
mach wesen, ende dat de Portugiesen wel 24 kisten suyxcker verbrant 


hebben. 


5 ditto, is Palache weder gaen solliciteren aen de deure van den Coninck, 
soodat hy ten langen lesten met een van syne capuynen te spraecke 15 
gecomen, die hy gebeden heeft te willen seggen aen den Coninck, mits 
hem een schenckagie beloovende, als dat wv seer droevich svn, overmits 
wy hier soo liggen (hoewel by ons meer vrintschap bewyÿst als Wy weer- 
dich syn) nochtans al evenwel den tyt verliesen ende noch sulcken grooten 
reys te doen hebben. Liet ons wederom seggen, als dat hv op morgen 
weder naer ”t leger soude gaen ende ons aldacr soude despacieren. Daer 
w'y seer wel in tevreeden syn; Godt geve soo mach geschieden. 
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Q ditto, heeft den commissaris gesonden eenen Sleman, Duytsche rene- 
gaet, naer den alcaido Redouan, om te sien off hy iet wtgerecht hadde. 
ITeeft geantwoort, hy met den Coninck gesproocken te hebben ende alles 
verthoont. Ja, dat meer is, segthy, geseyt te hebben tegen Syne Magesteyt, 
dat soo ons niet en despacieerde, hy oorsaeck soude wesen van ons aller 
doot, daeromme dat hv sien soude wat dede. Antwoorde den Coninck, 
wy geen swaricheyt en hadden, ende als wWY naer huys gingen, hy ons 
brieven mede soude geven, als dat hy ons hier s00 lange gehouden hadde, 
want wv vrinden van syn vader syn, etc. 

Ditto, is goetgevonden, hoewel de joden opinie hebben niet ter hant en 
soude comen, een request in forme van een brieff aen Syne Magesteyt te 
doen representeren door den voornoemden alcaido, om te sien off hem 
connen bewegen ; waeraff de copie volcht. 


REQUEST vax REAEL AAx Moucax ABp EL-MALEKx. 


Reale Magestad, 


Besamos la tierra delante de Su [mperiale Magestad, y la supplicamos 
humilmente de tener piedad de nos otros ÿ que Su Magestad sea servido 
abreviar nostro despacho v fuera de los grandissimas mercedes que rece- 
bimus cada die de Su Imperial Magestad que nunea saran oluidadas de los 
lustres Estados Ÿ el Principe d'Oranga tenemos granda confiança que 
Su Imperial Magestad se compadecera del cargo que tenemos de nostros 
amos et que mucho meior nos vale meurir que de tardar mas, siendo la 
brevidad de nostros viaie tan encomendado a nos otros que la mas grande 
merced que los Illustres Estados pueden recebir de Su Imperial Magestad 
es de nos despachar Y rogaremos à Dios que de a Su Imperial Magestad 
el complimento de sus reales desseos Y stempre victoria contra sus enne- 
migos. 


Denselffden ditto gesonden Sleman voornoemt met het voorschreven 
request na den alcaido, die belooft heeft, soo haest den Coninck wt comt, 
hetselve hem te doen behandigen. 


10 ditto, het voornoemde request medegegeven aen eenen christen, die 
alle dagen by den Coninck comt, om hem die mede te leveren by faute 
van d’andere, 
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12 ditto, verstaen den Coninck gisteren gcheel geresolveert was om ons 
te despacieren, macr overmits wat lact Was, wiert door een van syne 
capoenen tegengehouden, ende na sewgen s00 1s nu geresolvecrt om ons 
op morgen le despacieren, Godt loff, in sommia vort alle diligentie gedaen, 
maer het schynt hem soo niet en belieft. 


13 ditto, heeft den Coninck twee van syne peerden gesonden om ons 
te comen halen. Alwaer comende, te welen voor syn paleys, is Palache 
gaen spreecken met cen van syne capocnen, om her te docn aendienen 
dat wy daer waren. Lict den Coninck ons wederoim seggen, dat wyv 
souden wachten lot op morgen, alsoo nu wat te lacet was, dat alsdan 
ons sontler faut soude despacieren. Dacrmede sonder hem te spreecken, 
wy weder hebben mocten keeren. | 

Ditio, des savonts heeft Syne Magesteyt gecommandeert het leger heel 
dicht by de stadt te brengen. 


14 ditto, heeft den commissaris wederom gesonden aen den alcaido, 
dewelcke ons ontbood dat wYy ons tegen den middach claer souden lhiouden, 
want meende ons soude onthieden ; ende d’oorsaecke wacrom ons gisteren 
niet en despacicerde, was overmits hy geen cleeren nacr syn sin aen en 
hadde. Macr ter contrarie mcene door hoochmoet hceft gedaen. 


16 ditto, siende geen expeditie en quamp, s00 is goetgevonden den 
secretaris weder na den voornoemden alcaido te senden, wien aenge- 
sproocken, seyde al syn mogelyck devoir dede. \Waerop hem antwoorde 
als dat wy de saeck niet en verstonden, ende ons lier soo langen tt te 
houden sonder iet wt te rechten, principalÿck noch met sulcke dry coste- 
lycke schecpen, die wy daer op de reede vruchteloos hebben liggende, 
ende noch niet en welen wat met ons in den sin heeft, ende voor seecker 
een dinck is om desperaet te worden. În somma seyde, WY patientie 
mosten hebben. 


18 ditto, heeft Syne Magesteyt den alcaido voornoemt by ons gesonden, 
die den brieff van Syne Princelycke Excellencie quamp eysschen, ende 
daerenboven vragen off wy nu iet van doen hadden, ende dat Syne Mages- 
teyt op onse wedercomst ons cenich goet soude medegeven, ende dat 
hier eenige stucken geschuts heeft, die soude doen breecken tegen onse 
wedercomst ende ons medegeven om in Hollant te docn vergicten. Mede 
seyt oock, dat desen Coninckx vader goet vrint van de Nederlanders is 
weweest, dies hy noch meerder vrint is ende daerom ons geven sal wat 
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eyssen sullen. VWaeraff den commissaris hem bedanckte ende seyde, dat 
soo let beliefflden te senden, dat toch gereet souden houden tegen onse 
wedercomst, Want mecstendeel oock daerom hier svn gecomen, ende dat 
wy anders a present niet en begeerden dan alle onse arme gevangenen 
ende onderdanen van Hare Ioog Mogende. Antwoorde den alcaido, dat 
het den Coninck soude seggen ende dat noch meer is, soude hem helpen 
sedencken van wat victualie voor de scheepen, alsoo hier soo lange hebben 
gelegen, ’t welck den commissaris hem ecrst hadde doen seggen door den 
jode, Palache genaemt. 

Ditto is den secretaris metten voornoemden Palache gegaen by denselven 
alcaido ende hem gebrocht de rol van de gevangenen, die 16 im ’t gelal 
syn, te weten 10 Nederlanders, 4 oosterlingen onder princen-vlagge geno- 
men, 3: Schotsman tot Rotterdam Woonachüch, alwaer tegenwoordich noch 
wy{f ende kinderen heclt, ende een Fransman van Marseylle, maer in 
Hollant opgevoet, ende door flaere Iloog Mogende eens geordonneert om 
syne vrydom te versoecken door den ambassadeur des Coninekx van 
Maroques, wacrtoe Hare Hoog Mogende hem een memorie medegaven om 
hem te evssen als onderdaen, ’t welck den commissaris oock niet en can 
weygeren, als schuldich synde van wegen Ilare Hoog Mogende syn best 
te doen, naerdemael den voornoemden ambassadeur ’t selve niet en heeft 
ceëflectueert. 


19 ditto, heeft Syne Magestevt Palatio onthoden om in compagnie van 
den alcaido ende synen secretaris den brieff van Syne Princelycke Excel- 
lencie te translateren, ende is alreede het convoy ontboden om ons weder- 
om te laten gaen. Seyt wel ons alles sal geven wat eyssen sullen, maer 
en sien noch niet, want naer verstaen, soo soude den Coninck van sinne 
wesen, onse gevangenen ons eerst op onse wedercomst te leveren, dat heel 
ongeraden is. ’t \Welck den secretaris op gisteren oock genouch aen den 
alcaido heeft te Kennen gegeven, seggende dat w y het volck op onse schee- 
pen van doen hebben, als in t peryckeleuste van ’t jaer synde voor de 
galeyen, ende dat meer is, al ons volck mecstendeel sieck was, doen wy 
hier quamen, als de waerheryt is. Wie weet mede in ’t wedercomen off 
wy weder te Maruecos sullen comen, want den commissans niet van 
sin is weder voet aen lant te setten, overmits sich hier sus vint bedrogen 
ende s00 lange tegen syÿn danck hier gedeteneert hebben. 


20 ditto, den alcaido, siende den Coninck niet Wi en quamp ende 
alreede geordonneert was, dat wY vertrecken souden ende het convoy stont 
en wachle, soo heeft denselven alcaido gesonden aen den Coninck om te 
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versoccken als vooren, dat wy mochten de christenen medenemen. Ant- 
woorde, dat als wy van Thunis quamen, dat ons alles seven soude wat 
wy begcren. [oc, seyde den Conimck, en betrouwen sy m\ de christenen 
niet, hoe soude ic haer dan betronwen hier weder te comen, want 1c 
haer meer van doen hebbe als sv mvn? ende ordonneerde ons te geven 
tot victualie voor de scheepen v\ftich alæaraden taruw, dat ontrent 200 
lollantse sacken syn, hondert schapen ende 50 ossen. Om welcke tydinge 
de gevangenen scer qualyck tevrecden Waren, maer en conde anders nict 
wesen. 


21 ditto, svn wyx wt Maruecos vertrocken met hetselfflde convoy daer 
wy mede gecomen syn, ende heelt Syne Magesteyt daerenboven noch 
medegesonden tot 2 uyren weechs buyten de stadt synen grootsten ende 
principaelsten alcaido, genaemt Moflta, een capuyn, die den comnussaris 
op ‘t aflscheyden een brief heeft gelevert om de victualv voornoemt in 
Saphy te ontfancen. 


23 ditto, gearrivecrt in Saphy, daer de capitevnen altemael seer blyde 
om waren. 


24 ditto, heeft den commissaris den brieff voornoemt doen leveren aen 
? 

den gouverneur. Seyde dat alles, soo haest mogelyck 1s, sonde sien te 

besclncken. 


26 ditto, hebben begonst de voornoemde victualie aen boort te brengen. 


29 ditto, den commissaris nict wel te pas synde, is nacr boort segacn 
ende sal den raet op morgen volgen, overmits de victualie noch niet al aen 
boort en is. | 


J0 ditto, des savonts heeft den raet mede syn affscheyt van den gouver- 
neur genomen ende bedanct van ’t goet tractement ons aengedaen. Seyde 
hem leet te wesen, anders niet en heeft connen doen ende in danck mocten 
nemen. 


Primo Julius, geschreven aen Syne Conincklycke Magestevt ende 
bedanckt van ’t goet tractement ons aengedaen, maer leet, ons Neder- 
Janders niet en hebben mogen met ons nemen, ende soo op onse weder- 
comst iet belieft te senden naer Hollant, dat toch veerdich lacet maecken 
teen 4 maenden, opdat niet en wachten, want in den winter sal wesen, 
ende sonder faut ons de victualie sal gebreecken. 


| 
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Ditto, van Saphy t’ seyl gegaen naer Alger ; Godt Almachtich verleene 
ons behouden reyse, amen. 


12 - C1 - - L1 L1 L2 L1 - * . L » - LA L2 - - 


11 ditto [December 1630] geanckert voor Hellevoetsluys. 


- LI 


1 3 des avonts, is den secretaris in ’s Gravenhage gearriveert. 


Was geteel:end : Ant° Keyser van Bollant. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V,. Lüttera W, 
n° 21. — Original. 
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MÉMOIRE DE JOIN HARRISON!' AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Missions dont Harrison a déjà été chargé au Maroc par Jacques F°; ses 


intelligences avec les Moriscos bannis d'Espagne. — Sa première mission 
sous Charles [” ; son arrivée à Télouan ; projet d'une action commune 
des Anglais et des Maures contre les Espagnols; échec du projet. — 
Voyage périlleux de Harrison de Tétouan à Salé par terre. — Proposi- 
lions faites à l'Angleterre par les mokaddems de Tétouan, de l'Andjera, 
par divers marabouts, et notamment Sidiel-Ayachi, par les Salétins. — 
Deuxième nussion de [larrison : délivrance des captifs anglais à Salé et 
de quelques Hollandais pris par les indigènes à El-Anfa. — Commis- 
saires salétins envoyés en Angleterre. — Troisième mission de Harrison ; 
son urrivée à Salé. — Les Salétins et Sidi el-Ayachi, se voyant aban- 
donnés par l'Angleterre, ont prié Harrison de transmettre leurs propo- 
silions aux États-Généraur, notamment celle d’une attaque contre El- 
Mamora. — Avantages que présenterait la possession de cette place. — 
[larrison offre ses services aux États-Généraux. 


S.1., avant le 26 mars 1631. 


En téle, alia manu : Lu le 26 mars 1631. 
En marge, alia manu : À remettre aux mains du sieur Clant pour 


quil l'examine ct en rende compte. — Fait le 260 mars 1631°. 


Signé : Cornelis Musch. 1637. 


Et plus bas : Le compte rendu a été fait le 5 avril 1631 *. 


1. Sur ce personnage et sur les nom- 
breuses missions remplies par lui au Maroc 
sous Jacques er ct Charles ler, V. 7re Sé- 
rie, Pays-Bas, t. 1[, pp. 320, 326, 506, et 
surtout Angleterre, anx années 1610, 1614, 
1020, 1025. 1628, 1629, 1630, 1031, 


1092, passim. 

2. Cf. la Résolution des États, reg. 580, 
on 

3. À cette date, les États résolurent de 
remettre l'affaire proposée par John Har- 
rison à un temps plus opportun, de Ie 
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Aux Hauts ct Puissants Seigneurs. Messeigneurs les Etats-Géné- 
raux des Pays-Bas-Unis, 


Hauts et Puissants Seigneurs, \lesseigneurs, 


J'ai été naguère employé, à diverses reprises, au temps du roi 
Jacques, de gloricuse mémoire, au Maroc. J'y ai été en rapports 
avec les Moriscos on Andalous exilés d'Espagne”, dont plusieurs 
m ont avoué et déclaré qu ils étaient chrétiens dans leur for imtérieur”*. 
Ils se plaignaient amèrement de leur cruel bannissement et offraent 
leurs services, au nom de tous les autres, pour faire. à l'occasion, 
la guerre à l'Espagne, tant ils désirent retourner sous le gouverne- 
ment des chrétiens. 

Quelque temps avant notre grande expédition à Cadix’, j'ai 
signalé cet état de choses, comme c'était mon devoir, à Sir Albertus 
Morton, alors principal secrétaire de Sa Majesté de la Grande-Bre- 
tagne, ele. Sur le vu de mon rapport, le dit sieur a soumis l'affaire 
au roi actuel] et au seigneur duc de Buckingham et les ainstruits de 
mes intelligences avec les Andalous, leur donnant l'assurance que, 
si l'on dirigeait la dite expédition de ce côté, on pourrait rer 
grandement parti de ce pays et de ces gens, qui constituent une 
nation extraordinarement nombreuse et sont les ennemis mortels 
des Espagnols. Il leur a déclaré que je me faisais fort d’avoir au 
moins dix mille de ces Moriscos prêts à servir Sa Majesté en cette 
occasion. Celle proposition trouva un accueil si favorable qu'on me 
dépècha immédiatement au Maroc, avant le départ de la dite flotte. 

Mou voyage fut si heureux que, neuf jours après mon départ de 
Douvres, j'arrivai à l'entrée du Détroit. Quand je fus à Tétouan’, 


remercier de la peine qu'il avait prise et 9. Une flotte anglaise, commandée par 


de le gratifier d’une somme de cent florins. Sir Edward Cecil, quitta Plymouth le 8 
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1. Our l'établissement au Maroc des 
Moriscos expulsés d'Espagne, V. 7'° Série, 
France, 1. 111, Introduction critique, pp. 
107-109. 

2. Surlessentimentschrétiensqu'avaienl 
conservés les Moriscos, V. zre Série, France, 


t. IT, Introduclion crilique, p.Q7, nole 1. 


octobre 1625, parut devant Cadix le 24 et 
repartit le 2Q sans avoir rien fait. 

h. L'arrivée de Ilarrison à Tétouan eut 
lieu Le 13 juin 1625. — La ville de Fétouan 
était alors gouvernte par la famille des En- 
Ncksis, qni venaient en 1621-1622 de 
secouer le joug des chérifs. V. 7° Série, 
France, t. 11l,p. 02-"nsten 


| 








MÉMOIRE DE JOIN HARRISON AUX ÉTATS-GINÉRAUX 289 


je lrouvai non seulement les Moriscos, qui résident en foule dans 
celle place, mais encore Lous les Maures disposés. si l'occasion se 
présentait et si j'en exprunais le désir. à mr'assister avec au moins 
quarante ou cinquante mille hommes, tant fantassins que cavaliers. 
Et les Moriscos s'en réjouissaient d'autant plus qu'ils se fondaient 
sur une ancienne prophétie, que leurs prédécesseurs, disaient-ils. 
avaient trouvée gravée sur une plaque de plomb. dans un heu 
nommé Monte Santo. non loin de (Grenade. Cette prophétie prédi- 
sait leur bannissement d'Espagne et leur exil au Maroc, mais 
ajoutail qu'un Jour ils s'en relourneraient sur des navires de chré- 
tiens dans leur pays. Et quand ils apprirent qu'une si grande flotte 
avait été équipée en Angleterre, ils crurent fermement que cette 
armada venait pour l'accomplissement final de la prophétie <us- 
dite. Aussi firent-ils leurs préparatifs et se pourvurent-ils d'armes 
et de tout ce dont ils avatent besoin, vivant dans l'attente anxieuse 
de cette grande armada (comme ils l'appelaient) qui devait les 
transporter. 

Malheureusement. le grand projet s’en alla en fumée : aucun 
eflet ne fut produit qui füt digne d'une telle entreprise, et cette 
belle occasion fut perdue, pour la honte de notre nation et pour 
mon malheur en parlicuher. puisque javais été l'instrument de 
cette négociation. 

Entre temps, le dit chevalier Morton vint à mourir, et avec lui 
j'étais mort et oublié. On me laissait là-bas sans navires et sans 
ressources, malgré la promesse qu'on m avait faite de pourvoir à 
mon rapatriement. Ainsi J'ai été obligé d'entreprendre un voyage 
désespéré de Tétouan à Salé, par terre, au grand péril de ma vie. En 
eflet, les Espagnols des fronteras. avant eu vent de ma mission et de 
mon voyage, avaient dressé, de concert avec les Berbères, des 
embuscades pour me perdre. Or, ces gens vendraient pour de l'ar- 
gent leurs propres pères et leurs enfants. ainsi qu'ils l'ont fait et que 
je l'ai entendu dire maintes fois. Les Espagnols avaient donc promis, 
comme ] en avais été prévenu, mille ducats à quiconque m'amène- 
rait à Larache ou dans quelqu'une de leurs garnisons. Maïs les 
mokaddems ou gouverneurs de Tétouan eurent soin de ma personne 
et de ma sécurité : ils envoyèrent un homme avec moi. Et malgré 
la déception qu'ils venaient d'éprouver, ils me confièrent une lettre 
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aimable pour Sa Majesté, dans laquelle ils se mettaient eux-mêmes 
ainsi que tout le pays d'alentour au service de Sa Royale Majesté, 
pourvu qu elle voulût bien équiper une autre flotte, tenter un coup 
de main sur Ceuta et Gibraltar, qui se font face des deux eôtés de 
l'entrée du Détroit, et faire de Gibraltar une île, en séparant cette 
place du continent par un canal, ce qui pourrait s'exéeuter sans trop 
de peine, grâce aux nombreux Maures dont 1ls disposaient et qu'ils 
enverraient comme pionniers. [ls disaient que par ce moyen-là Sa 
Majesté, devenue maitresse de la mer, commanderait le Détroit, 
comme le roi de Danemark eommaude le Sund. IL faudrait seule- 
ment que Gibraltar fût pourvu de tout le nécessaire, ce dont ils 
offraient de s oceuper en tout temps. 

Les mokaddems ou gouverneurs de lAndjera, sur la frontière 
de Tanger, offraient toute l'assistance possible pour la prise de la 
dite place. Quand je poussai plus loin mon voyage, les marabouts 
et les cheikhs, sur la frontière de Larache, proposèrent aussi leur 
aide pour la prise de eette mème place, où, disaient-ils, Sa Majesté 
pourrait maintenir, durant tout l'été, des galères pour inquiéter les 
Espagnols. 

Mais le plus zélé de tous lut le grand marabout Sidi Ahmed el- 
Avaelu”, qui commande à tous les autres marabouts et cheikhs, 
voire même à tout le pays et royaume de Fez. Celui-ci me pressait 
journellement de tächer de décider le Roi à s'emparer de EI-Ma- 
mora, le meilleur et unique port pour les vaisseaux qui existe sur 
cette côte. Il offrait tous les secours en hommes, en mumuons et 
en vivres, qui se trouveut en abondance dans ce pays. 

Quand j'arrivai enfin à Salé, le gouverneur de cette place offrit 
aussi à Sa Majesté ses services, en loute occasion, soit par terre, soil 
par mer, contre les Espagnols. Il promit en outre de relächer tous 
les esclaves anglais, qui se trouvaient là en grand nombre. C'est à 
que Je m embarquai sur un petit vaisseau anglais, et. après un long 
et périlleux voyage, tant par terre que par mer, je revins enfin en 
Angleterre, où je rendis compte à Sa Majesté et à son Consail de 
tout ce qui m était arrivé”. 


1. Sur ce personnage, V,. 1" Série, 183-198. 
France, t. If, Introduction critique, pp. 2. Harrison débarqua à Falmouth le 24 
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Après cela, on me renvoya pour la seconde fois! au Maroc. 
Mon voyage ful encore heureux: la traversée de Dartmouth à 
Salé ne prit pas plus de sept jours et huit nuits”, J'apportais une 
commis- sion, des lettres de créance et des instructions de Sa 


Fr e 


Majesté pour continuer les négocialions enlamées et pour déli- 
vrer les Anglais capüfs, qui élaient plus de deux cent soixante ; 
ce que J} ai lait. 

En ce mème temps, le général Reael” était arrivé des Pays-Bas 
avec huit navires. Îl fit débarquer quelques-uns des principaux 
commandants de sa flotte avec des hommes, pour aller chercher de 
l’eau fraiche à El-Anfa. Mais 1ls furent assaillis à l'improviste par 
les Berbères, et ils curent quelques morts. Cependant, je fis tout ce 
que Je pus pour sauver el délivrer les survivants, entre autres, le 
fiscal et un capitaine Jansz. 

C'est avec ces vaisseaux que Je retourna en Angleterre‘, accom- 
pagné de deux commissaires de Salé chargés de poursuivre les 
négocialions avec Sa dite Majesté Royale concernant l'affaire susdite. 
Par l'entrenuse de ces comnussaires, Sa Majesté écrivit des lettres 
aux gouverneurs de Salé et à Sidi Ahmed el-Ayachi pour confirmer 
ce qui avait déjà été négocié, promettant de leur communiquer 
ultérieurement sa résolution *. 

Peu de temps après, les Salélins envoyèrent de nouveau deux 
autres commissaires en Anglelerre® pour se plaindre de certaines 
tracasseries el vexalions commises en pleine mer par nos vaisseaux 
de guerre anglais contre Îcs leurs. Pour leur donner satisfaction, 
on m envoya pour la troisième fois au Maroc. 

Mon voyage fut presque aussi heureux que le précédent: le pas- 





mai 1626. Sur toute cette mission au Ma- 
00 Ch 1% S6érte, Anploterre, une lettre 
de Iarrison du 50 juillet 1625 ct une rela- 
tion du mème de 1623. 

1. Entendez : pour la seconde fois sous 
le règne de Charles Ier. Harrison avait déjà 
été envoyé quatre fois au Maroe par Jac- 
ques Ier. 

2. Le navire qui transportait Harrison sc 
rendit directement d'Angleterre à Safi, où 
il arriva le 12° février 1627 ; il était cn rade 
de Salé dans le courant du mois de mars. 


3. Sur ec personnage et sur l'épisode 
raconté par flarrison, V. supra, pp. 161, 
hoc 12 10), M0, 150, 170- 

4. Tarrison rentra en Angleterre au mois 
de juin 1627. — Sur ectte sixième mission, 
V. z"e Série, Angleterre, la relation de Iar- 
rison, année 162:. 

5. N. ibidem, années 1027, 1628, les 
lettres des ambassadeurs et du divan de 
Salé à Charles Ier et les lettres de ec prinec 
au divan de Salé et à Sidi cl-Ayachi. 

6. V. ibidem, annce 1628. 
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sage de Portsmouth à Salé ne prit pas plus de dix jours". Dès mon 
arrivée, un ecourrier vint m'apporter des lettres de Sidi Ahmed 
chAyachr ct du mokaddem de Tétouan. qui me demandment si Je 
leur apportais quelque leltre où réponse de Sa Majesté au sujet de 
l'affaire et entreprise susdite. En ellet, ils avaient appris, entre 
temps, que nos ambassadeurs anglais se trouvaient en Espagne pour 
traiter de la paix”, et je m'apercus bien qu'en général 1Îs en étaient 
assez mécontents. d'autant plus que je n'apportais n1 la réponse n 
la résolution qu'on leur avait promises et qu'ils attendaient avec 
tant d'impatience. 

Là-dessus, on me dépècha un second courrier avec des lettres de 
Sidi Ahmed el-Avachi (dont une pour Sidi Ah”, qui commande 
sur la côte méridionale du Maroc et dans tout le royaume de Sous). 
J'étais instamment prié. au cas où une trève aurait été conclue 
entre l'Angleterre et l'Espagne, de passer dans les Pays-Bas ct de 
chercher à obtenir des seigneurs États-Généraux et de Son Exccl- 
lence le prince d'Orange qu'ils voulussent bien prendre en considé- 
ration l'affaire susdite, spécialement le projet de s'emparer d'El 
Mamora. que Sidi Ahmed el-Ayachi verrait d'un très bon œil. C'est 
une place de grande importance. comme Je l'ai dit ci-dessus, et un 
bon port de ravitaillement pour les vaisseaux, d'où l'on peut sortir 
en toutes circonstances. Elle serait utile pour intimider et harceler 
continuellement non seulement les Espagnols, qui en sont les VOI- 
sins, mais aussi les Tures qui recommencent à jouer un rôle. On 
pourrait aussi en faire une excellente place pour toute sorte de com- 
merce, où chacun viendrait volontiers chercher son bien et sa vie 
en toute sécurité. Les Maures et les Juifs ÿ afflueraient aussi de 
toutes parts pour faire du trafic. On pourrait ÿ établir un entrepôt 
de blé, vu que cette denrée y est très bon marché et très abon- 


1. Jlarrison arriva à Salé le 8 avril 1030. véritable souverain du Sous, était : Sidi Ali 


Il était de retour en Angleterre au mois 
de septembre. — Kur cette septième mis- 
sion, \. ze Série, Angleterre, la relation 
de John Harrison du 8 octobre 1630. 

2. La paix entre l'Angleterre ct l’Espa- 
gne allait être signéc à Madrid le 15 no- 
vembre 1650. 


3. Le nom complet de ce marabout, 


ben Mohammed ben Ahmed ben Moussa. 
Sur ec personnage, V. re Série, France, 
t. HIT, pp. 191, note 3; 360,-note S, 5ük, 
note 2: 309, notes 4, DOCS 
note 3 et infra, pp. 470, 488, 489, 493, 
496, 497, 510, Sat et 515. — Harrison se 
rendit à S'e Croix mais ne put remettre à 
Sidi Ali la lettre de El-Ayachi. 
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dante. et en temps de cherté on lexporterait de là dans toutes les 
places de la Chrétienté. Elle servirait aussi comme base d'opéra- 
ions; car il n'va rien de nneux, pour nuire à lennenn, que de 
l'assaillir dans son propre pays et de le menacer jonrnellement sur 
terre et sur mer. Cela pourrait devenir à la longue le moyen de 
transporter la guerre d'ici" dans une autre contrée. C'était là la 
pohtique de ces fameux Romans, qui. lorsqu'ils étaient attaqués 
et assaillis par les Carthagimois, allèrent les affronter, avec une 
grande armée. dans leur propre pays, ce qui les obligea à rentrer 
chez eux pour défendre leur propre sol contre les Romains. 

Telle fut ma première proposition à Sa Royale Majesté de la 
Grande-Bretagne”; mais elle n'a pu jusquier avoir aucune suite, 
bien qu'elle ait été renouvelée et approuvée à diverses reprises. 

Si donc il plaisait à Leurs [fautes Puissances de prendre cette 
affaire en considération (comme je l'ai dit ei-dessus), je serais tou- 
jours prêt à faire tous mes efforts et à leur rendre tous les services 
possibles, et cela avec autant de fidélité que j en ai montré à mon 
roi et à mon pays. Et, au cas où des affaires plus importantes ne 
permettraient pas, pour le moment. à Vos Ilautes Puissances de 
s occuper convenablement de l'affaire proposée, je les prierai de 
bien vouloir me donner un petit navire et une lettre de marque. Je 
retournerai vers les Salétins, comme je le leur ai promus, avec une 
réponse au sujet des affaires susdites, et Je mènera les négociations 
avec eux aux conditions quil plaira à Vos fautes Puissances de 
fixer. Je verrai ensuite quels autres services je pourrais rendre dans 
ces parages, sur mer, et Je reviendrai attendre qu'une autre occa- 
sion se présente. Je serai tout prêt alors à risquer ma personne ct 
ma vice (comme Je l'ai déjà fait auparavant) pour exécuter l'entre- 
prise. Et Je ne doute pas que Dieu. qui m'a tant favorisé jusqu'ier. ne 
me fasse de nouveau réussir dans l'accomplissement de mon dessein. 

Dans mon dernier voyage, j'ai aussi délivré deux cents esclaves 
français à Salé*. J'espère pouvoir délivrer les caplifs anglais qui 
restent encore au pouvoir de Moulay Ald el-Malek. roi du Maroc. 


1 D'ici: c'est-à-dire : des Pays-Bas. 3. Il s’agit des esclaves remis à [saac de 
2. V. re Série, Angleterre, le mémoire Razilly au mois d’août 1630. V. 7° Série, 
de Harrison à Charles 1e", 8 octobre 1630. France, t. [[f, p. 309, note 1. 


DE CasTRies. VI — 19 
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Quant à moi, on m'a employé sept fois dans ces parages pour de 
telles missions, et, comme la paix entre l'Angleterre et l'Espagne 
a été conclue, je n'ai plus à attendre que l'on m'en confie de nou- 
velles. C'est pourquoi j'offre en toute révérence et humilité ma 
personne et mes services à Leurs Ilautes Puissances, priant Dieu 
qu'Il les fasse de plus en plus trrompher de leurs ennemis, pour sa 
propre gloire et la prospérité de son église. 

De Vos Hautes Puissances le très humble serviteur, 


Signé : John Harrison. 


Boven, alia manu : Lectum 26 Maert 16317. 

In margine, alia manu : Sy gestelt in handen van den heecr Clant om 
l’exanuneren ende hiervan rapport te doen. — Actum den 26 Marty 1631. 
— Was geleekend : Cornelis Musch. 1631. 

En lager : Rapport gedaen den 5 April 1651. 


Aen de Ioghe Moghende [ceren, Myn Ifecren de Iceren de Staten-Gene- 
racl der Vercenichde Nederlanden, 


Ioghe ende Moghende feceren, Mvn Hecren, 


Also ick voor desen op verscheyde mael ben ge-employecrt gewecst, 
ten tyde van den coninck Jacobus, van loffelycker memorie, na Barba- 
rien, ende aldaer intelligentie hebbe gehad met de Moriscos of Andaluzes 
(gebannen uyt Spagnien, uyÿt dewelcke veele my bekenden en ver- 
claerden dat sy Christenen in haer hert waren, scer clagende over de 
roude handelinge van heure ballincschap, ende presenterende heurluyÿder 
dienst in den naem van alle de andere, om op eenige occasie den oorloch 
Spagnien aen te doen, seer verlangende om wederom te wesen onder het 
gouvernement van de Christenen) cen weinich voor onse groten tocht na 
Cadiz, heb ick hetselvige, gelyck myn debvoir was, te kennen gegeven 
aen Sir Albertus Morton, doenmael principael secretaris van Svne Majes- 
teyt van Groot Brittannien, etc. Op welck myn rapport so hecft die gemelte 
heer hetselige aen den Coninck, die nu is, ende den hecre hertoch van 
Buckingam acengedient, ende van myneintelligentie aldaer openinge gedaen, 
henluyden versekerende dat, by aldien die voorschreven expeditie daer 
na toe gewent wierde, dat men groot profyt met dat volck ende land soude 
cunnen docn, als synde een natie so overvloedich in menichte van volck, 
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ende dootvyanden van de Spagniacrden, myn selven engagerende en sterck 
makende, dat ick wel 10000 van die Moriscos gereed hebben soude om 
Syne Majesteyt te dienen 1n die gelegenthext. Al hetwelck so wel weno- 
men ende geapprobeert wicrde, dat ick datelyck wicrde gedepescheert na 
Barbarien, al eer die voorschreven vlote uvteinck, ende hadde sulcken 
geluckigen reyse, dat ick in negen dage van Dovere tot in de mont van 
de Stract quam. 

Arriverende tot Tetuan, vond ick nict allcen de Moriscos, die daer in 
grote menichte waren residerende, macr in ’t generael alle de Mooren 
willich ende gercet, om so dacr cenige occasie sich presentecrde ende 
ick maer wilde, my te helpen ende dienen wel met 4o of 50 duysent 
man, so te voet als te pacrt. Ende voornementlyck so waren de Moriscos 
verblyt, als synde gegrondeert op cen oude prophetie, dewelcke (als sy 
seyden) heur predecesseurs gevonden hadden, geschreven op een plact 
van loot, in cen placts genacmt Monte Santo, niet verre van (iranada, 
propheterende heur bannissement uyÿt Spagnien in Barbarie, dan dat sv 
mettertyt wederom souden gebracht werden, ende dat in schepen van 
Christenen. Ende hoorende van alsulcken grote preparatie van schepen 
tocgerust te syn in Engelant, meenden sy vastelyck, dat die armada nu 
quam tot de eyndelycke voldoeninge ende uytvoeringe van de voorschreven 
prophetie. Oversulx maecten sy henluyden gereet ende versagen hacr van 
alle nootdruft ende geweer dat sy van doen hadden, allcenlÿck met een 
groten yver aldacr verwachtende die grote armada (als sy die noemden) 
om henluyden te transporteren. Maer dat groot voornemen gemist synde 
ende gecn effect sortecrende correspondabel tot sulcken groten entreprinse, 
gingh die schoone gelegenthevt verlooren, tot grote schande van onse 
natie ende myn ongeluck in ’t particulier, als synde in dese occasic 
geëmployeert. 

Middelerwyl soo is de voorschreven ridder Morton comen te sterven, 
waerover ick mede als doot en vergeten was, my daer laetende sonder 
schepen of andere noodicheden, die men belooft hadde te seynden, om 
my van daer te halen. So ben ick dan genootsaect geweest cen desperate 
reys aen te nemen by lande van Tetuan na Sale, in groot peryckel so van 
myn leven, als myns persoons. Want de Spagniaerden op die custe leg- 
gende, hadden kennis gecregen van desen myn employement ende reyse, 
hebbende oversulx midden onder de Barbaren wacht ende embuscade 
gcleyt om my te verraden. En dese licden sullen om gelt vercopen hacr 
cygen vaeders en kinderen, gelyck sy dat gedaen ende ick dickwils gehoort 
hebbe. Sulx dat de Spagniaerden (gelyck als my aengedient wierde) duy- 
sent ducaten beloofden aen dengene, die my te Allerach of in eenige van 
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haer garnisoenen soude brengen. Macr de mocadens of gouverneurs van 
Tetuan, synde sorchvuldich voor myn welvaeren ende versekertheyt, 
sonden gestadich een man met my : ende alhoewel heur voorgaende 
expectatie mis was, sonden sy nochtans denr my eenen vriendelycken 
brieff, aen Svne Majesteyt geschreven, presenterende heur selven ende al 
het land daer rontom ten dienste van Syne Conincklycke Majestevt, mits 
dat hy cen andere vlote soude believen te equipperen, ende sien of men 
Seuta ende Gibraltar soude cunnen innemen, dewelcke in de mont van 
de Straet recht d’ een over d’ ander legghen, ende Gibraltar tot een eyland 
maken, met cen uytsteeck van het land af te snyden, ‘t welck wel lich- 
telyck conde gedaen werden, also syluyden sulcken meenichte van Moren 
tot pioniers hadden. Seggende dat daerdoor Syne Majesteyt de Straet 
mocht commanderen als de coninck van Denemarcken de Sond doet, als 
synde meester van de zee, ende mits dat men Gibraltar wel van alle noot- 
drufticheden versach, ’t welck sv presenteerden tot alle tyden mede te 
doen. Ende de mocadens of gouverneurs van Angier, op de frontiere van 
Tonger, presenteerden alle hacre mogelycke assistentie tot vorderinge van 
het innemen van de voorschreven plaetse, ende als ick noch verder reysde, 
so presenteerden de saincts ende sheaques op de frontier van Allerach 
heur hulpe tot het innemen van de bovengemelde plaetse, alwaer sy 
sevden dat Syne Majestevt alle de somer langh galeyÿen soude cunnen 
houden tot affbreuck van de Spagniaerden. 

Maer boven al de grote saint Siddie Hamet Layashi (die alle d’ andere 
saints en sheaques commandeert) ja het gantsche land ende coninckryck 
van Fez, was seer importuyn met my dagelyx te bidden, dat ick Syne 
Majesteyt soude soecken te bewegen, dat hy Mamorra wilde innemen, 
de beste ende eenige haven voor schepen, die op dese cust is, presente- 
rende alle assistentie van volck ende ammonitie van vivres, die daer seer 
plantevt 1s. 

Ten lesten comende tot Sale, presentcerde de gouverneur aldaer mede 
syn dienst op alle occasien, so te water als te land aen Syne Majesteyt 
tegens de Spagniacrden, ende daerenboven dat hy alle de Engelsche 
slaven, die daer in meenichte waren, los soude laten. Van hier ging ick 
scheep in cen clevn Engelsch schip, ende na een lange ende periculeuse 
reyse, so te water als by land, ben ick in Engeland weder gearriveert, 
alwaer ick Syne Majesteyt ende synen Raed verhael gedaen hcb van al 
myn wedervaeren. 

Daerna so ben ick ten tweede mael wederom daer na toe gedepescheert, 
ende met een geluckige voorspoet, was niet meer als seven dagen ende 
S nachiten tusschen Darmouth ende Sale, mede hebbende commissie, 
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credenty-brieven ende instructic van Syne Majesteyt, om te continucren 
in het tractaei van de voorschreven openingen, als mede om le verlossen 
de gevangen Engelsche, die dacr wel boven de 260 waren, t welek ick 
nawecomen ende gedaen hebbe. Op dien selfden tÿt was de gencracl 
Reacl aldaer mede gecomen met 8 schepen uyÿt Nederlant, ende sont 
sommige van de principaclsie commandeurs met cenige andere aen land 
om vers Waler tot Anafe te halen, macr wierden van de Barbaren onver- 
siens overvallen, wacrvan sommige doot bleven. Dan ick dede myn 
best om so vcel alser noch overich in ‘’t leven bleven te salveren ende 
vry te crygen, als onder andere de fiscael ende ccnen capiteyn Janssen. 
Met die selve schepen ben ick in Engelant overgecomen, vergeselschapt 
met twec commissarissen van daer, om met Syne hoochstgedachte Coninc- 
klycke Majesteyt verder te tracteren, belangende dese sake; door dewelckce 
voorschreven commissarissen Syne Majesteyt bricven schreef acen de 
gouverneurs van Sale, ende aen Siddy Ifamet Lyassi, tot bevestuinge van 
?t geen te vooren was gehandelt, met belofte dat hy hen daerna soude 
op syne resolutie antwoorden. 

Niet lang daerna wicrdender wederom twee andere commissarissen na 
Engeland gesonden, om te clagen over cenigen overlast ende moetwil van 
onse Engelsche oorlochschepen, aen de haerc by zee gedaen. Om dewelcke 
satisfactie te geven, so wierde ick voor de derde mael derwaerts gesonden, 
hchbende bycans al so goeden voorspoet als te voren, synde maer x dagen 
tusschen Portmouth ende Sale. Als ick daer quam, so quam daer dade- 
lyck een bode aen my met brieven van Siddy Flamet Lvassi ende de 
mocaden van Tetuan, om te verstaen of ick cenige brieven of antwoord 
van Syne Majesteyt voor haer hadde aengaende de voorschreven affairen 
ende entreprinse, want sy hadden midlerwyl gehoort, dat onse Engelsche 
ambassadeurs in Spagnien Waren om van vreede le handelen, waerdoor 
ick mercten, dat sy al in generael qualyck tevreden wacren, also ick noch 
antwoort noch resolutie mede brochte, gelvck men haer belooft hadde, 
ende daer na sy secr verwachtende waeren. Daerna wierde een twede 
bode aen my gesonden met brieven van Siddy Hamet Lyashi (met brieven 
aen Siddy Allie die de zuydeust van Barbarie ende ‘t gantsche ryck 
van Sus commandecrt) ernstelyck op my versoeckende, dat so daer een 
treves met Engeland ende Spagnien geconcludeert was, ick in Nederland 
wilde overgacn ende soecken de Heccren Staten Generael met Syne Prin- 
celycke Excellentie te bewegen, of mogelyck Hare Hoog Mogende ende 
Myn Hecere den Prince van Oranje de sake voorschreven souden believen 
in verdere consideratie te nemen, ende pogen principalyck om Mamorra 
te vermeesteren, ‘t welck Siddy Ilamet Lyassi seer gecrne soude sien. Ilet 
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is cen placts van grote importantie, gelyck als ick te voren hebbe gesevt, 
ende een gocde haven voor schepen om hen aldaer te victailleren ende te 
ververschen, van wacr men weder op alle occasien uyt mach. Wacrmede 
men niet allecen de Spagniaerden, die daer so naby gelegen syn, in cen 
contunuele vrese ende afbreuck soude cunnen houden, maer oock de 
Turcken, die wederom op niews haer personagie beginnen te speclen. 
Men soude mede daer van cunnen maccken cen bequame plaets voor 
allerley handel, alwaer een vegelyck seer geerne syÿn goet en leven soude 
soccken in alle versekertheÿt te landen ; ende daer souden oock de Mooren 
ende Joden uyt alle quartieren comen om te handelen. Men soude aldaer 
mede een stapel cunnen maken voor coren, also dat daer seer goedcoop is 
ende in overvloet, ’t welck men in tyt van dierten in alle plaetsen van 
Christendom soude cunnen vervoeren. Het soude oock cunnen dienen tot 
een middel ende wegh om vordere entreprinsen voor te nemen, want 
dacr en is geen beter middel om den vyant afbreuck te doen, dan hem 
in syn eygen land te bespringen ende hem dagelycx te water ende te land 
in continuele oorlogh ende vrees te houden, ’t welck een oorsaeck metter 
tyt soude cunnen werden om den crych van lier in een ander quartier 
te diverteren. Dit was de policye van die vermaerde Romeynen, die 
alse van de Carthaginesers bevochten ende besprongen wierden, haer in 
haer eygen land met cen groot leger quamen aentasten, waerdoor dese 
gonootsaect wicrden na huys te kceren, om hacer eygen land tegen de 
Romeynen te beschermen. 

Dit was myn cerste propositie aen Syne Conincklycke Majesteyt van 
Groot Brittannien, maer tot noch toe hecft die geen effect cunnen nemen, 
hoewel deselve op verscheide mael wierde verniewt ende voor goet 
gevonden. So dan Hare Hoog Mogende gelieven dese sake in naerder 
consideratie te nemen (gelyck ick boven geseyt hebhe) ick sal altoos 
gereed syn om myn beste debvoiren ende diensten te doen, die my 
mogelyck sullen syn, ende dat met sodanige getrouwicheyt als ick aen 
myn eygen coninck ende vaderland gedaen heb. Of by aldien, in regard 
van eenige gewichtiger saecken, Ilare Ioog Mogende ’t selve nu niet wel 
ende gevoeghelyck cunnen by der hand nemen, dat het deselve dan believe 
my te versien van een eleyn schip ende een brief van marque. Ick sal 
aldaer weder kceren, als ick henluyden heb belooft, met een antwoord 
op de voorschreven aflairen, ende voorder met henluyden tracteren op 
alsulcke conditien als Ilare Hoog Mogende sullen gehieven in te stellen. 
Daerna wil ic sien wat meerder dienst dat ick sal cunnen doen in die 
quartieren ter zee, ende dan weder kecren, tot dat een andere occasie 
sich sal mogen presenteren, ende ick sal (gelyck ick te vooren hebbe 
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gedacn) gereed sÿn myn lyfen leven te wagen, om sulx te volbrengen. ’t 
Welck ick niet en twyffel of God, die my te voren so wel heeft doen pros- 
pereren, nu sal mede my laten comen tot volbrenginse van myn intentie. 

Ick hebbe oock in myn leste reyse 200 Fransche slaven verlost tot Sale. 
Je hoop mede te sullen verlossen de resterende Engelsche, die noch sevan- 
gen syn onder Muley Aldalameleck, Koning van Marocco. 

Wat my belangt, ic ben seven maelop sulcke occasien in die quartieren 
geëmployeert gewcest, ende alsoo nu daer cen vrede tnsschen Engeland 
ende Spagnien gesloten is, so en isser aldaer voor my geen vorder imploe- 
yement diesacngaende te verwachten, wWaeromme ick in alle reverentie 
ende nederyge onderdanicheÿt, en my en myn dienst presentecre aen [are 
Hoghe Mogende, ende bidde God, dat IY deselve meer en meer laet 
prospereren tegen hare vyanden, tot synder eere ende welvaren van sync 
kercke. 

Uwe [loge Moghende onderdanichste dienaer 


Was geleekend : John Harrison. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-161%. 
— Original. 
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LETTRE DE MOULAY EL-OUALID' AUX ÉTATS-GÉNÉRADRS 


La paix règne dans l'empire du Chérif. — Il pratiquera envers les États la 
même politique que son père Moulay Zidän. — Il leur envoie Joseph 
Pallache pour négocier certaines affaires, et, entre autres, l'élablisse- 
ment au Maroc de maîtres ouvriers des Pays-Bas. — IL est résolu de 
faire aux Espagnols une querre sans merci et demande aux États l'assis- 
lance de leur flotte. — Recommandation en faveur de David Pallache. 


Merrakcch, 19 scfer 1041 — 16 septembre 1631. 


St all 
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1. Ce Chérif avait sucsédé à son frère 
Moulay Abd el-Malek, mort au mois de 
mars 1691. Cf. infra, p. 321 el note 2. 

2. La présente lettre fut remise par 
Joseph Pallache aux États-Généraux le 16 


août 1632 (V. infra, Doc. XCIN, p. 513) 


avec une iraduction espagnole faite à Ja 
cour du Chérif et signée de Moïse Pallache 
(V. infra, p. 305). Il existe également une 
traduction nécrlandaise rédigée d'après la 
version espagnole. Ces traductions sont 
conservées avec l'original arabe. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Casse, Littera D, LoquetQ, 
n° 17. — Original”. 


1. V.un fac-similé de cette lettre, PI. VI, fewlle est en gros caractères recouverts d'or : 
D out loripinal mesure gotn >< focm, il en est de mème de l'aalama et des points- 
L'invocation placée tout en haut de la vignettes. 
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NOIRE 
LETTRE DE MOULAY EL-OUALID AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUCTION) 


Merrakech, 19 Sefer 1041 — 10 septembre 1651. 


Dieu cest le plus grand! 


SIGNE DE VALIDATION 


Émane cette lettre auguste, imamienne, moudjahidienne, victo- 
rieuse, khalificenne, triomphante, fatinienne, ouahdienne, haché- 
mienne, mouloutenne, de l'autorité prophétique du chérif alaoui, 
celui qui a rallié à sa domination bienfaisante les empires de l'islam, 
dont les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction, et sous Îles 
ordres duquel se eourbent les puissants souverains du Soudan et 
des régions qui en dépendent, tant proches que lointaines. 

À l’Assemblée chargée des affaires du gouvernement hollandais, 
qui prodigue à son service la haute sagesse de ses conseils, la par- 
faite sûreté de ses jugements et l'intégrité absolue de sa tutélaire 
administration, aux notables très considérés et très puissants dont 
l'esprit est aussi ferme que l’est sur sa base une haute montagne: 
l'assemblée des États. 

Ensuite, rendons à Dieu le tribut de louanges qui lui est dû. 
Qu'Il accorde sa bénédiction et le salut à notre seigneur Moham- 
med, son envoyé et son serviteur ! Qu'il agrée sa famille, ceux 
qu'Il a choisis comme apôtres de la justice, ceux qui ayant SUIVI Sa 
voie ont mérité d'être ses premiers fidèles et ses amis ! Formons des 
vœux pour cette majesté augusle, imamicnne, viclorieuse, moud- 
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jahidienne, fatimienne. oualidienne, prophétique, hassénienne. 
Puisse l'éclat de ses victoires illnminer tous les points de l'horizon 
et puissent ses étendards, par la puissance et la force de Dieu, se 
déployer sur la terre entière ! 

Nous vous adressons celle lettre de notre auguste capitale Merra- 
kech el-Lfamra, la bien gardée et protégée de Dicu. La situation de 
notre royaume est, Dieu merci, excellente; la pacification et la 
soumission du pays sont complètes : tous les musulmans sont una- 
nimes à écouler nos ordres augustes et à les exécuter de près comme 
de loin. À Dicu grâces et louanges ! 

Il existait autrefois entre vous et notre père, le grand sultan, 
notre seigneur, l'imam saint et favorisé de Dieu, d'excellentes rela- 
tions ; tous les désirs exprimés par vous étaient accueillis favora- 
blement par lui, — Dieu lui fasse miséricorde! — ct de votre côté 
vous faisiez tous vos eflorts pour le satisfaire — Dieu le sanctifie ! 
— dans les plus importantes comme dans les moindres affaires. 

C'est pourquoi nous vous déclarons par cet auguste message que 
la considération dont vous jouissiez de la part de notre maitre 
limam, — Dieu le sanctifie et lui soit miséricordieux ! — que Îles 
privilèges qu'il avait accordés aux trafiquants qui venaient s'installer 
dans notre auguste empire pour faire du commerce ou pour toute 
autre cause, tout cela vous sera conservé, et nous resterons fidèles 
aux engagements de feu notre père, l’auguste sultan. Tout ce dont 
vous aurez besoin dans notre augusle royaume, nous ferons de notre 
mieux pour vous le procurer de la mamière la plus convenable. Vos 
paroles seront toujours écoutées et vos désirs satisfaits avec l'aide 
de Dieu puissant et fort, comme au temps de feu notre père. 

Nous envoyons auprès de vous le Juif de notre noble cour Joseph 
Pallache ‘, porteur de cet auguste message: nous l'avons chargé 
de plusieurs affaires personnelles qui sont consignées dans une note 
quil à par devers lui. La plus importante est de choisir quelques 
mailres-ouvriers que nous désirerions avoir auprès de Notre Auguste 
Seigneurie : 1ls Jouiront ici de nos bienfaits sans compter, et ils 
feront leur demeure où bon leur semblera. Veuillez donc accorder 


1. Joscph Pallache avait dù quitter les 222. Sa présence à la cour de Moulay Abd 
Pays-Bas pour le Maroc peu après le 31 el-Malek, au mois de mai 1630, est signalée 
mars 1028. V. supra, Doc. LAXXVIIT, p. par A. Kevser. V. supra, p. 254, note 1. 
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à notre agent votre protection pour le bien de sa mission, et agir 
comme par le passé, quand vous aviez à vous occuper des affaires 
de cet auguste royaume, grâce à la puissance et à la force de Dieu. 

Nous appelons votre attention sur les chrétiens de Castille" — 
que Dieu les confonde, les abandonne et les anéantisse ! Ainsi que 
vous le savez, 1ls ne cessent de susciter entre vous et nous des 
causes d'ininntié, de jalousie, de haine et de révolte. Vous n ignorez 
pas que ce qui les a enhardis, c'est notre patience ct notre indul- 
gence envers eux. Mais, grâce à Dicu, nous sommes décidés à leur 
faire la guerre ; nos préparatifs et nos armements sont terminés, et 
ils 1ront en augmentant, en raison de la gucrre sainte; nos forces 
seront intarissables, ainsi que nos troupes, et nous fondrons sur 
eux avec notre cavalerie et notre infanterie, qui leur infligeront une 
leçon à ébranler les montagnes et à faire trembler la terre, de telle 
facon que leur puissance sera, grâce à Dieu cet à sa protection, défi- 
mtivement anéantie. Nous les avions dejà combattus et serrés de 
telle sorte qu'ils cussent été dispersés, si leur flotte n'avait surgi 
pour les délivrer de nos mains” et les arracher à notre fureur qui 
croissait sans cesse. Nous vous informons de cela, afin que vous 
envoyiez votre Îlolte croiser sur mer dans les parages du Sbou, pen- 
dant que nos troupes victorieuses opéreront sur terre. Votre flotte 
sera comme une flèche qui, enfoncée dans leur gorge, les atteindra 
en même temps au cœur, dans leur puissance navale. Ainsi sera 
arrêté net leur pouvoir grandissant, ainsi sera détruite jusque dans 
ses fondements leur force sur la mer. Ils seront abattus d’un seul 
coup, el leur puissance, à la suite d’humilhations et d'échecs suc- 
cessifs, tombera peu à peu et disparaîtra. Ils seront semblables à 
ces poissons qui gisent dans le lit d’un fleuve dont les eaux se sont 
retirées dans les fissures de la terre. Vous apporterez à cette affaire 
importante tout l'intérèt dont elle est digne. Que Dicu favorise vos 


entreprises dans leur conception comme dans leurs résultats ! 


1. Les Espagnols. — Joscph Pallache tance d'une flotte de guerre pour bloquer 
était chargé de préciser de vive voix les  El-Mamora. 
propositions qui suivent. On voit, par la Ro 
répouse des États-Généraux au Chérif du 2. Lo texte porte: SU el OÙ © 
12 novembre 1633 (V. infra, Doc. CV, p.  Littéralement : d’entre uos griffes et nos 


337), que celui-ci leur demandait l’assis- dents. 
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Notre serviteur le Juif David Pallache ' s'est plaint à Notre Haute 


Seigneurie de ce que vous l'aviez envoyé dans le pays de Castille * 


pour racheter des prisonniers ; vous lui auriez promis une rétri- 


bution qu'il n'a pas touchée. Votre équité est trop connue pour 


que nous doutions qu'il ne reçoive Île prix de ses services”. 


1. David Pallache, qui était venu de La 
Haye à Paris an mois de mars 1631, avait 
ensuite accompagné an Maroc une mission 
française. Revenu en France avec cette 
mème mission, en novembre 1631, 1l ne 
regagna les Pays-Bas, au plus tôt, qu'au 
printemps de 1632. V. r"* Série, France, 
t. III, Introduction critique, pp. 391-394, 
et infra, pp. 313, 921. 

2. Il faut entendre : en un pays dépen- 
dant du roi d'Espagne, c’est-à-dire, dans 
le cas présent, en Flandre. 

3. Le 25 avril 1626, David Pallache avait 
présenté aux États-Généraux une déclara- 
tion écrite d’un conseiller du roi d'Espagne, 
Jan de Kesseler, qui leur proposait de néxo- 
cier un échange de prisonniers et leur 
demandait de nommer un commissaire avec 
lequel il pourrait se rendre en terrain 
neutre, par exemple, à Middelbourg. Les 
États envoyérent Pallache à Bruxelles, non 
pour mener les négociations, mais pour 
discuter sur cette ouverture. Il leur écrivit, 
dans le courant des mois de mai, de juin 
et de juillet, un certain nombre de letires 
où il parlait de ses entretiens avec le mar- 
quis de Spinola. Cependant, comme l’af- 
faire trainait en longueur, les États firent 
écrire à David Pallache, le rer août, et lui 
enjoignirent de procurer au plus vite un 
sauf-conduit pour le fiscal de Zélande, 
qu'ils avaient choisi comme négociateur, 
ou de revenir immédiatement à La [laye. 
Is lui réitérérent cet ordre, le 14 août, en 
lui accordant un délai de trois ou quatre 
jours. Le 25 août, David Pallache comparut 
devant les États, apportant deux sauf-con- 
duits pour Îles négociateurs hollandais et 
une lettre de Spinola. Il comparut à nou- 
veau, le 31 août, ayant réussi à se faire 


donner par le prince d'Orange l'antorisa- 
tion de séjourner en Flandre jusqu’à ce que 
l'échange des prisonniers ait été mené à 
bonne fin. Les États ratifitrent cette anto- 
risation et chargtrent Pallache de conti- 
nuer ses bons offices pendant les négocia- 
tions ; mais ils ajouttrent qu'il né devrait 
plus les aviser par lettre de ce qu'il aurait 
à lenr communiquer, et qu'il serait tenn 
de venir en personne leur en faire part à 
La Ilaye. Là-dessus, Pallache demanda une 
indemnité de six cents florins pour ses 
dépenses antérieures. Après quelques lirail- 
lements, il en obtint quatre cents. Le 25 
septembre, 1] se plaignit anx États que les 
négociateurs hollandais eussent refusé de 
l’admettre à leurs conférences et il insista, 
le 28, dans nne requête écrite, pour obtenir 
cette admission. Les États la lui refnsèrent. 
Ils lui laissèrent la liberté de rester à La 
Ilaye ou d'accompagner les négociateurs ; 
mais s’il se Joignait à eux, ceux-ci l’ntili- 
seraient simplement comme courrier pour 
porter, soit à La Ilaye, soit à Bruxelles, 
des communications qui ne seraient pas 
assez importantes pour exiger lenr propre 
déplacement. Le traité pour l'échange des 
prisonniers fut enfin conclu le 10 octobre 
à Middelbourg. Evincé de ses prétentions 
au rôle d’agent officiel des Pays-Bas dans 
l'affaire des prisonniers, David Pallache 
chercha ailleurs une compensation à sa 
déconvenue. Le 6 novembre, il déclarait 
aux États qu'il comptait aller à Bruxelles, 
où il se crovait à méme de rendre service 
aux Pays-Bas dans une question douanière. 
Les États conpèrent court immédiatement 
à cette nouvelle tentative en Jui défendant 
de rien faire en Îlcur nom et de se donner 
l'apparence d’avoir reçu d'eux une mission. 
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EÉerit le dix-neuf de Sefer de l’année mil quarante et un. 


[l'était également entendu qu'il ne pourrait les Résolutions des États-Généraux des 30 
réclamer auenne indemnité de frais. Pal- janvier, 27 avril, 20 mai, 3, 13 juin, 3t 
lache aeccpta ces conditions ct déelara qu'il juillet, 121, 14, 25, 3 août, 
n'avait d'autre intention que de tâter l'opi- seplembre, 6 novembre 1626, reg. 51, ff. 
nion en Flandre sur la question douanière. 40, 155 v°, 189 v°. 2106, 233, 327 0300 
Ce n'est là qu’un des nombreux épisodes 340, O1 v°, 371 0°, 372 00, FPE 
où apparaissent les ambitions si remuantes, 413, 476; le traité du 10 octobre, Stat. 
si habiles et si tenaces des Pallache. Cf. Gen., n° 3333, fl. 207-209. 
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\Citr 
LETTRE DE MOULAY EL-OUALID AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUCTION ESPAGNOLE) 


Merrakech, 19 Sefer 1041 — 16 septembre 1651. 


En téle : Traslado de la que con esta va del emperador de Berberia 
Muley el-Gualid — que Dios soalce — para los Estados-Jencrales 
de las Provineias-Unidas del Pais-Baxo, a los 18 de Majo * 1631. 

En marge, alia manu : Recepta 16 Augusti 1032. 


Lo contenido de este escrito del alto adelantado, el soalsado, 
el valeroso, el fatmy Muley el-Gualid, por el mandado profetico, 
el Xarife, el soalsado, el que se sujeto a su sujesion la real los poten- 
tados de la Morisma, y se homillaron a su mando el xerife los polos 
del Poniente, y obedesieron a su obidencia la alta los fuertes reyes 
de la Guinea y sus polos lexanos y sercanos. 

Al ajuntamento que sienpre tiene cargo del consejo Y govierno 
del potentado de los Flamencos y siempre son sus conseJos lelixeses 
con los ojos de la virtud y sus ordenansas utiles ÿ provechosas, los 
governadores y valerosos, los jenerosos en sus entemdimentos 
asentados y fixos como simientos sobre peñas. el consejo de los 
Estados. 


1. Cette traduction, qui présente ccr- 
taines infidélités, fut soumise à l’examen 
critique du professeur Gool, qui adressa aux 
États la note publiée ci-dessous, Doc. CVIT, 
p- 342. 


2. Pour l'explication de cette date, V. 


DE CasTRies. 


ci-dessous, p. 343 et note 2. C’est par elle 
que la lettre du Chérif cest désignée dans les 
documents, notamment dans les réponses 
rédigées par Îles États le 12 novembre 1633 
et le 25 mai 163%. V. infra, Doc. CNY ct 
CIX, pp. 33; et 350. 


NI, — 20 
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Y despues de dar las gractas complidas à Dios y la orasion y la 
pas sobre el profeta Mohamed, su imbiado ÿ siervo, y la gracia 
sobre sus umidos y allegados que entienden su verdadera creencia 
y ganaron el premio de ser los primeros en su creencia y alcance, 
esta bendision al Rey, el xarife, el adelantado, el valeroso, el fatmy, 
el haxmy, por el mando profetico el rey Muley el-Gualid, que sea 
soalsado con tal soalsamento que relumbre con sus rayos todo el 
pomiente, y sus vanderas omillen la terra. 

Nuestra carta a vosotros de nuestra real corte la alta, la corte de 
Maruecos, la amparada ella y sus deredores de Dios, a el sea dada 
la gloria. Esta en el potentado del Xarife para lo que es de sus gustos 
y entera pas y descanço, ÿ ajuntamento de los Moros para la obe- 
dencia de nuestros mandos los altos de todos, tanto quien esta serca 
como lexos ; a Dios gracias ÿ alabansas | 

Y lo que demas contiene, es renovar lo que antes desto aveis 
cumunicado con nuestro padre, el rey el poderoso y nuestro señor, el 
rey glonificado, el descansado en la gloria de Dios, y asy lo que teniais 
con el de todas las cossas nessesarias yÿ buena corespondencia 
y el buen resibimento que tenian los que venian à sus puertas las 
altas, esto con los ojos del buen resebimento — Dios le ticne en 
gloria | 

Ÿ assy tanbien tenemos noticia que de vuestra parte tenian buena 
cabida y tratamento a todos los que vos venian de su parte — que 
Dios santifique — de todos los negocios grandes o pequeños ; y asy 
vos cumunicamos nos Con esta mesima cumunicacion la alta y que 
entendais que todo lo que era de vuestra parte con nuestro padre 
el rey — que Dios tiene — de la amistad tan publica ÿ con mücha 
mas ventaja, tanto en la cumumcasion de los tratos ÿ mercaderes que 
fueren de vuestra parte que vemicren a nucstro reyno el alto seran 
bien resibidos con la providençia de Dios, y todas las demas cossas 
que fueren de vuestra parte lo mesmo; y estamos en todo lo que 
nos dixo de aliance nuestro padre — que Dios tiene — y con grande 
veluntad para lo que fuere de vuestro gusto, que se cumplhra como 
quisieren y descaren como fne siempre costumbre, por que tenemos 
vuestras cossas en todos modos en quenta y vuestros gustos y velun- 
tades seran cumplidos, como fue en Hienpo de nuestro padre — que 
Dios tiene — con cl favor de Dios yÿ su poder. 
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Y al presente vos mandamos esta nuestra real carla con ci por- 
tador, el vasallo de nuestra cassa real, Josefe Pallache, para algunos 
negosios de nuestro real serbicio, de que le dimos una memorta que 
tiene en su poder ; y en ella algunos macstros que sean escojidos por 
vuestras orden ÿ que vengan à nuestro estado el alto, los quales 
ternan y gosaran de nucstros bienes à su gusto, ÿ con ventaja de lo 
que quisicren y SC salisfaran con contento. Ÿ queremos que favo- 
rescais a nuestro dicho criado en todo lo que le fucre necessario hasta 
que cumpla todo lo que fuere de nueslro serbicio, como hasiais 
antes de ajora a todos los que venian à vosotros denestlemeyno y 
todas sus cosas, con el favor de Dios. 

Y mas vos hago saber que el Español — que Dios consuma y 
abata — no se vos encubre lo que es enemigo tanto nucstro como 
vuestro, y sabrais que lo que le a dado tanta osadia es el ver que 
nosotros nos avemos disimulado con ellos. Ÿ por esso cstamos 
resueltos de les haser la guerra en estas partes hasta que los ruine- 
mos con mucha fuersa y poder de guerra de todas suertas, con mucha 
gente lanto de a cavallo como de a pie y pertrechos de guerra, con 
el favor de Dios. YŸ ya avreis sabido como antes de agora los estre- 
chamos mucho, a Lanto que se querian dar, si no fuera su armada 
que les socorrio y los hbro de nos. Ÿ por esso vos CSCrIVIMOS (UE, SY 
es vuestra voluntad mandar alguna de vuestras armadas por la mar 
de la parte del rio de la Mamora, y nuestro exercito el poderoso por 
licrra, para que dicha armada les sia como flecha en la garganta, 
para que se les corte el socorro por la mar, y los aflacaremos de 
una ves y scra fasil el venserlos, por que de este modo quedaran 
como el pescado fuera del agua. Ÿ no vos descuydeis en esto, que 
todo lo cumplira Dios por su gracia. 

Y ‘ya vos hibramos todos los esclavos flamencos que aquy estavan ; 
y asy haremos adelante por la amistad vuestra. Ÿ al portador que es 
nuestro criado el dicho, le terneis la quenta y respelo y à su cassa, 
como era en lenpo del Rey — que Dios perdone. 

Esto es lo contenido de esta real carta. 

Fecha los 15 de Chugual 1041 *. 


1. Sur cette inlerpolation, V. infra. p. 2. Sur celte date, qui ne peut provenir 
343 et note 1. que d’un lapsus, V. ibidem ct note 2. 
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Y despues Ilego a nuestro estado el alto nuestro criado ' David 
Pallache y se quexo de como le mandasteis al estado de los Españoles 
para negociar por algunos presos y no le satisfasters lo que es raçon: 
y con esto de vosotros queremos que satisfagais, por ser criado de 


nuestro estado el allo. 
Concluida a los 19 de Safar 10/1, que es a los 17 de Set‘ 1631 año. 
Por el interprete del Rey de Berberia — que Dios soalse. 


Signé : Mose Pallache. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Casse, Littera D, Loquet Q, 
n° 17. — Traduction officielle. 


1. Sur cette traduction du mot arabe dimmi (592 V. infra, p.46,moten 
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LETTRES PATENDES DE MOBLAY ÆEL-OUALID ‘ 


Sauf-conduit en faveur de David Pallache, employé au service du Chéri. 


S. 1. 5 Rbia[l] 1041 — re" octobre 1631. 


En tète : Traduction de lettres patentes du roi du Maroc. 
En marge, alia manu: Reçu le 51 mai 1034. 


Au nom de Dieu miséricordieux. 
Par le commandement du grand et puissant roi El-Ouahd. 


(Suivent, sur l'original, plusieurs traits figurant le nom du Roi 


et tenant ordinairement lieu de sceau *.) 


Que Dieu fortifie ce royaume par la puissance de son secours, 


que sa grâce donne la victoire à ses armes | 


Par nos présentes royales lettres patentes, entre les mains du 


porteur, notre serviteur le Juif David Pallache*, nous faisons savoir 


à chacun de nos serviteurs et à tous autres qui les Liront, que ledit 


David Pallache est du nombre de ceux qui vont et viennent pour 


accomplir nos désirs et sont attachés à notre service. 


En conséquence, que chacun se garde de lui témoigner aucune 


1. Par une Résolution en date du 2/ 
mai 1634 (V. infra, p. 348, note 2}, les 
États-Généraux avaient admis David Pal- 
lache à remplacer son pire Joseph, qui 
partait pour le Maroc, comme agent officiel 
du Chérif aux Pays-Bas, à la condition 
qu'il fournirait la preuve qu'il y était auto- 
risé par Moulay el-Oualid. David Pallache 
exhiba alors les présentes lettres patentes. 
Les États les envoyèrent le 26 mai à Jacob 
Gool en le priant de les traduire et de les 


leur renvoyer aussitôt que possible. Siat. 
Gen., 7106, Lias Barbar. 1590-1644. Ori- 
ginal et traduction, adressés aux États par 
J. Gool le 28 mai avec une lettre transmis- 
sive (ibidem), furent reçus par cux le 31 (Re- 
sol. reg. 583, f. 273). La traduction de Gool 
publiée ci-dessous a seule été conservée. 

2. Le document était validé par le seing 
manuel (aalama) que nous avons vu figurer 
sur les lettres des chérifs. 

3. 0 SUPrTA. D. 909, notc I. 
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hostilité soit sur terre, soit sur mer, en tout ce qui touche l'exé- 
cution de sa mission ; que nul n étende la main vers lui pour lu 
faire quelque mal ou quelque préjudiee. 

Qu'on le laisse au contraire se consacrer au service de notre 
volonté royale. 

Fait le v‘ jour du mois de Rbia, en l’année 1041. 

(Cette date, d'après l'ère de Mahomet, correspond au xxI sep- 
tembre ‘ de l'an 1631 de l'ère chrétienne.) 


Boven : Translaet van seeckere patente van den conimgh van Maroccos. 
In margine, alia manu: Receptum 31 Mey 1634. 


In den name des barmhertigen Gods. Door bevel van den Grooten en 
Machtigen Conmgh Walyd. 

(Volgen in den originale seeckere trecken betevckende den naem des 
Conings, ende werden ordinaris gebruvyct in plaetse van segel.) 

Dies rvck Godt met de cracht svner hulpe wil verstercken en desselve 
wapenen door syne genade tot victorien dirigeren. 

By dese onse coninglicke patente in handen van den thoonder, onsen 
dienaer den Jode David Pallache, wert eenen yegelyck van onse die- 
naren ende anderen, die deselve sullen lesen, condt gemaecr, dat hy van 
t getal dergeener is, die gaen en keeren om te volbrengen onse begeerten, 
ende aen onsen dienst verbonden svn. Weshalven een yeder sich te 
wachlen heeft van eenige hostiliteyt te water oft te lande te betoonen op 
t geene denselven aengaen mach, ofte syne handen tot eenich leet of 
quaet aen hem uyt te strecken, maer sal hem in syn wesen laten om te 
betrachten den dienst van onse coninghlicke intentien. 

Actum den v® dach van de maent Rabe in den Jjaere 1041. 

(Te weten nae ’t rvcke Malhommets, accorderende met den xx" Sep- 
tember van den jaere ons Heeren 1631.) 


Rihsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartiye 1596-1644. 
— Traduction contemporaine de l'original. 


1. Cette concordance est erronée. 








LETTRE DES L'INTS GÉRÉRAUX AU GAÏD DE “SALÉE si 


CII 
LELPRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AU°CAÏD DE SALÉ 


Abraham et Aaron Querido se proposent d'envoyer un ou plusieurs navires 
prendre du froment a Salé pour soulager la misère aux Pays-Bas. + 
Les États prient le caïd et le divan de Salé de aciliter cette opération. 


La Haye, 12 décembre 1631. 


Er marge : Aux honorables et sévères seigneurs le Caïd et le 
Divan de la kasba de Salé. — Le 12 décembre 1631. 
Plus bas : Abraham et Aaron Querido. 


Honorables et sévères Scigneurs, 


Les requérants Abraham et Aaron Querido”, marchands et sujets 
des Pays-Bas, nous ont fait connaître leur intention d'envoyer, 
sous le commandement de leur commis David Israel, un ou plu- 
sieurs navires de ces pays-c1i à Salé, pour embarquer du froment 
et le rapporter dans nos provinces, en vue de soulager les pauvres 
habitants de ces pays. Aussi avons-nous résolu, pour favoriser les 
bonnes intentions des susdits suppliants, de vous prier amicalement 
par la présente de bien vouloir les accueillir, eux ou leur dit com- 
nus, avec bienveillance, et consentir à ce qu 1ls embarquent du fro- 
nent sur leurs navires, sans tolérer qu'on leur apporte aucun 
obstacle ou empêchement, mais plutôt en leur donnant toutes faci- 
lités et assistances. Réciproquement, nous sommes, de notre côté, 
tout disposés à assurer tous bons traitements aux habitants de Salé 
venant en ces pays-C1, sans supporter le moins du monde qu'il leur 


1. Sur Aaron Querido, V. supra, p. 236, note 1. 
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soil causé aucun empêchement ni trouble dans leurs affaires ; ce 
pour quoi vous pouvez compler fermement et amicalement sur 
nous. 

Fait le 12 décembre 1631. 


In margine : Aen d’erentfeste ende gestrenge heeren Gouverneur ende 
Divan van d’Alcasava van Sale. — Den 12 December 1651. 
Lager : Abraham ende Aaron Querido. 


Erentfeste ende gestrenge feeren, 


Abraham ende Aaron Querido, coopluden ende onderdanen deser Lan- 
den, hebben ons supplicando te kennen gegeven, dat sy gemeint syn 
onder ’t commando van David Israel, hun comys, derwaerts te stueren 
een ofle meerder schepen van dese Landen, om aldaer te laden tarwe 
ende deselve nae dese provintien te brengen ende beneficieren tot soula- 
gement van d'arme ingesetenen deser Landen. Derhalven hebben wy tot 
bevorderinge van de goede intentie ende meeninge van de voornoemde 
supplianten goetgevonden ulieden mits desen vruntlick te versoucken, 
dat deselve hun ofte haren voornoemden comys beleeffdelick willen ont- 
fangen, oock consenteren dat sy syne byhebbende schepen met tarwe 
laden, sonder te gedoogen dat hen lierinne eenich hinder, belet ofte 
empeschement werde gedaen, maer vecleer alle bevorderinge, hulp ende 
adsistentie bewcesen ; gelyck wy van onser syde oock alle ingesetenen 
van Salce, in dese Landen comende, overbodich syn, goet tractement te 
laten wedervaeren, sonder in ’t minste te gedoogen, dat hun eenige ver- 
hinderinge ofte turbatie in hare negotie soude werden aengedaen, waertoe 
ulieden een vast ende vruntlick vertrouwen mogen setten. 

Actum den 12 December 1631. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartije 1596-1644. 
— Minute. 
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XCIV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Joseph Pallache à comparu, muni d'une lettre de créance de Moulay 
el-Oualid, et a exposé oralement certaine proposition du Chérif. — On 
l'a prié de la mettre par écrit. 


La Haye, 16 août 1632. 


En téle: Lundi, xvr août 1632. 


En marge : Pallache. 


À comparu devant l’Assemblée Joseph Pallache, accompagné de 
P P Pas 
son fils David' Pallache. Il a fait, de vive voix. en vertu de sa 
lettre de créance du roi du Maroc*, et par l'intermédiaire du dit 
Ï 
David Pallache, son fils, comme interprète, la proposition dont la 
I prop 
teneur suit ci-après ”*. 
On l'a prié de présenter cette proposition par écrit, ce qu'il a 
promis de faire. On lui a ensuite souhaité la bienvenue avec les 
compliments d'usage. 


Boven: Lunae, den xvi" Augusti 1632. 


In marg ine : Palatio. 


1. Le prénom David a été laissé en blanc 
dans le registre des Résoluiions. On ne le 
irouve que dans le registre des minutes 
(n® 57, f. 509), où, après avoir été pareil- 
lement omis, il a été ensuite inséré. 

2. V. supra, p. 296, note 1 et p. 301, 
note I. 


3. La proposition ici annoncée ne se 
trouve n1 dans le registre des Résolutions, 
ni dans celui des minutes. 11 s'agissait d’une 
entreprise dela flotte hollandaise ct des trou- 
pes de Moulay el-Oualid contre El-Mamora. 
V. infra, p. 328 ct note 1, pp. 333, 338. 





14 16 aouT 1032 


Is in de vergaderinge gecompareert Joseph Palatio, geassisteert met 
syn soon David Palatio, ende heeft in crachte van synen brieff van credentie 
van den coninck van Marocos, door interpretatie van den voorschreven 
David Palatio, synen soon, by monde gedaen de propositie, Waervan den 
inhout hier naer volcht, diewelcke hy versocht synde te willen overleveren 
in gescrifte, heeft sulcx aengenomen te doen. Waerop hy is verwillecomt 
met de complimenten daertoc dienende. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 581, f. 389 v°. 
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RÉSOLUTION DU CONSEIL DES DOMAINES DE LA 
MAISON DE NASSAU 


Dettes contractées en 1610 et 1614 par un ambassadeur du Chérif 
et par Samuel Pallache. 


En téle : Le ù novembre 10632. 


En marge : Pallache. 


La Have, 2 novembre 1632. 


Les membres du Conseil ont conféré avec les avocats Strven, 


Rhuyl et Graswinckel au sujet de neuf nulle livres artois, restant 


d'une obligation de quinze mille hvres de l'ambassadeur du roi du 


Maroc et de Samuel Pallache signée en 1610", et au sujet d'une 


obligation de mille livres signée par Pallache en 1014. 


Les avocats susdits présenteront un avis motivé sur cette affaire 


et diront si et jusqu'à quel point le dit ambassadeur et Pallache 


pourraient être tenus responsables proprio nomine de cette dette, et 


comment on pourrait convenablement émettre une revendication 


sur les biens du dit Pallache. 


Boven: Den nu‘ November 1639. 


In marqine : Palatio. 


1. L'ambassadeur envoyé par Moulay 
Zidän aux Pays-Bas, en 1610, avec Samuel 
Pallache était Ahmed ben Abdallah. V. 
1" Série, Pays-Bas, t. E, pp. 498-623, 


passim. Ou ne sait rien par ailleurs sur ecs 
emprunts faits par Ahmed ben Abdallah 
etS. Pallache à Maurice de Nassau. V. Doe. 
suivant. 
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Is gebesoigneert by die van den Raede mette advocaten Stryen, Rhuyl 
ende Graswinckel aengaende de go00 £ art[ois|, reste van de obligatie 
van 12000 van den ambasssadeur van den coninck van Marocos ende 
S. Palatio gegeven anno 1610, ende nopende de 1000 £ van Palatio, 
anno 1614 gegeven, waerover de voorschreven advocaten sullen instellen 
cen geberaisonneert advis, off ende hoe verre de voorschreven ambassadeur 
ende Palatio proprio nomine souden connen verstaen werden verobligeert 
te wesen, ende hoe men gevoechgelÿck op de goederen van den voor- 
schreven Palatio soude connen procederen. 


Ryksarchief. — Nassausche Domeinraad 1. — Journaal 1632-1635. 
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NGVI 


RÉSOLUTION DU CONSEIL DES DOMAINES DE LA 
NIAISON DE NASSAL 


Dettes laissées par Samuel Pallache. 


La Haye, 3 novembre 1632. 


En téte : Mercredi, im novembre 1632. 
En marge : Pallache. 


Il a été délibéré au sujet de deux obligations signées par Samuel 
Pallache, l’une de quinze mille et l'autre de mille florins, datées 
de . . . décembre 1610, . . . . . . . , et sur lesquelles 11 n’a 
été remboursé, en l'an 1612, que la somme de six mille florins 
entre les mains de Pieter Pels, vice-trésoricr de Sa Grâec princière 
de glorieuse mémoire. Ces délibérations ont porté sur les mesures 
à prendre pour réclamer et recouvrer, par voie de justice, la somme 
restante de dix mille flonins. 


Boven : Woensdach den im‘ November |[1632|. 


In marqine : Palatio. 


Îs geadviseert over sekere twee obligatien tot laste van Samuel Palachio, 
d’eene van 15000 ende d’ ander van 1000 guldens, in dato..….…. Deceni- 
ber 1610,...., waer offte alleen gerestitueert is de somme van 6000 
guldens in handen van den substituyt tresorier van Syne Vorstelycke 
Genade hooch loffelycker memorie, Pieter Pels, in den jare 1612, omme 
te beramen met wat voor middelen de resterende somme van 10000 gul- 
dens soude connen ingevordert ende gerecouvreert werden by middele 
van rechte. 


Rijksarchief. — Nassausche Domeinraad 1. — Journaal 1632-1635. 
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XCVIL 
REQUÊTE DE JOSEPIH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il déclare avoir été envoyé auprès des États pour les assurer des dispositions 
bienveillantes de Moulay el-Oualid à leur égard et représenter aux Pays- 
Bas les intérêts du Chérif. — Étant sur le point de retourner au Maroc, 
il prie les États de répondre à la lettre du Chérif, après avoir nomumé 
une commission pour l'entendre exposer ses griefs et ceux de son fils, 
David Pallache, qui a négocié un accord entre le roi de France et celui 
du Maroc. — Tous deux n'ont été payés de leurs bons offices que par des 


calomnies et des affrouts. 


La Haye, 10 mars 1633. 


Au dos : Joseph Pallache, agent du roy de Marroques, Fez, etc. 

En marge, alia manu : De Staten Generael der Vercenichde 
Nederlanden versoucken ende commuitteren midts desen de heeren 
Feit, Olhican ende Altingh, om den hcer agent Pallache te hooren, 
syne gricven le verstaen ende daervan rapport te doen. — Gedaen 
ter vergaderinge van de hoochgemelte Staten Generacl, den 18 
Marty 1633. — Ter ordonnantie van deselve. Signé : Corn. Musch. 
— Et plus bas : Rapport den 22 Marty 1635”. 


Aux ‘Très-Ilauts et ‘Très-Puissents Seigneurs \essicurs les 
Estads-Gencraulx du Pays-Bas-Uny. 


Alia manu : Lectum 18 Maert 1633. 


1. « Les États-Généraux des Pays-Bas-  raux du 18 mars 1633. — Par ordre des 
Unis prient et chargent, par la présente, dits Etats-Généraux. Signé : Corn. Musch. 


les sieurs Feith, Olican et Altingh d’en- 1033. — Et plus bas : Compte rendu à la 
tendre le sieur agent Pallache, de noter ses date du 22 mars 1633. » Cf. les Résolu- 
griefs et d’en rendre compte. Fait dans la tions du 18 et du 22 mars 1633, reg. 58, 


séance des Ilauts et Puissants États-Géné- JT. 180, 189 v?. 
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Joseph Pallache, agent du roy Mulay Elgualid, diet come 
ladiete Magesté lux a envoyé yer vers V. À. et Monseigneur le Prince 
d'Oranje, pour asseurer à icelles de sa part royalle la bonne afaiction 
qu'icelle porte au bien de ceste Estadt et Ynclination d'entretenir et 
continuer la bonne corespondance, acords et aliance contractés 
entre son defeu pere le roy Mulay Zidan et V. A., et asister à ces 
afaires come tout le soubsdict” conste plus amplement par la lettre 
decreance quil a prezenté à V. A. le 16 d’aust l'an 1632°, ausy 
les apoinctements du contenu en ladicte royalles lettres. Et come 
ledict Joseph Pallache s'apreste pour reteurner envers ladiete 
Magesté son maistre, constraint pour plusiours ocassions et mo- 
lestes qu'il a receu en perjudiee de Tadicte Magesté et des hommes 
de ses ministres, dessire avoir la responce et bonne resoulution de 
V. À. sour le soubsdictes royalles lettres ; dont supplie à V. A., 
avant d’escrire, leur plaissa luy diputer quelques-uns de Messieurs, 
pour leur monstrer et comuniquer par efects les notoires agraves 
que ladicte Magesté a receu par des faulecs ÿnformations, et ausy 
la persone dudict son agent et publiq ministre et sa maison, et la 
persone ausy de son fils David Pallache, ynjustement et contre 
toutes lois et droits, come il monstrera aux seigneurs diputés qu'il 
plaira à V. À. luy nomer, afin qu'icelle, aveq sa prudance et justice 
et pour la reputation de Sa Magesté son maistre, peut remedier sy 
grands afronts *. Car ledict son fils est en la mesme charje et calité 
que son dict pere, come 1l poura monstrer ausy à V. A. par sa 
comission ‘ el par le tracté et aliance qu'il a faiet entre le Roy son 
maistre et la Magesté Très-Chrestiene, lesquelles despeches sont 
encorc entre ses mains, ct les lettres royalles du roy de France pour 
le Roy son maistre*. Tellement quy sont constraints de se plaindre 
à V. À. pour leur jusüfication et descharje, ear les afronts et 


1. Le soubsdict: Entendez: ce qui est 
dit ci-dessus. 

D ‘UDr0, Dp. 200, 919. 

3. Joseph Pallache, ainsi qu’on peut le 
voir par le rapport des députés que délé- 
guerent les États pour entendre ses plaintes 
(V. supra, p. 318, note 1), fait ici allusion 
à ses démélés et à ceux de David avec son 


autre fils Isaac. Ce dernier réelamait sa 
part dans l'héritage de sa mère, dont la 
succession s'était ouverte aux Pays-Bas. Sur 
cet épisode. V. z'e Série, Pays-Bas, t. V, 
Introduction, notice biographique. 
sure Doc, NCII, p. 309. 
5. Cf. France, t. Ill, Introduction eri- 


tique, pp. 391-390 ct infra, p. 356. notc 1 
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molestes qu'ils ont receu sont bien manifestes, en recompance de 
ses fidelles services et icelles de ses enfants, et les bons raports et 
ofices qu'il a tousjours faict en louts les voyajes et ocassions quy 
se sont prezentés envers le Roy defeu et la Magesté presante pour 
le bien et benefice des soubjects de V. A., come 1l apart par ses 
lettres royalles, despuis le temps de 24 annés” qu'il a residé près 
de V. A. pour entretenir la bonne corespondance et traicté d’alhiance 
qu'il a de part et d'autre. 


Signé : Josele Pallache. 


Faict à La [laye, le 10 de mars l'an 1633. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbariye 1596-1644. 
— Original. 


1. Les débuts des Pallache comme agents née 1609. V. r"° Série, Pays-Bas, t. I, pp. 
des chérifs aux Pays-Bas remontent à l’an- 273-275, 297, 311. 
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RCI 


RÉSOLUTION DU CONSEIL DES DOMAINES DE LA 
MAISON DE NASSAU 


Enquêtes sur des chevaux offerts par le Chérif à Frédéric-[lenri de Nassau 
et sur des dettes laissées par Samuel Pallache. 


La Haye, 16 ot 175 mars 1633. 


En téle : Le xvi mars 1655. 
En marge : Fauconniers. — Maroc. 


Ont comparu dans la salle du Consail Jan Smulders et Adam 
Iendriksen, fauconniers de Son Excellence, lesquels ont été envoyés 
par elle, en 1629'. au Maroc. pour faire présent au roi Moulay 
Abd el-Malek de quinze faucons. Ce roi avait destiné. en présent, 
hunt chevaux arabes à Son Excellence. Mais comme le dit roi était 
mort le S ou g mars 1631°, son successeur, Moulay el-Oualid, a 
fait délivrer aux dits fauconniers cinq de ces huit chevaux. avec 
leurs précicux caparaçons brodés d'or. Les fauconniers les ont 
emmenés à Safi, en en conduisant trois eux-mêmes et en faisant 
conduire les deux autres par deux esclaves. À Safi, ils attendirent 
l'arrivée de navires hollandais ou français pour transporter ces 
cinq chevaux dans les Pays-Bas, tandis que les trois autres étaient 
restés dans les écuries du Roi à Merrakech. 

Cependant, vers septembre 1651, arnva à Safi. avec quelques 
navires français, David de Pallache *, qu prétendit avoir pleins 


1. Ces fauconniers s'étaient embarqués 2. Sur la mort de Moulay Abd el-Malck, 
pour le Maroc avec le commissaire Jan V. France, t. [I1, p. 389 et note 1. 
Wendelsz. V. supra, pp. 245, note 1, 248, 3. Sur cette mission de David Pallache 
299, 299, 290. au Maroc, V. supra, p. 308, note 1. 


De CasTRieEs. NV — #1 


100 16 ET 17 mars 1033 


pouvoirs de Son Excellence pour se faire délivrer les dits chevaux 
par leurs palefreniers et les esclaves et les envoyer en Hollande, à 
Son Excellence. 

Sur ce, le caïd de Safi, nommé S° Lucyn”, a repris les cinq che- 
vaux aux fauconniers pour les remettre au dit Pallache. 


En léle : Le 17 mars 1655. 


À comparu, sur l'invitation du Conseil, David de Pallache, à qui 
l’on a montré deux obligations, l’une de quinze mille livres, signée 
de l'ambassadeur du roi du Maroc et de Samuel Pallache, en faveur 
de Son Excellence”. 

Le comparant a répondu que son père se nommait Joseph de 
Pallache, que le dit Samuel était mort” et que tous deux élaient 
frères, que Samuel * avait laissé un fils, nommé Isaac Pallache ”, 
domicilié à Salé au Maroc, et une veuve nommée Reyna de Pallache, 
domiciliée à Amsterdam. 

Interrogé ensuite sur les chevaux mentionnés folio precedenti, 
le comparant a déclaré que son père était déjà depuis de longues 
années au Maroc°, avant que les palefreniers n'y arrivassent, que 
lui-même, quand il s'y trouva aussi, avait entendu dire que Île Roi 
avait destiné six ou huit chevaux à Son Excellence, et que deux 
de ces chevaux se trouvaient à Safi, où ils sont restés, parce que les 
navires français, ayant déjà leur pleine charge de chevaux, cete., 
ne pouvaient ni ne voulaient les transporter. 


Boven: Den xvi*" Meert 1633. ° 
In marque : Valkeniers. — Marokos. 


Is gecompareert ter camere van desen Rade Jan Smulders ende Adam 
1. Le nom de ce caïd a été défiguré par 5. Surcepersonnage, V. r"° Série, Pays- 
Bas, t, 11[/ p.244 motenr 

6. L'expression : longues années est 1ne- 


la transcription. Il faut peut-être rétablir 
Si el-Housseïin. 


2. V. Doc. XC\ et RCVI, pp 510 0e 

3. Sur la mort de Samuel Pallache, V. 
re Série, Pays-Bas, t. Il, p. 623 et note 1. 

4. Le texte porte: que son père avait 
laissé un fils..., ce qui est un lapsus. 


xacte. Îl ne pouvait y avoir plus de deux 
ans que Joseph Pallache était retourné an 
Maroc, lorsque les palefreniers de F. 11. de 
Nassau arrivèrent à Safi (mai 1630). V. 
supra, p. 301, note 1. 
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endricxen, valckeniers van wegen Syne Excellencie, die in den jacre 
1629 syn gesonden geweest by desclve Syne Excellencie nacr Maroco, 
om aen den coninck Moley Abdelmelck te presenteren vyftyen valcken, 
welcken Coninck Syne Excellencie hadde by verecringe toegeeyxsæent acht 
Barbaryische pecrden. Macr alsoo den voornoemden Coninck overleden 
was den S® off 1x" Meert 1631, soo hecft zynen successeur, Mouley 
Lolli, hun, valckeniers, van de voorschreven acht peerden doen leveren 
vyif pecrden, met haere costelycke goude seborduyrde cledinge, dewelcke 
sy naer Saffy hebben genomen, ende de drye selve bestelt ende de andere 
twec doen bestellen door twec slaven, wachtende datter eenige Necder- 
lantsche off France schepen souden comen, de andere dric pecrden, 
wesende alnoch gebleven in de escurye van den Coninck tot Marocos, 
ende 5 pcerden met comoditeyt van schepen over te brengen. 

Maer alsoo tot Saffy ontrent September 1631 aldacr arrivecrde met 
cenige France schepen David de Palatio, die seyde volcomen last te 
hebben van Syne Excellencie, om de voorschreven peerden van hun 
palfrenier ende slaven aff te nemen ende in Hollandt aen Syvne Excellencie 
te bestellen, heeft den gouverneur van Saffy, genaemt S'® Lucyn, hun, 
valckeniers, de voorschreven vyff peerden affzenomen, om te stellen in 
handen van den voorschreven Palau. 


Boven: Den 15° Meert 1633. 


Is gecompareert naer voorgaend versoeck David de Palatio, denwelckce 
vertrout synde twee obligatien, d’eene van 15000 £ by den ambassadeur 
van den coninck van Marocos ende Samuel de Palatio gegeven ten proffvte 
van Syne Excellencie, heeft dacrop geseyxt, dat syn vader was genoempt 
Joseph de Palatio, ende dat den voorschreven Samuel is overleden ende 
was broederen, syn vader achtergelaten hebbende eenen soone, genaempt 
Isaac Palatio, woonende in Zale in Marocos, ende eenc weduwe genaempt 
Reyna de Palatio, woonende tot Amsterdam. 

Ende gevraecht wesende wat van de peerden was, folio precedent: ver- 
melt, segt dat syn vader aldaer lange jaren te vooren tot Marocos was, 
cer de palfreniers daer waeren, ende dat hyÿ daer mede wesende wel hceit 
hooren seggen, dat den Coninck ses off 8 pcerden Syne Excellencic toe- 
geeygent hadde, ende datter twee tot Saffi waren, maer dat desclve 
aldaer noch gebleven syn, overmidts de Fransche schepen die niet en 
wilden noch costen overbrengen, als hebbende hunne volle ladinge van 
andere peerden ende andersins. 


Ryksarchief. — Nassausche domeinraad 1. — Journaal 1652-1655. 
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ACIX 


ORDONNANCE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Reconnaissance officielle de Joseph Pallache comme agent du roi du Maroc. 


La Haye, 18 juin 1633. 
Acte pour Joseph Pallache. 


Les États-Généraux des Pays-Bas-Unis à tous ceux qui les pré- 
sentes verront ou orront, salut. 

Savoir faisons que le sieur Joseph Pallache a été accepté et reconnu 
par nous pour agent du roi du Maroc, en vertu des lettres de créance 
qu'il nous a renuses, et que nous le laisserons jouir, en conséquence, 
et ferons jouir de tous les privilèges et libertés que les ministres 
publics des rois, venant ici, en cette cour, possèdent en ce qui 
regarde leurs personnes. Nous enjoignons et ordonnons à tous les 
officiers et gens de justice à notre service ou sous notre obéissance 
de considérer le dit sieur Pallache comme agent du susdit Roi et, 
par suile, de lui épargner toute molestation. 


Fait le 18 juin 1635. 


Acte voor Joseph Pallache. 


De Staten-Generael der Vercenichde Nederlanden, allen dengeenen, 
die dese sullen sien ofte hooren lesen, saluyt. 

Doen te weten, dat de heer Joseph Pallache by ons 1s aengenomen 
ende gehouden wort voor agent van den coninck van Marocques, im 
crachte van de brieven van credentie by hem aen ons overgebrachit, ende 
dat wy hem dienvolgens sullen laten genieten ende doen genieten alle 
privilegien ende vryheden, de publycque ministers van coningen, aen 
hoff alhier comende, competerende voor sooveel haer persoon concerneert. 





ORDONNANCE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 991) 


Lastende ende ordonnerende allen officicren ende justicieren in onsen 
dienst ofte onder onse gehoorsaemheyt synde, dat se den voornoemden 
heer Pallache voor agent van den hoochstgedachten Coninck respectcren 
ende dienvolgens hem laten ongemolesteert. 

Actum den 18°" Juny 1653. 


)99/ 


Slalen-Gencraul, 5551. — Acten-bock 1650-1635, 
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C 


REQUÊTE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


Des Salétins ont été pris dans la rade de Bayonne de Galice par le capitaine 
d’un navire de querre d'Amsterdam, Barent Jans:. — Pallache prie les 
États d'écrire à l'amirauté d'Amsterdam pour qu'elle fasse recondure 
par Barent Jans:. lui-même, ou à ses frais, les dits Salétins au Maroc. 


La Haye, 6 juillet 1633. 


Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid. 
En tete : Hauts et Puissents Seigneurs Messeigneurs les Estads- 


Generaulx du Pays-Bas-Uny. — Alia manu: Exhibitum 8 July 1633. 


Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid, remonstre à 
V. A. come il à environt dix semaines qu'un navire de guerre 
d'Amsterdam, le eapitain nomé Barent Janssen, a prins à la coste 
de Galissia, à la radde de Bayone de dicte Galissia, une chalupe 
aveq quelques dix ou douze homes, soujets de Ia dicte Magesté, quy 
estoient aveq leur navire de guerre de Salé, le capitain Mahamet 
Arays Gazulet, pour domager et ofencer l'enemy espagnol, eome 
ils font ordinairement. Le quelle navire estent à la radde de dicte 
Bayonne de Galissia, etendent ladicte- chalupe quy avoit envoyé 
en terre pour faire quelque prinze sour l'enemy, a esté arrivé ledict 
navire de guerre d'Amsterdam, dont le capitain estoit Barent 
Janssen. quy portoit l'ensegnie de Dunquerck et s’adresoit au 
navire de guerre de dicte Salé pour le prendre. Le quel voyant quy 
avoit banicre et ansegnie d’encmy et qu'ausy estoit puissent aveq un 


1. Les États, ayant délibéré sur la pré- lache seraient exacts, de contraindre Barent 
sente requête, le 8 juillet (Res., reg. 582, Janssen à reconduire à ses frais les captifs ou 
J. 412), écrivirent à l’amirauté d’Amster- à payer leur transport jusqu’à Safi ou Salé 
dam, en lui envoyant ce document, pour la sur un navire en partance pour le Maroc 


prier, au cas où les faits allégués par Pal- (Stat. Gen., 7106, Lias Barb. 1596-1044). 
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autre pataje, 1l s’achapet et s en aloit en mer pensant estre enemw, 
et seux de la chalupe, quy voverent leur navire estre persuivy d'un 
autre quy avoit l'ensegnie de Dunquerck, se sont ausy retirés de 
terre et donnés à la mer, dont ledict navire de Barent Janssen les a 
atrapé et les a prins come s il estoit enemyv. Et non obstent quyl ont 
disoit estre de Salé, aliez aveq V. AÀ., il leur auroit vendu en 
terre en ladicte Bayone de Galissie, s'il n'estoit qu'à lendemain il 
voyel une prinze chargé de sucquers quy aloit prendre, come il a 
faict: dont il prometoit alors aux dicts sujets de la Magesté, mon 
maistre, de les faire du bien et de les remener en leur pays pour 
l'asistence quy luy ont faict à prendre encore trois autres prinzes. 

Et non tent seullement ledict Barent Janssen ne les a pas faict 
du bien, ny ausy ce quy leur a promis, mais au contraire 1l les a 
abandonné et laissé miserablement pâtir, après les avoir prins sa 
chalupe et armes et s'en avoit servy d'eux come ses propres mala- 
lots dix semaines. Ce quy est contre la bonne correspondance et 
traicté d'aliance qu'il a entre Sa Magesté et V. À., à laquelle plaira 
mestre ordre en cest vei et escrire à Messieurs de l'admiralité 
d'Amsterdam leur plaisse faire de sorte que lesdicts soujets de la 
Magesté, mon maistre, soyent satisfaict et ramenés par ledict 
Barent Janssen en quelque port de Barbarie, ou bien qu'il leur 
maintien et paye le fret pour leur transporter aveq deux ou trois 
navires qu'il a au prezent prests pour Salé et Safv, et que mes 
dicts seigneurs de l'admuiralité leur recomandent aux dicts navires 
de marchants quy vont à la coste: dont V. A. faira en reciproque 
de ce que la Magesté, mon maistre. a fact aux soujets de V. À. 
quy ont esté par delà, come il apart par la lettre royalle que J'ay 
porté à V. A.', laquelle ausx en mon particulier m'en donnera sujet 
de pouvoir entretenir et augmenter dicte bonne correspondance et 
traicté quil a entre ladicte Majesté et V. A. 


Signé : Josefe Pallache. 
Faict à La Haye le 6" de jullet 1633. 
Riyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1596-1677. 
— Original. 


1. Pallache fait allusion à un passage 16 septembre 1631. lequel ne se trouve pas 
de la traduction espagnole de la lettre du dans l'original arabe. V. p. 507 et note 1. 
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CI 
REQUÊTE DE JOSEPH PALLACIIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


IÙ prie les Elais de prendre une résolution sur la proposition secrète qu'il 
leur a faite de la part du Clhérif, auprès de qui il doit maintenant 
retourner pour rendre compte de sa mission. 


La Ilaye, 3 août 1633. 


Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid. 


Aux Très-[lauts et Très-Puissents Seigneurs Messieurs les Estads- 
Generaulx du Pays-Bas-Uny. 


Alia manu : Lectum { Augusty 1633. 


Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid, dict come il a 
environ deux mois que V. À. luy a diputé à monsieur de Randwick 
ct monsieur Altena ct monsieur Wede pour leur comuniquer une 
afaire secrete” quy concernoit le service de ladicte Magesté et de 
ceste Estadt, dont lesdicts seigneurs l'ont après comuniqué à mon- 
seigneur le prince d'Oranje, et aveq son advis ont faict raport à 
V. À. Et come le temps et la saison se passe et 1l est constraint 
aveq toute brefté s'en retourner vers ladiete Magesté son maistre, 
pour faire raport de sa comission, suivent l’ordre qu'il a, supplie à 


1. Luy a diputé à monsieur... Hispanisme pour discuter avec cet agent les ouvertures 


pour : ]uy a député monsieur... du Chérif. Ils décidèrent que ces commis- 


2. Il s'agissait d’une entreprise contre 
El-Mamora. Le jour même (3 août) où 
Joscph Pallache rédigeait la présente re- 
quête, les États-Généraux cntendirent le 


rapport des commissaires délégués par eux 


saires mettraient par écrit les propositions 
de Pallache. en ÿ joignant leurs observa- 


tions, ctque ces propositions feraient l'objet 


d'une nouvelle délibération. Resol., reg. 
582, J 14621 
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V. A. leur plaissa prendre bonne et brefe resulution, afin qu'il se 
peut despecher aveq contentement et satisfaction de ladicte Masgesté. 
Car icelle luy a envoyé expressement ÿei pour asscurer à V. A. de 
sa royalie part la volunté et bonne yÿntention qu'il a pour la conti- 
nualion el concervalion du traicté d’aliance qu'il a eu aveq le roy 
Mulay Zidan son defcu pere et V. A., el ausy remonstre à icelles 
par ladicte royalle lettre l'afaiction et dessir qu'icelle tience pour 
faire la guerre à l'enemy espagnol. 


Signé : Josefe Pallache. 


tel La tlaye, le 3° d'august l'an 1633. 


Riksarchief. — Staten-Gencraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1674. 
— Original. 
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CIT 


REQUÊTE DE JOSEPH PALLACIIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il rappelle aux États les violences commises par le capitaine Barent Jansz. 
sur des Salétins. — Ceux-ci, malgré les ordres des États, n’ont pont 
été ramenés au Maroc. — Nouvelles vexations que leur a infligées Barent 
Jansz. — 1lest faux que ce soient des gens d'Alger. — Conduite toute 
différente du Chérif envers des esclaves hollandais. — Pallache demande 
la relaxation des susdits prisonniers. — IT fait valoir le bon accueil que 
les marchands hollandais trouvent à Salé et à Safi. — Les Salétins ont 
promis de restituer un navire de Hambourg et sa cargaison, si le marchand 
et le capitaine pouvaient prouver leur nationalité hollandaise. 


La [aye, 5 août 1635. 


Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid. 
En marge, alia manu : Exlbibé le 5° d'aoust 1633. 


Très-Haults et Très-Puissents Scigneurs Messeigneurs les Estads- 
Generaulx du Pays-Bas-Uny, 


Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualhd, diet come il à 
cinq semaines qu'il à remonstré à V. A. les ynsolances que les 
soujets de ladicte Magesté ont receu d'un pirat d'Amsterdam, nomé 
Barent Janssen, quy leur à prins à la coste de Galissie, desoubs la 
enseignie de Dunquerek ”; dont V. À. alors a eserit à messieurs de 
l'admiralité de dicte Amsterdam pour leur fure Justice, et obliger 
au dict pirat de leur soubstenter et amener en leur pays ou leur 
amerer par les navires quy estoyent prets pour Salé et Safy, payent 
le frest”. Et come lesdicts navires sont parts et 1ls n'ont point 


1. NSsupra Doca0 robe 3. V. ibidem, noter. 
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peut avoir Jousques à prezent responce ny resulution sour la lettre 
que V. À. a escrit aux dicts scigncurs de l'admiralité, se sont 
retournés yci pour reclamer à V. À. de ce quy leur a esté encore 
arrivé, que, nonobstent ne les a esté faict aueune securs ou asistence 
après les grands molestes quy ont receu, le dict pirat avoit transporté 
cinq de ses compagnions en un des navires des princes! qu'il avoit 
prins, et, venent en Rotterdam, les a mis à la prission un mois, et 
de là les a transporté au colcige de la ville d'Amsterdam, où ils sont 
encore, sans que persone leur peut voir ny vissiter, soullement 
pour leur coulper estre d'Alger. Et aveq cest yci le pirat se voudra 
deschiarger de ce quy les a voulu vendre en la dicte Bayone de 
Galissie, et tout est faulx, car 1l a sceu en mer qu'ils estoyent de 
Salé. Ce quy est contre la bonne correspondence et traicté d'aliance 
qu'il a d’un cousté et d'autre, et bien diferant de ce que la dicte 
Magesté a faict aux soubjects de V. À. quy estoyent en \Marroques 
l'anné passé, les à abillié et donné à chaqu'un une piesse d'arjent 
pour faire lour voyaje, come ausy la dicte Magesté a faict mention 
en la royalle lettre qu’ j'ay porté à V. À. * 

Dont il plaira à icelle, pour les dicts considrations et pour la 
concervation de dicte correspondence et traicté d'aliance, vouloir 
escrire à mes dicts seigneurs de l’admiralité d'Amsterdam leur plaissa 
relaxer dicts prissioneres * soubjets du Roy, mon maistre, et leur 
faire bonne et brefe expedition de justice, considrent qu'il a en Safy 
et Salé marchants, soubjets de ceste pays, quy asistent en ses 
negossez par delà ct quy reçoivent toute sorte de contentement, 
come Je le feray voir à V. A. par declaration et atestation de ses 
correspondents quy sont en ladicte ville d'Amsterdam. s'il estoit 
nesessaire, tent marchants portuguez que flaments. 

Ausy je puis monstrer à V. À. come |’ anné passé seux de Sallé 
ont prins un navire de Hamburgh, et estant amené à Salé. dizoyent 
estre Holandois, et là desoubs l’ont rendu navire et marehandissez 
hbres, moyenent qu'il porte lettres de V. À. ou de Monseignieur 


1. Princes, pour prinses, prises. les Salétins qui avaient été capturés par 
D) SHpra, p. 927, note 1. le capitaine Barent Jansz. Tous sont, en 


3. Il est probable que Joseph Pallache effet, qualifiés de prisonniers dans les autres 
n'a pas seulement en vue ici les cinq com- documents et l'on sait qu’ils étaient seize. 
pagnons dont il vient de parler, mais tous V. infra, p. 332, note 1. 
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le prinee d'Oranje ou du Magistrat de la ville là où les Jents sont; 


et dict marchant et marinier ont obtenu dicts lettres et sont à prezent 


en Amsterdam pour partir vers Sallé à recouvrer ses biens quy sont 


au contoir de Sallé depositez ‘. 


Faict en La [laye, le 5°*° d’august l'an 1633. 


Signé : Josefe Pallache. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 


— Original. 


1. Les États, ayant pris connaissance de 
cette requête, écrivirent de nouveau, le 5 
août, à l’amirauté d'Amsterdam. Le capi- 
taine Barent Jansz. devait être invité à relà- 
cher les prisonniers ; sinon, l’amirautc 
ferait savoir aux États pourquoi les ordres 
donnés dans leur première lettre n'avaient 
pas été exécutés. Si la réponse de l’amirauté 
n’était pas décisive, les États feraient recher- 
cher Barent Jansz. pour l'interroger. fResol., 
reg. 062, j. 07 vert Slat NAGER, 77008 
Lias Barbar. 1596-1644. Le 8 août, les 
États recevaient la réponse de l’amirauté 
d'Amsterdam, en date du 6 août, à leur 
première lettre du 8 juillet. Elle était 
accompagnée d'une déclaration de Barent 
Jansz., qui contestait l'exactitude des faits 
rapportés par Joseph Pallache, ct d’une 
autre des directeurs de la Compagnie du 
Commerce du Levant. Au dire de ces der- 
niers, rien ne prouvait que les prisonniers 
« turcs » fussent de Salé. Leur propre 
affirmation n’avait aucune valeur. C'était 
un expédient des pirates barbaresques de 
se donner pour des Salétins, quand ils 
étaient pris par des Ilollandais, ct pour 
des gens d'Alger, au contraire, quand ils 
prenaient des Hollandais. Le mieux était 
donc de garder les prisonniers pour les 
échanger, en tempsutile, contre des Hollan- 
dais retenus captifs à Alger, à Salé ou ail- 
Icurs. Stat. Gen., 7106, Lias Barb. 1596- 
1644. Les États réphquèrent à cette lettre, 


le 8 août, en déclarant qu’elle n'avait pas 
changé leur manière de voir et en insistant 
pour que les prisonniers fussent remis en 
liberté, à moins qu'il n’y eût des raisons 
valables de les retenir. Ils étaient disposés à 
entendre, au besoin, le capitaine Barent 
Jansz. Ibidem. Cependant, le 12 septembre, 
ils envoyaient à l’amirauté d'Amsterdam, 
pour avis, un mémoire de ce capitaine, dans 
lequel il prétendait prouver que les pirates 
ou marins capturés par lui étaient d'Alger 
ou de Tunis. Les États désiraient savoir ce 
que l’amirauté pensait de la valeur de ces 
déclarations, avant de prendre une nou- 
velle décision. Zbidem. Il résulte, enfin, 
d’une requête présentée aux États par Ba- 
rent Jansz. le 24 août 1634 et accompagnée 
d’une lettre de l’amirauté d'Amsterdam aux 
mêmes États, du 2 novembre 1633, dont 
copie était jointe à la dite requête, que les 
prisonniers, au nombre de seize, avaient 
été relächés et qu’un accord avait été con- 
clu avec Joseph Pallache (C£. infra, p. 338 
et p. 347, note 1), en vue de leur transport 
au Maroc pour une somme de 2 550 florins. 
Cette somme avait été retenue sur les parts 
attribuées à Barent Jansz. et à ses matelots 
dans les prises qu'ils avaient faites. Sal. 
Gen., 7106, Lias Barbar. 1596-1644. Sur 
les réclamations de Barent Jansz., les États 
résolurent, le 24 août 1634, de faire resti- 
tuer à ce capitaine ct à ses matelots la moitié 
de la somme. Resol., reg. 583, f. 434 vw. 
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CII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les commissaires chargés de conférer arec Joseph Pallache au sujet de 
l'affaire de El-Mamora ont rendu compte de leur dernier entretien. — 
Les États ne veulent pas s'engager dans cette affaire avant d'avoir de 
plus amples éclaurcissements. 


La Haye, S août 1033. 


En tête : Lundi, le van août 1633. 
En marge : EL-Mamora. 


On a entendu le nouveau rapport des sieurs Rantwyek, Wecde et 
Altena sur leur dernière conférence avec le sieur agent Joseph 
Pallache au sujet de l'affaire de El-Mamora”. Le dit agent a fait des 
difficultés pour présenter par éerit, eomme on Île lui demandait, ses 
propositions touchant l'affaire susdite : 1l s'est borné à se référer aux 
termes de sa lettre de créance, laquelle parait ÿ faire allusion, mais 
à mots couverts. 

Après délibération, 11 a été entendu qu'on remereicrait les dits 
sicurs députés de Leurs Ilautes Puissances pour le mal qu'il se sont 
donné et qu'on ne Jugeait pas à propos de s'engager davantage en 
cette affaire, avant d'avoir été plus amplement renseigné sur la 
situation de la dite place et aussi sur les intentions du rot du Maroc 


à ce sujet. 
Boven : Lunae, den vni*" Augusti 1633. 
In marine : Mamorra. 


1. V. supra, p. 328, note 1. 
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Synde gehoort ’t nader rapport van de hecren Rantwyck, Weede ende 
Altena, nader gesproocken hebbende met den hcer agent Joseph Pallache 
nopende ‘t stuck van Mamorra, ende dat deselve versocht geweest synde, 
swaricheyt hecft gemaeckt eenich geschrift nopende syn aenbrengen op 
’t voorschreven stuck over te geven, maer dat hy hem alleenlick refereert 
tot den inhout van synen brieff van credentie, die schynt daervan, doch 
bedectelick, mentie te maecken ; is na voorgaende deliberatie goctgevonden 
ende verstaen, de gemelte heeren Hare [oog Mogende gedeputeerden 
van de genomene moryten te bedancken, ende dat men niet goet en vint 
hierin vorders te treden, sonder alvoorens te weeten nader gelegentheit 
van de voorschreven plaetse, als oock van de intentie des coninex van 
Maroques bericht te syn. 


Ruksarchief — Staten-Generaal. — Resolulien, register 5S?, f. 472 v. 
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CIV 
REQUÊTE DE JOSEPIL PALLACIIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il les prie de répondre à la lettre du Chérif et de faire connaitre à celu-ri 
les raisons qui les empéchent de fournir la flotte demandée par lui. — 
Le Chérif désirerait qu'on envoyât un ambassadeur le féliciter de son 
avènement et l'assurer des bons sentiments des Élats à son égard. — 
Pallache demande qu'on donne des instructions à l'amirauté d'Amsterdam 
en vue de son prochain départ sur un navire de querre. 


La Haye, 8 août 1633. 


Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Muley el-Gualid. 


Très-Hauts et Très-Puissents Seigneurs Messieurs les Estads- 


Generaulx du Pays-Bas-Uny, 


Aa manu: Lectum 9 Augusty 1633. 


Joseph Pallache, agent du roy Mulay el-Gualid, diet come il à 
entendu la resulution de V. A.’ sour ce qu'il a comuniqué à mon- 
sieur Randwick et monsieur Altena et monsieur Wede du service 
de ladicte Magesté et benefice de ecste Estadt, et, pour concluder 
l'afaire, supplie à V. A. leur plaissa luy vouloir donner responce à 
Ja lettre royalle qu'il a porté l'ané passé”? à V. A., et respondre ausy 
à ladicte Magesté en conformitté et reciproco de la bonne afaiction 
qu'il a prezenté de sa royalle part: ausy faire entendre à ladiete 
Magesté location par laquelle ampeche au prezent à V. A. de l'asister 
aveq | armé que diete Magesté demande par sa royalle lettre pour 
son service, et la faire sçavoir ausy les despances quy cousteroit 


1. V. Doc. précédent. 2. V. supra, Doc. XCEV, p. 313 
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par mois chaqu un navire, grand environ cent et cinquente last, 
jousques à deux cent last, montée aveq cent et vingt homes et vingt 
et quatre pieces de canon la piesse, et l'adjouter encore touchent 
cest yei ce que V. A. trouvera convemble en ladicte afaire. 

Ausy dict come en la remonstrance qu'il a donné par eserit 
l'anné passé à V. A. a faiet entendre come ladicte Magesté dessire 
qu'icelles l’envoyent quelque persone de sa part pour la congratuler 
et tesmognier la bonne afaiction et ynclinalion de V. A., come il a 
faict à ieelles de sa royalle part; et come amy du pays et serviteur 
de V. À., qui dessire sa prosperité et la bonne correspondance aveq 
le Roy son miuistre, leur advize ce que convient. 

Ausy faict sçavoir à V. A. come les navires pour la coste de 
Barbarie sont parts, et il a bien dessiré et ausy faict la diligence 
poussible pour avoir la resulution et responce de V. A. devant son 
partiment, pour s'enbarquer aveq et retourner vers ladicte Magesté, 
dont 1l supplie à V. A. leur plaissa donner ordre à Messieurs de 
l'admirahté d'Amsterdam luy voulent donner passaje aveq la pri- 
miere comodité de navire de guerre qu'yroit pour eonvoyer, que 
luy transporte en ladicte coste de Barbarie au primicr port ou havre 
de dicte cosle, à sçavoir Sallé ou Safy”; en quoy V. A. obligera 
ladiete Magesté son maistre, qui l’atent de jour en autre aveq la 
resulution et responce de ee quil à donné en charje et eomission 
touchent son service royalle. Et ausy pour son particulher 1l sera 
come toulsjJours, ensemble ses enfants, à contribuyr les bons ofices 
et raports quy ont faict toutsjours pour la concervation et bonne 
correspondence du traicté d’aliance qu'il a de part ct d'autre pour 
le benefice de vous soubjects. | 


Signé : Josefe Pallache. 
Faict à La Have, le 8° d’august l'an 1633. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 


1. Le gaoût, les États Cerivirent à l’ami- la Méditerranée. Stat. Gen., 7106, Lias 
ranté d'Amsterdam en vue de faire trans- Barbar. 1596-1644. Pallache allait cepen- 
porter Joseph Pallache au Maroe par le dant rester encore dix mois au moins aux 
premier navire de gucrre en partance pour Pays-Bas. V. infra, p. 347 ct note 1. 
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CV 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY EL-OUALID! 


Ils ont été heureux d'apprendre l'avènement du Chérif au trône el son désir 
de continuer les bonnes relations de son père avec les Pays-Bas. — Is 
lui renvoient sei:e Maures accidentellement armenés aux Pays-Bas. — Is 
ne peuvent, en raison de leur querre contre l'Espagne, fournir la flotte 





demandée par le Chérif pour bloquer le port de El-Mamora. 


La Haye, 12 novembre 1633. 


En marge : Au roi du Maroc, le 11 ? novembre 1633. 


Le sieur Joseph Pallache. agent de Votre Royale Majesté, nous 
a bien renus, le 16 août de la précédente année 1632, la lettre de 
Votre Rovale Majesté” en date du 18 mai 1631, et nous l'avons 
reçue avec grand plaisir et contentement. 

Par elle. ainsi que par le compte-rendu oral du dit sieur Pallache, 
nous avons eu, d'une part, la tristesse d'apprendre que le père” de 


1. Le 11 novembre, lecture avait éte 
donnée aux États de propositions écrites 
présentées par J. Pallache. Après délibé- 
ration, les États avaient décidé de faire 
rédiger une réponse aux dites propositions 
et une autre à la lettre du Chérif apportée 
par Pallache. Res., reg. 582, f. 676 vo. 
La réponse au Chérif devait, sans doute, 
être confiée à Pallache, dont le départ pour 
le Maroc semblait imminent. Le professeur 
Gool fut invité, le 16 novembre, à la tra- 
duire en arabe. V. infra, p. 342, note r, 
in fine. On ignore si elle fut réellement 
expédiée, puisque le voyage de Pallache fut 
retardé et qu'on remit une nouvelle lettre 


De CasThirs, 


à l'agent juif. V. infra. pp. 347, note 1, 
34S, note 2, 390. Les États, dans cette der- 
nière, font allusion à celle du 12 novembre 
1633 comme «1 le Chérif l’avait réellement 
reçue. 

2. La différence entre cette date ct la 
date finale s'explique sans doute par le fait 
que la rédaction de la présente lettre, or- 
donnée et commencée le 11 novembre, 
n'aura été terminée que le lendemain. 

3. V. supra, Doc. XCÏT, p. 296. 

h, Sur cette date erronée, V. infra, p. 
343 et note 2. 
le frère, Moulay \bd el-\a- 
lek, mort au mois de mars 1031. 


Ne 2 


D. Lisez : 
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Votre Majesté, de très olorieuse mémoire, avait été enlevé de ce 
monde, mais d'autre part, la grande Joie de savoir que Votre Majesté 
avait été portée au trône et à la souveraineté royale. Nous en sommes 
d'autant plus heureux qu'elle à daigné conserver les bonnes dispo- 
sitions que le seigneur et père de Votre Royale Majesté nous faisait 
l'honneur de témoigner de temps à autre aux Pays-Bas. Nous en 
remercions infiniment Votre Majesté et nous lui promettons que 
nous ne laisserons échapper aucune occasion de lui montrer notre 
bon vouloir et notre affection, et que nous entreliendrons avec elle, 
comme nous l'avons fait avec le seigneur père de Votre Majesté, de 
glorieuse mémoire, tous les rapports d'une sincère amutié. 

Et pour en donner la preuve, nous avons mis en hberté et confié 
au dit sieur agent seize Maures ”, sujets de Votre Majesté, qu'un 
fâcheux accident avait amenés aux Pays-Bas. Nous espérons que 
Votre Majesté voudra bien nous renvoyer de mème ceux de nos 
sujets qui seraient esclaves ou retenus contre lcur gré au Maroc, 
afin que soient produits, de part et d'autre, tous les témoignages de 
bonne amilié. 

Quant à la flotte de guerre que Votre Majesté nous demande pour 
bloquer El-Mamora du côté de la mer”, afin qu'elle puisse, avec 
d'autant plus de succès, assiéger cette place du côté de la terre, nous 
prions Votre Majesté de vouloir bien pour le moment nous excuser. 
En effet, les circonstances actuelles nous obligent à employer ailleurs 
contre le roi d'Espagne Îles vaisseaux de guerre des Pays-Bas. Néan- 
moins. nous espérons qu'une autre occasion plus favorable se pré- 
sentera pour cfectuer ectte entreprise, qui exigcrat, selon nous, 
des forces navales considérables. : 

Nous espérons fermement de l’anuté et de la très haute sagesse de 
Votre Royale Majesté qu'elle comprendra les raisons de cette réponse 
et la prendra en bonne part. À quoi nous attendant, etc. 

Fait Le 12 novembre 1033. 


In margine: Acn den coninck van Marocques, den n° Novembris 1653. 


1. Il est clair, par la lettre même de père du Chérif. 
Moulay el- Oualid, qui insiste sur lamitié 2. Sur ces Maures, V. supra, Doc. C, p. 


de Moulay Zidän pour les Pays-Bas et sur 326, CII, p. 890, ch pr 052 nee 
son désir de la continuer (V. supra, p.301), 3. V. supra, pp. 302, note 1, 328, 333, 


que la présente phrase s'applique bien au 335. 
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De heer Joseph Pallache, Uwe Conincklicke Majestevts agent, heeft 
ons den 16° Augusti in den voorleden jaere 1632 vel overgebracht Uwe 
Conincklycke Majesteyts brief van den 18° Mey 1651, die nv met groote 
aengenacmheyÿt ende contentement hebben ontfangen, ende welyck wy 
dacruyt als oock uyt het mondelingh rapport van den voornoemden heer 
Pallache met droeffheyt hebben verstaen, dat Uwe Majesteyts heer vader 
hoochloffelyeker memorie uyt deser werelt is gehaclt, soo hebben wy 
ter andere syde ons scer verheucht dat Uwe Majesteyt tot den coninck- 
lycken throon ende gouvernement is verheven geworden, te meerder 
omdat deselve belieft aen ons te vergunnen de onderhoudinge van de soede 
correspondentie met desen staedt, daermet Uwe Conincklycke Majesteyts 
heer ende vader ons van tyt tot tvt heeft vereert. Wacrover wy Uwe 
Majesteyt ten hoochsten syn bedanckende ende deselve verseeckerende, 
dat wy bv alle occasie ende gelegentheyt niet en sullen onderlaten Uvwe 
Majesteyt te betuygen onse goede wille ende affectie, oock onderhouden 
alle goede vruntschap ende correspondentie, gelvck wy gedaen hebben 
met Uwe Majestevts heer vader heerlycker gedachtenisse. 

Ende om sulx te demonstreren hcbben wY ontslagen ende laten volgen 
aen gemelten heer agent sestien Mooren, desselffs subjecten, die hier by 
ongeval syn gecomen, ende vertrouwen dat Uwe Majesteyt onse subjecten, 
die aldaer in slavernÿ mochten syn ofte tewen haren danck opgehonden, 
oock herwaerts sal willen stueren, opdat ten wedersyden alle preuven 
van gocde vruntschap ende correspondentie moyen werden beweesen. 

Maer wat belanckt d'armade van schepen van oorloch, by Uwe Majes- 
teyt versocht om daermede Mamorra te water te benauwen, opdat het- 
selve des te beter br Uwe Majesteyt te lande soude mogen werden bevoch- 
ten, diesaengaende sal Uwe Majesteyt by dese tyt ende gelegenthevt ons 
gelieven te houden voor geëxcuscert, vermits wy de schepen van oorloch 
in dienst van desen Staet by dese conjuncture van tvden elders tegens den 
coninck van Spaignen hebben te gebruycken ; maer willen verhopen dat 
andere gelegentheit sich daertoe beter sal presenteren, te meerder omdat 
sulex met een groole macht van oorlochschepen soude moeten geëflec- 
tucert werden. Ende vertrouwen vastelick ende vruntlick dat Uwe Coninck- 
lycke Majesteyt nae desselffs hoochste wysheit dese onse rescriplie ten 
besten sal interpreteren ende aennemen, waertoc ons verlatende, etc. 

Actum 12 November 1635. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 71006.— Lias Barbarije 1596-1647. 
— Minute. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Pallache est autorisé à exporter des munitions de querre pour le Maroc, à 
condition de répondre que ces munitions seront versées dans les arsenaux 
du Chérif et d'en produire récépissé dans le délai d'un an. 


La Haye, 14 novembre 1653. 


En téle : Lundi, le xnir novembre 1633. 


La 


En marge : Pallache. — Exportation de munitions de guerre. 


Lecture ayant été donnée de la requête du sieur agent Pallache, 
il a été approuvé et convenu, après délibération, d'accorder, par la 
présente, au requérant l'autorisation d'exporter cinq mille livres 
de poudre et cinq mille livres de boulets, sans payer aucuns droits, 
mais à la condition, pour Île requérant, de garantir, sous caution 
suffisante, que ces munitions de guerre, destinées au service du rot 
du Maroc, seront versées dans ses Magasins ; et, moyennant la 
production, dans le délai d'un an, d'un récépissé en bonne forme 
de ces articles, le requérant sera dégagé de la dite caution. 


Boven : Lunae, den xuu*" Novembris 1653. 


In margine : Pallache. — Uitvoer van munitie van oorloch. 


Synde gelesen de requeste van den heer agent Pallache, is nae voor- 
gaende deliberatie goetgevonden ende verstaen mits desen te consenteren 
ende accorderen aen de suppliant den uytvoer van vyff duysent ponden 


—. — 
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bospolver ende vyff duysent ponden cogels, sonder daervan te betalen ‘s 
lants gerechticheit, mits stellende sullisant cautie, dat dese munitie van 
oorloch ten behouve van den coninck van Maroco in desselffs magasynen 
sal worden gelevert, ende daervan uytbrengende behoorlick schÿn ende 
blyck binnen den Lyÿt van cen Jacr, sal de voorschreven cautie worden 
gesuy vert. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 182, [. 683 v°. 
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CVIT 


NOTE DE JACOB GOOL POUR LES ÉTATS! 


Il signale aux États les différences qu'il a relevées entre le texte arabe de la 
lettre de Moulay el-Oualid et la traduction espagnole de cette lettre par 


Moïse Pallache. 


[Leyde, novembre 1633 .] 


En téle : Différences constatées entre l'original arabe de la lettre 


de Moulay el-Oualid, roi du Maroc, et la traduction espagnole pré- 


sentés ensemble à Leurs Ilautes Puissances le xvr août 1032 par 


l'agent Pallache. 


1. Voici dans quelles circonstances cette 
note fut rédigée. Le 12 novembre 1633, 
David Pallache comparaissait devant les 
États-Généraux pour se plaindre de leur 
greffier, qui hu avait dit que, dans la tra- 
duction espagnole de 1a lettre du Chérif 
faite par son frire (V. supra, p. 305) et pré- 
sentée en même temps que l'original arabe, 
on trouvait des additions au texte. Pesol., 
reg. 582, f. 681. Jacob Gool en avait fait 
la remarque au greflier. V. infra, p. 344. 
C'était le temps où Isaac Pallache, brouillé 
avec son père Joseph (V. supra, p. 31Q. note 
3), l'accusait d’avoir produit de fausses 
lettres du Chérif. Rappelons que de tels 
soupçons pesaient depuis longtemps sur les 
Pallache, comme on le voit dans le Journal 
d'Albert Ruyl(V. re Série, Pays-Bas, t. TT, 
pp. 274, 259 et p. 532, note 1), et que Îla 
même accusation allait être formulée contre 
David par Moulay el-Oualid et par Louis 
XII (Nu fra pp.510 500 et 71e Serre 


France, t. IT, Introduction critique, pp. 


391-396). Les États-Généraux, ayant déli- 
béré sur les plaintes de David Pallache, déci- 
dèrent de faire venir Jacob Gool à La Iaye 
pour qu'il examinät ensemble le texte arabe 
et la traduction espagnole de la lettre du 
Chérif et fit connaitre son sentiment. Resol. 
reg. 582, f. 68r. Is écrivirent à Gool en 
ce sens, le même jour 12 novembre. Stat. 
Gen., 7106, Lias Barb. 1596-1644. Gool 
leur ayant répondu le 15 novembre pour 
s'excaser sur sa santé de ne pouvoir se ren- 
dre à La Haye (ibidem), les États lui écri- 
virent de nouveau le 16, en lui envoyant 
le texte arabe et les deux traductions, espa- 
gnole et néerlandaise, de la lettre chérifienne 
(ibidem). Ts joignaient même à cet envoi 
la lettre qu'ils destinaient à Moulay el- 
Oualid (V. supra, Doc. OV,-p:335)et 
qu'ils priaient Jacob Gool de traduire en 
arabe, afin que ce prince püt connaître leur 
pensée sans le secours d’un interprète. 
Gool, après avoir examiné les documents, 
les renvoya aux États avee la présente note, 








NOTE DE JACOB 


De tout le passage entouré 
d'un trait, 1l n'existe pas un seul 
mot dans la lettre arabe du Roi”. 
— La date ajoutée est de huil 
mois postérieure à la suivante, 
qui seule est mentionnée dans 
l'original. Ainsi donc, de deux 
choses l'une : ou bieu le traduc- 
teur ne connait pas la chrono- 
logie des Maures, ou bien 1l à 
écrit 1041 au lieu de 1040*. 


L'oricrxaL. 

Naguère le tributaire * David 
Pallache, notre serviteur, s'est 
plaint auprès de Notre Magesté 
que vous l'ayez envoyé dans Île 
pays de l'Espagnol, afin de déli- 
vrer quelques prisonniers. Vous 
lui aviez promis une rémunéra- 
tion qu'il n'a pas touchée. Ce- 


1. Ona déjà constaté, par la comparaison 
du texte arabe (V. supra, p. 299) avec la 
traduction espagnole (V. supra, p. 305), 
cette interpolation. La recommandation 
pressante en faveur de Joseph Pallache et 
de sa famille explique suffisamment dans 
quel but cette addition avait cté faite au 
texte. 

2. Moïse Pallache, ainsi qu'on l'a vu (p. 
309), a inscrit, en tête de sa traduction 
espagnole, la date « 18 mai 1631 », qui, 
dans son esprit, devait correspondre àu 15 
Choual 1040. Comme il est inadmissible, 


GOOL POUR 
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La 
LES CTIUTS 


LA TRADUCTION ESPAGNOLE. 





Nous vous avons naguère 
renvoyé lous les esclaves hol- 
landais qui se trouvaient ici ct | 
nous agirons de même doré- | 


| 


navant en considération de. 


votre anutié. Vous voudrez 
bien témoigner estime et res- 
pect au porteur de la présente, 
notre serviteur susdit, de même 
qu à sa famille, ainsi que cela 
se passait au temps du feu roi. 
Et voilà le contenu de eette 
lettre royale. 


Fait le xv Choual 1041. 


Là-dessus est arrivé dans notre 
royaume notre serviteur David 
Pallache, et 1l s'est plaint que 
vous l’ayez envoyé dans les pays 
de l'Espagnol pour y négocier 
en faveur de quelques prison 
niers et que vous ne l'ayez pas 
payé, comme il eût été raison- 


en effet, que, vivant au Maroc, il n’ait pas 
su en quelle année de l'hégire il se trou- 
vait, on ne peut expliquer que par un lapsus 
la date de 1041. D'autre part, le 15 Choual 
1040 (15 mai 10631) correspond à un jour 
pres à la date inscrite par Pallache. 

3. On liten marge: « C'est le sens étymo- 
logique du mot arabe. Les Maures donnent 
ce nom aux chrétiens et aux juifs, parce 
que ceux-ci sont obligés de payer un tribut 
pour ètre protégés ». — Sur les sens péjo- 
raüfs du mot dimmi, V. r'e Série, France, 
CAES note à. 


JU 


pendant vous n'ignorez pas que 
le garant, ou celui qu a fait une 
promesse”, estlenu de s’en acquit- 
icr, parce qu'il est au service de 
Notre Majesté *. 

Le xix° Sefer de l'an 1041, 
correspondant au xvu septembre 
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nable de le faire. Vous n'ignorez 
pas que nous désirons que vous 
le payiez, parce qu'il est servi- 
teur de notre auguste État. 
Fim, le xix° Seler 1041, c’est- 
à-dire le xvu septembre de lan 


O4 


1031. 


Voilà la différence que J'ai relevée entre l'original arabe de la 
lettre et sa traduction espagnole, pour autant qu'il s'agit du sens 
général du sujet, car, dans tout le corps de la lettre, on rencontre 
çà et là des mots arabes qui ne sont pas bien rendus par la tra- 
duction espagnole, mais ils sont de peu d'importance pour l'intel- 
ligence de la lettre. Quant à la prennère différence relevée, J'en 
avais fait, il y a quelque lemps, la remarque à monsieur Musch, 
greficr de Leurs fautes Puissances, et J'avais ajouté que la phrase 
malsonnante relative à la plante de David Pallache me paraissait 
singulière et étrange, vu que les princes maures, en matière de 
politesse et de courtoisie. sont bien autrement délicats et formalistes 
avec leurs alliés et amis, surtout dans les compliments qu'ils adres- 
sent, lors de leur avènement, pour renouveler un traité d’alhance 
et d’amiié 

Je déclare par la présente, el après mür examen, que tout cela 
est sincère et véritable. 

De Leurs Hautes Puissances le plus humble et le plus obéissant 
serviteur, 


e 


Signé : Jacob Gool. 


Verschil bevonden tusschen den originelen Arabischen brieff van Mou- 
ley Walyd, coningh van Barbarie ende het Spaensch translaet, beyden 


1. Ces mots, soulignés dans l'original, 
sont une addition, un commentaire de Gool. 
2. On voit, en se reportant à la traduc- 
tion française que nous avons donnée (V. 


p- 303), que dans la version espagnole de 
Moïse Pallache, mais surtout dans celle de 
Gool, qui prétend être plus exacte, cette 
phrase a été fort mal rendue. 





NOTE DE dACOB GOOL 





La ) LS 
PO HEDIS A TATS 349 


aen Hare Hoog Mogende overgelevert bv den agent Pallache, den xvri” 


Augustus 1032. 


Van alle dese beregelde woorden 
wert in den Arabischen brieff van 
den Coningh niet een gevonden. 
Ende den bygevoechden datum 18 
acht maenden jonger als den vol- 
genden, welcke alleen in den origi- 
nelen brieff uvtgedruct 1s. Soodat 
den translateur schynt, ofte de 
tytreeckeninge der Mooren niet ver- 
staen, ofte in plactse van ’t Jaer 
1040 geschreven te hebben 1041. 


HET oORIGINEEL. 


Onlangs hceft de tributairis' Da- 
vid Pallache, onsen dienaer, sich 
aen onse Majesteyt beclaecht, dat 
ghylieden hem tot gesante in de 
landen van den Spaegnaert gesonden 
hebt om eenige gevangenen te ver- 
lossen, met seeckere toesegginge 
ende belofte daervoor, maer dat hy 
deselve niet genoten heeft. Daer 
nochtans ulieden bekent is, dat de 
borghe, ofle die belooft heeft, sich 
daervan behoort te acquitteren, om- 
dat hy is in dienst van onse Majes- 
teyt. Den xix°" Safer in den Jjaere 
1041, accorderende met den xvu 
September 1635. 


1. On liten marge : « Dit ’s de origineele 
sigmificatie van ‘t Arabisch woort, met ‘ 
welcke de Mooren allen den Christenen en 
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Wy hebben oulanglis uheden 
los gelaten alle de Nederlantsche 


slaven die alhier waren, en sullen 
van gelvcken voorlaen docn om 
ulieden vruntschaps wille. Voort 
sult ghylieden den brenger deses, 
velcke is onsen voorschreven die- 
naer, ende syn huys in achtinge 
ende respect houden, gelyck ten 
tyde van den Coningh, dien Godt 
vergeve, geweest 1s. Ende dit 1s 
den inhout van desen conimglyc- 
ken brieff. Gedaen den xv1‘" Schu- 
val 1041. 


Daernae is in ons coninglyck ge- 
biet gearriveert onsen dienaer David 
Pallache, ende heeft geclaecht, hoe 
dat ghylhieden hem gesonden hebt 
in ‘t gebiet van den Spaegnaert, om 
aldaer te handelen voor eenige ge- 
vangenen, en dat ghvlieden hem niet 
voldaen en hebt, soo als reden :1s 
en ulieden wel bekent. Wy begeren 
dat ghylieden hem voldoet, omdat 
dienaer 1s van onsen hooghen staet. 

Geëyndicht den xix" Safar 1041, 
’t welcke is den xvu‘" September 
l'itydere 1001. 


Joden noemen, aengesien dieselven onder 
conditie van tribuyt geprotegeert ver- 
den. » 
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Dit ’s onderscheyt dat ick tusschien den originellen Arabischen brieff en 
het Spaensch translaet gevonden hebbe, voor soo veele den sin van de 
materie betreffende is, want doorgaens in den gantschen brieff verscheyde 
Arabische woorden occurreren, welcken door de Spaensche translatie niet 
wel uytgedruct en syn, doch wevnich importerende tot de substantie van 
de saecken aldaer verhaelt. Over het vorighe verschil hebbe ick aen den 
heere Musch, Faerer Ioog Mogende greilier, voor cenigen tyt conforme 
verclaringhe gedaen, en daerby gevoecht, dat de abrupte clausule nopende 
de clachte van David Pallache my wonderlick en vreemt scheen te wesen, 
aengesien de Moorsche princen in soodanige pointen van eere en cour- 
toisie by hare bontgenoten en vrunden anders oock teer en precys syn, 
insonder in de eerste complementen, om een alliantie en vruntschap te 
vernieuwen. 

Welcken alles ick nae myne beste kennisse mits desen oprechtelick en 
getrouwelick verclaere. 

Haerer Ioog Mogende ootmoedichste en onderdanichste dienaer, 


Was geteelkend : Jacob Gool. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Casse, Littera D, Loquet Q, 
n° 17. — Original. 
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CVIII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Joseph Pallache. n'ayant pu obtenir des Etals un vaisseau de querre, va 


s embarquer pour le Maroc sur un navire marchand. — Il demande aux 
États leur réponse la lettre de Moulay el Oualid. — I sollicite l'auto- 


risalion d ‘exporter sans payer de droits des munitions de querre achetées 
par lui pour le Chérif.— I prie les États d'armer à leurs frais le navire 
qui doit l'emmener de quatre canons el dix matelots. — Il réclame son 





congé et une promple décision. 


La Have, 23 mai 1034. 


En téte : Mardi, le 23 mat 1634. 


LC . e 0 0 e 


En marge : Agent Pallache, transport. Exportation de muni- 


tions de guerre. 


Joseph Pallache, agent du roi du Maroc, a été reçu en audience. 


Il à exposé qu'ayant depuis longtemps reçu l'ordre de parür, il 


avait attendu de longs mois un vaisseau de guerre de la Généralité 


qui put le transporter à Salé". Mais comme cela parait présente- 


ment inconcihable avec les nécessités du service de Leurs Ilautes 


Puissances, 1l a résolu de partir sur un navire marchand qui est à 


Amsterdam, prêt à faire voile. 


1. Depuis plus d'un an, déjà, J. Pallache 
exprimait le désir de retourner au Maroc. 
\. supra, pp. 319, 328, 330. Il demandait 
aux États de le faire transportersurun navire 
de guerre. Dans une Résolution du r2 
novembre 1633 (dont il n'existe qu’une 
minute, Stat. Gen. 7106, Lias Barb. 1596- 
1644), les États avaient décidé qu'il aurait à 
se contenter pour lui-même d’un petit navire 


qu'il avait acheté pour rapatrier scize Mau- 
res amenés prisonniers aux Pays-Bas (V. 
sapra, p. 332, note 1, in fine, el p. 338), on 
d’un navire marchand. Le 25 janvier 1054, 
il insistait encore auprès des États pour 
qu'ils donnassent l'ordre au capitaine Cats 
de lc transporter avec sa famille à Salé; mais 
ceux-ci déclaraient s’en tenir à leur décision 


antérieure. Res. reg. 383, [. 50. 


348 23 Mai 109/ 


IL a done prié instamment Leurs Hautes Pissances, première- 
ment, de hn donner leur réponse à la lettre de son Roi qu'il a ui- 
même apportéc”. 

En second lieu, comme 1l à acheté 1c1, sur l’ordre du Roi, 
20000 livres de poudre ct autant de boulets, 2 000 bois de lances 
sans les pointes, 4o hallehardes et quelques autres mumiuons, il 
solhcite un passeport pour fure sorür ces articles du pays. sur le 
dit navire, exempts de toute laxe et des droits de convoi”. 

En troisième heu, pour sa propre sécurité el pour montrer à son 
Roi que ce qui a manqué à Leurs [fautes Puissances pour mettre 
à sa disposition un vaisseau de guerre, ce nest pas la bonne 
volonté, mais l'occasion ct les moyens, Pallache demande qu’elles 
fassent encore armer le susdit navire de quatre pièces de canon el 
de dix matelots, le tout aux frais de la Généralité, avec l'obligation 
pour le capitaine de ramener et de restituer les canons. 

I prie enfin qu'on lui donne son congé, et qu'on prenne une 
décision sur le tout sans larder, pour ne pas lui faire perdre l'occa- 
sion du susdit navire, et 1l produit sur tous les points susmen- 
honnés un mémoire écrit. 

Ce document est remis aux sieurs De Knuyt et Staackmans 
pour qu'ils lexaminent et en rendent compte demain. 


Boven: Martus den xx" May 1634. 


In maraine: Agent Pallache, transport. Uitvoer van munilie van oor- 
q D ; Î 
loch. 


1... supra, Doc. XCI°p. 200. David Pallache remplacerait officiellement 


‘our cemuroits, NV, /Pars Bas SPAnITe son père, en l'absence de ce dernier, comme 


3 
». 300, note 1. agenf du Chérif, à la condition qu'il pour- 
P- 299; (oi q P 

3 


. Après avoir entendu le lendemain, rait prouver que ce prince l’y avait autorisé 


24 mai, le compte rendu des rapporteurs ou que Joseph Pallache a pleins pouvoirs 


sur le mémoire de Pallache et sur les docu- pour le substituer à lui. V. 


supra, p. 309 


ments qui y étaient joints, les Etats-Géné- et note 1. Ils résolurent enfin de remettre 


raux décidèrent qu'on écrirait à l’amirauté 
d'Amsterdam pour qu'elle fit armer de 
quatre berches de fer, si toutefois le service 
du pays ne s’y opposail pas, le navire sur 
lequel allait s'embarquer Pallache, et qu’on 
prierait la dite amirauté d'accorder à celui- 
ci l’exemption de droits de douane qu’il 
sollicitait. Les États décidèrent encore que 


à Joscph Pallache une réponse à la lettre 
du Chérif. V:n/fra Doc nCRSS 550 
Joseph Pallache ayant ensuite comparu 
devant eux pour les remercier de leur bon 
accueil et leur offrir ses services, ceux-ci 
lui recommandèrent les intérêts hollandais 
et lui souhaitèrent bon voyage. Resol., reg. 
FES AE ‘ 
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Heeft audientie gehadt Joseph Pallache, agent van den coninck van 
Maroco, ende hecft geremonstreert dat hy al over een geruyme Lyt ordre 
hebbende gehadt om te vertrecken, veel macnden lieceft gewacht op een 
oorlochschip van ’{ landt, dat hiem na Salé transportcerde ; imaer alsoo 
schynt dat de gelegentheit ende dienst Yau Hare Hoog Mogende sulex niet 
heeft connen lyden, h\ geresolvecrt is le Yerreysen met cen coopracrder, 
die tot Amsterdam seylveerdich 1s. Mits welcken hy ernstlyck versochte 
acn Hare [oog Mogende, eerstelick derselver antwoorde op de brieven 
van synen Coninck aen deselve overgebraclit. Ten tweeden, alsoo hy door 
des Coninex last hier te lande gecocht hcefl 20 000 pont polver ende soo- 
veel cogels, 2 oo lancen off ”t hout alleen sonder spitsen, 40 hellebaerden 
ende cenige andere munitien, versocht permissie ende paspoort om deselve 
met den voornocmden schepe, vry ende sonder convoy le betaleri, uyt te 
mogen vocren. Ten derden, tot syn verseeckerheitcende opdat synen Coninck 
blycke, dat Hare Hoog Mogende niet den wil maer de commoditeit heefl 
ontbroocken om hem met een oorlochschip te geryven, den voorschreven 
coopvacrder mach worden versien met noch vier stucken canon, mits- 
gaders van tien bootsgesellen van ’s lants Wegen, ende lot coste van ’t selve, 
welck canon den schipper gehouden sal syn weder over te brengen ende te 
restitueren. Entlick syne demissie ende op alles proinpte resolulie sonder 
uytstel, om de occasie van ‘t voorschreven schip niet Le verliesen, exhibe- 
rende van alle ’t geene voorschreven is schriftelicke memorie. 

Ende syn deselve gesielt in handen van de hecren De Knuyt ende 
Staackmans om te visitcren ende dlaervan op morgen rapport te doen. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 583, f. 261. 
ÿ 
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CIX 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY EL-OUALID 


Joseph Pallache, porteur de la présente, assurera le Chérif des bonnes 
dispositions des États à son égard. — Ceux-ci sollicitent le maintien des 
faveurs et de la protection dont les Hollandais ont jou au Maroc en 
vertu du traité d'alliance. 


La Haye, 27 mai 1034. 


En marae : Au roi du Maroc. — Alia manu : 25 ma 1654. 
# ] 


- Très-[lustre et Très-Puissant Roi. 


Comme le sieur Joseph Pallache, serviteur de Votre Royale 
Majesté, qui nous à apporté. 1l y a quelque temps, la lettre de 
Votre Royale Majesté” du 18 mai 1631°, à laquelle nous avons 
répondu, avec toute la considération voulue, le 12 novembre 1633”, 
se trouve sur le point de partir pour le Maroc, nous lui avons 
confié la présente lettre. Par elle nous faisons connaitre à Votre 
Royale Majesté que nous avons prié le dit sieur Joseph Pallache 
de lui présenter l'expression sincère et formelle de notre ferme et 
inéhranlable résolution de persévérer-dans les bons oflices et les 
rapports d’alhance et d'anutié qu existent entre nous et Votre 
Royale Majesté. 

De même et en retour, nous prions respectueusement Votre 
Majesté qu'elle daigne nous continuer son affectueuse bienveil- 
lance, maintenir l'amitié ct l'alliance entre elle et les Pays-Bas, 
et octroyer aux sujets de ces Provinces-Unies qui trafiquent dans 
les ports, villes et pays de Votre Royale Majesté, avec leurs vais- 


1. V: supra, Dec SCT 0 3. V. supra, Doc, CMD SEE 
2. Sur cette date, V. p. 343 ot note 2. h. V. Doc. précédent. 
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sceaux ct leurs marchandises, la jouissance de toutes ses faveurs et 
de sa protection. 

Sur ce, nous souhaitons par la présente à Votre Royale Majesté 
que Dieu Tout-Puissant conserve à Votre Majesté bonheur, santé 
et prospérité ct accroisse sa royale grandeur. 

Nous nous recommandons avec empressement aux bonnes 
grâces de Votre Royale Majesté. 

Donné à La Haye, le 23 mai 1654. 


In margine: en den coninck van Maroco. — Aflia manu: 27 Mey 
163. 
Doorluchtigste Grootmachtige Coningh, 


Alsoo Sieur Joseph Palachie, Uwe Conincklÿcke Majesteits dienaer, die 
ons cen tyt geleden well overgebracht hceeft de brieff van Uwe Conincklycke 
Majesteit, geschreven den 18 Mey 1651, waerop wWyY met alle behoorlicke 
cerbiedinghe hebben geantwoordt met onsen brieff van den 12 November 
1633, nu is vertreckende naer Barbarie, hebben wy denselven well willen 
medegeven dit onse schryven, ende daerby Lwe Conincklycke Majesteit te 
kennen geven, dat wy den voorschreven Sieur Joseph Palache hebben 
versocht, dat hy van onsen goeden will ende vaste onveranderlicke reso- 
lutie van te continueren in alle goede oflicien ende onderhoudinghe van 
alliance ende vruntschap aen ende met Uive Conincklycke Majesteit, deselve 
onse oprechte ende zeeckere verclaeringe overbrengen ende aendienen wil. 
Gelyck wy wederom Uwe Majesteit eerbiedentlyck versoucken, datt de 
soede gunste ende genegentheyt, vrundtschap ende alliance van Uwe 
Conincklycke Majesteit tott ons ende desen onsen Staet mach werden 
gecontinueert ende bestandich blyven, ende datt de ondersaten deser 
Geunieerde Nederlandtsche Provincien in de hauvenen, steden ende landen 
van Uwe Conincklvcke Majesteit met haere schepen ende coopman- 
schappen trafiquerende, moghen ontfangen ende genmieten alle gunste, 
genade ende protectie van deselve. Waerop wy Uwe Conincklycke Majes- 
teit by desen toewenschen, van Godt Almachtich, Uwer Majesteits 
welvaren, gesontheyt ende prosperiteyt, met vermeerderinghe van coninck- 
lycke groothevt, ons in Uwe Conincklÿcke Majesteits goede gratie 
gehcel dienstichlyck gebiedende. 

Gegeven in den Haghe den 27 May 1634. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1077. 
— Minute. 
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LETTRE DE AHMED BEN ALI BEXER! ET 
ABDALLAH BEN ALI EL-CACERI*? AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Conformément à la requête des États ils ont déclaré de mauvaise prise el 
fait restituer à son propriétaire un vaisseau hollandais capturé par des 
Salétins. — Mise en liberté de captifs hollandais. — Certains armaleurs 
de Salé revendiquent une prise faite par des sujets des Pays-Bas à l'en- 
contre des conventions qui existent entre les deux pays. 


Salé, 12 juin 1634. 


En marge, alia manu : Receptum 12 septembnis 1634. 


A los muy Altos y Poderosos Señores Estados. 


Muy Altos v Poderosos Scñores, 
À ù 


Una recibimos de Vuesiras Altezas, su fecha en La Haya de 
Q de Sctiembre del año pasado. de recomendaeion de eicrtos mer- 
caderes vezinos de Mostardan” acerca de un bajel Ilamado «€ Cabra 
Botante », que lomaron por presa los arraczes Maxique y Xalar, 
nuestros subditos. Ÿ luego que entraron con ella en esta fuerca. 
prendimos diez y nuebe personos marimeros y oficiales de los dichos 
bajeles, y ansi mesmo prendimos al arraez Machique, y por elfora se 
hibro, y a dos onbres de los presos que resultaron mas culpados, 
los condemos à muerte y se ejecuto en ellos en plaça publiea. 
Declaramos la presa por mal tomada, Y luego sin enbargo de 
apelaçion que interpusieron los armadores, se la mandamos entre- 
gar toda sin faltar nada à Benjamin Coïn‘. à quien benia consi- 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. 200, France, t. IT, pp. 282.elnote5, 550: 
note 1. | 3. Mostardan : Amsterdam. 
2. Sur Ce personnage, V..1° Série, 4. Sur ce personnage, V. p.482, noter. 
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gnada conforme los conocrmientos ÿ cargazon del bajel, por dos 
personas de confiança por nos nonbrados, de que otorgo carla de 
reeibo el dicho Benjamin Cohim. como se bera por las senteneras 
ÿ autos que maudiunos entregar al susodicho para inmbiar à sus 
mayores. como lo veran Vuestras Altezas. 

Éstamos muy agradecidos de lo que se luzo con los Moros desta 
fuerça, y sienpre haremos con los susditos de Vnestras Altezas. Y, 
quando vino à nueslra noticia que dos Flamencos moçulos los 
Leman en poder de nucstros subditos. luego les dimos Hbertad. 
YŸ quatro Flamencos que se bendieron en Arjel algunos arraches y 
los trujeron aqui. trabajamos con sus palrones, por ser de Arjel, 
los diesen por el costo de la primera venta. Otro eautibo por quien 
Vuestras Altezas piden. que se Hama Alv° Fullido, de lado dicho 
nunca se destaco por Flamenco, sino por Portugues de Lisboa, 
y hasiendo dihijencia por el lo tiene rrescatado un mercader de la 
dicha ciudad, Iamado Antonio Morera. 

Los armadores de bajeles deste puerto nos suplicaron eserivie- 
semos a Vuestras Altezas sobre una presa de madera que quitaron 
unos bajeles de Zelanda a otro bajel desta fuerça, nuestros subditos, 
con los Moros que abia en ella. ÿ ansi suplicamos à Vuestras Allezas 
manden restituir la dicha presa'. Los suplicantes inbian poder a 
David Pilache para que la soheïte. Ÿ ansi mesmo imbian los supli- 
cantes una informacion de agravios que hasen los bajeles famencos 
a bajeles deste puerto, à lo que no se debe dar ligar para conser- 
vacion de las pazes y amistad que tenemos, Y castigandose, se 
osternan de cometer semejantes delitos, que al tanto haremos eon 
los que estan debajo de uuestro govierno. 

Y con tanto Nuestro Señor guarde a Vuestras Altezas y estados 
acreciente. 

Fuerça de Gale, y jumio 12 de 1634. 


Signé : Ahmed ben Ah Bexer, 
El-Haeh Abdala ben Ah Cacri. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1677. 
— Original. 


n.Sur cet épisode, V. infra, p. 410, note 1. 
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CAT 


LETTRE DE ABDALLAH BEN ALI EL-CACERI 
ET MOHAMMED BEN AMER AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ils les prient de mettre un terme aux déprédations dont les Salétins sont 
viclunes de la part des Hollandais. — David Pallache est chargé de pour- 
suivre la restitution d'une prise marocaine indüment Jaile par un navire 
de Zélande. — Ils demandent qu'on renvoie au Maroc deux Andalous 
dont la présenee & Austerdomn leur à été siynatée. 


Salé, ro août T0 


Au dos : Copia de la carla de los muy allos v poderosos señorcs 
Estados. — Coenders. 

Eu téle, alia manu : Leetum 2 Maert 1639. 

En marge, alia manu : Xek ondergeschreven verclare ende bekenne 
mits desen, dat 1ck in erachte ende achtervolgens Haer Iloog 
Mogende resolutie van den 1 deses uyt de grific van deselve Hare 
Ioog Mogende hebbe gelicht de principalen brieff, daervan dat dit 
copie 18. — Actum 2 Marty 1639. — Was geleekend: David 
Pallache. 

En marge, au bas de la feuille : À los Altos v Poderossos Estados. 


Muy Poderosos Señores, 


Por la via de David Pallache, criado del emperador de Marruecos 


1. « Je soussigné déclare et confesse par requête présentée aux Étais-Généraux le 
la présente avoir pris, en extcution de la 28 février 1639, David Pallache avait 
Résolulion de Leurs Hautes Puissances du demandé l'autorisation de faire usage de 
1e courant, au greffe desdites Ilautes Puis- la présente lettre à titre de procuration 
sances, l'original de la lettre dont le pré- daus le procès qu'il poursuivait contre le 
sent document est la copie. Fait le 3 mars capitaine Cornelis Ringelsz. Sur ce procès, 


10659. Signé : David Pallache. » — Par une V. infra, p. 419, note 1. 
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nucstro Señor, eserivimos à Vuestra Alteza, respondiendo a las que 
nos hicieron merced, ÿ de como se avia buelto la presa à Ben- 
jamin Cohin con los demas autos. y suplieando à Vuestra Alteza se 
sirviesse de poucr remedio en los agravios que bajeles de sn obe- 
diencia hacen a los nuestros, so color de la paz y aliança : de que 
enbiamos poder general + particular al dicho David Pallache. para 
que Vuestra Alteza mandasse le entregasse una presa de madera, que 
un bajel de Zelanda les quito a los arraczes Chafar + Morato, y mas 
los Moros que cstavan en clla, y fucron bendidos en Fonsial en la 
isla de la Madera y no es justo que este agravio quede sin castigo, 
como confiamos de Vuestra Alteza. 

Ÿ agora los armadores, por ellos Y en nombre de los arraezes, 
enbian poder general para que se le entregue la dicha presa y lo 
procedido della, con todos los daños, vntercees, menoscavos al dicho 
David Pallache, er1ado de Su Magestad, para que lo remita a sus 
ducños, ÿ suplicamos à Vuestra Alteza lo favorezean con justivia 
para que tenga cfecto. y los vassallos de Su Magestad sean puestos 
en hbertad, puces no pudieron ser vendidos. 

De unos Moros que binieron de ay nos hizieron relacion que en 
la ciudad de Mosiradam * estan dos Moros Andaluços. Suplicamos a 
Vuestra Alteza se mande hacer dihgentia sobre ellos y se nos enlen 
con los demas Moros que en otra antes desta selo suplicamos a 
Vuestra Alteza, a quien nuestro Scñor guarde y prospere y de victoria 
contra sus henemigos. 

Fuerça Gale, Agosto 10 de 1634 años. 


Signé : El-Hach Abdala ben Ali Caçn 


Mohemed ben Amer. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1647. 
— Copie authentique. 


1. Mostradam : Amsterdam. 
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CAII 
LETTRE DE LOUIS XIII AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX : 


1e chargé le secrétaire Brasset d'exposer aux Etals ses griefs contre 
David Pallache et de leur demander l'arrestation de ce personnage ainsi 
que la saisie de ses papiers. 


Saint-Germain-en-Laye, 25 octobre 1634. 


Au dos : 


Scigneurs les Éstatz-Generaux des Provinces-Ünmics des Païs-Bas. 
s 


À nos très chers grands amis, alliez et confocderez les 


Très chers grands amis, alliez et confocderez, 


Le secretaire Brasset, qui vous rendra la presente. a ordre de vous 
faire entendre que nous avons très grand et juste suject de mescon- 
tentement et d'indignation contre le nommé David Pallache, Juif, 
reuré dans vostre Éstat. lequel, par sa perfidie et suppositions, a 
csté cause de grands inconvenients prejudiciables au bien de nostre 
service et de la ruine de plusieurs de nos sujects. Ce qui nous fait 
desirer que vous le faciez arrester, aimsy qu'il vous en pricra très 
instamment de nostre part, et en mesme temps de faire susir ses 
papiers, ensemble ceux de son pere et d'un sien frere. Nous remet- 
lans audict secretaire Brasset de vous faire entendre combien :1l 
importe à nostre service que vous contribuiez, ainsy que nous desi- 
rons, comme nos bons amis et alliez, à ce que les mesclhiancetez de 
ect homme ne demeurent pas impunies. 


1. Sur tous les faits qui motiveérent 


CXVI, p. 365, CXIX, p. 373, CXXIV, 


l'envoi de la présente lettre et sur les inci- 
dents quis’ensuivirent, V. r'° Série, France, 
t. IE, Introduction critique, pp. 3g1-3y0, 


ct infra, Doc. OXIET, p. 358, CGXV, p. 364, 


p. 394, CXAV, p O0 Q TE 
CXAVIHI, p.409, COMEONREESE 52 
CXXXV, p.437 CCSN 
CXXXVIIT, p. 443, CXAKIN pa 
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Nous ne ferons cette lettre plus longue que pour vous convier 
d'ajouster enticre creance en Loul ee qu'il vous fera entendre de 
nostre part sur ce sujecl, el pour vous dire qu'en semblables occa- 
sions nous vous ferions bien volontiers paroislre que ce qui vous 
touche nous est en très bonne consideration. 

Print, sur ce, Dieu qu'Il vous ayt, très chers grands amis, allez 
et confocderez, en sa sainte garde. 


Eserit à S' Germain en Laye, le xxv* jour d'octobre 1634. 
Vostre bon amy et confederc 


Siné ous. 
Contre-siyné : Bouthellier. 





Ruyksarchief. Stalen-Generaul. — Loketkas, Loquel Q, Lutera 1}, 


SE Original". 
1. Cette lettre et les trois premiers docu- laquelle on ht: « Vrankrijck. — Stucken 
ments énumérés ci-dessus (p. 396, note 1) se ende brieven racckende David Pallache. 


trouvent renfermés dans une chemise sur 1639. Loqte Q, Lite R, n° 5g. » 
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CXIIT 
RAPPORT DE BRASSET AUX ÉTATSGÉNERAUX 


ILest chargé par Louis NIH de demander aux États l'arrestation de David 
Pallache, ainsi que de son père Joseph et de son frère Isaac, et la saiste 
de leurs papiers. — David Pallache s'est donné faussement auprès du roi 
de France pour un envoyé du Chérif. — I altère les lettres chérifiennes. 
— Il a écrit aux caids de Salé de fausses informations contre les mar- 
chands hollandais résidant en cette ville. 





ILest urgent de l'arrêter pour 
prévent sa fuite. 


La Haye, 12 novembre 1634. 


Le Roy Très-Chrestien, escrivant à Messieurs les Estatz-Generaux 
la lettre qui leur sera presentée de sa part en datte du 25° jour 
d'octobre‘, a commandé au secretaire Brasset, par un ordre exprez 
despeché a Versailles le 30° dudict moys”, de requerir ct prier en 
son nom Leurs Scigneuries de faire arrester le nommé David 
Pallache. Juif, retiré en leurs payz et sejournant d'ordinaire en la 
ville d'Amstredam, et saisir en mesme tems ses papiers, et ceux de 
son pere Joseph Pallache, ensemble d'un sien frere nommé [saak 
Pallache, tous deux aussy retirez en la mesme ville. 

Et ee, tant pour l'offence que ledict David Pallache à commise 
contre Sa Majesté, que pour justifier par lesdictz papiers ses fraudes 
et mechancetez, mesmes contre le service de Leurs Seigneuries, et 
luy en fure souflir la juste punition, conime aussv à sesdiclz pere 
et frere, s'iz se trouvent avoir part à ses crimes. 

Et combien que. sans entrer au particulier de cette offence. Leurs 
Seigneurics seroient sans doubte assez disposées de satisfaire au 
desir de Sa Majesté et de luy tesmoigner en cette occasion que ce 


1. V. Doc. précédent. les {nstructions pour Brasset, à la date ici 
2. V. zre Série, Dépols AiWers, Rufisre, mentionnée. 
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qui la touche leur est en telle consideration qu'il convient à l'alliance 
qu elles ont avec Sa Majesté" (laquelle alliance, comme elle leur 
doibt faire esperer toutes sortes de tesimoignages de son affection et 
bienveuillance envers eux, aussv se promecet-clle qu'elles x rendront 
une entiere correspondance, dont leur bon procedder en cette occur- 
rence luy sera une preuve bien certaine), si est: ce que. pour user 
de la coufience qu'elle prend en ses bons amiz alliez et confoederez, 
elle a trouvé bon qu ilz soient informez d'une perfidie signalée que 
ee David Pallache à comnnse, en ee qu'estant allé vers Sa Majesté 
soubz l'adveu du roy de Marroq, et se disant envové de sa part, 1 
auroit receu d'elle en France des presens considerables avec la rati- 
ficalion d'un traiclé faict au nom de Sadicte Maesté avec ledict rov 
de Marroq. Laquelle ratification 1} promect de porter audict roy, 
donnant à entendre quil s'en retournoit vers luy, el mesmes on lu 
fournit en France Îles fraiz de son retour. Nonobstant cela, ledict 
Pallache est demeuré en follande, sans porter ny envoyer ladiete 
ratification, ce qui a esté cause que le roy de Marroq, se croyant 
mesprisé, à faict divers actes d'hostilité contre les sugetz de Sa 
Majesté, qui ont csté depredez en mer par ceux de Marroq, et faictz 
esclaves, de sorte que plusieurs personnes ont perdu leurs biens cet 
leur hherté par la malice de ce Juif plein d'arulices et de fourbes, 
qui n'esloit allé en France à autre dessein que de recevoir gratifica- 
ton de Sa Majesté, et la tromper comme il a fact, chose à lui ordi- 
naire envers tous ceux auprez desquelz il s'ingere. 

Il avoit un frere, nommé Moyse Pallache, prez dudict roy de 
Marroq, inlerprette ez langues de deça. lequel, pour ayder à la 
tromperie de celuy-ey, l'avait par subühté faict qualifier, dans une 
lettre dudict Roy: son fidelle deputé. ec qui a esté desadvoué par 
iceluy roy de Marroq : et pour punition de cette supposition, il l'a 
fact mettre en prison”, uv reservant un plus rudde chastiment, 





1. Des traités avatent été signés à plu- 2, 


sieurs reprises entre Louis XIIT et les Pays- 
Bas. Le dernier en date (15 avril 1634) 
allait être remplacé par une véritable ligue 
offeusive et défensive contre l'Espagne (8 
février 1655). Au printemps de 1635, jes 
troupes françaises et hollandaises envahis- 


saient les Pays-Bas espagnols. 


V. 1re Série, Angleterre, Leltre de 
Moulay elOualid à Louis XIII, 6 octobre 
EUO. 

9. Ne z'e Série, Mnrlelerre, Lellre de 
Moulay el-Oualid à Louis NI, 1% avril 
163%. Cette lettre établit bien que Moïse 
Pallache fut emprisonné, mais pour unc 


autre raison. 
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lorsque, par la production de la lettre originale, cette meschanceté 
sera entierement verifliée : auquel effect Sa Majesté l'a renvoyée 
audict Roy, qui a entierement desadvoué le susdict David Pallache. 
Exemple qui peult et doibt servir à Leurs Seigneuries dans les offices 
que lediet Pallache s'ingcre de passer quelques fois, prenant adveu 
du roy de Marroq. et leur presentant des lettres, ou faulces, ou par 
luy subrepticement obtenues. lorsque son frere Moïse estoit en credit, 
ou visiblement falsifhiées en la traduction que ledict Pallache a eu 
l'impudence d'en faire el presenter à Leurs Scigneuries *. Lesquelles 
descouvriront sans double, par la saisie des papiers de ces Junfz, 
oultre ce que plusieurs gens de bien et d'honneur en ce payz en ont 
reconneu, que, soubz ombre de la foy publique, de laquelle il pre- 
tend injustement se prevaloir, n’estant deuement qualifié par le rot 
de Marroq. il commect beaucoup de mechancetez contre le service 
de Leurs Seigneuries et contre leurs sugetz. Estant certain que 
depuis n'agueres, pour ruyner les marchans hollandois residens à 
Sallé, il escrivit au mois de mars dernier aux gouverneurs d'icelle 
que lesdictz marchans donnotent avis en Hollande de tout ce qui 
se passoit à Sallé ; de quoi lesdietz marchans ont esté grandemennt 
en peine et perl. Le vaisseau par la commodité duquel 1l à eserit 
ses letires est de retour en Amstredam depuis le 13° de juillet, ct 
dict on qu'il avoit porté, par ordre dudiet Pallache, des pouldres et 
balles à ceux de Sallé, ennemiz du nom chrestien, et qui commec- 
tent plus de pyraleries que tous autres. 

Leurs Seigneuries pourront descouvrir la vérité de ce qui les touche 
en cela. Sa Majesté ayant trouvé bon. pour l'affection qu'elle porte à 
leursinteretz, de les en faire adycrtir pour veriflier ce quien est, et faire 
chastier ce trompeur commun, à la capture duquel et conduicte dans 
les prisons de ce heu de La Faye. que Sa Majesté les prie de luy 
presler, sans que lediet Pallache en puisse estre tiré soubz quelque pre- 
texte que ce soit sans le consentement de Sa Majesté, les offences par 
lu y commises estans crimes d'Estal: comme aussy que tous les papiers, 
tant de luy que de ses pere et frere susnomimez, soient priz par inven- 
taire et miz en secure garde en telles mains que Leurs Seigneuries 
aviseront bon estre, pour en donner communication à Sa Majesté. 


1. NV, France APS etre 2. Cf. supra, Doc CIRE 
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I plaira à Leurs Seigneurtes de mectre promptement ordre. avec 
le secret necessaire pour obvier à l'esvasion de ce Juif. Taquelle estu- 
deroit l'elfect de ce que Sa Majesté se promecl à elles en cette occa- 
sion, comme elle leur fera lousjours volouliers connoistre que ce 
qui leur touche luy est en très bounce consideralion. 

Faiet à La Haye le 12° jour de novembre 16534. 


Signé : Brassel. 


Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Lokethas, Loquet Q, Litlera R, 


LS 


PRO) — Original. 
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DÉCEMBRE 1034 


CNIV 


REQUÊTE DE DAVID PALLACIIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il a recu des lettres du Maror de son père el de son frère. — Ceux-ci 
lui annoncent que Moulay el-Oualid à fail construire un nouveau port 
à Aier. — Ils engagent les Élals à envoyer un navire de querre à Safi 
pour prendre l'ambassadeur que le Chérif désire envoyer aux Pays-Bas. 
— David Pallache sollicite une prompte décision des États à ce sujet 
pour en aviser le Chérif. — IT leur demande d'appuyer auprès de 
l'anuraulé de Zélande les réclamations des caïds de Salé. 


La Ilaye, 4 décembre 1634. 


Au dos : David Pallache. serviteur du rOY \Mulay el-Gualid. 


Hauts el Puissents Seigneurs, Messieurs les Estads-Gieneraulx 


du Pays-Bas-Uny, 


David Pallache, fils de Joseph Pallache, agent du roy Mulay 
elGualid, dict come il à reccu lettres de Marroques de son diet 


pere” et frerc * ave( bonnes novelles de ladicte \Magesté et de la paix 


du royaume, et come ladiele Magesté à fuct fabriquer un nouvel 


port, à où il a de grands salines, quy se pouvent rer touts les 


ans plus de quarente navires de sal. Dict port s'apelle Avir”, et 1 
plus de q { | L. Dict port s'apelle Ayir”, et 1l 


croye que V. À. üen le pincture . 


1. On a vu plus haut (pp. 347, 348) que 
Joseph Pallache, à la fin du mois de mai 
1034, étaitsur le point dese rendre au Maroc. 

2. Moïse Pallache. 

3. Moulay el- Oualid fit élever à Aïer, 
en 10634, uu fort qui reçut le nom de El- 
Oualidia, et améliorer le chenal de la la- 
gune. — Sur les projets qu'on avait formés 
sous Moulay /idän d'aménager un port eu 


cet endroit, V7, Série, Aranee SCRUIIS 
pp. xLuv-xLvI, LY-LVI, 54-58, 468, note 3 ; 
Pays-Bas, t. II, pp. 216, 217, 971-558 ; 
ct supra, Doc. V, p. 22. 

4. David Pallache fait sans doute allusion 
au plan que Jacob Gool, ingénieur de la 
mission dirigée par Albert Ruyl (V. supra, 
p. 129), avail rapporté du Maroc en 1021. 
V. ce plau, Pays-Bas, PRES nERe 
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Ausy Fescriveut que ladicte Magesté eust envoyé son ambassa- 
deur vei vers V. A. et Monseignieur le prince d'Oranje, pour des 
afares quy concernent son royal service et celle de ceste Estadt, 
et que pour l'ocation que dict navire n'estoit pas capable de trans- 
porter diet ambassadeur ct ausy quelques chevaulx et autres rarictés 
pour mondict seignieur le prince d'Oranje, 1l est arresté Jousques 
à ce qu'il aye quelque navire de guerre de V. À.: dont son pere ct 
frere, dessrrants que dicte bonne correspondence et aliance soit en 
augmentation, voudroyent pour le service de ceste Estadt et en 
cesie ocalion que V. À. ct Monseigneur le prince d'Oranje obligent 
ladicte Magesté, en donner ordre à quelque navire de guerre, quY 
passeroit pour Safy en le mois de inars prochain. pour praudre 
ledict ambassadeur et ce que ladicte Magesté veut envoyer aveq". 

Et come à prezent 1l à deux navires d'Amsterdam quy vont en 
Barbaric, l’un quy est deja à Tessel pour Tituan, et l'autre quY 
partira de Jour en autre vers Salé et Safy, il voudra avizer par 
yccux la bonne volunté et resolution de V. A. en cest ver. afin de 
le faire sçavoir à ladiete Magesté. dont il souplie à V. A. Icur 
plaissa prandre bonne resoulution aveq la brefté pousible. 

Ausyÿ supphe à V. À. despecher la lettre de recomendation pour 
Messieurs de l'admuiralité de Zelande, touchant les plantes que les 
gouverneurs de Salé escrivent à V. A.. et come il apart par ma 
requeste*. 


Siqué : David Pallache. 


Fact en La Haye le 4" dezcmbre 1634. 





Stalen-Generaal, 71006. — Lias Barbarije 1598-1671. 


Ruyksarchef. 
— Original. 


1. David Pallache ayant renouvelé cette d'équiper ni d'envoyer un navire de œnerre 





demande dans une requête dont Les Ltats- au Maroc. Jèesoluliën, register 38%, f. 
Généraux prirent connaissance le 23 juin 326 vo, 


1639, ecux-ei estimèrent que l'état présent 
des affaires du pays ne leur permettait pas 


2. Sur ectte affaire, V. supra, pp. 355. 


390et infra, p. 419, uote «. 
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CN 
ORDRE DE LOUIS XIIT A BRASSET 


Brasset prieru les Etats-Généraux d'écrire à Moulay el-Oualid qu'avant 
d'arréler David Pallache, à la requête du rot de France, ds désirent savoir 
du Chérif s'l désavoue ce personnage. 


Paris, Q février 1635. 
En léle : De Paris. le 0 febvrier 1639. 


Vous ferez instance à Messieurs les Estalz à ce qu'ilz eserivent au 
roy de Marroq pour luy donner advis que le Roy leur a demandé 
David Pallache, sur le desadveu que lediet roy de Marroq a faict de 
cet homme par une lettre qu'il a eseritte à Sa Majesté ; mais que 
lesdicts sicurs Estalz se sont excusez d'envoyer lediet Pallache à Sa 
Majesté, ayans veu que le roy de Marroq le qualifie son agent par 
lettres eserittes ausdicts sieurs Estatz”; qu'ilz desirent sçavoir dudiet 
Roy s1l le desadvoue maintenant pour l'offence qu'il a commise 
contre les deux roys, afin qu 1lz puissent contenter Sa Majesté. 

Vous me pourrez envoyer la lettre desdiets sieurs Estatz, qui sera 
portée à Marroq par un exprez que Sa Majesté y despeschera bientost. 


Ruyksarchief. — Staten-Generual. — Loletkas, Loquet Q, Lütera R, 
n° 59. — Copie contemporaine. 


D. Supra. p.620 iolent. 2. V. supra, pp. 305, 345. 
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CNM 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOI LAY EL-OUALID'! 


Le roide France, trompé par David Pallache. a prié les États de faire arréter 
ce personnage el sastr ses papiers. — Les États, avant de s y résoudre, 
veulent savoir st Moulaÿ el-Oualid reconnait, où non, David Pallache 
pour son agent officiel. 


La Have, 24 février 1635. 


En marge : Au roi du Maroc. 24 février 1635. 
Et plus bas : Duplcala ct triplicata. 


[lustre ct Puissant Roi, 


Sa Majesté Très-Chrétienne, le roi de France, nous a fait repré- 
seuter, par son ministre à La Îlaye, que David Pallache, se disant 
envoyé, de Ja part de Votre Majesté Rovale, en France, y à fait. 
avee son approbation, un traité ct a reçu du dit Roi Très-Chrétien 
le dit traité et sa ratification. accompagnés de présents considérables, 
sous promesse de rapporter la ratificalion de ce traité par Votre 
Majesté et de se rendre, à cette fin. au Maroc: qu'il a été pourvu 
également de l'argent nécessaire au voyage : mais qu'au heu de le 
faire,1l s’est retiré dans la ville d'Amsterdam, où il se trouve encore. 


1. V. supra, p. 396, note 1. — Le jour 
même où était rédigée la présente lettre, les 
| Etats éerivirent à Jacob Gool: « Nous vous 


original, afin que le Foi su<dit puisse en- 
tendre notre pensée et nos intentions sans 
le secours d'un interprète. » Stat. Gen.. 
envoyons ci-joint l'original d’une lettre que 
nous comptons envoyer au roi du Nlaroec ct 


7100, Lias Barbar. 1596-1644. — Il est 
assez vraisemblable que la lettre fut portée 








dont vous ferez, aussitôt que possible, une 
traduction en arabe. Vous ferez ensuite de 
ectte traduction deux copies qui seront 
jointes au duplicata ct au triplicata du dit 


à Moulay el-Oualid par Du Chalard, qui 
anrive d eahle 12 mai 1095 (V. r'e Série, 
France, t. III, p. 487) ct rapporta la réponse 
du Chérif (V. infra, p. 973, note 1). 


300 24 vévriErR 1639 


Sa Majesté Très-Chrétienne nous à lémoigné. à ce sujet, son 
jusle mécontentement et son indignation contre le dit David Palla- 
che, Juif, car, le dit raité n'étant pas parvenu à Votre Majesté, il 
s'en est ensuivi de nombreux et divers dommages et ennuis infligés 
aux Français par les gens de guerre au service de Votre Majesté 
Royale. Le roi de France nous a donc priés de faire saisir la personne 
et les papiers du dit David Pallache, pour micux faire apparaitre, à 
l'aide de ces papiers, son imposture et les méfaits dont 1l est accusé, 
ct l'en punir selon ses mérites. 

Mais, vu que le dit Pallache s'est comporté quelque temps auprès 
de nous comme agent de Votre Majesté Royale, nous avons jugé 
préférable de ne pas procéder à l'arrestation susdile, avant d'avoir 
été informés par Votre Majesté qu 1l n est pas son agent ou mimistre 
publie. Nous prions donc instanment Votre Majesté Royale qu'il 
lui plaise de nous renseigner à ce sujet, afin que Votre Majesté ne 
soil pas offensée en la personne du dit Pallache, s'il était en effet 
son ministre public, mais que, si elle ne l'avoue pas comme tel, 
nous puissions procéder contre lui, selon ce que les circonstances 
et la nature de l'affuire nous paraïtraient exiger. 

Sur ce, cle. 

Fait le 24 février 1035. 


In margine : Aen den coninck van Marockes, den 24 February 1655. 
Lager : Duplicata et triplicata. 


Doorluchtige grootmachtige Coninck, 


Den alderchristelycexsten coninek van Vranckryck hecft ons door synen 
minister allier laten representeren, dat Davit Pallache, hem seggende 
sesonden te syn van wegen Uwe Conincklycke Majesteyt in Vranckryck, 
aldacr onder desselffs approbatie heeft gemaeckt een tractaet, oock het 
selve tractaet mette ratficatie van den hoochstgedachten alderchristelyexsten 
Coninck neffens statelycke presenten overgenomen, onder belofte dat hy 
de ratificatie van Uwe Majesteyt op hetselve tractaet soude uytbhrengen, 
ende tot dien eynde derwaerts naer Marocques trecken, ende 1s hy oock 
versien geworden met reisgelt; maer in plaets van dien heeft hy sich 
seretirecrt binnen de stat Amsterdam cende aldacr verbleven, gelÿck hy 





ee 
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alnoch is docnde. \Vacrover den meer hoochstscdachten alderchriste- 
lycxsten Coninck aen ons hecft betuycht syne rechtmatlige oorsaecke van 
miscontentement ende indignatie tegens den voornoemden Davit Pallache, 
jode, omdat door het achterblyven van het voorschreven tractact aen de 
svde van Uwe Mxjestevt, den ingesetenen van Vranckryck veel ende 
diversche schaden ende inconvenienten syÿn acengedaen door het volck 
van oorloch in dienst van Uwe Conincklycke Majesteyt: versocckende mits 
dien aen ons, dat wy den voorschreven Davit Pallache met svne pampicren 
souden willen saiscren, om des ic beter te cunnen justificeren door deselve 
pampicren het bedroch ende boosheden, die gesext worden by hem begaen 
te syn, ende dacrover nae behooren gestraft te worden. 

Macr alsoo de meergenoemde Pallache hem alhier in ‘t hoff ecnisen 
ty1 hceft gcdragen als Uwe Conincklycke Majesteyts agent, soo hebben 
wy consideratie gehadt om voor alnoch tot het voorschreven saisissement 
niel te treden, voor en alleer dat wy door Uwe Majesteyt bericht sullen 
syn, dat hy desselffs agent ofte publycq nunister niet en is. Versocckende 
mits dien gedienstelvck Uwe Coninklycke Majesteyt, dat desselffs gocde 
gehefie sy, ons hier op toc te laten comen desselffs esclaircissement, opdat 
Uwe Majesteyt door de syde van den voornoemden Pallacho, als hv 
desselffs publ\cq minister soude svn, niet en werde geoffenceert, dan even 
verre dat Uwe Majesieyt hem voor synen minister niet en verclaert, sullen 
wy Jegens hem procederen, sulex wyÿ nac gelegentheit ende constitutie 
van saecken sullen bevinden te behooren. W'aertoe etc. 

Actum 24 February 1655. 


Rihsarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet Q. Lutera R, 
n° 99. — Minute. 
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= 
19 MAI 


CONS 
REQUETE DE DAVID PALLACIIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il prie les États de lui faire communiquer par l'amirauté de Zélande les 
pièces de l'enquête instituée sur la capture de deux navires salétins par 
les capitaines Coenen et Brabander. — Il leur demande d'écrire au 
Chérif et aux caïds de Salé pour les informer de l'emprisonnement de 
ces deux capitaines. — Il solhcite en faveur d'A Raïis Herrado et Mami 
l'aïs, capitaines des navires capturés, un passeport pour leur retour au 
Maroc el un secours d'argent qui serait pris sur le produit de la vente, 


faite en Angleterre, du navire du premier. 


La Haye, 15 mai 1635. 


Au dos : David Pallache, serviteur du roy de Marroques. 
En tele, alia manu : Lectum 16 Mey 1655. 


En marge. alia manu : 


SY œestel in handen van den hecer Vos- 


bergen om te visitcren, examineren ende lmervan rapport te doen. 
Actum 10 Mey 1039. — Signé : Cornelis Musch. 1635. 


Ilaus et Puissents Seigneurs Messieurs les Estads-Generaulx du 


Pays-Bas-Uny, 


David Pallache, serviteur du roy de Marrocques, dict come il 
a eslé en Zelande pour ürer quelques altestations en faveur de ces 


capilaines morres de Salé, quy' ont prins en mer le comandeur 
Cocnen et capitaine Brabander *, dontilaausy es mans de messieurs 


OH QUE 

2. Dès le 12 mars 1635, David Pallache 
avait porté plainte devant les États-Géné- 
raux contre Coenen et Brabander, qui, 
après avoir capturé deux navires de Salé 
commandés par Ali Raïs Ierrado et Mami 
Raïs, avaient vendu en Galice un grand 


nombre d'hommes des équipages et ramené 
aux Pays-Bas les deux capitaines avec plu- 
sieurs de leurs compagnons. A la requête 
de David Pallache, Coenen et Brabander 
avaient été emprisonnés et les Salétins relà- 
chés. David Pallache avait passé un contrat 
le 12 avril avec un [Hollandais pour le trans: 
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de l'admiralité de dicte Zelande quelques pieses qu'eux mesmes ont 
ynterrogé aux dicts capitäines et aux olisiers du dict navire, quy sont 
en nostre faveur el pour nostre droit, ce que les dicts sieurs de Fadrni- 
ralité luy ont refussé de donner la copie, dont 11 soupplie à V. À. 
vous plaissa escrire à mes dicts sieurs nous vouloir donner dictes 
copies pour nostre asistence et avde à nostire justice, lesqnelles ont 
été faictes par le sieur Jean de Mor ct mousieur Faret de Utrecht. 

Ausy remoustre à V. À. come les dicts capitaines mores se vonlent 
retourner vers ladiete Salé ; el afin qui les peuvent faire bon raport 
de l'estadt de leur afaire, il plaira à V. A. eserire à ladicte Magesté 





port de ces derniers au Maroc. Mais leur 
présence anx Pays-Bas étant rendue néces- 
saire par les ponrsuiles engagées contre 
Coenen et Brabander, leur retonr au Maroc 
fut retardé de quelques mois. Les États, 
ayant entendu, le 18 mai, le rapport du 
commissaire Vosbergen sur la présente 
requêle de David Pallache, décidèrent de 
faire droit à toutes les demandes de ce der- 
nier. L’amiranté de Zélande serait invitée à 
communiquer le dossier de l'affaire Coenen- 
Brabander. Des lettres seraient écrites au 
Chérif et anx autorités de Salé pour les 
aviser que celte affaire était à l'instruction. 
Un passeport serait délivré à Ali Raïs Fler- 
rado et à Mami Raïs. L’amiral Dorp, enfin, 
recevrait l’ordre de payer à ces dermiers, sur 
le produit de la vente du navire de Iler- 
rado, une somme de cinq cents florins contre 
récépissé. De leur côté, des marchands 
d'Amsterdam, redoutant les représailies des 
Salétins, demandaient aux États, le 4 juin 
1635, une promple expédition du procès 
intenté à Coenen et à Brabander et des let- 
tres de recommandation aux caïds de la 
place. Puis ces derniers, au mois d'octobre, 
chargeaient un certain Jeronimo Enriquez 
de poursuivre aux Pays-Bas leurs reven- 
dicalions. On ignore ce qu’il advint de cette 
affaire. On sait seulement qu'avant le 30 
octobre 1635, les deux capitaines avaient 
réussi à s'évader de prison. Quant aux cin( 
cents florins accordés à Ali Raïs Herrado et 
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à Mami Raïs, ce fut David Pallache qui les 
leur avança. 1] cut ensuite beaucoup de mal 
à se les faire rembourser par l'amiral Dorp 
et à faire restituer par ce dernier le reste 
de la somme provenant de Ja vente du 
navire. 1 produisit du mois de juin 1656 
au mois de mars 1637 requêtes sur requêtes 
devant les États, qui adressèrent à l'amiral 
Dorp des ordres de plus en plus impérieux. 
Dorp les esquivait par tontes sortes de 
procédés dilatoires. Enfin, le 14 mars 1657, 
les États écrivirent à l’amirauté d’Amster- 
dam de prélever, en faveur de Pallache, sur 
les appointements de Dorp, la somme de 
seize centsflorins. Ilsemble que cette mesure 
fut efficace, car on ne trouve plus de nou- 
velle réclamation de David Pallache. Sur 
toute celte affaire, V. infra. Doc. CXNIIT, 
D CS IP ONRKII, pp. 351. 561, 
ho4, 420 ; les Résolutions de: États-Géné- 
raux des 12, 29 mars, 19 mai, 4, 21, 209 
juin, 3, 24 juillet, 29 novembre 1635, 
23 juin, 3, 17 juillet, 28 août 1636. 14, 
DD IANNICR 0 Or 14 mors 109%, re. 
DO RIT O 00 20 V0, 294 V0, 24, 
585. [T. 417 
vo, 440 v°, 480, bof v°, reg. 580, [f. 19 
0, 30. 19: 


DIU DO JAI, 270, J04, TG. 


86 v?, 98 v°, 102 vw° ; une 
requête de Joseph Pallache aux Étals- 
Généraux du 5 août 1637, Stat. Gen., 7106, 
Lias Barb. 1596-1044 ; un arrèt de la Cour 
de Hollande du 5 octobre 1638, {lof van 
Holland, n° 327. Sententiën 1038, n° 136. 


| 1 SEE 
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et aux gouverneurs de Salé come. sour les plaintes que j'ay fact à 
V. A., icelle a mis telle ordre que les deliquents sont mis en prision 
et que V. A. faira administrer la Justice et chatiment qu'il se doit, 
et que m'asistera et favorissera en tout Jousques à ce qu'il aye 
bonne expedition de justice ; car J aÿ procouralion de mon pere et 
des dicts gouverneurs de Salé pour faire touts leurs afaires, et ausy 
particoullerement de ces deux capitaines ; auxquelles plaira à V. A. 
acompagner aveq un favorable passaport pour Alÿ Rays Ierrado et 
Mamy Rays’ el cinq ou six autres Mores de ladiete Salé, quy pou- 
vent passer en leurs pays par quelque navire marehant d'Amster- 
dam ou d’alieurs, payents leur fret, hbre et franchement come soub- 
jects de ladicte Magesté, amy et alié de V. A. 

Ausy remonstre à icelle leur plaissa ordonner, pour plusjours 
considrations quy concernent le service de eeste Éstadt et sez soub- 
jects, que dictes capitaines s en allent un peu consolés et dissent du 
bien envers Sa Magesté et ses ministres, dont plaira à V. À. comander 
lour soit donné quelque ayde ou soubside pour faire lour voyaje et 
autres petites despances de l'argent procedé de la vente du navire 
du eapitaine Aly Herrado, quy ont vendu les gens du eapitame 
Brabander en Ynglaterre : laquele sume d'environt deux mille florins 
sont es mains et pouvoir de monsieur l’adnnural Dorp, ct que lour 
soit donné la quantité que V. À. trouvera convenable. 

Et icelle se peut asseurer que tout ce que Je faict en cest yci est tent 
pour le service de V. À. que pour 1celle de ladicte Magesté, et de 
ma part Je les ay asisté de tout le nesessaire despuis quy sont vei au 
pays. Et je ne manqueraÿ encore de continuer et contribuer aveq 
mes fideles services et raports tent vers ladicte Magesté qu'ausy 
aux gouverneurs de Salé pour le benefice et bon tractement de vos 
soubjects. 

Faict en La Haye le 15 de may 1035. 


Signé : David Pallache. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 


1. Sur ce personnage, V. z’”° Série, France, t. II, p. 550, note 2. 
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CXVII 
PRARRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY EL-OUALID! 


Ayant appris les violences commises sur des Salétins par les rapitaines 
Brabander et Coenen, ils ont donné Pordre d'emprisonner ces derniers 
et d'instrutre leur procès. — L'affaire sera bientôt jugée. 


La Haye, 18 mai 1635. 


En marge : Au roi du Maroc et, mutatis mutandis, au caïd etautres 
autorités de la ville de Salé, le 18 mai 1635. 


Dès qu on nous eut fait savoir que Jerennas Bartelsz. Brabander, 
qui, après avoir quitté le service de l'Espagne pour passer au nôtre, 
naviguait avec une commission des Pays-Bas, aurait commis en 
mer, en compagnic d'un certain Gerrid Gvsbertsz. Coenen. des 
abus et des excès au préjudice des capitaines Ali Herrado et Mann 
Raïs, sujets de Votre Royale Majesté (habitants de votre ville)”. nous 
avons mandé par devant nous le dit Brabander. Après l’avoir entendu 
sur les griefs formulés contre li, nous l'avons fait mettre en prison 
avec le dit Cocnen, sous un régime sévère. et nous avons conslitué 
comme juges en leur cause quelques personnes éminentes qui 
s'occupent depuis quelque temps d'informer sur le cas des dits pri- 
sonniers ct évoqueront sous peu le principal, pour juger et conelure 
selon les circonstances de l'affaire et punir les dits prisonniers s'ils 
sont trouvés coupables. Nous n'avons pas voulu laisser de notifier 
ce que dessus par la présente à Votre Majesté (à vous). pour qu'elle 
daigne se convaincre que nous n'avons d'autre intention que 
d'entretenir avec elle une amitié bonne et durable et d'assurer à ses 
sujets (aux habitants de votre ville) bonne et prompte justice dans 


1. La présente lettre fut écrite en suite 2. Les parenthèses marquent les substi- 
d'une Résolution de même date. V. supra. tutions qui devaient être faites dans la let- 
p. 308, note 2. tre aux autorités de Salé. 
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? 


toutes les allaires où leurs intérêts pourraient se trouver engagés. 
Fait le 18 mai 1655". 


In marqine : en den coninck van Marocos et mutatis mutandis aen 
den gouverneur ende andere van de stadt van Sale, den 18 May 1635. 


Soo haest ons was voorgedragen, dat Jeremias Bartelsz. Brabander, hier 
bevorens van de syvde van de Spaensche by ons overgecomen ende daer- 
nae op comnnissie deser Landen in zee gevaeren wesende met ende neffens 
eenen Gerrid Gysbertsz. Goenen in zee sonde hebben geperpetreert eenige 
misusen ende excessen tot nadeel van de capiicynen Alyÿ Herido ende 
Mamy Rays, subjecten van Uw Coninchlyche Majesteit (uleder ingese- 
tenen), hebben wy den voorschreven Brabander beschreven voor ons te 
comen, diewelcke op de aenclachten hem voorgehouden gehoort wesende, 
is deselve als oock de voorschreven Coenen door onse authoriteit gestelt 
in swacre gevanckenisse op sobren cost, ende 1s syne saecke voorts gegeven 
ende gestelt ter Judicature van cenige treflelicke heeren, die mettet inne- 
men van informatien ende enquesien over deser voorschreven gevangenen 
saecken nu éenigen tit besich syn geweest ende binnen corten tyt sullen 
treden ten principalen, om der meergenoemde gevangenen saecke naer 
bevindinge ende gelegentheit affecdaen te worden, oock gestrall in cas 
sy souden moogen schnidich syn. Van alle ’t welck wy niet hebben willen 
onderlaten Uw Conincklychke Majesteit (Uheden) midts desen te notifi- 
ceren, opdat deselve gelieve te wecten, dat WY niet anders en soucken als 
met deselve ie continueren ende onderhouden goede ende vaste vruntschap, 
ende derselver subjecten (ingesetenen) le laten wedervaren goede ende corte 
expeditie van justicie in saecken daerin deselve bevonden souden moogen 
worden gefundeert te syn. 


Actum 18 Mey 1635. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 


1. À la présente minute fut substituée, 
pour les Salétins, une autre lettre, en date 
du 4 juin, écrite sur les instances des mar- 
chands d'Amsterdam. V. supra, p. 365, 
note 2. Les États décidèrent qu'elle serait 
portée à Salé par le capitaine Maerten 
Ilarmensz., muni d’un passeport. Resol., 
reg. 584. [. 294 v°. Dans cette nouvelle 


rédaction, après avoir rappelé l’amitié et 


les rapports commerciaux existant entre les 
Pays-Bas et Salé, les États exposent, comme 
dans la présente minute, la procédure suivie 
contre Cocnen et Brabander. Ils ajoutent 
que les retards apportés à l'expédition de 
cette affaire sont imputables à Al Raïs 
Herrado, qui après avoir aflirmé qu'il était 
d'Alger, est revenu sur cette déclaration. 
Stat. Gen., 7106, Lias Barbar. 1596-1044. 
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CAIX 
LETTRE DE MOULAY EL-OUALID AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La lettre des États a fait connaître au Chérif la conduite de David Pallache 
envers le roi de France qui, justement indigné, a réclamé l'arrestation 
du Juif infidèle. — Le Chérif explique dans quelles circonstances il avait 
remis à David Pallache une lettre pour Lous AIIT que le Juif n'était pas 
chargé de présenter lui-même. — Celui-ci s'est attribué un rôle et une 
mission qui étaient au-dessus de lui. — Les États feront bien de le livrer 
à la justice. — Le Chérif remercie les États de leurs bonnes dispositions 
pour ses sujets et les assure de ses sentiments réciproques. 


S. L., 25 Moharrem 1045 — 13 juillet 1655. 
# Ab} AU » 31 SAJ 9 # ABLLI de PY As ri 


SIGNE DE VALIDATION. 





os! = so de RE Al pie AU Cou: put AD 
PT LA 
dernier moment et aurait fait 


1. V. supra. p. 356, note 1. — La pré-  ravisé au 





sen e Jettre fut remise aux États par les 
ambassadeurs de Louis XIIT. V. infra, p. 
394. Elle avait été apportée en France par 
Du Chalard. Si l'on en croyait David Pal- 
lache, le Chérif, mieux informé, se serait 


promettre à Du Chalard de ne pas délivrer 
la dite lettre, promesse que ce dernier 
n'avait pas tenue. V. infra. p. ño2 et 17° 
Série. France. t. II, Introduction critique. 


p- 390. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Litera W, 
n° 25, — Original”. 


1. Gette lettre est écrite sur une faulle recouvert d'or et formant comme un gros 


de papier de cent dix centimètres de long 
sur vingt centimètres de large. Le signe de 
validation est l’aalama saadien en or, ou 
plutôt poudré d'or, occcupant toute la Jar- 
geur de la feuille de papier. La lettre est en 
prose rimée et le retour de la rime est mar- 


qué par un petit ornement à la plume 


point. La feuille de papier a été repliée 
un très grand nombre de fois sur elle- 
mème (plis de quatre centimètres) dans le 
sens de la largeur et a été introduite dans 
un sachet de soie blanche à fleurs multi- 
colores. V, PI VII, p. 380 un fae-similc 
de cette lettre. 
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LETTRE DE MOULAY EL-OUALID AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TrApucTION) 


S. 1, 27 Moharrem 1045 — 13 juillet 1635. 


Émane cet ordre auguste, sultamen, oualidien, de l'assisté de la 
protection divine. 


SIGNE DE VALIDATION. 


Puisse-t-1l toujours, avec l'aide de Dieu, triompher et obtenir la 
réalisation de ses désirs! Puissent tous les pays du Maghreb lui 
rester soumis, grâce aux faveurs divines ! 

À l’Assemblée chargée du gouvernement hollandais, dont les con- 
seils sont sages, les opinions fermes et l'administration éclairée. Aux 
chefs distingués, dont l'intelligence robuste est aussi sohdement 
assise que les montagnes, chefs respectés, puissants, considérés et 
considérables, à l'Assemblée des États. 

Louange à Dieu à qui seul appartient toute louange ! Que la béné- 
diction et le salut soient sur notre seigneur Mohammed qui a clos 
la série des Prophètes et des Envoyés ! Que Dieu agrée sa famille, 
souche d'imams réputés. ainsi que ses généreux compagnons ! 
Quelle admirable famille et quelle admirable descendance ! Nous ÿ 
ajoutons une prière en faveur de Sa Majesté imamienne, alaouienne. 
sultanienne, oualidienne, prophétique. Puisse-t-elle être toujours 
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viclorieuse ! Puisse son bonheur présent être prolongé par son 
bonheur futur ! 

Nous vous adressons cette lettre de notre camp fortuné et vielo- 
rieux, où se trouvent réunis au complet nos troupes et nos soldats. 
Nous n'avons rien à ajouter à la louange de Dieu, si ce n'est qu'il 
veut bien accorder à notre gouvernement chérifien, grand dans sa 
puissance et imposant dans ses pompes, des victoires devant les- 
quelles s'inclinent les princes et qui se succèdent régulièrement 
comme les perles d'un collier. À Dieu actions de gräces et remer- 
ciments | 

Votre lettre” est parvenue à nos Portes Sultaniennes, à nos seuils 
augustes e£ imamiens. Nous en avons brisé le sceau d'une main 
bicnveillante et nous avons soulevé le voile qui cachait son visage 
gracieux. Nous avons pris connaissance de ce que vous nous écri- 
viez au sujet du sultan considérable et considéré, respecté, aimé, 
distingué et glorieux, le roi de France et de Navarre. Ce roi vous 
aurait fait savoir, par l'intermédiaire de son ambassadeur accrédité 
auprès de vous, que David Pallache — Dieu le maudisse ! — était 
venu en france, prélendant être envové par Notre Faute Majesté. 
Après s'être occupé, grâce à la bonté du roi de France, de diverses 
affaires. Pallache avait présenté un traité d'alhance que le Roi avait 
accepté el revêtu de son sceau. Le Ro lui donna ensuite sa lettre 
pour nous, avec de magnifiques présents que Pallache accepta, s en- 
gageant à faire agréer à Notre Auguste Majesté les conditions du 
trailé. Pallache aflirma qu'il partait dans cette intention pour notre 
capitale sublime, Merrakech — Dicu la garde! On lui remit en 
outre une somme pour subvenir à ses frais de voyage. 

Mais, au lieu de cela, Pallache parut pour la ville d'Amsterdam, 
où il cst resté et séjourne encore à présent. Le roi de France vous a 
hautement exprimé son mécontentement de ce procédé. Son indi- 
ænaluon contre le Juif Pallache est bien légitime, vu que ce dernier, 
en abandonnant sa mission, a retardé les négociations. 1] réclame 
l'arrestation de Paliache et la saisie de la lettre qu'il ln avait confiée, 
afin de faire éclater la trahison et la perfide dépravation de ce Juif 
et de lui faire infliger, dans les formes de la justice, le châtiment 


10 N.. supra, Doc AC P- 369, 
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de sa conduite. Vous avez accordé à Pallache un délai, en attendant 
d'être renseignés par nous. 

Voici donc la vérité sur l'affaire de David Pallache. Notre servi- 
teur dévoué, l'excellent et distingué caïd, Yahia ben Mohammed 
el-Djennati, avait chargé Pallache de remettre une lettre de notre 
frère Bba Abd el-Malek' aux Français Razlly et Du Chalard qui 
élaient sur le point de parur pour leur pays ; ils étaient invités à 
revenir pour traiter de l'objet de leur mission”. Or, le Juif revint 
avec eux”, se donnant comme attaché à leur service et chargé de 
leurs affaires. Et, si notre auguste missive s’est trouvée entre les 
mains de Pallache, c'est que Razilly et Du Chalard nous avaient 
envo\é ce Juif, porteur d'une lettre dans laquelle ils nous rappelaient 
la réponse auguste que nous avions à faire au roi de France ainsi 





1. Lc texte arabe porte Sun Le La. 


Le mot arabe # | père a donné naissance 


en arabe comme dans les autres langues à 
des formes familières dans lesquelles Île 
sens de paternité a disparu. Tandis que 
Abou Ahmed signifie « père d’Ahmed », 
les expressions Baba Ahmed et Bha Ahmed 
doivent se traduire par « père Ahmed ». 
Au Maroc, on emploie de préférence la 
seconde forme bba. On se rappelle que 
Bba \himed était le nom familier sous le- 
quel on désignait Ahmed ben Moussa, le 
grand vizir de Moulay cl-flassen. À Tlem- 
cen l'expression familière est Bboua et on 
donne ce nom à tout homme d’un certain 
âge. Dans le sud algérien on dit Bboui. 

2. Razillv et Du Chalard se trouvaient 
en rade de Safi au mois d'octobre 1630. 
Ils devaient embarquer les captifs français 
de Merrakcch que Moulay Abd cl-Malck 
allait faire relächer. Mais le Chérif avant 
tardé à exécuter cette mesure, Razilly et 
Du Chalard avaient été contraints par la 
mauvaise saison de repartir pour la France, 
sans plus attendre l'arrivée des dits captifs. 
Den SEne, Prance. 14 I1l; pp. 391-392. 
D'après ce qui est dit ici par Moulay el- 
Oualid, Moulay Abd el-Malek, sachant que 
Razilly et Du Chalard étaient prèts à faire 


voile, leur avait écrit pour les inviter à 
revenir l’année suivante terminer leur mis- 
sion interrompue. Moulay Abd el-Malek 
acceptait donc leur départ, ce qui se con- 
cille assez mal avec lindignation dont 
témoigne sa lettre à Lonis NII du 2 no- 
vembre 1650. V. Jbidem, Doc. XL, p. 
390. D'autre part, la présence de David 
Pallache au Maroc en 1630, impliquée 
dans la phrase de Moulay el-Oualid, est 
assez peu probable. On n’en trouve nulle 
part la confirmation. Il est plus vraisembla- 
ble d'admettre que David était resté aux 
Pays-Bas, où il remplaçait, comme agent 
du Chérif, sou père Joseph Pallache, icquel 
se lrouvait au Maroc depuis l’année 1628. 
Ÿ. supra, p. 3or, note 1. C’est ce dernier, 
peut-être, ou Moïse Pallache, que Yalna 
ben Mohammed el-Djennati avait chargé 
de porter à Razillx et Du Chalard la lettre 
de Moulay Abd el-Malek. Moulay el-Oualid 
commettrait donc une confusion de person- 
nes assez explicahle. Dans tous les cas. 
David Pallache se trouvait en France au 
mois de mars 1031. V. z'e Série, France, 
PP D -0.: 

9. David Pallache accompagna Razilly 
et Du Chalard, lorsqu'ils repartirent pour 
le Maroc au mois de juillet 1631. V. Jbid., 


PP: 392-399. 
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que la question des captifs délenus entre les mains de nos caïds”. 
C'est à ce moment-là que notre serviteur le eaïd Yala précité confia 
notre auguste réponse * à Pallache, lequel devait seulement la remet- 
tre à Razilly et à Du Chalard”*. 

C'est alors que Pallache conçut son projet inique et fourbe, sui- 
vant une hahitude imvétérée et héréditaire. — Que Lui et toute sa 
race soient maudits de Dieu, des anges et des hommes! — Il s'est 
attribué une mission dont ne sont chargés que les sujets intelligents 
ayant acquis par la pratique la connaissance des affaires et que lon 
choisit pour prendre part aux entrevues des souverains. Îl ne vien- 
drait pas à l'esprit de semblables serviteurs de se charger d'une 
communication de peu ou de beaucoup d'importance sans notre 
autorisation sublime. 

La mesure à prendre, la seule équitable d'ailleurs, est de hvrer 
ce Juif à la justice”, afin que son cas serve d'exemple à ceux qui 
réfléchiront et de menace à ceux qui s'en souviendront. 

Vous nous déclarez que les sujets qui se réclament de Notre Géné- 
reuse Seigneurie sont tous l'objet de votre considération et de votre 
bienveillance. Nous vous en sommes très reconnaissants, votre 
conduite est parfaite, et nous nous en souviendrons lorsqu'il s'agira 
de vous rendre service. La place que vous occupez auprès de Notre 
Haute Majesté vous procurera avantages et considération. 

C’est pour cela que nous avons jugé nécessaire de vous écrire. 

Le vingt-sept de Moharrem, premier mois de l'année mil qua- 
rante-cin(. 





1. Razilly et Du Chalard étaient restés 
à bord, dans la rade de Safi. Seuls. le sieur 
de Molères et David Pallache se rendirent 
à Merrakech. V. Ibid. C’est ce qui explique 
pourquoi Razilly et Du Chalard firent por- 
ter une lettre à Moulay el-Oualid par David 
Pallache. 

2. [s’agit de la lettre à Louis XITT, datée 
du 6 octobre 1631. V. Jbid., p. 303, note Q. 


3. Entendez que David Pallache n'avait 
nullement été chargé de remettre lui-même 
la lettre à Louis XIIT, comme il eut l’im- 


pudenee de le faire. V. Ibid. p. 394. 


4. L'original porte Jar 4Ÿ ce qui ne 


fouruit aucun sens et doit être un lapsus 


pour REC PL : 





OL ET IL \ ven [i/tttr 





LRHE I: } tite j'l ‘jol CCE RE DELLE RU] 


VLV DONNE NY UM NAN TES Hu UT NN Een a tire 


AT TT D qe mms qe à à con 


AT GRUEUTE 2 AM A Te rie 
nn et pe et ri ques A: 


[re pute, Dies FL 4 


j + 
* Le fr Ji, à $ ÿ 
DT Te Fr ter 
nl RE miiestetrn pret à 2% 
sic deb do “ei lé 
| lt ACTU NOR TE « bit M ITte 
ANS CT N@ er, et pq ie ga EN ire 
n © ++ rez ès — LL? 12 ji Rein Ù Lo KO 
D Le D a Tan DE ONE 
ets Po pr 4e que 71) À eo 7 
d LAC 
\: 1 
ee)" Le vor Pets EL 
AN 
SOLDE ele 07 EU 


CSS 


- TN 


3 + T'és TS 


Du, 1: Ve er ot pass 


Fe D 7 ra Ru 11 
DS he «lé noie ve 


4 7 CT LL IN Lol er 


-rtre ar »} enr PINIMT Te: — A 
Lies FU Le ec Con ir ra nil @::.> !: 51 « mr 


ST ARS Sie, ue à 


CT {= € : 1 FN 
7° : .*@-- — DAT R En 


“et: noté 


71 
Ce ee 
- GE 8 tr LD | DLL à ar 7 7e 


VOTE Tire AIN TT ere 


. 


AS EL ACT D D 07.7 


ais L . — G7—— — {+ ele 4 et 
ee L'MAD s 
el Gi à. . a: # 
OT CPI TATINRRSES 


Lo pi D in re ' °# 





Men nn 
en OR, TX Re 
SE Au + Qn-— TE 
MAS nr = — 4" sm ; LA 

: a AE ICT AT Ps 


ni CR ec .© Con 1e- DHù 





17578 rs 
Se — £. 
7 rabhiir sie Er 
D Te Û ll 
Fe mEiler rs rte = 4 


NU re que am Tr 0 
| LE 


D Roms L'-0 
[+ 


AT! © TT re il) pr 





À ii r" 


em 6 are an 1% 








LETTRE DE EL-CACÉRI ET BEN AMER AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 381 


GS 


LIAMPRIS DE ABDALLAH BEN ALI EL-CACERI ET MOHAMMED 
BEN AMER AUX ÉTATS-GÉMNÉRAUX 


Ils ont chargé J. Enrique: de poursuivre le dédommagement des déprédations 
dont ont été victimes plusieurs Salétins de la part de navires hollandais. 
— Îls prient les États de seconder Enriquez dans sa nussion, déturllent les 
griefs dont celui-ct aura à se plaindre et promettent, de leur côté, sévère 
justice pour les supets hollandais qui auraient été lésés par les Salétins. 


Salé, 14 octobre 1659. 


En léle. alia manu: Datum 14 October 1635, receptum 2 April 


1630. 


Muy Altos y Poderosos Señores, 


Por otras emos eserito a V Alteza sobre los agravios que algunos 
bajeles de sus subditos an hecho a los nuestros, para que Vuestra 
Alteza los mandase rremediar, sobre que inbiamos dos poderes a 
David Pallache *, el qual no a correspondido, como debia ; por lo 
qual le inbiamos arrebocar el poder y a tomar le quenta, y se lo 
damos a Jeronimo Enriquez, mercader. 

Suplicamos à Vuestra Alleza le favoresean con justicia, como 
confiamos. Ÿ ansi mesmo para que se querelle del capitan Jeraldo 
de Speramdam, de la etudad de Orna, y del capitan de Unquerque 
de Zelanda”, de los agravios que an hecho a los bajeles deste puerto. 
que son los siguientes*. 


1. Les États prirent connaissance de la dans unc traduetion néerlandaise conservée 





présente lettre le 2 avril 1636 (Resol., reg. 
383, f. 205 v°) et y répondirent le mème 
jour (V. infra, Doc. CXXVIT, p. 404). 

BP Supra. ph. 309, 395. 

3. Ce passage très obscur est ainsi rendu 


avec l'original: «over den capiteyn (e- 
raldo van Amsterdam, den capileyn van 
Hoorn ende Enehuysen ». 

4. Dans l’énuméralion qui suit des actes 


de violence dont les Salétins avaient à <e 
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Yten, a Nafar rraez una prexsa de imadera que fue dada por buena 
presa, con veinte y dos onbres, que fueron vendidos en las islas”. 

Mas, tomaron al arraez Ah el Herrador con su bajel, y vendieron 
setenta y cinco Moros en Galicia para las galeras, y le tomaron diez 
y sicte Crishanos. 

À Mami laez le tomaron vevnte ÿ ocho Crislianos, ÿ mas qua- 
tro renegados y un Moro de nacion”. 

À un barco mastelero le rrobaron dos cañones y quatro pedreros 
de bronce v dos barriles de polvera, Y seis quintales de balas y 
vevnte y cinco mosquetes. 

Mas, Ilevaron una presa de trigo Y el bajel bizeavno y catorze Moros. 

Mas, una carabela manual con treynta Moros y tres Crishanos, 
que fueron vendidos en las 1slas. 

Ÿ a Rrereheb rraez le quitaron quatro renegados. 

De todas estas cosas damos quenta à Vuestra Alteza, para que se 
ponga rremedio en esto, y se castiguen los trasæresores de las pazes, 
por que por nuestra parte sienpre se an conservado, y, si algun agra- 
vio se à hecho por nuestros bajeles, se an castigado muy bien. Y 
ansi suplicamos à Vuestra Alteza se favoresca con justicia al dicho 
Jeronimo Euriquez en todo lo que obierc lugar con Justicia. 

Y con tanto, Nucstro Señor guarde a Vuestra Alteza x estado 
conserve. 

Fuerça de Galé, + Otubre 14 de 1035 


Signé : El-Hach Abdala ben Al el-Caçri 


Molemed ben Amer. 


Rijksarclief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarye, 1396- 


1644. — Original. 


plaindre, les trois premiers nous sont con- 
nus par ailleurs. L'un élait l'œuvre de 
Cornclis Ringelsz., les deux autres de Je- 
remias Bartelsz. Brabander et (rerrid Gys- 
bertsz. Cœnen. On relrouve Jeraldo dans 
le premier nom de Cœnen. Il est cependant 
impossible de reconnaitre les coupables 
sous les noms ou qualifieatifs qui leur sont 


donnés par les auteurs de la présente lettre. 
Comme, d’ailleurs, l'identification des faits 
n'est pas douteuse, 1] faut admettre que 
les Salétins ont commis des confusions 
sur Îles noms et qualilés des eapilaines 
hollandais. 

1. V. infra, p.410 Papier 

2. V. supra. p. 368, note 2. 
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GANT 
RÉSOLUTION DES EÉTATS-GÉNERAUX 


En suite de la requête de trafiquants d'Amsterdam, Jurtaen ran Bysterrell 
est désigné pour remplir à Salé les fonctions de consul. 


La Haye, 29 décembre 1633. 
En tele : Samedi, le xxix décembre 16353. 


En marge : Bvstervelt. — Commission. 


Il a été présenté et lu. en séance, une requête” adressée par de 
nombreux trafiquants aux seigneurs bourgmestres de Ja ville d'Ams- 
terdam ; ces derniers ont envoyé la dite requête à Leurs [lautes 
Puissances avec leur letire close du xximr courant. 

Après délibération, en considération des motifs allégués dans la 
dite requête et de la recommandation des dits seigneurs bourgmes- 
tres, 1l a été jugé bon et déerdé de conférer à Juriaen van Bystervelt* 
la charge de consul à Salé et autres places avoisinantes, plus spécra- 
lement mentionnées dans sa commission. 

Le dit Bystervell exercera cette charge aux appointements, termes 
et conditions stipulés de même dans la dite commussion, à laquelle 
il prètera serment de rester fidèle. 

En outre, on remettra au consul susdit des lettres pour le roi du 
Maroc et pour d'autres. 





1. Cette requête n'a pu être retrouvée. 

2. Ce personnage remplit Ia charge de 
consul à Salé de 1036 à 1638. I figure 
dans une Résolution des États-Généraux, 
du 29 septembre 1637, concernant uuc 
requête qu'il avait présentée contre un 
trafiquant juif, Josua Ulhoa, qui refusait 
de Lui payer les droits conswaires. Le 2 


mars 1638, les États lui écrivent pour le 
prier d appuyer une demande qu'ils adres- 
sent au ehérif Moulay Mohammed ech- 
Cheikh el-Aseghir. V. infra, Doc. CXLUHT, 
p. 497. Ce dernier, dans unc lettre aux 
États, se plaint des intrigues du dit consul 
et demande qu'il soit blämé. V. infra. p. 


4So, et note 5. 
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Boven: Sabbati, den xxx" December 1635. 


In margine : Bvstervell. — Commissie. 


Synde ter vergaderinge geloont, oock gelesen seeckere requeste bv 
veele ende verschevden coopluyden gepresenteert aen de heeren Burger- 
meesters der stadt Amsterdam, die de voorschreven requeste met derselver 
beslotene missive in dalo xxmn" deses aen Îare [oog Mogende hebben 
overgesonden, 1s na voorsaende deliberatie, ende gelet op de redenen daer- 
inne verhaell, als oock op de recommandatie van de gemelte heeren 
Burgermeesteren, goetsevonden ende verstaen, te committeren Jeuriaen 
Bystervell tot consul binnen Salee ende d” andere plaetsen daer ontrent 
selegen, breder geëxprimeert in svne comnussie. 

Ende dat op soodanich salaris, conditien ende besprecken als daerinne 
mede uvtgedruckt staen, waerop hy Bystervell gehouden bivift te doen 
den eedt van getrouwicheit. Ende sal den voorschreven consul oock mede- 
gedeelt worden brieven aen den coninck van Maroccos ende andere. 


Rihksarchief — Staten-Generaal. — Resolutien, register 58%, f. 384 v°. 
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CXXII 


, PROVISIONS DE CONSUL 
EN FAVEUR DE JURIAEN VAN BYSTERVELT 


La Haye, 29 décembre 1635. 


Commission pour Juriaen van Bystervelt, nommé consul à Salé, 
l'cdala, ete. 


Les États-Généraux des Pays-Bas-Unis à tous ceux qui ces pré- 
sentes verront ou orront, salut. 

Savoir faisons que, müs par diverses raisons et considérations, 
et voulant servir les intérêts des trafiquants. capitaines de navires 
et facteurs hollandais qui font le commeree ou naviguent dans les 
parages de Salé, Fedala, El-Anfa, Azemmour, Mazagan. Safi. Moga- 
dor, Cap-de-Guir et tous autres havres, places ou rades relevant en 
propre de l'autorité directe du roi du Maroc et situés tant en deçà 
qu'au delà du détroit de Gibraltar, nous avons trouvé indispensable 
d'établir directement, en qualité de consul, dans lesdites villes, 
places, havres et rades. un homme intelligent, expérimenté et 
capable, muni de nos provisions et de notre autorisation, lequel 
serait chargé d'assister et de défendre, en toutes les occasions et 
circonstances où besoin en sera, les trafiquants, capitaines et fac- 
teurs susdits, de favoriser les intérêts des Pays-Bas, d'entretenir et 
faire entretenir l'alliance conclue au nom de cet État avec le roi 
susdit. 

C'est pourquoi, confiants dans le bon rapport qui nous a été fait 
de la fidéhité, de l'expérience, de la compétence et du zèle de notre 
honorable, cher et loyal Juriaen van Bystervelt, notre sujet et con- 
citoyen, nous ayons jugé bon de le nommer, commettre et pré- 
poser, comme nous le nommons, commettons et préposons, par 


DE CaAsSTRIES. Ve 25 
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les présentes, à la charge de consul dans les villes, places, havres 
et rades susdits, sans exception, avec juridiction sur tous négociants, 
commis, facteurs, trafiquants, capitaines et tous autres Hollandais 
ou représentants de Hollandais qui font le commerce, naviguent et 
résident en ces parages. 

Nous Jui donnons plein pouvoir, autorité et commission spéciale 
pour faire entretenir et mettre à exécution, dans la mesure du pos- 
sible, dans les villes, places, havres et rades susdits, l'alliance con- 
clue avec le dit roi et le pacte d'amitié passé avec les Salétins. 

Nous le chargeons notamment de guider, assister et seconder 
lesdits négociants. facteurs. capitaines et autres, partout où 1l scra 
nécessaire. dans toutes les affaires Justes ct raisonnables qui requer- 
ront sa direction, ses conseils, son aide et son assistance. 

Et si les négociants, trafiquants et capitaines susdits, ou leurs 
facteurs, élaient viclimes de dommages ou de vexations, ou que 
l’un d'eux vint à mounir, le dit consul Juriacn van Bystervelt 
poursuivra la réparation de ces dommages, en tels hicux et forme 
qu'il appartiendra, et, quant aux biens des défunts. si ceux-ci n'en 
ont point disposé, il en acceptera. à bon escient, la succession, les 
fera inventorier et les préservera de toute confiscation. 

Et, pour que le dit consul Juriaen van Bystervelt puisse remplir 
sa charge avec plus de connnodité, d'autorité et de succès, nous 
l'avons également autorisé et autorisons, par les présentes, à con- 
naître de toutes les affaires civiles et criminelles. lesquelles seront 
portées devant lui et devront Ôtre réglées de manière à éviter toute 
confusion ou malentendu et à entretenir le bon ordre parmi les 
sujets hollandais. De même, nous Fautorisons à faire choix de 
quelques personnes compétentes, intelligentes et expérunentées, de 
nationalité hollandaise, pour s'en servir comme d'assesseurs lorsqu 1l 
le jugera nécessaire ou que l'importance des affaires en cause l'exi- 
gcra. Enfin, 1 s'adjomdra un secrétaire ou chancelier, ou quel que 
soit le nom qu'on lui donne là-bas, chargé d'établir dans la forme 
convenable tous les actes ou instruments publies et authentiques. 

En outre, nous avons comuoms et autorisé le dit consul, comme 
nous le commettons et autorisons par la présente, à jouir du pré- 
lèvement, à titre de droit et redevance, de deux pour cent sur les 
capitaux, biens, denrées, marchandises, espèces, or et argent, mon- 
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nayés Où non monnayés, que les habitants des Pays-Bas emporteront 
de là-bas, soit sur leurs navires, soit sur ecnx des nations Ctran- 
gères. 

C'est pourquoi nous entendons ordonner à chacun des [Hollandais 
qui trafiquent là-bas dans les conditions susénonctes de déclarer 
sincèrement au dit consul ses biens, denrées, marchandises, espèces, 
or clargent, monnayés ou nonmonnavés. ct d'en payer conséquem- 
ment les droits consulaires au taux susdit, sans frauder en aucune 
manière, directe ou détournée. Les fraudeurs seront tenus, à leur 
retour chez eux, de payer de leurs espèces, or, argent, monnavés ou 
non monnayés, biens. denrées et marchandises (ou retours de 
celles-ci) le double des droits consulaires. 

Ces droits consulaires permettront au dit consul de subvenir à 
tous les frais ordinaires et de faire les présents qui sont à la charge 
de son office. 

Au cas où d'autres dépenses extraordinaires destinées à parer à 
des événements imprévus nécessiteraient des taxes nouvelles. ces 
taxes devront être réparties entre les trafiquants et nuses à leur 
charge, à bon escient et après communication. 

Le consul susdit sera tenu de s'acquitter loyalement et fidèlement 
de son devoir dans toutes les affaires qui se présenteront. Il servira 
de son nneux les intérèts des Pays-Bas, favorisera le commerce, res- 
tera en bonne correspondance avec cet État, tout cela sans frais 
pour le pays. 

Dans toutes les affaires qui ne sont pas prévues par ses instructions 
ou sa commission, 1l se règlera sur la coutume des autres consuls, 
jusqu à ce qu'il en soit autrement décidé par nous. 

Nous ordonnons done à tous commerçants, facteurs, capitaines el 
à {ous autres Hollandais, ainsi qu à ceux qui exercent en leur nom 
la navigation et le trafic dans les parages. places, ports et rades sus- 
dits, de se placer, eux et leurs marchandises, sous l'autorité du 
consul susdit, quand même 1ls se seraient déjà placés à présent sons 
celle d'un autre consul. Ils devront par conséquent reconnaitre le 
dit Juriaen van Bystervelt en la qualité susdite, lui témoigner le 
respect et la considération auxquels il a droit. et obéir aux termes 
de notre présente commission et autorisation en sorte qu elle ait 
tout son effet, sans y faire ou laisser faire la moindre opposition ni 


383 20 DÉCEMBRE 1039 


entrave, sous peine d’encourir les punitions susdites et notre mécon- 
tentement. 

Donné sous notre contre-seimg, le parafe et la signature de notre 
greffier, le 29 décembre 1655. 


Boven : Commissie voor Juriaen van Bystervelt als consul in Salee, 
Fedael, etc. 


De Staten Generael der Vereenichde Nederlanden, allen deñgeenen die 
desen jegenwoordigen sullen sien off hooren lesen, saluit. 

Doen te weeten, alsoo wYy uyt verscheiden redenen ende consideratien 
oordelen hoochnodich te syn tot dienst, voordeel ende proffyt van de coop- 
lieden, schipperen ende derselver factoren van dese Landen, handelende 
ende varende op Salce, Fedael, Anaffe, Asamor, Masagan, Saflia, Mogodor, 
Capo de (reer ende alle andere havenen, plaetsen ende rheeden, eygentlick 
ende directelick resorterende onder de gehoorsaemheit van den conimck 
van Marocos, soo binnen als buyten de Strate van Gibraltar gelegen, dat 
een verstandich, ervaren ende bequaem persoon by ons directelick werde 
gestelt, gecommitteert ende geauthoriseert tot consul in de voorschreven 
steden, plaetsen, havenen ende rheeden, omme de voorschreven coopluy- 
den, schipperen ende factoren van dese Landen by alle occasien ende occur- 
rentien nae vereisch der saecken aldaer te assisteren ende behulpelick te 
wesen, oock den dienst deser Landen te vorderen, mitsgaders te onder- 
houden ende doen onderhouden de alliantie met den hoochstgedachten 
Coninck van wegen desen Stact gemaeckt, soo is ’t dat wy op het goet 
rapport ons gedaen van de getrouwicheit, ervarentheit, bequaemheyt ende 
ncersticheiït van den erentfesten onsen lieven getrouwen Juriaen van Byster- 
velt, onsen onderdaen ende ingeseten, goetsevonden hebben denselven van 
Bystervelt te stellen, committeren ende autoriseren, gelyck wy hem stellen, 
committeren ende autoriseren mits desen tot consul in de meergenoemde 
steden, plaetsen, havenen ende rhecden, egeen uytgesondert, over alle 
coopluyden, commisen, factoren, trafficquanten, schipperen ende alle 
andere van dese Landen, ofte voor derselver ingesetenen aldaer handelende, 
varende ende frequenterende. Gevende denselven volcomen macht, autoriteit 
ende speciacl bevel om de alliantie met den hoochstgedachten Coninck 
gemaeckt ende de vruntschap aen die van de stadt Salee geaccordeert ende 
toegestaen, in de voorschreven steden, plaetsen, havenen ende rheeden 
sooveel het mogelick is te doen onderhouden, nacomen ende voltrecken, 
ende namentlick de voorschreven coopluiden, factoren, schipperen ende 
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anderen, daer dat vereysschen ende voorvallen sal, te dirigcren, assisteren, 
ende bchulpelick te wesen in alle hacer voorvallende bilhicke ende rechtma- 
tige saccken, dacr sy syne directie, ract, hulpe ende assistentie sullen bchoe- 
ven ende van node hebben. Ende off het geviel dat de voorschreven coop- 
Juyden, traflicquanten ende schipperen off derselver factoren aldaer by 
yemant ongelyck off overlast geschiede ofte quamen te overlvden, sal den 
voorschreven consul Juriaen van Bystervelt de reparatie daervan vervolzen, 
sulx ende daer het van noden wesen sal, ende oock der overleden gocderen, 
indien sy daervan niet hebben gedisponcert, met goede kennisse aenvaer- 
den ende doen inventarieren ende tegens alle confisquatien poogen te 
beschermen. 

Ende opdat den voorschreven consul Juriaen van Bystervelt ”t veorschre- 
ven consulactschap des te bequaemclicker, rechtmatiger ende beter mach 
bedienen ende uytvoeren, hebben wy denselven mede geauthoriscert ende 
autoriseren mits desen tot de Judicature van alle civile ende criminele 
saecken, die voor hem caomen ofte aengebracht sullen worden, ende tot 
weeringe van confusien, misyerstanden ende onderhoudinge van goede 
ordre onder de Nederlantsche natic sullen dienen gedecidcert ; mitsgaders 
omme te mogen verkiesen bequame, verstandige ende ervaren persoonen, 
synde van de Nederlantsche natie, omme eenige tot syne assessoren, s00 
wanneer hy ’t selve nodich sal achten off d’importantie van de saccken 
sal vereysschen, te mogen gebruycken, ende daerenboven een secretaris off 
cancelier, soo die aldaer genaemt mach worden, omme alle publycque 
ende autentycque acten ende instrumenten te mogen passeren in behoor- 
licke forma. Ende alsoo wy den voorschreven consul mede gecommitteert 
ende geautoriscert hebben, committeren ende autoriseren mits desen omme 
te ontfangen ende genieten tot syn rechten ende gerechticheden twee ten 
hondert van de capitalen ende goederen, waren ende coopmanschappen, 
gelt, gout, silver, gemunt off ongemunt, die van de ingesetenen met sche- 
pen deser Landen ofte met schecpen van uytheemsche natien van daer, in 
dier ende sulcker voegen weder vervoert syn ende sullen werden, s00 
verstaen ende bevelen wy, dat een yegelick van de Nederlantsche natie, 
derwaerts in voegen voorschreven handelende, oprechtelick denselven 
consul syne goederen, waeren, coopmanschappen, gelt, gout, silver, 
gemunt off ongemunt, sal moeten aengeven, ende dienvolgende het consu- 
lactrecht ter voorschreven somme te betaclen, sonder by ecnige middelen 
directelick off indirectelick hem daervan te frauderen, ende sullen de 
fraudateurs ofte haer gelt, gout, silver, gemunt off ongemunt, goederen, 
waren ende coopmanschappen ofte retouren van dien, weder thuis comende, 
gchouden syn ende moeten betalen dobbel consulaetrecht. Des sal den 
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voornoemden consul uyt deselve consulaten alle ordinaris oncosten ende 
presenten, tot laste van syne bedieninge staende, moeten vervallen, doch 
andere extraordinaris oncosten tot affweringe van avenuen, nieuwe impo- 
sitien off anderssins nodich synde, sullen met goede kennisse ende 
communicatie over de coopluiden ende tot derselver last moeten gebracht 
worden. 

Ende sal vorders in alle voorvallende saecken gehouden wesen hem 
oprechtelick ende getrouwelick te quyten ende te dragen tot meesten dienst 
van dese Landen ende bevorderinge van de commercie, ende houden met 
den Staet deser Landen gocde correspondentie, alles buyten costen van 
dien. Ende sal hem wyders reguleren naer ‘t gebruyck van andere consuls 
in saecken, daervan hy geen last off instructie is hebbende, totdat by ons 
anders geordonneert zal wesen. 

Beveelen hieromme alle coopluvden, factoren, schippers ende allen 
anderen van de Nederlantsche natie, off voor deselve in de meergenoemde 
steden, plaetsen, havenen ende rheeden varende ende handelende, dat 
zY haer ende derselver goederen onder den voorschreven consul sullen 
hebben te hegeven, al waer ’t schoon dat sv jegenwoordich onder een 
ander consul waren gestelt, ende dienvolgens den voornoemden Juriaen 
van Bystervelt in de voorschreven qualiteyt recognosseren, alle behoorlyck 
respect ende eerbiedinge defereren. ende den inhouden van dese onse 
jegenwoordige commissie ende authorisatie te obedieren ende volcomen 
eflect laten genieten, sonder eenich hinder ofte beletsel daertegens te doen 
ende laten geschieden, op pene als vooren ende onse indignatie. 

Gegeven onder onsen contrezegel, paraphure ende de signature van 
onsen griflier, opten 29° December 1655. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 3251. — Commissieboek 1626-1639, 
a Do De. 
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Ils représentent au Chérif les fréquentes Lransgressions qui sont faites, de 
la part de ses sujets, à l'alliance néerlando-marocaine. — Ils ont résolu, 


pour remédier aux inconvénients que ces transgressions font naître, d'en- 
voyer Juriaen van Bystervell comme consul à Salé. — Ils prient le Chérif 


de reconnaitre ce consul et de lui faciliter la lâche, s'engageant à user 
d'une égale bienveillance à l'endroit de ses représentants aux Pays-Bas. 


La Ilaye, 29 décembre 1655. 


En marge : Au roi du Maroc, le 29 décembre 1635. — Et plus 


bas : Consul Bystervelt. 


Il nous à plu respectivement, 1l y a déjà longtemps, à Votre 


Royale Majesté et à nous, de conclure ensemble une alliance étroite 


et cordiale, afin que fût garantie de part et d'autre la sécurité des 


relations commerciales de nos sujets et que ceux-ci. se rencontrant 


en mer. se traitassent en bons amis. 


Mais l'expénence nous à appris que, soit malice, soit peut-être 


ignorance, certains des sujets de Votre Majesté violent et transgres- 


1. Les États écrivirent également aux 
autorités de Salé pour accréditer auprès 
d'elles Juriacn van Bystervelt. Stat. Gen., 
7100, Lias Barbar. 1596-1644. Leur lettre 
débute ainsi : « Il y a déjà longtemps que 
vous nous avez dépêché anx Pays-Bas un 
commissaire, mum de lettres de créances 
en règle (V. supra, pp. 231, 239-257, 242, 
243), pour savoir de nous si nous voulions 
entretenir des relations de bonne amitié 
avec vous, ainsi que nous le faisions déjà 
auparavant et le faisons encore avec les 
sujets de Sa Royale Majesté du Maroc, con- 
formément à l'alliance conclue entre elle 


et cet État. Nous avons déclaré avec 
beaucoup d’empressement nos intentions 
sur ce point, et nous nous sommes rangés 
à votre désir, afin que fût garantie, de 
part et d’autre, la sécurité de nos sujets... » 
Toute la suite, sauf quelques modifications 
nécessitées par la qualité des destinataires, 
est identique, de fond et de forme. à la 
lettre qui fut rédigée pour le Chérif. — On 
voit, par une lettre des autorités de Salé, du 
3 août 1636 (Doc. CX XX, p. 414), à Fré- 
déric-Henri de Nassau, que ce dernier leur 
écrivit également pour accréditer J. van 


Bystervelt 
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sent formellement, de temps à autre, l'alliance susdite. Les dom- 
mages résultant de ees contraventions ne sont pas réparés convena- 
blement, parce qu'elles ne sont pas portées en temps utle à la con- 
naissance de Votre Royale Majesté, ni exposées comme il convient. 
Aussi s ensuit-1l souvent de nouvelles difficultés tendant à irniter 
nos sujets respeclüils les uns contre les autres. 

Pour parer autant que possible à ces difficultés, qui, à la longue, 
amèneraent un éloignement entre Votre Majesté et nous, nous avons 
eru bon d'envoyer notre cher et loyal Juriaen van Bystervelt exercer 
les foncüons de consul de nos sujets dans votre ville de Salé et autres 
places voisines relevant de votre autorité”. IF pourra ainsi intervenir 
comme 1l convient, auprès de Votre Majesté. faire valoir les droits 
de nos sujets, et obtenir une bonne et salisfaisante réparation pour 
les torts qui leur auraient déjà été faits ou pour ecux qui leur seraient 
encore faits, contre notre attente, de temps à autre. 

[ recucillera en outre l'expression des bonnes dispositions et de 
la bienveillance de Votre Royale Majesté à l'égard de notre pays, etc., 
et nous en fera un rapport sincère, qui servira à confirmer notre 
amitié réciproque et à maintemir la susdite alliance. 

C'est pourquor nous prions, par la présente, Votre Majesté de vou- 
loir bien accueillir le dit Juriacn van Bystervelt dans la dite ville de 
Salé et dans toutes les autres places qui obéissent à Votre Majesté”, 
de le reconnaitre comme consul de nos nationaux, et de lui assurer 
tous honneurs, égards. franchises, exemptions et garanties qu'on 
accorde communément aux personnes publiques. De même, de 
notre côté, nous sommes prêts à agir pareillement à l'égard de tous 
ceux quil plairait à Votre Royale Majesté de déléguer auprès de 
nous, aux Pays-Bas, ou qu'elle v aurait déjà délégués. Sur ee, cte. 

Fait le 29 décembre 1935. 


In margine : Aen den coninck van Marocques, den 29 Decembris 1635. 
En lager : Consul Bystervelt. 


Ilet heeft Uwe Gonincklÿcke Majesteit ende ons respectivelyck belieft 
met den anderen hierbevorens eenen geruymen tyt geleden te maecken 


1. Dans la lettre aux autorités de Salé 2. Dans ia lettre aux autorités de Salé, 
les mots : relevant de votre autorité ont été on it: «dansla ville de Salé et dans toutesles 
supprimés. autres places qui relèvent de cette ville ». 
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een bundige alliantie van vruntschap, ten evnde dat wedersvts ingesetenen 
met den anderen in ‘*t secckerlyck over ende wederover souden mosen 
handelen, oock den anderen op zce rencontrerende woede vruntschap bew\- 
sen. Macr d’exsperientie heeft ons geleert, dat cenise Uwe Majesteits 
subjecten ende ingesetenen soo nu en dan uvt malitie ofte misschien ut 
ixnorantie de voorschreven alliantie directelyck contravcnieren ende te 
buyten gaen, ende dat oock sodanise contraventien niet nae behooren en 
werden gereparecert, omdat sulx Uwe Conincklycke Majestest niet tytlvck 
ende nae bchooren wert voorgebracht ende gerepresentcert, wacrop dan 
dickmaels mecrder inconvenienten volgen, tot verbitteringe van weders\ts 
subjecten tegens den anderen. Wacruvt mettertvt vervreemdinge der 
semocderen tusschen Uwe Majestert ende ons soude mogen voorcomen, 
vacrlegens Wy voor sooveel ons mogelyck willende versien, goctgevonden 
hebben te commutteren onsen lieven getrouwen Juriaen van Bystervelt, 
om te gaen resideren in qualiteyt als consul over onse subjecten binnen 
Uwe Conincklvcke Majesteits stadt Sallce ende andere plaetsen dacr 
ontrent, gehorende onder desselffs gesach. ten eynde dat hv nace behooren 
by Uwe Majesteit mach intercederen ende spreecken voor ‘L recht van 
onse ingeselenen ende de behoorlicke reparatie ende satisfactie becomen 
van t ongelyck, dat hun alberevts mach syn aengedaen ofte alnoch in tyt 
ende wyle boyen vermoeden aengedaen soude mogen werden. Oock mede 
t ontfangen ende te verstaen Uwe Conincklycke Majesteits intentic. goede 
wille ende zenegenthevt tot desen Staet als andersints, om alle ‘{ selffde 
aen ons oprechtelvck mede gerepresenteert te werden, tot confirmatie van 
wedersvts vruntschap ende onderhoudinge der opgemelte alliantie. 

Dies wv Uwe Conineklvcke Majesteil mits desen versoecken, dat desselffs 
gocde geliefte sy den opgemelten Juriaen van Bystervelt in de voornoemde 
stat Salee ende alle andere plaetsen in de gehoorsaemheyt van Uwe Majes- 
teit te admitteren, oock als onsen consul over onse natic te erkennen, ende 
bem te laten wedervaren alle eer, respect, vrvheit, exemptien, oock verse- 
keringe, als men aen publycque personen gewoon is te doen, gelvck wy 
oock genegen ende bereyt syn van onser syde te procederen in sodaniger 
vougen tegens alle dengeenen die het Uwe Conincklvcke Majesteit soude 
believen herwaerts aen ons te committeren, ofte albereyts gecommitteert 
soude mogen hebben. Waertoe etc. 

Actum 29 Decembris 1655. 


Ryhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1611. 
— Minute. 
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CXXIV 


LETTRE DE LOUIS XIII AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ‘ 


Il leur fait remettre par ses ambassadeurs extraordinaires la réponse du 
Chérif à la lettre qu'ils ont précédemment écrite. — Il comple, qu'après 
l'avoir lue, les États lui accorderont la salis faction qu'u demande. 


Saint-(Giermain-en-Laye, 2 janvier 1656. 


Au dos : À noz très chers grandz amis, allez et confederez les 
seisneurs les Estatz-Gencraux des Provinces-Unies des Païs-Bas. 


Très chers grands anus, alliez et confæderez, 


Nostre très cher et bien amé cousin, le mareschal de Brezé*, et le 
sieur de Charnacé”, nos ambassadeurs extraordinaires, vous ren- 
dront avec la presente une lettre du roy de Maroc” en response 
d'une que vous luy avez cy-devant eserite ”. Nous nous prometlons 
après cela que vous ferez bien volontiers ee que nous desirons sur 
l'affaire dont est question. Sur quoy. nous remettants à nosdicts 
ambassadeurs de vous faire entendre que ce nous sera une nouvelle 
preuve de vostre allection et observance vers nous, ce que nous 
aurons à contentement en toutes oceasions de vous Île faire cognoistre 
par les eflects de nostre bienveillance, nous ne ferons eette lettre 


1. NV: Supra. p.200, nofcir- grand Condé. 
2. Urbain de Maillé, marquis de Brézé, 3. Hercule Girard, baron de Charnacé, 
1997-1650. 1} fut nommé maréchal de ambassadeur de France près de Gustave- 


France en 1632, au retour d’une ambassade Adolphe (1631), à La Haye (1634 et 1656), 


extraordinaire en Suède, Ïl avait épousé la tué au siège de Bréda en 1057. 
sœur de Richelieu, Nicole du Plessis. Sa 4. V. supra, p.599 met 


fille, Claire-Clémence de Maïllé, épousa le 5. V. supra, Doc” GANIP RES 
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plus longue que pour vous convier d'avoir en eux toute creance sur 
ce suJect ainsy que sur Lous autres. 

Prant sur ce Dicu qu Il vous ayt, très chers grands anis, alliez 
et confœderez, en sa s'" garde. 
Escrit à S' Germain-en-Laye, le deux janvier 1656. 
Vostre bon amy el confœderé, 
Siné : Eouis. 
Coutresiqné : Boutluller. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Lokethas, Loquet V, Littera W7. 
n° 23. — Original. 
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CXAN 
REQUÊTE DE DAVID PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX' 


Il a appris, à son yrand étonnement, que les Élats avaient, sur la requête 
de quelques Français, demandé au Chérif l'ordre de sévir contre lur. — 
Il se serait justifié, si les États lui avaient communiqué les calomnies 
répandues contre lui. — Il rappelle les services rendus par lui aux Pays- 
Bas. — Il mel en regard les violences commises par des Hollandais sur 
des Salétins qu'il a dû assister de ses propres deniers. — Son père el 
son frère travaillent au Maroc à faire éclater son innocence. — Il 
demande à connaitre les accusations de ses ennemis et à se jusuifier, pour 
que les États informent le Chérif de la vérité. — I vante les bons ofjices 
de son père et de son frère, qui sont plus que jamais en crédit auprès 


du Chérif. 


Amsterdam, 20 janvier 1036. 


Au dos : David Pallache. servileur du r'OY de Marroques. 


Aux Très-[auts et Très-Puissents Seigneurs Messieurs les Estads- 
Generaulx du Pays-Bas-Uny. 


En marge. alix manu : SY gestelt in handen van de heecren Hare 
Ioog Mogende gedeputeerden totte examinatie van de brieven 
uyt Vranckryck ende van den eoninck van Marocque, om dese 
remonstrantie mede le visiteren, examineren ende daervan rapport 
te doen. — Actum 22 January 1636. — In absentie van den grif- 


fier, Signé : J. x. Weede*. 


David Pallache, serviteur du roy de Marroques, diet come il a 
quelques six semaines qu'il a reccu lettres de son pere et frere, 


1. Ne SUpra, p. O0D, note 1. du roi du Maroc pour qu'ils l'examinent ct 
2. « Cette requête sera remise aux com- en rendent compte. — Fait le 22 janvier 
missaires délégués par Leurs Hautes Puis- 1636. — En l'absence dn greffier, Signé : 


sances à l’examen des lettres de France et J. v. Weccde. » 
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quy l'escrivent come Sa Magesté a receu une lettre que V. À. à escrit 
à icelle”, à la requisiion de quelques François, en mon perjudice 
et deshonnor et contra la reputalion de V. À. Car icelle demande 
à ladicte Magesté ordre pour me chatier, dont mon dict pere et 
frere se marveillent d'une resulution sy absurde el yndigne de la 
repulation de V. À. et sa prudence. 

M'escrivent ausy que sont ctounés come V. A., sachant nostre 
fidelité de longes annés en le service de ladicte Magesté envers V. A., 
ne m avoir point alors comuniqué ce qu'il a esté eserit ou calumnié 
de moy à V. A. de ladicte France, afin que Je eusse donné par 
efects à icelle mon descharje et joustification, come je le puis encore 
faire par plusjours despechez que j'ay tent de France come de la 
Magesté mon mastre. Eten cas que j'eusse fact quelque Hesordre 
yei au pays ou en desscrvice de Fadicte Magesté, de ce que Dicu 
me guarde! je eusse demandé la favorable yntercession de V. A., 
come à peres quy m ont creé et noury envers icelles come fidel et 
obeissant fils. 

Et en les ocasions quy se sont prezentés du service du Pays, Jay 
tesmogné cesle afaiction, come il est notoire la peine ct fatige que 
jay paty en le temps de quatorze mois que j'ay travaillé en aller et 
venir à Brusselles pour l'afaire du troque jeneral l'an 1626°, tout 
à ma despance, aveq deux valets, sans aucoune recompance jousques 
au prezent. Et despuis l'an 16531 que j'estois en France, après que 
l'ambassadeur de V. À. mons' de Langrack avoit travaillé pour 
la deliverance d'un grand vasseau, que mes calumnieurs, quy sont 
à prezent, avoyent prins à la coste de Berberie aux soubjects de V. 
A., je l'ay faict relaxer pour le respect de V. A.?, come Je le mons- 
treray à icelle par les despcchez que j'ay du roy de France ct par 
la centence autentique de la main et cachet de monscigneur le Car- 
dinal. EL ultre cest yÿei les fideles raports el recomendations que 
Jay tousjours faict à mes freres à Salé et Safy, dont V. A. leur a 
reimarcié ses bonnes oficez envers vous soubjects, et leur a ausy 
mandé vouloir continuer en icelles, prometent leur gratifier. dont 
Jay les copiez de dicts lettres, et ausy la declaration par notaire des 


D cupra, Doc. CXVI, p. 365. 3. Sur cet incident, V. 1"° Série. France, 


2. Sur cette affaire, V. p. 303, note 3.  t. IF, Introduction critique, pp. 391-392. 
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mesmes soubjects du favour ct benefice quy ont receu des miens 
pour mon respect. Puis, durant le temps que mon pere a asisté 
vei aux afaires de Sa Mageslé et en benefice de cest Estadt, j'ay 
fidellement continué, come ausy du mesme en son absance, à ma 
despance et parte de mon lemps el vnquietude, aveq grand molestes, 
et tout pour l'entretien de l'aliance qu il a entre Sa Magesté et V. A.. 
pour le benefice de vous soubjects. 

Car scux de Sa Magesté sont ofancés et violés, come il est vray 
qu'il a vingt et cinq mois, je dis 28 mois, qu un navire de Zelande 
a prins un autre de Salé ct vendu les Mores à la ysile de la Madera, 
ct je ne puis avoir une fin: au contraire. aveq sentences entrelo- 
culoires, Je suis entretenu en grand despance. ultre cent livres de 
gros que Jay namptissé es-mains du dict Consseil. et tout de ma 
bursse et de mon arjent'. Et despuis l’anné passé que le capitaine 
Brabander et comendeur Cocnen ont prins encore deux navires de 
ladicte Salé, et vendu les soubjects de Sa Magesté en Galice, et amené 
yei les deux capitaines. auxquelles et huict autres, quy estoyent aveq 
cux, les ay asisté sept mois de tout le necessaire, plus de deux cent 
livres de gros. et ma persone toutsjours en souhsitude et mile 
molestes. Despuis, pour leur despecher, leur a acordé V. ÀA., de le 
procédé de lours navires, la sume de cinq cent florins par un acte 
à monsieur l'adnural Dorp, qu'il n a pas voulou accebter ny payer: 
el moy. pour la considration ct respect de V. A., je les ay asisté aveq 
ladicte sume, dont je ne suis pas encore satisfaict *. 

Et tout cest vei et plus encore, que Je laisse à son lemps, na 
pas esté reprezenté en la bonne considration de V. À., pour empe- 
cher le soubsdict simstre raport. que icelle a faict de moy à Sa 
Magesté, et agraves à mon dict pere et frere, sv grands amis et servi- 
teurs de V. A., come l'ont csté toutsjours de cest Estadt. Ainsy 
m'escrivent que Jave un peu de pacience, m asseurant que l'afaire 
ne demeurera pas en cest estadt, et que ne dormiront là-desoubs 
pour leur honnor, quy est le mien. et le nuen est le sien, et ces 
calumnies touchent au cour; et que, encore que ladicte Magesté 
responde à V. À. en suite de vostre proposilion et requeste, 1l à esté 


1. Sur celte affaire, V. infra, p. 419, 2. Sur cette affaire, V. supra, p. 368, 
note 1. note 2. 
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coustraint de le faire pour son respect", mais qu'en brefté suivra 
une autre ordre aveq un ambassadeur et mon pere on frere ave, 
quy aura le conoïssence de tout le soubsdict, et les calumnicurs 
demcureront honteussez. 

Étnaumoins, Messieurs, je supplie à V. À., come fidel serviteur, 
vous plaissa, tent pour vostre satisfaction que pour ma justification, 
me comuniquer les calumnics quy m ymputent de France, afin que 
je me puisse descharjer aveq raisson ct justice: et V. À. aura con- 
lentement ct ocasion de respondre à Sa Magesté la verité de ma 
justification. selon la prudence et rectitude de V. À., et asseurer 
ausy a mon dict pere et frere la bonne afaiction el continuation 
quicelle tiendra envers moy en touts les ocasions quy se prezente- 
ront du service de ladicte Magexté, pour considrations qu\ conecr- 
nent le service de ceste Estadt, queje ne puis pas declarer à prezent. 
come fidel serviteur que je suis et scray du pays, ct afin ausv que 
mon dict perce ct frere continuent en ses bonnes ofices envers le 
benefice de cest Estadt. Car, Dieu soit loué ! sont en grand favour et 
creance vers ladicte Magcsté de plus en plus, come fideles ministres 
quy ont esté toutsjours. à la ymitation de nous predecesseurs quy ont 
servy la maison empertalle de Marroques, come J'espere feront fide- 
lement. ausy ses souccesseurs en benefice de V. A., à laquelle je 
supplie me excusser que ne suis pas le pourteur de ceste remonstrance, 
car la longe et perlouxe maladie que j ay porté de Zelande me l'am- 
peche, ainsy que J'envoye mes frers”, quy fairon mes excussez”?. 


Signé : David Pallache. 


1. David Pallache était sans doute in- 1622-1623 est signalée dans le Journal de 





formé par son père et son frère que la ré- 
ponse du Chérif aux États (V. supra. Doc. 
CXIX, p. 353) lui était nettement hostile. 
Le sens de la phrase est que Moulay el- 
Oualid, par considération pour les États 
(pour son respect), a cru devoir accéder à 
leur proposition de sévir contre Pallache. 

2. Des quatre frères que l’on connaît à 
David Pallache par les documents, l'un, 
Isaac, était brouillé avec lui(V. supra, p.319, 
note 3), l'autre, Moïse, résidait à Merrakech. 
David désigne donc sans doute ici Abra- 
ham Pallache, dont la présence à Safi en 


RON ne ere, Mrance, t. IIL, p. 2-5 et 
note 1), ct Josué Pallache (V. supra, p. K1. 
note 1). Il convient toutefois d'ajouter 
qu'un rapport des juges de l'amirauté d'An- 
gleterre du 22 avril (n. st.) 1654 (P. R. O.. 
State Papers, Domestic. Interregnum, Vol. 
LXIX, n° 38) nous révèle l'existence d'un 
« Jacob Carolos, als. Palache », alors agent 
du Chérif en Danemark, et il: d'un ambas- 
sadeur du Maroc mort aux Pays-Bas, sans 
qu'il soit possible d'établir si cet ambassa- 
deur était Samuel ou Joseph Pallache. 

3. Les États-Généraux. ayant délibéré, 
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Faict en Amstrdam, le 20° de Janvir l’an 1636. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Littera W, 


1005, — Original. 


le 22 janvier, sur cette requête, décidèrent 
qu’elle serait remise aux commissaires char- 
gés d'examiner les lettres du roi de France 
et du Chérif et que ceux-ci feraient un 
rapport sur ces divers documents. Resol., 
reg. 285, f. 64 v°. Les commissaires pré- 
sentérent leur rapport le 30 janvier. Ils 
proposaicnt que l’on fit interroger David 
Pallache. Les États estimèrent qu'avant de 
prendre une résolution à ce sujet, 1l serait 
prudent de savoir l'avis du prince d'Orange 
et ils en chargèrent la commission. Jbid., 
J. 85 vo. Toutes informations prises, ils 
décidèrent, le 9 février, de faire arrêter 
David Pallache par le Magistrat d’\ms- 
terdam, où résidait l’agent, et écrivirent, 


en ce sens, à ce Magistrat, le même jour, 


en lui envoyant copie des lettres de 
Louis XIII et de Moulay el- Oualid. Jbid., 
f. 105 v° et Loketkas, Log. VW,“<Litt. 
W, no 25. Le Magistrat d'Amsterdam 
répondit, le 13 février, qu'après avoir 
pris toutes les mesures pour s’assurer de la 
personne de David Pallache, il avait appris 
que ce dernier avait quitté Amsterdam pour 
se rendre à Marlem et de là en Zélande. 
Ibidem. Les États-Généraux, ayant reçu 
cette lettre le 14, envoyèrent, le même 
Jour, aux États de toutes les provinces 
l’ordre d'appréhender David Pallache. Jbid. 
et Resol., reg. 585, f 775 00 Mais ce 
dermier réussit à s'enfuir des Pays-Bas. 
Le 18 mars 1636, il adresse aux États 
une requête de Cologne. V. Doc. suivant. 
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CXXVI 
REQUÊTE DE DAVID PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX:! 


Le Chérif mieux informé à fait justice des calomnies répandues contre le 
requérant. — Il voulait envoyer un ambassadeur au roi de France : mais 
Du Chalard a abandonné cet ambassadeur à Safi. — Le roi de France, 
avisé de la vérité, a fait emprisonner Du Chalard. — Pallache sollicite 
un sauf-conduit pour aller se justifier devant les États. — Il annonce 
l'arrivée d'un ambassadeur marocain en compagnie de Joseph Pallache. 


Cologne ?, 18 mars 10636. 


Au dos : David Pallache, serviteur du roy de Marroques. 
En marge, alia manu : Fiat acte van sauve-garde onder conditie 
daer neflens geëxpressecrt. — Actum 11 April 1636”. 


Aux Très-Hauts et Puissenis Seigneurs Messieurs les Estads- 


Generaulx du Pays-Bas-Uny. 
Alia manu : Lectum 11 April 1656. 


David Pallache, serviteur du roy de Marroques, dict come, le 
20% du mois de janvier dernier, a remonstré à V. À. ce qu'il avoit 
esté escrit de Marroques par son pere et frere Moyssez Pallache tou- 
chant la lettre que V. A. a escrit à ladicte Magesté en mon perjudice 
et desheuneur, el à la requeste de l'ambassadeur de France. dont 
ladicte mon maistre vous a respondu, selon l’ynforniation qui luy 
a esté faict, et aveq grande colere ‘; et s'il estoit vray loul ce quYy 


1. V. supra, p. 356, note 1. pe 209, note. 

2. Sur les événements qui avaient con- 3. Cf. infra. p. 403. ucte 2 et la Résoln- 
traint David Pallache à s'enfuir des Pavs- tion des États du vravril, reg. 585, f. 227. 
Bas et à se retirer à Cologne, V. supra, LM Capra, Doc. CMIN®p. 375. 
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m'ont calumnié, Sa Magesté avoit raisson assez de me faire chatier. 
Mais despuis que la colere estoit passé, ladicte Royalle Magesté a 
esté ynformé de la verité, m a perdoné, et comandé à celuy quy 
avoit porté la lettre’, quy est mon enemYy et contraire, de ne le pre- 
zenter point, n’ausy de me prosuivre plus : ce que ledict Chalardt 
a promis aveq serement de le complir ct faire aimsy come ladicte 
Magesté comandoit. Et ces lettres me sont venues par la voye 
d'Ynglaterre, dattés en Safy le 25" de decembre l'an 1635. 

Ausy me escrivent mon dict pere et frere qu'un ambassadeur, 
que ladicte Magesté avoit destiné aveq un prezent d’'ymportance 
pour le roy de France, qu'il estoit ausy encharjé de madicte afaire, 
mais que ledict Chalardt, après d'avoir embarqué quatre chevaulx 
et quatre chameaux et dix falcons, qu'il est allé à la voile, laissent 
ledict ambassadeur et prezent au port de Safy en terre”. Et Je croy 
que sa mechanssité et les faulssités qu'il m'avoit calummié l'ont 
trompé, qu'il a faict cest desordre en desservice du roy de France, 
soullement pour en couvrir ses trayssions, et que sa mechanic 
volonté envers moy eust esté execouté en mon desheuneur *, come 
il m'avoit esté ordonné. Mais come le Dieu de Israël ne dort pas, 
et sa divina justice sçavoit la verité et ma ynocence, ma achapé et 
a faict entrer en ma plasse audict Chalardt, quy est celuy quy est 
causse de tous les atribulations. et les faulssités qu'il m a ympouté. 
Et come le roy de France estoit ynformé de ses mechanssités, luy 
a faict mestre en prisson ; dont j'ay avis‘. 

Et ainsy se peut V. À. asseurer et considerer que, sy J estois com- 
prins en ce quy m'ympoutent et calummient, que Je ne meusse 
point demeuré en Holande trois ou quatre ans despuis après. Mais 
come je suis livre et ynocent de tout, je me suis demeuré et demeu- 
reray encore, et montreray au monde et à V. À. ceste verité par 
despechez que j'ay, tent de Sa Magesté Très-Chrestien que de mon- 


1. V. supra, p. 375, noto r. vrir « ses trayssions », que cet ambassadeur 
2. V. 1e Série, France, t. LE, Lettre de n’eûùt pas manqué de faire apparaître au 
P. Du Chalard à Richelieu, p. 506. grand jour, et de pouvoir exécuter scs mau- 
3. Il faut entendre que la méchanceté et vais desseins contre le requérant. 
les calomnies de Du Chalard l'ont amené h. Sur l'incareération de Priam Du 
à commettre « cest desordre » de laisser à  Chalard, V. r'* Série, Franee, t. II, pp. 


terre l'ambassadeur du Chérif, afin de co:1- bia, Dior 
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sicur le Cardinal que de ses sccretaires, par où V. À. vera le contraire 
de ce quy a esté ynformé à V. À. et à la Magesté mon maistre. 

Dont je supplie à V. À. vous plaissa m acorder un sauf-conduicet 
pour le temps qu'il vous plaira, afin que je vous puisse monstrer 
Wa Jushfication, et que V. À. par sa equité me fassa reparation de 
mon honnor, — car c'est la richesse et bien que je puis avoir eu ceste 
monde, et, sy J'avois beaucoup de moyens, je les despanserois pour 
soubstanter la verité et mon honnor, — et que sourte la fasse descou- 
verte come home de bien, come me le prometent mondict pere et 
frere quy sera bientost", aveq la venue d'un ambassadeur ausy, quy 
vient yei ayeq mon pere par un navire englois, et m'avizent la per- 
sone quy est, et je le conois. Mais scpendent j'espere avoir le favour 
de V. A. et sa sauve guarde, come souverains seigneurs el amis de 
la justice et rectitude quy me le consentiront. EL sy tout le soubs- 
dict ne se trouve ainsy come je le dis, que la sauve guarde ne me 
soit point va[lable]”; et V. A. conoissera que je suis fidel come je 
l'ay csté tousjours, tant en service de la Magesté mon maistre envers 
V. À. queen France à la Magesté Très-Chrestiene, laquelle est un 
just roy ; mais quelques uns de seux quy le servent le trompent ; 
mais à prezent se descouvrira la vérité, me faissant V. À. ceste 
honnor, dont je le supplie humblement. Et demeurcray toutsjours 
obligé au service de V. À., laquelle Dieu Puissent veut augmenter 
el prosperer contre ses cnemis, come dessire, 

Cest très humble obeyssent, 


Signé : David Pallache. 
Faict en Colounie, Le 18" de mars l'an 1636. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije, 1596-1644. 
— Original. 


1. Entendez: ct que je sorte la face 2. C'est à la condition ici proposée par 
découverte, comme mon père et mon frère Pallache que le sauf-conduit Ini fut accordé. 


me promettent que ce sera bientôt. V. supra, p. hot et note 5. 
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Ils ont fait incarcérer le capitaine Geraldo et ses complices pour les punir 
des déprédations dont is s'étaient rendus coupables à l'égard des Salé- 
tins. — Mais Geraldo a réussi à s'évader, et David Pallache, qui avait 
intenté un procès aux armaleurs du navire de Geraldo, s est enfui à 
l'étranger à la suite d'une plainte en faux portée contre lui par le roi de 
France. — Les États assisteront Jeronüno Enrique: dans ses poursuites 
judiciaires, car ils n'ont d'autre désir que de maintenir entre les Salétins 
et les Hollandais des relations suûres et cordiales. 


La Haye, 2 avril 1636. 


En marge : Aux gens de Salé, le 2 avril 1656. 


Un Portugais, du nom de Spina. nous a remis aujourd hui, de 
la part de Jeronimo Enriquez. votre lettre datée de Salé, le 14 
octobre 1635", d'après notre calendnier. 

Par eettc lettre, nous avons appris. à notre grand regret, les huit 
orandes déprédations commises par certains capitaines, à savoir 
Geraldo, d'Amsterdam. et le capitaine de Hoorn et d'Enkhuizen. 
Aussi nous empressons-nous de vous faire connaitre, par la pré- 
sente, que nous avons tenu, 1l y a déjà assez longtemps. le dit capi- 
laine Gcraldo et ses complices en étroite réclusion ; que nous leur 
avons intenté un procès criminel pour qu'ils soient enfin punis de 
leurs déhts. 

Nous avions en même temps chargé David Pallache de procéder 
également contre les armateurs et commanditaires des vaisseaux 
avec lesquels le dit Geraldo et ses complices avaient pris la mer, 


L. V. sunra, Doc CONS ox, 
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pour obtenir le payement d'une somme que les dits armateurs ct 
commanditaires avaient fixée comine cautionnement et garantie que 
le dit Geraldo et les siens ne feraient aucuns domimages, sur mer 
ou ailleurs, aux amis de cet État. le tout conformément aux usages 
et institutions des Pays-Bas. Pallache devait suivre la imème pro- 
cédure que nous-mêmes sommes habitués à appliquer et à faire 
appliquer contre les habitants de ce pays. 

Malheureusement, il est advenu que le dit Geraldo et ses com- 
plices, aidés par des gens du dedans et du dehors, ont réussi à 
briser les portes de notre prison fortifiée et ensnite à s évader, à 
notre grand regret. Ils ont ainsi échappé à la terrible peine de mort 
et se sont rendus chez nos ennenns, le roi d'Espagne et ses parti- 
sans, où 1ls se trouvent encore. Maïs, si quelque victoire remportée 
sur nos ennemis les fait retomber entre nos mains, ils n'échapperont 
pas à leur juste punition. 

Quant au procès intenté aux dits armateurs et commanditaires, 
il est resté en suspens par la fuite du dit David Pallache, qui se 
cache encore à l'étranger, étant inculpé d'un faux extrêmement 
grave que le roi de France l'accuse très vivement d'avoir commis à 
son préjudice et qui nous a contraints de décréter une prise de 
corps contre lui’. 

C'est pourquoi Vos Seigneuries feront bien ou ont déjà bien fait 
de charger le dit Jeronimo Enriquez de reprendre les poursuites 
contre les dits armateurs et commanditaires. De même. il fera bien 
d'intenter et de faire intenter une action crinunelle et civile au dit 
capitaine de Hoorn et d'Enkhuizen. En tout cela nous aiderons et 
ferons assister le dit Jeronimo Enriquez, afin que vous receviez 
convenable satisfaction. Nous espérons que le dit Jeronimo Enri- 
quez pourra, en temps opportun, vous en rendre bon compte. car 
nos intentions et désirs ne sont autres que d'entretemir avec Vos 
Seigneuries de bonnes relations d'amitié, en vue d'assurer de part 
et d'autre la sécurité de nos sujets dans leurs relations de commerce, 
et pour qu'ils se traitent en bons amis lorsqu'ils se rencontreront en 
mer. C'est ce que nous vous avons déclaré dans la lettre du 29 
décembre dernier”, que nous vous avons fait remettre par notre 


1. Surcette affaire, V. supra, p.356, note 1. 2 D cüpra, p. 391, note t. 
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consul Juriaen van Bystervelt, et ee que nous vous déclarons encore 
par cette lettre-c1, que vous présentera également notre dit consul. 
Il ne manquera pas de vous assurer, en outre, de vive voix de nos 
bonnes dispositions et de notre sympathie sur lesquelles nous vous 
prions de compter fermement et amicalement. 

Fait le 2 avril 1656. 


In margine : Aen die van Salee, den 2 April 1656. 


Seecker Portugees, genaemt Spina, heeft ons van wegen Jeronimo Enric- 
quez huyden overgelevert Ulieder brief, geschreven aldaer den 14 October 
des jacrs 1635 nae onse computatie, ende hcbben daerinne met leetwesen 
sesien de acht groote fauten ende schaden begaen by seeckere capitevnen, 
senaemt Geraldo van Amsterdam ende den capiteyn van [oorn ende 
Enchuysen respective. Waerop wy niet hebben willen onderlaten Ulieden 
mits desen vruntlvck te berichten, dat wWY den voorschreven capiteyn 
Geraldo met syne complicen alhier hebben gestelt gehadt eenen geruimen 
tyt geleden in stricte gevanckenisse, ende tegen hun criminelyck doen 
procederen, om over ende ter saccke van hacre begaene delicten eyntlyck 
cestraft te cunnen werden. 

Wy hebben oock ten selven tyde Davidt Pallache belast, dat hy oock 
soude procederen tegens de reders ende participanten van de schepen, 
daermede de voorschreven Geraldo ende syne complicen waren uytge- 
varen, om te becomen betalinge van sodanige somme, die deselve reders 
ende participanten hadden genoemt ende gestelt tot borge van dat de voor- 
schreven Geraldo met de syne geen vrunden van desen Staet op zee ofte 
elders en soude beschadigen, alles in conformité van ’t gebruyÿck ende 
ordre deser Landen, ende dat op gelycken voet als wy selffs gewoon syn 
tegens den ingesetenen van dien te procederen ende doen procederen. Dan 
het is gebeurt dat de voorschreven (Gieraldo ende syne combplicen ons 
stercke gevangenhuyÿs soo met hulp van binnen als van buyten hebben 
weelen te verbreken, ende dienvolgens tot ons lectwesen daeruyt gevloden, 
ende mitsdien de schrickelycke dootstrafle ontgacn ende haer begeven nae 
onse vyanden, den coninck van Spaignen ende syne adherenten, alwaer 
sy haer noch syn onthoudende. Maer soo wy haer by d'een off d'ander 
victorie op onse vvanden connen becomen, en sullen haer voorschreven 
verdiende straffe niet ontgaen. 

Vorders wat belanckt de proceduyren geïntenteert tegens de voor- 
schreven reeders ende participanten, deselve syn interrupt gelopen, vermits 
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de voorschreven Davit Pallache alhier voorvluchtich is geworden ende 
alnoch latiteert ten regarde van cen overswaer groot delict van valschevt, 
dat de coninck van VranckryckK heftich sustüineert dat de voorschreven 
Pallache tegens Syne Majesteyt hecft begaen, ende dacrover oock prise de 
corps tegens den meergenoemden Pallache alhier heeft moeten gedecerneert 
worden. 

Dies Ulicden wel sullen doen ofte alberevts hebben gedaen, te Jasten 
den voorschreven Jeronimo fnricques de meergenocmde saecke tegens 
de voorschreven reders ende participanten te hervatten ende aen te nemen ; 
gelvck hy oock wel sal doen soo criminelyck als civilyck te procederen 
ende doen procederen tegens den voornoemden capiteyn van Iloorn ende 
Enchuvsen, ende sullen wY den meerzenoemden Jeronimo Enricquez in 
alles de behulpelycke hant bicden, oock doen bicden, ten evnde Ülieden 
redelyck contentement mogen crlangen. Ende vertrouwen dat de meer- 
genoemde Jeronimo Enricques daervan t’ syner txt ende gelegenthe\t 
goet rapport sal wecten te doen, want onse meeninge ende intentie niet 
anders en 15, als met Ulieden te onderhouden goede vruntschap ende 
correspondentie, ten eynde dat wedersyts ingesetenen met den anderen 
in ‘t seeckerlyck over ende wederover mogen handelen, oock den anderen 
op zec rencontrerende gocde vruntschap bewysen, gelveck wy Ulieden 
den 29 Decembris lestleden met schryvens door onsen consul Juriaen 
van Bystervelt hebben versckert ende alsnoch syn doende, ende sal tot 
dien eynde oock desen brieff door onsen voorschreven consul Ulieden wer- 
den verhantreyckt, die Ulieden noch vorders van onse goede wille gene- 
gentheyt ende affectie neflens desen by monde sal versekeren, daertoe 
deselve een vast ende vruntlyck vertrouwen sal willen stellen. 

Actum 2 April 1636. 


Ryhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16 
— Minute. 
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CNET 
REQUÊTE DE DAVID PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX:! 


l'est venu à Amsterdam. où il a pris connaissance du sauf-conduit que 
lur ont délivré les Etats ; mais l'ignorance où 1l'est des griefs qui pèsent 


sur lui l'empêche de se justifier comme il le désirerat. — Il demande 
que la validité de son sauf-conduit soit prolongée de deux ou trois mois 
pour lui donner le temps de faire éclater son innocence. — L'ambassa- 


deur marocain qui vient avec Joseph Pallache fera connaître aux États 
la véritable opinion da Clhiérif dans cette affaire et la perfidie haineuse de 
Du Chalard. 


[Amsterdam ?], 23 mai 1636. 


Au dos : David Pallache, serviteur du roy de Marroques. 


Hauts et Très-Puissents Seigneurs Messieurs les Estads-Generaulx 
du Pays-Bas-Uny. 


David Pallache, serviteur du roy de Marroques, diet que, par la 
grace et faveur que V. A. luy a consenty”, a cesté venu à Amster- 
dam, et a trouvé en dicte sauve guarde plusjours dificultés en mon 
perjudice. Car primierement V. AÀ., de laquelle j'espere le faveur 
et asistence, come toutsjours, declarent que j'ay farct une très 
grande faulsseté en la court du roy de France, de ce que Dieu m'en 
guarde ! Ausy dissent V. À. que, sy en cas Je ne monstre el endoce 
le contraire evidentement, qu'en telle cas seray perssivi come la 
justice requisse ; et moy Je ne sçay sy se que m'acoussent yei est 
le mesme quy m'escrivent de Marroques, car je suis ynossent de ce 


1. V. supra, p. 356, note 1. qu'il a dà la rédiger, après y avoir trouvé le 
2. Pallache dit lui-même, dans sa re- sauf-conduit que lui octroyaient les Etats. 


quête, qu'il est venu à Amsterdam. C’est là 3. V. supra, p. 4or et nolc 3. 
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que mes enemis ct contraires me peuvent vmpouler et calummier 
par sa malice, dont Je ne pourois donner satisfaction, ny preuve 
evidente : et, en faulte, seray comprins de perdre vostre dicte grace, 
dont Je me suis derechcef retiré. EL V. À. s'asseure que loul ce qne 
jay dict par la renmionstrance passé, je l'ay dict sinsserement et veri- 
tablement, dont je me retlie el serlifie encore. 

Mais come je considere le soubsdict, et Joiul ausy que JC suis vel 
seul et que le lemps quy m ext permis ext ausy court, en cas que Je 
devrois faire venir quelques preuves de Paris où d'aillors, je me 
trouve perplex ; ainsv, Messieurs. je renvove vei aveq la dicte sauve 
sunde à V. À., suppliant bien heumblement à icelle vous plaissa 
ne le prolonger pour deux ou trois mois d'aventaje pour les con«i- 
derations vet declarés. Et sependant V. À. aura une autre ordre du 
Roy, mon maistre, par la venue de son embassadeur aveq mon pere, 
ou bien il plaira à V. A. me faire comuniquer les culpes qux me 
donnent de France, afin que je me puisse descharjer. Et V. A. se 
peut asseurer que je ne men yray point du pays. que ma Jusüli- 
cation ne soil manifeste à V. A. el au munde, come, Dieu mercw. 
je n'ay pas faict faulsseté ny traytion Jamais. 

Et V. À. ausy entendera, par la venue du diet embaxsadeur ave 
mon pere, come tout ce que Jay remounstré par le passé, et que 
ladicte Magesté m'a perdoné, et que ledicet Chalart, à prezent pris- 
sioné à Paris, a promis aveq serement au Joy, mon maistre. par 
l'alcayde Morat ', de ne me prossivre. Et V. A. se peut fare \nlor- 
mer de ceste verité du dict Du Chalart, car 1l n’ozera pas le nier. 
parce que les François n'auroint desormais credit vers ladicte 
Magesté, mon maistre. Et V. AÀ., aveq sa bemignité ct prudence, 
poura considrer que ce que ladicte Magesté vous a escrit a esté aveq 
la grande colere de ce que mes enemis m'avoyent calumnié. Mais, 
despuis, ladicte Magesté a esté vnformé de la verilé, m'a perdoné ; 
dont je supplie ausy bien humblement vous plaissa considrer la 
hayne que ledict François, mon enemy, me peut porter; mais le 
Dieu eternel. quy sçait la verité de tout, lux a comencé à chatier el 
m'a achapé, et ausy de sortir de la France aveq la vie”. laquelle 


1. Sur ce caïd, V. 1" Série, France, pour se rendre à La Ilaye, au printemps 
BAND 51, note 1. de 1632, sans courir le moindre risque, 
2. David Pallache avait quitté la France puisqu'il n'avait encore donné aucun sujet 
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employeray aveq les miens en le service de V. A. ; à laquelle je prie 
humblement me voulent [accorder] dicte grace ct faveur pour deux 
ou trois mois, sous pretext que je ima...…. ‘tout Ie soubsdict, dont je 
prieray Dieu pour la prosperité et augmentation de vostre Estadt, 


etc. 


De Vostre Altesse très obeyssent serviteur, 


Siqné : David Pallache. 


Faict le 23"° de may l'an 1636*. 


Rijhsarehief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 


— Original. 


de mécontentement à Louis XIII. Il ne 
semble pas que, depuis lors, il soit retourné 
en lranec. Peut-être veut-il dire qu'il a 
évité d’y être conduit comme prisonnier. 

1. Nanuscrit déchiré. 

». Les États prirent connaissance de cette 
requête le 27 mai et résolurent de prolon- 
ger d’un mois, à compter de cette date, la 
validité du sauf-conduit de David Pallache. 
Resol., reg. 585, f. 342. Le 23 juin, lecture 
était faite aux États d'une nouvelle requête 
de Pallache, qui était revenu à La Ilaye, 
muni de sonsauf-conduit. I demandait à être 
entendu par l'assemblée et à connaitre exac- 


tement les accusations formulées contre lui 
par la cour de France. Les États déléguèrent 
deux de leurs membres pour l’interroger et 
rendre compte de leur conversation. Jbid., 
J. 417. Ges derniers ayant présenté leur rap- 
port le 27, il fut décidé qu'ils inviteraient à 
se présenter devant cux le secrétaire Brasset 
et le pricraient d'exposer ce que la France 
avait à alléguer à la charge de David Pal- 
lache. On cntendrait ensuite la défense de ce 
dernier, pour statuer enfin comme de droit. 
En attendant, la validité du sauf-conduit de 
Pallache serait prolongée de deux mois. 


Ibid., f. 429 vo. 
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CXAIX 
LETTRE DES CAÏDS DE SALÉ AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Ils ont recu les lettres des États el ont fait bon acrueil au consul hollandais 
Juriaen van Bystervelt. — Malgré leurs bonnes dispositions à l'égard 
des États, les Salétins ne peuvent s'engager qu'à empécher la vente des 
chréltiens et de leurs biens amenés à Salé par des gens d'Alger ou de 
Tunis, mais non à les délivrer de force. — Ils n'en observeront pus moins 
scrupuleusement les autres articles du traité de 1610. — Récomman- 
dation en faveur de Jeromino Enrique:, leur commissaire. — Règlement 
de l'affaire Pedro Trip et Celio Murilis. — Le traité de 1610, confirmé, 
à l'exception du quatrième article, etsigné, à été remis au consul Byslervelt. 


Salé, 3 août 1656. 


En marge, alia manu : Datum 7° Augusti, receptum 5 Septem- 


ber 1036 *. 
Muy Altos ÿ Poderosos Señores, 


À tres de Vuestra Alteza satisfaremos en esta, la una de 29 de 
Setiembre del año pasado, y la otra en La Iaya de 29 de Diziembre 
del dicho año *, y la ultima en La Haya de dos de Abrnil deste pre- 
sente año*, por mano del senior Jurian Bistervelt, consul”. Ÿ vista 
la de Vuestra Alteza en que le nonbra, por tal fue por nosotros rece- 
bido al dicho consulado, con muecho amor y boluntad, por la buena 
paz y aliança que sienpre se a tenido y tendra con el enperador de 
Marruecos, nuestro señor, y esta fuerça. 


1. Erreur de lecture du greffier. 9. SUPTA, P. 91, note I. 
2. V, la Résolution du 5 septembre, reg. D cupra, Doc. CNXAVII, p. 404. 
00, J. 032. 2,\. supra, p. 393, note 2. 
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EI quarto capitulo de las pazes" se adicione, en quanto, si algunos 
bajeles de Arjel o Tunez trujeren alguna presa de Flamencos y 
entraren en este r10 de Rromania” sin saber que traen y sabido, no 
se les consentira vender cristianos ni haziendas en esta fuerça mi 
en ninguna parte de nuestra Jurisdicion ; esto es lo que podemos 
hazer, mas quitarles los cristianos y haziendas por fuerça. bien ve 
Vuestra Alteza qu'es de mucho daño y yncomodidad de Su Magestad 
ÿ sus subditos tomar por enemigos los Moros + Turcos de Arjel y 
Tunes. 

Y en todo lo demas, se confirmaron todos los capitulos de paz, Y 
somos muy contentos v todos nuestros subditos de conservarla 
inviolablemente ; aunque algunos malinlencionados capitanes de 
nuestros subditos o de Vuestra Alteza quisieren contravenir a las 
dichas pazes, seran casligados por todo rrigor, como Vuestra Alteza 
a hecho con los capitanes Jerardo de Amostardan y los capitanes 
de Hornes que fueron presos, y, del temor de la justicia que espe- 
ravan ejecular en ellos, huyeron de la carcel; estamos satisfechos 
que si cayeren. pagaran su pecado. 

Suphieamos à Vuestra Alleza se favorezca con justicia a nuestro 
comisario Jeronimo Enriques, como puede Vuestra Alteza estar 
siguro haremos en eastigar nuestros subditos que contravinieren a 
la estrecha paz ÿ amistad que esta fuerça a tenido Y tiene con esos 
tstados. 

En lo que toca al bajel de madera o tablas que los mercaderes 
Pedro Trip y Celio Marilis vhan a San Lucar, y lo tomaron Moha- 
ned el Tohari, arracz de Arjel, ÿ Muca el Herrado de nucstros sub- 
dutos, el qual, por muerte de un onbre, esta ausente desta fuerça, 
y el navio lo vendio el dicho arraez Mohamed el Tobari en mull y 


1. [ue s'agit pas d'un traité nouveau 
el spécialement rédigé pour les Salétins, 
que Juriaen van Bystervelt aurait soumis à 
leur agrément de la part des États-Géné- 
raux, mais seulement du traité eonelu entre 
les Pays-Bas et le Maroc le 24 décembre 
1610. Les États invitaient les Salétins à se 
conformer, comme sujets du roi du Maroc, 
au dittraité. — Les Salétins, après examen, 
en acecplaicnt les clauses, sauf qu'ils ne 


voulaient pas s’obliger à faire restituer de 
force aux propriétaires, comme les y eüt 
contraints le 4e article (V. 7° Série, Pays- 
Bas, t. Ï, pp. 570 et 616), lesprisesame- 
nées dans leur port par des pirates d'Alger 
ou de Tunis. 

2. Rio de Rromania. 1] s’agit manifeste- 
ment de l’oued Bou Regrag, maïs on ignore 
pourquoi il est désigné ici sous eette appel- 
lation insolite. 
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ducientos y en ducado, la parle que nos Loco del casco del bajel lo 
rrestituyremos al dicho eonsul, y de los cristianos le tomamos la 
parte que nos tocaba a esta fuerça para darles lihertad y sela dimos. 
qu'era el maestre del navio y otros tres. 

Los capitulos de paz mandamos que nuestros comisarios los vie- 
sen, y vistos, se conlirmaren todos, cceplo el quarlo eapitulo que 
va con la adicion que Vuestra Alleza à vislo por esla, cuya conlir- 
macion entregamos al consul firmadas de nuestro nonbre y de los 
eomisarios, y en todo lo demas que se le ofrecicre, lo favoreceremos 
en todo lo que obicse lugar. como se lo avemos ofrecido muchas 
vezes. 

Ÿ eon tanto Nuestro Scñor guarde à Vucestra Alleza v estados 
acreelente y de viloria contra sus enemigos, 


Fuerça de Gale, y agosto 5 de 1056. 


De Vuestra Alteza muy aficionados y buenos amigos. 


Signé : El-Hach Abdala ben Al el-Cacçri, 
Mohcemed ben Amer. 


Ryhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1647. 
— Original. 
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CAXX 
LETTRE DES CAÏDS DE SALÉ À FRÉDÉRIC-HENRI DE NASSAU 


Ils ont fait bon accueil au consul hollandais Jariaen van Bystervell. — Ils 
ont sur sa demande adhéré au traité de paix de 1010, à l'exception de 
l'article qui concerne les captifs amenés à Salé par les pu'ates barba- 
resques. — Les contrevenants à ce trailé seront rigoureusement châtiés. 


Sale, 3 août 1050. 


En marge, alia manu : Rcgistrata 9 Septembris. 


\Muy Excelentissimo Señor. 


La de Vuestra Excelencia recibimos de La Faya de 6 de Ienero 
deste presente año, por inano del señor Jurian Bistervelt, consul, 
con la qual mucha merced y contento. Ÿ, luego viendo lo que 
Vuestra Excelencia por ella refiere, lo rrecibnmos por consul con 
mucha voluntad nuestra y de nuestros subditos, por onbre capaz y 
de merecrmiento, como Vuestra Excelentcra reficre por la suya, para 
evilar las pesaduribres que pueden suceder entre nuestros subditos 
y los de Vuestra Excelencia ; le dimos casa y le ofrecimos todo lo 
que fucra necesario de su servicio. 

Ausi mesmo presento los capitulos de paz, y pidio se confirmasen. 
Luego los cometimos anbos comisarios para que los viesen y. avien- 
dolos visto, se confirmaron, ecepto, en el quarto capitulo, se puso 
una adicion en quanto si algunos bajeles de Arjel o Tunez trujeren 
alguna presa de Flamencos y entraren en este rrio de Romania, sin 
saber que lraen y sabido, no se les consentira vender cristianos ni 
haziendas en esta fuerça ni en ninguna parte de nuestra Juridicion ; 
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esto es lo que podeinos hazer, mas quitarles los cristianos y hazien- 
das por fuerça, bien ve Vucstra Excelencia qu'es de mucha ynco- 
modidad y daño de Su Magestad y desta fuerça tomar por enemigos 
los Turcos de Arjel v Tunez. Ÿ en todo lo demas, se confirmaron 
todos los capitulos de paz con mucho amor ÿ voluntad de conser- 
varla inviolablemente. Ÿ el que fuere parte de contravenir a cellos 
sera casligado rigurosamente, como confiamos que lo scran los 
subditos de Vuestra Fxcelencia que contravinieren a ellos. 

Ÿ con tanto, Nuestro Señor guarde a Vucstra Excelencia los años 
de su desco. con acrecentamiento de mas estados y de vitoria contra 


sus enCmMILos. 
Fucrça de Gale, y Agosto 3 de 1656. 


Muy aficionados al servicio de Vuestra Excelencia, 


Signé : El-Hach Abdala ben Al el-Cacri, 


Mohcmed ben Amer. 


Ruyksarclief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16 
— Original, 
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NOTE DE DAVID PALLACHE POUR LES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il a reçu la nouvelle de l'assassinat de Moulay el Oualid par quatre renégats 
français et de l'avènement au trône de Moulay Mohammed ech-Cheikh 
el-Aseghir. — Joseph et Moïse Pallache, qui ont recu du nouveau Chérif 
les mêmes faveurs que de leurs prédécesseurs. prient David d'assurer les 
États de la continuation de leurs bons offices. — Le Chérif a promis de 
maintenir l'alliance et d'envoyer, par la première occasion, un ambas- 
sadeur aux Pays-Bas. 


La Haye, 28 août 1636. 


Au dos : Remonstrance de David Pallache serviteur du roy de 
Marroques. 


Hauts et Piissents Seigneurs Messieurs Îles Estads-(Generaulx 
du Pays-Bas-Uny, 


Alia manu: Leclum 28 Augusts 1636. 


David Pallache, serviteur du roy de Marroques, diet come àl a 
receu lettres de diete Marroques, datés du mois d'avnl dermier, 
venues par la voye d'Ytalie, par lesquelles l'escriyentsommpsnenet 
frere du orrible suceès et mort du roy Mulay el-Guahd, lequel a esté 
tué par quatre renegads françois", lesquelles avoyent demandé 
audience de ladiete Magesté, et, venants devant 1celle, Iny ont 
tiré chacun aveq un coup de pistolet, qu'avoyent en lours pouchetes, 
et par après se sont aprochés à sa sieje royalle etluy ont apugnardé. 
Lesquelles deliquants sont sasis, etquatre principaulx aleaydes aveq, 
et parmy eux l'oncle dudiet Roy, frere de sa propre mere. Et, après 


1. Sur l'assassinat du chérif Moulay el-  EL-OurrÂxt, p. 407, Dec Puerto, pp. 388- 
Oualid, accompli le 21 février 1636, V. 394. 
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d'avoir passé dicte fourie el atribulalion, ont acoroné son frere pour 
ro v, lequel est fils legitime du defeu roy de Mulas Zidan, quy s'apelle 
Mulay Mahamet Axeqg', joune garson encore, mais bien vneliné et 
aimé du peuple: et par la grace de Dicu tout le royaume est en 
paix. 

Ausy l'eserivent son diet perce et frere que ladicte Magesté Tour 
a favorissé et honnoré come du temps du deleu roy Mulay Zidan, 
son pere, ctainsy le dissent par dictes lettres qu'il asseure à V. ÀA., 
de lour part. que continueront aveq ses bonnes ofices et raports 
vers ladicte Magesté en service de V. À. et benelice de vous subjects, 
et que se maintendra de plus en plus Île traicté d'aliance qu'il a de 
part et d'autre, et que ceste alteration a esté causa d'avoir empeché 
la venue d'un ambassadeur, que le Roy defeu avoit destiné aveq son 
dict pere, pour Yemir yei. inaus qu ausy la Magesté prezent l'avoit 
promus d'entretemr dicte bonne correspondence, et d'envoyer yei 
son ambassadeur aveq le primiere navire de force quy vient au port 
de Safy. Et j espere. de jour en autre. navires de dict royaume, 
par lesquelles entenderont plus amplement de novelles, lesquelles. 
Dieu aydent, comuniqueray à V. A. 


Signé: David Pallache. 


Faict en La Haye, le 28 d'august l'an 1656. 


Ruyksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1647. 
— Original. 








I. Moulay Mohammed ech-Cheikh el- 
Aseghir. Ce chérif fut tiré, à la mort de son 
frère, de la prison où celui-ci le tenait 
enfermé. Î1 régna du 22 février 1656 au 31 
janvier 1059. Fils d'une Espagnole, avant 
pris lui-même pour femmes deux Espa: 
gnoles, il se montra très favorable aux chré- 
tiens ; il autorisa les Franciscains à s’établir 
à Merrakcch et à y célébrer leur culte, Il 
était, d’ailleurs, partisan d’une alliance avec 


DE CasTRies. 


l'Espagne. Ces sentiments furent exploités 
contre lui. Serré de tous côtés par des adver- 
saires, Sidi el-A yachi, les Dilaïtes, leschérifs 
filaliens, Sidi Ali ben Moussa, il fut un 
prince sans pouvoir et presque sans terri- 
toire Me 70 érre, France, t. IT, pp. 196, 
107 ét nOte 0, 070, 059; Angleterre, 2- 
mai 1636; Espagne, 12 mai 1639; Er- 
OurRÂxI, pp. 408-425; Der Puexro, pp. 
390-394, 490, 451, 409-450,452,541,542. 
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CHE 
REQUÊTE DE DAVID PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il énumère divers actes de violence commis par des Hollandais contre des 
Salétins et se plaint que les victimes n'aient pu encore obtenir justice. — 
Il signale les procédés injurieux du grefjier des États à son égard. — 
Il invite les États à écrre au Chérif pour le féliciter de son avènement 
au trône et l'assurer de leur désir de rester ses alliés. — Il les prie égale- 
ment d'écrire aux caïds de Salé. — 11 rappelle les services rendus aux 
États par ses parents et par lui-même. 


La Haye, 7 novembre 1636. 


En tête, alia manu : Lu le 12 novembre 1636. 


Hauts et Puissants Seigneurs États-Généraux des Pays-Bas-Unis, 
La requête suivante a été adressée par moi David Pallache, ser- 
viteur du roi du Maroc, aux sieurs Bemmel et Nobel, commis par 
Vos Hautes Puissances à l'examen des molestations et sévices dont 
sont victimes les sujets du roi susdit, mon maitre, à l'encontre des 
conventions et du truté d'alliance signés de part et d'autre. 

En premier lieu, il est de fait qu'il ÿ a environ trois ans, un pirate 
de Zélande à pris un navire de Salé. Ce pirate a vendu l'équipage 
maure dans l'ile de Madère et il a amené le dit navire avec sa cargai- 
son en Zélande. Ayant obtenu de Vos fautes Puissances un arrêt 
de saisie, nous avons intenté le procès en Zélande avec des preuves 
et des jusüfications évidentes : toutefois nous n’avons pu obtenir 
aucune solution et encore moins la punition des coupables qui. par les 
actes sus mentionnés. ont altéré les bonnes relations. Au contraire, 
notre affaire a élé arrêtée par de nombreux échappatoires et interlo- 
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culoires, qui causent beaucoup de frais et un grand préjudice aux 
sujets du dit Roi, bien que [a partie adverse soit demneurée en défaut 
de produire des preuves et que j'aie dû, il ÿ à déja deux ans. con- 
signer en garantie des frais la sonne de six cents florins. F1 serait 
facile à Vos Hautes Puissances de constater par le dit procès les 
grands domimages qu'on me fait subir en Zélande, s'il plaisait à 
Vos Hautes Puissances de fiure examiner 1er cette affaire. 
Pendant ce temps, les Maures susdits endurent de cruclles souf- 
frances dans la dite ile de Madère, amsi que ces esclaves me l'out 
eux-mêmes écrit. Aussi bien a-[-on envoyé à Gerard Sun, trafiquant 
à Amsterdam, l’ordre de s'entendre avec mot pour la délivrance de 





1. Le fait qu’expose iei David Pallache 
remontait au début de l’année 1634. Le 
personnage poursuivi en justiec s'appelait 
Cornclis Ringelsz., « capitaine de corsaires, 
originaire de Flessinguc ». Les hommes 
d'équipage vendus par lui à Madère étaient 
au nombre de vingt-deux. Dès le 6 avril 
1034, Joseph Pallache avait porté plainte 
devant les États-Généraux, qui avaient éerit 
le mème jour à l'amirauté de Zélande. Le 
24 mai, ils déeidaient d'intervenir encore 
auprès de eette dernière. D'autre part, dans 
leurs lettres des 12 juin, 10 août 1634, 14 
octobre 1635, lesautoritésde Salésignalaient 
l'ineident. Puis, deux nouvelles requêtes de 
David Pallache du 12 mars et du 21 juin 
1035 avaicnt provoqué l'envoi de deux 
nouvelles lettres des États à l’amirauté de 
Zélande. Geux-ei revinrent à la charge après 
lecture de la présente requête. V. infra, 
p- 423, note 1. Mais les délais dont se 
plaignait David Pallache étaient bien loin 
de prendre fin. Durant les années 1037, 
1038, 1639. les États sont, à de nombreuses 
reprises, assaillis par le Juif de nouvelles 
requètes et remontrances qui amènent de 
nouvelles objurgations de leur part à l'ami- 
rauté de Zélande. La comédie dure encore 
à la date du 16 août 1659, qui est eelle de 
la dernitre requête, relative à ectte affaire, 
que l'on prossède de David Pallache. Il 
demande encore aux États une lettre de 


recommandation pour l’amiranté de Zé- 
lande. Il fait valoir que celle-ei est main- 
tenant réunie en cour plénière et qu'elle 
ne trouvera plns d’exeuses pour ajourner 
le règlement du procès. [l insiste sur la 
nécessité de ee réglement pour rétablir de 
bons rapports entre les Pays-Bas et le 
Maroc. On ne sait quelle fut la conclusion 
de cette affaire, ni même s'il y en cut une. 
Msuvra, Doc. CK,CXI, CXX, CXKXV, pr. 
“02,004 901, 990,etinfra, Doc. CXL\I, 
OXL\IE, pp. 465, 407; les Résolutions des 
États-Généraux des 6 avril, 24 mai 1634, 
12 mars, 21 juin 1639, 12 novembre 1636, 
26 janvier 1637, 2 juin, 16 août 1038, 15 
janvier, g février, 1°° mars 1639, Resol., 
TOO PE UIUD, S02, reg. 184, []. 125, 
DDC 022100, reg. 580, [. 37, 
DÉDROU 0 122. reg. 288, 1]. 217 v9, 
Ü2 vo, 99; une Résolution de l’anurauté 
de Zélande, du 13 septembre 1638, Adrmi- 
raliteiten, 560. Register der resolutién van 
Gecommilteerde RRaden ter admiraliteit in 
Zeeland ; les lettres des États-Généraux à 
l'amirauté de Zélande des G avril 1634, 12 
mars 10395, 26 janvier, 5 août 1635, 2 juin 
1638, 13 janvier, 30 mai 1639, Stat. Gen., 
7106, Lias Barbarije 1596-1044 ; une 
requête de Joseph Pallache aux États-Gé- 
néraux du 5 août 1637 et celles de David 
des 31 mai 1038, 28 février, 50 mai, 1ù 
août 1039, tbidem. 
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ces esclaves, laquelle ne peut néanmoins êlre eflectuée avant que le 
procès ail reçu son dénouement. 

De même, 1 y a un an et denu, deux navires de Rotterdam, 
sous le commandement des capitaines Cocnen et Brabander, ont 
pris deux navires de Salé et vendu les Maures de l’équipage en 
Galice d'Espagne ‘. Ils ont ensnite vendu en Angleterre l’un de ces 
navires, qui appartenait au capitaine Ali Ilerrado. Le produit de 
cette vente se trouve entre les mains de l'amiral Dorp, qui le détient 
sans raison et sans lemr compte des ordonnances, apostlles, actes 
divers rédigés contre hu et lui enjoignant uniquement de prendre 
sur ceite somme, pour me Îles restituer, les cinq cents florins que 
jai déboursés, il y a un an et denu, par égard pour Vos Hautes 
Puissances, et dont celles-ci m avaient promis restitution aussitôt 
que Le dit amiral serait de retour aux Pays-Bas. Or, comumne 1l se 
trouve actuellement 1e1, Je prie Vos Ilautes Puissances de lui 
ordonner de restituer non seulement les cinq cents florims susdits, 
mais encore le reste du produit de la vente du navire susdit. 

Il est de fait encore que les dils capitaines Coenen et Brabander 
ont brisé Les portes de leur prison et se sont évadés : ce qui me vaut 
les railleries de leurs armateurs, lesquels s’aperçoivent bien qu'on 
ne rend guère justice dans les Pays-Bas aux sujets de Sadite Majesté. 

Tout cela pourrait être Fa source de graves troubles et embarras, 
auxquels ils serait malaisé de remédier, si Vos Ilautes Puissances 
ne faisaient pas à temps réparer ces torts. Je l'ai représenté, en ser- 
viteur fidèle, aux sieurs commissaires, en leur indiquant les remèdes 
qu'il serait facile d'employer. tant pour le passé que pour l'avenir. 

Parcillement, 1l est de fait que deux -autres navires de Zélande, 
ayant rencontré, 11 ÿ a deux mois environ, dans la Manche, un 
vaisseau salétin commandé par le capitaine Efrerquy, lui ont pris 
sa voilure, son artillerie, ses munitions etses vivres ; 1ls ont en oulre 
enlevé les esclaves espagnols et les renégals, au nombre de vingt- 
quatre ; après quoi, ils ont fait couler le dit vaisseau avec le reste de 
l'équipage : trente eimq Maures, dont cinq seulement ont pu se 
sauver avee la chaloupe, et, après avoir abordé en France, viennent 
d'arriver aux Pays-Bas. Les esclaves et renégats susdits sont de 


1. Sur cette autre affaire, V. supra, p. 508, note 2. 
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même arrivés en Zélande. Tout ceci na rien de surprenant, vu que, 
dans ce pays-c1, 1l ÿ a peu de disciphne et de répression, et que cha- 
cun fait ce que bon hui semble. 

En attendant, on refuse 1e1 loule justice aux sujets de Sa Majesté, 
à l'inverse de ce qui se fait dans le royaume du Maroc en faveur 
des sujets de Vos Fantes Puissances, ainsi que cela été démontré 
aux commissaires susinentionnés. 

En quatrième heu, Vos Hautes Puissances, pour excuser les 
offenses susdites, ont éerit. par leur consul à Salé, au caïd de cette 
ville que les susdits procès intentés par moi auraient été retardés 
par les accusations portées contre moi par le roi de France et par 
mon absence à la suite de ces accusations”. 

Pourtant, Vos Hautes Puissances pouvaient savoir que je nat 
jamais cessé de poursuivre les affaires précilées, ainsi que je l'ai éga- 
lement démontré aux commissaires susdits par des documents et 
dépèches émanant de Vos Flautes Puissauces elles-mêmes. 

Je m'étonne que de pareils dommages et préjudices soient la 
récompense des bons rapports que J'ai toujours faits en faveur des 
sujets de Vos [fautes Puissances, par égard pour Vos Hautes Puis- 
sances, sans avoir jamais donné aucun sujet de mécontentement, 
et qu'on ne tienne aucun compte de mes constants efforts et de mes 
peines, car le Seigneur Dieu et Vos fautes Puissances me sont 
témoins de la diligence et de l'exactitude que J'ai apportés aux 
affaires susdites et dont an trouverait aussi la preuve dans Îles 
papiers et documents qui sont entre mes mains. 

Enfin, il y a cinq semaines environ, j a présenté à Vos Hautes 
Puissances une lettre de mon frère Moïse Pallache, datée de Merra- 
kech. contenant des compliments et des propositions”. Cette lettre, 
par la suite, m'a été rendue parce que le greflier l'aurait déclarée 
l'œuvre d'un faussaire. Je passe sous silence les autres choses 
offensantes et injurieuses que le nième greffier a écrites contre Mol, 
sans que Je lui en aie jamais donné aucun sujet: le tout au grand 


DM. supra, p. 409 ct note 1. au dit Pallache par son frère Moïse et datée 
2. Le 23 septembre, les États-Généraux de Merrakech, 12 juillet 1636. Ils avaient 
avaient pris connaissance d’une requête de désigné deux de leurs membres ponr con- 
David Pallache, qui désirait leur faire cer-  férer avec le requérant. Resol., reg. 585. 


taines propositions, et d’une lettre adressée f. 683. 
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préjudice de Sa Majesté mon maître, au mépris de sa personne ct 
au déshonneur de ses serviteurs. 

Que Vos Hautes Puissances daignent done donner les ordres 
nécessaires pour éviler de pareils manquements, qui vont à l'encontre 
de toute bonne police ainsi que des lois divines et humaines, et ne 
sauraient être tolérés davantage. comme en conviendront Vos Hautes 
Puissances :; lesquelles, à n’en pas douter, se verront dans l'obliga- 
tion de réparer les torts susdits, de veiller à ce que la bonne intelli- 
gence el le traité d'alliance soient inviolablement observés et de 
faire obtenir à Sa Majesté susdite et à ses serviteurs convenable 
salisfaction et Justice complète. 

Vos Hautes Puissances considèreront que les Salétins m ont avisé 
de n'avoir plus à les payer de belles paroles. mais à leur dire l’exacte 
vérilé — et pour cause. J'ai représenté tout cela aux commissaires 
susdits. 

Pour toutes ces raisons, j'espère qu'il plaira à Vos Hautes Puis- 
sances de mettre bon ordre à tout et de féliciter en même temps 
par lettre Sa Majesté susdite de son avènement à la couronne” et 
de la paix de ses royaumes, ainsi que Je l'ai déjà fait entendre à 
Vos Ilautes Puissances. Vos Ilautes Puissances assureront Sadite 
Majesté de la continuation et du mainten de l'alliance susdite, et 
l’aviscront qu'elles me seconderont dorénavant en tout ce qui pourra 
servir les interêts de Sa Majesté ou ceux de ses sujets. 

De même. je les prie d'écrire aux caïds de Salé pour leur faire 
savoir où en sont toutes les affaires susdites, m excuser auprès d'eux 
suivant l'équité et la vérité, et leur mamfester en conséquence votre 
intention de réparer les torts passés et présents ainsi que de prévenir 
ceux qui pourraient naître dans l'avemr. 

Je demande à Vos Ilautes Puissances de me faire remettre ces 
lettres avec leurs copies, pour que je les fasse parvenir, accom- 
pagnées des miennes de même teneur, puisque mes intentions, celles 
de mon sieur père et celles de mon frère Moïse Pallache ont 
toujours élé de servir Vos [Hautes Puissances par de bons offices 
et des rapports favorables, pour le plus grand avantage des sujets 
de Vos fautes Puissanees. On pourrait en trouver la preuve dans 


1. V. supra, pp: h16, h17. 
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les registres de Vos Hautes Puissances au lemps des grefliers 


". 
D 
d'Acrsen et Goch. Nous persé\érerons dans ces intentions, Dicu 
aidant, ainsi que le temps lapprendra. 

Vos Ilautes Pinssances daigneront encore apprendre que j'ai 
affrété un navire pour le Maroc. Ce navire sera prêt à partir d'ici 
huit ou dix jours : 1} prendra les ordres de Vos Hautes Puissances 
au cas où elles en auruent présentement à ln donner. 

Ainsi fait à La ave, le vn novembre xvr° trente-six". 


Boven, alia manu: Lectum 12 November 1656. 


e 


Hooge Mogende Heeren Staten Generael der Vercenichde Nederlanden, 


De navolgende remonstrancie 1s by my David Pallache, dienaer van 
den coninck van Maroco, gedaen aen de hecren Bemmel ende Nobel, als 
gecommitteerde van Uwe Hoge Mogende, beroerende de beswaernissen 
ende violencien, dewelcke de ondersaten van den gemelten Coninck, 
mynen heere, syn lvdende, tegens de capitulatien ende tractaet van alliantic 


ten wedersyden. 

In den eersten is Waer, dat ontrent dry jaeren geleden dat een roover- 
schip vuyt /eelant genomen heeft cen schip van Sale, en heeft de Moren 
daer op wesende vercocht in ‘1 evlant van Madera, ende het voorschreven 
schip mette ladinge gebracht in Zeelant voorschreven. \W'aerop bY ons 
met faveur van Uwe Hoge Mogende arrest gedaen synde, hebben het 
proces aldaer vervolcht met evidente bewYsen ende justificatien, maer en 





1. Les États-Généraux prirent connais- 
sance, le 12 novembre, de la présente 
requète. Hs résolurent d'écrire à l’amirauté 
de Zélande pour qu’elle fit droit aux récla- 
mations des Salétins, à l’amiral Dorp pour 
qu’il payät à David Pallache la somme que 
celni-cti réclamait, et d’adresser au nouveau 
chérif, « de la part du gouvernement des 
Pays-Bas, et non sur la prière du requérant » 
une lettre exprimant à la fois leurs condo- 
Jéances et leurs félicitations. Sur les autres 
points exposés dans la requête de Pallache, 
ils ne voulurent prendre aucune décision. 
liesol., reg. 585, f. 822 vo. Le mème jour, 


ils écrivirent deux lettres à l’amirauté de 
Zélande, dont l’une était spécialement con- 
sacrée à la capture du navire du capitaine 
Eltrerquy. Ils priaient l’amirauté d’exami- 
ner l'affaire et, s’il y avait des coupables, 
de les faire punir exemplairement, car ils 
jugeaient de tels procédés d'autant plus 
intolérables qu'ils tenaient à conserver avec 
les Salétins des rapports de neutralité. Ils 
insistaicnt, dans l’autre lettre, sur les dif- 
ficultés que pourraient susciter les dits 
Salétins aux marins et aux trafiquants des 
Pays-Bas. Stat. Gen., 7106, Lias Barbar. 
1990-1044. 
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hebben tot seen eynde connen geraecken, ende veel min tot straffe van 
dengenen die, door ’t gene voorschreven is, geïnfecteert hebben de gocde 
onderlinge correspondentien. Ende ter contrarien soo werde aldaer opge- 
houden met menichfuldige vuytvinchten ende interlocutien, tot groote 
costen ende tot prejudicie van de ondersaten des voorschreven Goninex, 
oock nyettegenstaende partie adverse versteccken svn van bewys over te 
legcen, ende by my oock al over twee jacren tot versecckeringe van de 
costen geconsigneert syn gewcest ses hondert gulden ; ende souden Uwe 
Hoge Mogende vuyten voorschreven processe hchtelyck connen affmeten 
het groot ongelyck dat my aldacr geschiet, by aldien Uwe Hoge Mogende 
wilden goetvinden ’t selve proces alhier te doen visiteren. 

Daerentusschen sitten de voorschreven Moren in groot lyvden binnen 
den voorschreven evlande van Madecra, gelyck deselve slaven aen my 
hebben geschreven. Ende oock aen Gerard Smit, coopman tot Amster- 
dam, ordre is overgesonden omme met my over de verlossinge derselver 
slaven te handelen, ’t welck nyet gedaen en can werden, sonder alvoren 
te hebben cen eynde van de voorschreven processe. 

Insgelycx alsoo anderhalf jaeren geleden seeckere twee schepen van 
Rotterdam onder het commandament van commandeur Coenen en capiteyn 
Brabander genomen hadden twee schepen van Sale, ende de Moren dacrop 
geweest lhiebbende vercocht hebben in Qalicen d'Espagne, ende het cen 
van deselve schepen, toegecomen hebbende Ali Herado, vercocht hebben 
in Engelant, wacrvan de geprocedeerde cooppenningen syn in handen 
van den admirael Dorp, die deselve sonder reden is behoudende, sonder 
oock te obedieren de ordre ende diverse apostillen ende acten tegens hem 
verleent omme alleen vuyten selve aen my te restitueren vyff hondert 
gulden, die by my al over anderhalff jacren geleden door respect van Uwe 
Hoge Mogende syn gedebourseert, ende dewelecke U Hoge Mogende belooft 
hebben aen my te sullen doen restitueren s00 haest d’ voorschreven admi- 
rael hier te lande soude syn gecomen. Gelÿck hy nu alhier present is, 
s00 sal Uwe Hoge Mogende believen hem te commanderen, om nyet alleen 
te restitucren de voorschreven vyff hondert gulden, maer oock de voordere 
geprocedeerde penningen van den voorschreven schepe. S[o is ’t] waer dat 
de voorschreven commanduer Cocnen ende capiteyn Brabander vuyte 
æevangenisse gebroocken ende ontcomen syn, waer[over]| derselver reeders 
met my den spot houden, in consideratie sy mercken dat hier te lande 
weymch Justicie gedaen wordt voor den ondersaten van Syn gemelte 
Majesteit, wacruyt ontstaen soude connen groote onruste ende confusie, 
dewelcke beswaerlyÿck soude connen geremedieert werden, indien Uwe 
Hoge Mogende deselve nvet tydelyck en doen repareren, gelyck by my, 
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als een getrouwen dienaer, aen de voorschreven hecren gedeputeerde ïs 
æeremonstreert hoe ’t selve lichtelvck, soo nopende het voorgaende als 
toecomende, soude connen werden geremedicert. 

Van gelycken 1s ’L s00, dat Lwec andere schepen van Seclant ontrent 
tee maenden geleden in ’t Ganael gerencontreert hebben cen schip van 
Sale, daer capiteyn op was Eltrerquy, van welck syluyden affzenomen 
hebbende de seylen, canon, munitien ende victuaille, ende oock senomen 
hebbende de Spaensche slaven ende renegaden ter numbre van vieren- 
twintich, hebben ’t voorschreven schip met vv ende dertich Moren, 
wesende ’t resterende volck daer op s\nde, in den gront docen sincken, 
waervan alleen vyf menschen hacer met de chaloupe hebben wesalveert 
ende in Vranckryck syn gelandet, ende alsnu hier te lande syn secomen, 
celyck mede in Seelant gecomen svn de voorschreven slaven ende rene- 
gaden. IHetwelck oock nvet scer en is te verwonderen, aengesien hier te 
lande wevnich discipline ende straffe is, ende cen yder doct ‘t gene hem 
belieft. Middelertyt alhier gcen justütie en wert geadministreert aen de 
ondersaten van Syne Majesteit, in tegendeel van 1 gene gedaen wert in 
 coninckrvck aldaer ten behouve van de ondersaten van Une Hoge 
Mogende, gelyck by attestatic den voorschreven gedeputeerdens 1s vertoont. 

Ten vierden hebben Uwe Hoge Mogende tot excuse van de voorschreven 
offentien, met den consul aldaer aen den gouverneur van Sale geschreven, 
dat de voorschreven affairen by my geïntenteert nvet en souden svn 
geavanceert ler oorsaccke van eenige accusatien by den conimck van 
Vranckryck tegens myn gedaen, ende van myne absentie dacrdoor 
gcoccasioneert ; daer nochtans Uwe Hoge Mogende wel connen weten, 
dat ick noyt en hebbe naergelaten de poursuite van de voorschreven 
affairen te doen, gelvck ick oock getoont hebbe aen de voorschreven 
gecommitteerdens by acten ende depechen selff van Uwe Hoge Mogende. 
Verwondert synde dat my soodanich nadeel ende prejudicie wert aen- 
gedaen in recompense van de goede rapporten, die ick altyt gedaen hebbe 
tot voordeel Uwer Hoge Mogende ondersaten, ende dat door Uwe foge 
Mogende respect, ende sonder ovt oorsaecke gegeven te hebben van eenich 
miscontentement, nyettegenstaende den arbeyt ende moeyte, die 1ck altxt 
gedaen ende gehadt hebbe, synde God de Ifcere ende Uwe Hoge Mogende 
getuygen van de neersticheyt ende sorchvuldicheyt die ick gedragen hebbe 
in de voorschreven saecken, ende waervan oock blycken can vurte 
papicren ende documenten onder my berustende. 

Ten lacsten, is ontrent vvff weecken geleden, dat ick aen Uwe Hoog 
Mogende gepresenteert hebbe een brief van myn broeder Moyses Pallache 
vuyt Marrocques, continerende complimenten ende offren, welcken brief 
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my daernae is gerestitucert, ter oorsaecke de griflier soude geseyt hchben, 
dat deselve soude svn gefalsificert ende geschreven met cen verkeerde 
penne ; behalven andere gricven ende injurien die deselve griffier tegens 
my heeft seschreven (sonder nochtans daertoe aen denselven cenige occasie 
te hebben gegeven) tot nadcel ende desrespect van Syne Majesteyt, mynen 
hcere, ende tot oncere van desselfs dicnaren. Waertegens Uwe Hoge 
Mogende believen sal soodanige ordre te stellen als behooren gestelt te 
werden tegens diergelycke faulten, die gecommitteert werden contrarie 
alle woede policie ende goddelÿcke ende weerlycke rechten, ende dewelcke 
nyet wel en syn te verdragen, als Üwe foog Mogende vel connen consi- 
dereren, en daerom in billicheyt daerop sulcke consideratien sullen nemen, 
dat ’t gene voorschreven is geremedieert. ende gemaeckt werde dat de 
goede correspondentie ende alliancie onverbrecckelyck werde geconserveert, 
ende de hoochgemelte Majesteyt ende desselffs dienaers mogen becomen 
behoorlvcke satisfactie ende compliment van justitie: regard nemende dat 
die van Sale adviseren, dat ick hunluyden nyet en soude langer met 
goede woorden ophouden, maer de rechte waerheyt soude adviseren, om 
redenen, gelyck alle ’t selve by mx is geremonstreert aen de voorschreven 
gedeputeerdens. 

Omme alle ‘t welcke verhope dat Uwe [Hoge Mogende op alles sal goede 
ordre stellen, ende daerbeneffens oock by missive Syne gemelte Majestevt 
sal congratuleren de successie aen de croone ende den peys van syn 
rycken, gelyck ick Uwe IHoge Mogende hebbe doen verstaen. Verseec- 
kerende aen deselve Syne Majesteyt de continuatie ende onderhoudinge 
van de voorschreven alliancie, ende dat Uwe Hoog Mogende my voortaen, 
in alles wes tot dienste van Svne Majestert ende beneficie van desselffs 
onderdanen sal mogen dienen, sal behnlpich syn. Ende insgelycx oock 
te schryven aen den gouverneurs van Sale, met advertentie in wat state 
syn de voorschreven saccken, ende my dies te excuseren in der waerheyt 
ende equiteyt, ende sulex te openbaren uwe goede wille omme te repa- 
reren het voorgaende ende tegenwoordige, ende te voorsien in het toeco- 
mende. Ende deselve brieven my te doen behandigen met de copien, 
opdat ick deselve accompagnere met de myne van gelycken inhouden, 
nademael de intentie van my ende oock van myn heer vader ende broeder 
Moyses Pallache heeft altrt geweest, Uwe Iloge Mogende te dienen met 
æocde officien ende rapporten, ten voordeel van Uwe Hoog Mogende onder- 
saten, gelvck als bevonden soude connen werden vurte registren van Uwe 
Hoge Mogende, tvden van de grifliers d’Acrssens ende Goch, in dewelcke 
wy sullen continueren met Godes hulpe, ende als den tyt sal lecren. 

Oock sullen Uwe Hoge Mogende believen te weten, dat ick hebbe 
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doen affschicken cen schip op Barbaryen, welck over acht off thien dagen 
sal veerdich syn, omme Uwe Hoge Mogende te dienen, by aldien deselve 
Uwe Hoge Mogende dies yet sonden mogen willen commanderen. 


Aldus gedaen in ?s Gravenhage, den vu Novembris xvi° ses ende dertich. 


Rihsarcluef. — Staten- Generaal, 7106. — Lius Barbarige 1596-1641, 
— Original. 
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LETTRE DE MOULAY MOTAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHIR 
AUX ÉTATS-GÉNERAUX:! 


Le Chérif maintiendra les bonnes relations qui ont existé entre les Pays- 


Bas el ses prédécesseurs. — La lettre que les EÉlats adressaient à son 
frère Moulay el-Oualid pour le renouvellement de l'alliance est arrivée 
après la mort de ce dernier. — Il recommande aux États le porteur de 


sa lettre, Joseph Pallache, qui doit se rendre des Pays-Bas à Jérusalem. 
— Îla reconnu que les accusations contre David Pallache qu'avait accueillies 
son frère Moulay el-Oualid n'avaient aucun fondement et il demande aux 
États pour cel agent leurs éqards et leur protection. 


Merrakech, 10 Djoumada IT 1046 — 9 novembre 1636. 


<e 
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SIGNE DE VALIDATION. 


# AS o 5 Lez ne 8 ns 9 AS qa° odals # o 2 Dr. da ali sd 


lits ai LT ON All UN pu Es sil âelLt di 


1. La présenteletire, accompagnée d'une  ginal arabe au professeur Jacob Gool, pour 
traduction espagnole, fut remise par Joseph qu'il le traduisit en néerlandais. La version 
Pallache, le 21 juillet 1637, aux Etats-Gé- espagnole serait également traduite, à La 


néraux. Ceux-ci décidèrent d'envoyer l’ori- Haye. Resol., reg. 586, f. 328 vo. 
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SA Elles La = e? Sete 


vi) 4e ail AN) 5s0l> oo 


Les 4 S aile Le LS a ds UN D Est es 
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(59 9e 89629 UP SE 4 md re) ail all SET lp Yo 
Eb de Ge qe Ke Je ans 23358 EU opte Le 


all 4) SULLI 
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Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Lillera W, 


de Original". 


1. Cette lettre est écrite sur papier de 
format 4o cent. x 20 cent. — Le signe de 
validation est en traits d’or. — Des ornce- 
ments à la plume recouverts d’or se voient 


dans le texte, soit pour marquer le retour 
de la rime, soit pour mettre certains mots 
en vedette. V. un fac-similé de cette lettre 


PL. VILLE, p. 432. 
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CNNNIT ILE" 
LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECJII-CHEIKH EL-ASEGIHIR 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(Erant CTION) 


Merrakech, 10 Djoumada 1[ 1046 — g novembre 1636. 


Lui ! 


Par l'ordre auguste. imamien, mohammedien, cheikhien, hassé- 
nien, du défenseur de la religion de Dieu. 





SIGNE DE VALIDATION 


Que Dieu Très-Iaut l'assiste de sa puissante victoire! Qu'Il lui 
accorde proteetion et réussite! Qu'Il perpétue par sa grâce sa glo- 
rieuse renommée ! 

À l'Assemblée chargée des allures du gouvernement hollandais, 
qui prodigue à son service la haute sagesse de ses conseils, la parfaite 
sûreté de ses jugements et l'intégrité absolue de sa tutélaire admi- 
mstration, aux notables très considérés et très puissants dont l'esprit 
est aussi ferme que l'est sur sa base une haute montagne : l'Assem- 
blée des États. 

Notre présente lettre vous est adressée de notre auguste capitale 
Merrakech el-Hamra, la bien gardée de Dieu. Et actuellement la 
situation de notre noble empire est prospère, grâce à Dieu, les 


5 
soumissions sont complètes. et les Musulmans, grâce à Dieu, sont 


unanimes à écouter nos ordres et à leur obéir, quels qu ils solent. 
Nous avons constaté les bonnes relations qui existaient autrefois 
entre vous et notre père‘ le puissant sultan, notre seigneur, l'imam 


tr. Moulay Zidàn. 
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sacré comblé des faveurs divines — puisse Dicu fleurir sa tombe 





et lui réserver le paradis comme séjour! ainsi que la parfaite 
union qui à continué avec les souverains qui Jui ont suceédé. Nous 
vous écrivons cette auguste lettre pour vous confirmer la haute 
considération et les notoires privilèges dont vous Jouissiez auprès 
de notre père et de nos ancêtres — Dieu leur fasse miséricorde | 

Vos lettres’ sont bien parvenues à notre frère Bba° el-Oualid — 
Dicu lui fasse miséricorde! — par l'entremise de notre sujet le 
Juif Joscph Pallache. Ces lettres avaient pour objet le raflermisse- 
mont de l'amitié que vous aviez l'un pour l’autre et le renouvelle- 
ment de vos alliances. Mais mon frère est mort avant de pouvoir 
vous répondre”. Vous savez bien que les lens d'amitié qui existent 
entre nous ne seront pas rompus et que nous vous accorderons 
tout ee que vous désirerez vous procurer dans notre Pays. 

Le porteur de la présente lettre, le Juif susdit, arrivera bientôt 
en Ilollande, d’où il se rendra à Jérusalem. Nous le recommandons 
à votre bienveillance habituelle jusqu'à son départ et nous vous 
prions de le recommander à vos sujets pendant son voyage. 

Quant à son fils David, nous vous demandons instamment de le 
bien traiter, s'il consent à rester notre représentant auprès de vous. 
L'affaire au sujet de laquelle feu notre frère Bba el-Oualid vous 
avait écrit. après avoir procédé lui-imème à une enquête, ne repose 
sur aucun fondement, d'après nous, qui avons également fait des 
recherches personnelles à ce sujet. Nous vous prions donc de bien 
traiter David Pallache et de ne pas ajouter foi aux dires des Fran- 
çais qui cherchent à l'aturer dans leur pays”. Il est sous votre 
protection comme son père. \yez des égards pour eux et respectez- 
les. comme vous le faisiez du temps de notre père le sultan — Dieu 
lui fasse miséricorde” ! 

Ecrit le dix de Djoumada 11 mil quarante-six. 


1. NV <upra, Doé CIN pb. 490: 

>. Sur cette appellation familière. V. 
supra, p. 379, note 1. 

5. V. supra, p. 416, note 1. Moulay el- 
Oualid avait répondu à une lettre posté- 
rieure des États du 24 février 1635.V. supra, 
pp. 309 et 373. Sans doute altendait-il le 


départ de Joseph Pallache pour lui eonfier 
sa réponse à celle du 27 mai 1634. 

4. Entendez : les Français cherchent à se 
faire livrer David Pallache. 

o. Sur la déeision prise à l’égard de 
David Pallache par les États-Généraux, V. 
infra, p. 442, note 1. 
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CXXXIV 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY MOIAMMED 
ECH-CHEIKH EL-ASEGHIR! 


Condoléances à l'occasion de la mort de Moulay El-Oualid el vœur à 
l'adresse du nouveau Chérif, dont l'avènement s’est efJectué sous les meil- 
leurs auspices. — Les États lui recommandent l'alliance conclue par CUS 
avec ses prédécesseurs et le prient de trailer leurs sujets conformément 
à cette alliance. 


La Iaye, 12 novembre 1036. 


En marge: Au roi du Maroc, le 12 novembre 1636. — Plus bas: 
Condoléances à l'occasion de la mort de son prédécesseur ; félicita- 
tions pour le roi actuel. 


Nous avons reçu avec une prolonde douleur la triste nouvelle de 
la mort du prédécesseur de Votre Royale Majesté, mort causée par 
un accident abominable, funeste et cruel. Nous sommes d'autant 
plus aflligés par cette nouvelle que Sa Majesté, de très glorieuse 
mémoire, a été, de son vivant. notre bon ann et alhé” et quelle 
était douéc de grandes qualités, qui lui avaient permis d'établir et 
de maintenir la paix et Le repos dans son royaume. Elle régnait sur 
les bons par la justice, sur les méchants par la eramte des chäti- 
ments légitimes. Elle aunait et honorait ses alliés et leur restait 


fidèle. 


Cependant, si, d’une part, la mort susdite nous afllige et nous 


1. L'envoi de la présente lettre avait été Lias Barbar. 15q60-1644. 
décidé le 7 novembre, sur la demande de 2. Le reste de ectte lettre est textuel- 
David Pallache. V. supra, p. 423, note 1. lement identique, sauf quelques légères 
Les États-Généraux écrivirent, le 15 no- variantes, à celle que les États adresstrent 
vembre, à Jacob Gool pour le prier de la à Moulay Abd el-Malek le 51 mars 1028. 
leur traduire cn arabe. Stat. Gen., 7106.  V. supra, Doc. LXXIX, p. 295. 
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h34 12 NOVEMBRE 10630 


cause plus d’un regret, d'autre part, 1l nous a été extrèmement agré- 
able d’avoir reçu, en même temps que la triste nouvelle susdite, 
l'assurance que Votre Royale Majesté avait été appelée et promue au 
trône au milieu de la paix et de la vive allégresse de tout le royaume. 

Aussi nous avons cru devoir joindre à nos hommages de condo- 
léance pour la mort du feu roi nos félicitations pour l'avènement de 
Votre Majesté. Nous souhaitons que le règne de Votre Majesté 
réponde par la suite, en son milieu et jusqu à sa fin, à ces heureux 
et paisibles débuts, que Votre Majesté maintienne, au dedans de 
son royaume, la paix entre ses sujets et inspire aux méchants la 
crainte de son autorité, qu'elle soit, au dehors, respectée et aimée 
de ses amis et redoutée de ses ennemns. 

A cet effet, nous prions aussi Votre Royale Majesté qu il Tu plaise 
de prendre des mesures pour que nul n'ose tenter quoi que ce soit 
contre l'alliance coneluc entre les prédécesseurs de Votre Majesté et 
nous. Et si, à l'encontre de cette alliance, on avait pris des sujets 
des Pays-Bas ou capturé leurs marchandises, nous demandons qu'ils 
obtiennent réparation, que les prisonmiers et les esclaves soient mis 
en hberté, les marchandises restituées et que ceux de nos sujets 
qui arrivent avec leurs navires sur les côtes de Votre Royale Majesté, 
pour trafiquer ou se ravilaller, y soient traités en amis. 

De mème, nous sommes et restons toujours prêts, de notre côté, 
à observer et entretenir la dite alliance en tous ses points, ainsi qu'il 
convient eptre de bons alliés. 

Et souhaitant de nouveau à Votre Royale Majesté un bon et heu- 
reux règne, nous la recommandons à la protection du Très-[laut. 


A La Ilaye, le 12 novembre 1636. 


e 


In marqgine: Aen den coninck van Maroques den 12 November 1656. 
— Lager : Condoleantie over de doot van den voorgaende, congratulatie 
over den jegenwoordigen Coninck. 


Wy hebben met groot herten-lectwesen in ’t seeckerlyck vernomen de 
bedroeffde tydinge van den doot van Uwe Conincklycke Majesteits prede- 
cesseur, ontstaen door cen vervlouckt ongeluckich ende wreet accident, 
ende syn te meerder daerover gealtercert, omdat Syne Majesteit hoochlofte- 
lycker memorie geduyrende desselffs leven geweest is onsen goeden vrunt 
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ende geallicerde, ende de groote qualiteyten dacrmede hy is begacft 
gewcest, hebbende syn ryck in rust ende vrede gestelt, oock gchouden, 
regicrende de gocden met justitie ende de quaden met Yreese ende behoor- 
lycke straffe, mitsgaders oock syne geallieerde imct vruntschap, ecr 
ende onderhoudinge van de alliantien bejegenende. 

Dan gelyck ons de voorschreven doot bedroeft ende allerley leetwesen 
aengebracht heeft, soo is ons oock ten hoochsten acngenaem geweest, 
dat neffens de voorseyde bedroeflde trdinge tegelycke hebben verstacen 
ende versekert syn geworden, dat Uwe Comneklycke Majesteyt tot de 
crone met vrede ende groote vreuchde van ‘t gcheele coninckrvcek is seroc- 
pen ende getreden, daerover dat wy, neflens d’ officien van condoleancie 
over des hoochstgedachten Conincx doot, oock ons verobligeert hebben 
gevonden Uwe Majesteyt van dese successie te congratuleren, wenschende 
gelyck den aenvanck van de regieringe goet ende vreedsaem is, dat oock 
alsoo den voortganck, midden ende ’t eynde daerop in gelyckheyt mach 
volgen, ende Uwe Conincklycke Majesteyt binnen ’t ryck vrede met syne 
onderdanen ende vreese ende authoriteyt onder de moctwillige mach hou- 
den, ende buvten ’t ryck, van syne vrunden gerespectcert, bemint ende 
van syne vyanden gevreest werden. 

Tot welcken eynde wy oock versoecken, dat Uwe Conincklycke Majes- 
teyt believe ordre te stellen, dat niemants hem onderstac yets tegens 
d’alhancie tusschen Uwe Majesteyts predecesseuren ende ons opgericht 
te doen ; ende soo daertegens yet gedaen mochte wesen met vangen van 
onse ondersaten in hare personen ofte gocderen, dat hetselve gerepareert, 
de gevangens ende slaven vrygelaten, de gocderen gerestitueert ende onse 
ondersalen, met hare schepen opte custen van Uwe Conincklvcke Majes- 
teyts rycken om te traficqueren ofte te ververschen comende, met vrunt- 
schap bejegent mogen werden, gelyck wy dan aen onse syde volcoment- 
lyck genegen syn ende blyven, de voorseyde alliancie in alle hare pointen 
oock te onderhouden ende naëer te comen, gelyck sulcx tusschen goede 
bonigenoten behoort. 

Ende nochmaels Uwe Conincklycke Majesteyt goede ende geluckige 
regieringe wenschende, bevelen deselve in de protexie des Alderhoochsten. 

In den Hage, den 12 November 1636. 


Ryhsarcluief. — Staten-Generaal, 7106. Lias Barbarije 1596-16. 
— Minute. 
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CXXXV 


LETTRE DE MOÏSE PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il proteste de son dévouement au service des États. — Il recommande à 
leur bienveillance son père Joseph Pallache, qui leur porte une lettre du 
Chérif. — Celui-ci désire que David Pallache, reconnu innocent, reste 
à son service auprès des États. — I recevrait avec plaisir un ambassadeur 
envoyé pour le féliciter de son avènement. 


Merrakech, 14 novembre 1636. 


Au dos : Aux Frès-[Hauts et Très-Puisent Messieurs les Estads- 
Generaux des Provinces-Unies du Païs-Bas, à La Iaya. 


Aux Très-Flauts et Très-Puissens Messieurs les Estads-Generaux 
des Provinses-Unis du Païs-Bas, 


Aa manu : Datum 14 November 1636, receptum 21 July 16337. 


Je ne puis pas laiser en toute ocasion de faire mon devoir et me 
souvenir toute sorte de favor et courtosic que j ay receue de V. À. 
au temps de ma residense chés V. A.', de quoy je suis et seray 
toute ma vie en obligacion, priant V. A. de me tenir toutjours pour 
telle et me comander en tout ec quy sera de leur service et bene- 
lice du païs el ses sujets. 

Le pourteur de ceste presente letre est monseigneur mon pere, 
lequelle porte de letres de l'Ampereur pour V. A.*. Je espere en la 
Jenerosité de V. À. quy le favoriseront en ce que luy sera de besoin, 


1. On constate la présence de Moïse Pal- rant de cette dernière année, el se rend au 
lache aux Pays-Bas en 1617 et 1618. V. Maroc (V. ibid., p. 113, note 3), où il 
1e Série, Pays-Bas, L IT, passun. Il les réside près des chérifs. 


quitte, pour n’y plus revenir, dans le cou- 2. V. supra, Doc CNRS, 
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prenand garde à son age, et toutjours ou plusjours ans a esté 
employé au service et benefice du païs, et ordinairement fait bon 
raport envers les empereurs yci pour les sujetes de V. A. Et en con- 
cidracion de ecla je m'assure que V, À. ne manquera de luy favo- 
riser en tout ce que luy sera de besoin ; mesmement à mon frere 
David, lequelle l'Anpereur desire, sy luyÿ plait, de qu'il demeure en 
son service après V. À. pour continucr la corespondance passée, 
puisqu'y ne s a point truvé en luy la faute que de part de la France 
luy ont inpouté, que la prudence de V. À. s’a enquetté de tout‘. 

Sy en cas que V. À. se resoud de envoyer yet quelque aucoun de 
ses serviteurs pour doner la bonheure au Roy de son royaume, il 
sera très bien receuc, parse que le Roy desire monstrer l’afecton 
qu'y porte à V. A. pour la bonne corespondence que toutjours ont 
teneu avec son pere ct freres. Et pour mon particuller je suis ct 
seray toutjours 

Très humble serviteur de V. A. 


Signé : Mosse Pallache. 


En Marocos, 14 de novembre 1636 años. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbariye 1596-16%%. 
— Original. 


1. Sur cette affaire, V. supra, p. 356, note 1. 
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CXXXVI 


ARRÊT DE LA COUR DE HOLLANDE! 


Délivrance par Isaac Pallache de Marseillais détenus en captivité au Maroc. 


La Haye, 3 avril 1633. 


En léte : Isaac Pallache, demandeur, contre David Pallache, 


défendeur. 
En marge : 54. 


Procès pendant devant la Cour de Hollande entre Isaac Pallache, 
domicilié à Leyde, impétrant d'un mandat d'arrêt, demandeur en 
restitution d'une somme d'argent. défendeur dans une action recon- 
ventionnelle, d’une part, et David Pallache, domicilié à Amsterdam, 
respectivement défendeur et demandeur, d'autre part. 

Le dit demandeur, en vertu de son mandat d'arrêt, allègue 
que lui, demandeur, avait passé un contrat, il Y a quelques 
années. avec les pères et mères des gens de Marseille saisis et réduits 
en esclavage par Sa Royale Majesté du Maroc. Les dits parents, 
pour la délivrance de leurs enfants, avaient, outre les frais qu'elle 
entraînerait, promis à lui. demandeur. une somme de dix-sept 


1. Isaac Pallache, brouillé depuis plu- 
sieurs années avec son frère David, a obtenu 
contre lui un mandat d’arrèêt et lui réclame 
une somme de dix-sept mille florins. V. 
les notices biographiques sur ces deux per- 
sonnages, 1"° Série, Pays-Bas, t. V, Intro- 
duction. David réplique en exposant les 
nombreuses circonstances dans lesquelles 
il a dû venir pécuniairement en aide à son 
frère et en niant les faits allégués par ce 
dernier. Il demande à la Cour, reconven- 


tionnellement, de condamner Isaac à lui 
payer trois mille six cent soixante-douze 
flonins et de lever l'arrêt mis sur sa per- 
sonne. La Cour de Hollande déboute Isaac 
de sa demande et ordonne la levée de l’arrêt ; 
mais quant à la somme réclamée par David, 
celui-ci est invité à confirmer par des preu- 
ves le bien-fondé de cette réclamation, 
avant qu'il soit statué sur ce point. On n’a 
retenu de ce long document que certains 
détails concernant le Maroc. 
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mille florims. [Il faut encore noter que le demandeur avait déjà 
supporté diverses dépenses, par suite des voyages réitérés qu'il 
avait faits de Marseille à Paris, pour obtemr de Sa Royale Majesté 
de France des lettres de recommandation à Sa dite Royale Majesté 
du Maroc, comme aussi, aux Pays-Bas, des lettres de Son Excel- 
lence le prince Maurice, de glorieuse mémotre, et de Leurs fautes 
Puissances les Seigneurs États-Généraux des Pays-Bas-Unis. Mani 
de ces lettres, le demandeur s'était rendu auprès de la Royale 
Majesté du Maroc et avait poussé l'aflaire si loin que les dits pri- 
souniers, quelque temps après, avaient été relâchés et remis en 
hberté”. Cependant, le dit défendeur, se trouvant aux Pays-Bas, 
avait su. par certaines pratiques, obtenir de lui, demandéur, tous 
les contrats passés avec lui, demandeur, par les dits parents, et 
toucher la somme promise, sans en rien payer au demandeur, qui 
en est encore privé”. 


Fait à La Haye par maitres Niclaes Cromhout, seigneur de Vry- 
houve, président, Reynier van Persyn, Johan Loenius, Johan 
Dedel et Huygo Blocq, conseillers de Hollande, et prononcé le 


3 avril 1637. 


Boven : Ysaack Palachio, impetrant, contra David Palachio, gedaechde. 
In margine: 54. 


In der saecke hangende voor den Hove van Hollant tusschen Ysaack 
Palachio, wonende tot Leyden, impetrant van mandament van arrest ende 





1. [li n’a pas été possible d'identifier ces 
captifs marseillais qu'Isaac Pallache réussit 
a faire mettre en liberté. L'affaire était 
antérieure à 10625, date de la mort du comte 
Maurice de Nassau, puisque celui-ci inter- 
vint en faveur des prisonniers. Par ailleurs, 
Isaac Pallache ne dut faire que deux séjours 
au Maroc, avant 1629, une première fois 
entre 1619 et 1619, une seconde, de l'été 
de 1623 au mois de juin 1624. V. notice 
biographique, 17° Série, Pays-Bas, t. V, 


Introduction. Les captifs délivrés par lui 
sont peut-être les Marseillais qui adres- 
sérent à Louis XIII, de Merrakcch, une 
requète en date du 4 décembre 16322. 
V,-7re Série, France, t. III, Doc. XVIII, 
p- 86. 

2. Viennent ensuite les conclusions 
d'Isaac Pallache, qui demande la restitution 
des dix-sept mille florins, la réplique de 
David, les dupliques et le jugement de la 
Cour. 
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rau-actie, ende verwerer in reconventie ter eenre, ende David Palachio, 
wonende tot Amsterdam, gedaechde ende eysscher in ’t voorschreven cas 
respective ter andere zyden. 

Allegcrende den voorschreven impetrant by de middelen van syn man- 
dament, dat hy impetrant eenige Jaren herwacrts gecontracteert hadde 
gchadt met de ouders der gevangenen van Marcelien by Syne Coninck- 
lycke Majesteyt van Marocco geapprehendeert ende in slavernie gebracht, 
welcke voorschreven ouders tot lossinge van haere kinderen, behalven de 
oncosten die daertoe souden moelen werden gedaen, hem impetrant belooft 
hadden een somme van seventhien duysent guldens. Synde mede sulex, dat 
hy impetrant verscheyden oncosten alreede gedaen hadde gehadt in het 
iteratyfT reysen van \Marselien naer Parys, omme dacrtoe van Zyne Coninck- 
lycke Majesteyt van Vranckryck bricven van voorschryvens te becomen 
aen Zyne gemelte Conincklycke Majesteyt van Marocco, alsmede hier te 
lande van Zyne Princelycke Excellencie Mauritio hoochloffelycker memo- 
rie, ende oock van de Hoog Mogende Heeren Staten-Generael der Veree- 
nichde Nederlanden, met dewelcke hyÿ impetrant was gereyst geweest 
naer de Conincklycke Majesteyt van Marocco, ende de saecke aldaer s00 
verre gebracht, dat de voorsclireven gevangens eenigen tyt daernae waren 
gerelaxcert geworden ende wederom in haere vorige vryheyt ende liber- 
teyt gcbracht. Synde insgelyex sulex, dat den voornoemden gedaechde 
hier te lande synde met seeckere practycque van hem impetrant hadde 
welen te becomen alle de contracten by de voorschreven ouders met hem 
impetrant gemaeckt, ende vuyt crachte van dien alle de beloofde pennin- 
gen te ontfangen, sonder aen hiem impetrant daervan eenige betalinge te 
doen, daervan hy alsnoch bleeff in gebreccke. 


Gedaen in den age by mecesters Niclaes Cromhout, heere van Vry- 
houve, president, Reyÿnier van Persyÿyn, Johan Locnius, Johan Dedel, 
ende Huygo Blocq, raetsluyden van Hollant, ende gepronunchicert den 
WA prilis 1007 


Rüyksarchief. — Hof van Holland, 721. — Sententiéen 1637, n° 54. 
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CXXXNII 
NOTE DE JOSEPH PALLACHE POUR LES ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


ll leur exprime les bonnes dispositions du Chérif envers eux. — (Ce prince 
voudrait que les États envoyassent un ambassadeur le féliciter de son 
avènement. — Il désire que David Pallache remplisse les fonctions de 
son père aux Pays-Bas et que les États lui reconnaissent par un acte 
sa qualité de représentant du Maroc. 


La Ilaye, 21 juillet 1637. 


Au dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay Mahamnet Exeques. 


Aux Très-Hauts et Très-Puissents Seigneurs \lcessieurs les 
Estads-Generaulx du Pays-Bas-Uny, 


Alia manu: Exhibitum den 21 July 1637. 


Joseph Pallache, agent du roy de Marroques, remonstre à V. A. 
come ladicte Magesté tiene grand afaiction à ceste Estadt et mcli- 
nation d'entretenir la bonne correspondence et traicté d'aliance 
qu il a de part et d'autre, daventaje que ses predesesseurs ont faict, 
come conste par sa lettre royalle ; promete ausv par icelle complir 
et favorisser lout ce que de la part de V. À. sera demandé en sa 
court royal ; et tout cest yei procede de la bonne information que 
luy et son fils Moyssez Pallache l'ont faict. 

Dont il a que ladicte Magesté dessire qu'en reciproque de ceste 
royalle volunté, que V. A. l’envoye une persone de vostre part 


1. La présente note fut remise aux Etats- de son fils David comme interprète: en eut 
Généraux, le 21 juillet, en même temps d’abord exposé de vive voix el en français 
que la lettre de Moulay Mohammed ech- la teneur. Le texte en a été inséré dans le 


Cheikh el-Aseghir (V. supra, p. 428, note registre des Résolutions des États. Reg. 
1), et après que Joseph Pallache, assisté SUR 2S vo: 


hl2 


pour la congratuler de la sucetion de la corone : ce qu'il laisse à la 
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bonne descreytion de V. A., asseurant à icelles que tout son des- 
sain n’est autre que le benefice de cest Estadt et service de V. À., 
tent pour des ocassions qu'il à à prezent, come ausy pour d'autres 
à l’advenir, quy seront de benefice de vous soubjects, Dieu aydent, 
el pour l'entretien de dicte bonne correspondence. 

Ladicte Magesté dessire que David Pallache, mon fils, ocupe ma 
plasse yei et que asiste à son royal service et icelle du pays; dont 
lediet fils est prompt à complir, moyenant que V. A. luy donne 
un acte quy le maintendra en la calité quy se doit aux ministres des 
roys et princes en heuncur et reputation ; dont Je ne le dubte point : 
et ladicte Magesté aura contentement, et V. À. pareillement, pour 
les services que luy et son frere Moyssez Pallache pourroient randre 
au pays, en loule fidelité, come l'ont tesmognié loutsjours en ses 
actions, durant le temps de ma residance en ceste Estadt, que Dieu 
augmente par sa divinité ! | 


Signé : Josefe Pallache. 


Faict à La Haye, le 21 de jullet l'an 1633". 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Littera W, 
n° 25. — Original. 


1. Les États-Généraux, ayant reçu le 30 
juillet du professeur (Goo! la traduction de 
la lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh 
(V. supra, p. 428 


, note 1}, décidèrent que 


Joseph ct David Pallache scraient agréés et 


reconnus comme ministres de ce prince 
(V. infra. pp. 443, 444). Ils résolurent 
ensuite de reprendre le lendemain en séance 
l'examen des propositions de JF. Pallache pour 
statuer à leursujet. Resol., reg. 586. f. 339. 


e 
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CXXXVII 
REQUÈTE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATSGÉNERAUX 


Il prie les Etats de statuer sur sa précédente note. — Il demande, confor- 
mément au désir exprimé par le Chérif, un acte officiel reconnaissant à 
Darid Pallache la qualité de représentant du Maroc aux Pays-Bas. 


La Have, 3 août 10: Fe 


Au dos : Joseph Pallache, agent du roy de Marroques. 


Hauts et Puissents Seigneurs Nlessieurs les Estads-Gencraul: 


du Pays-Bas-Uny, 
Alia manu : Exhibitum 3 Augusty 1637. 


Joseph Pallache, agent du roy de Marroques, supplie à V. À. 
vous plaissa resudrer sour la remonstrance quil a prezenté de la 
part de ladicte Magesté”. Ausy supplie vous plaissa le faire donner 
un acte honnorable. semblable à un yei aveq. tent pour luy que 
pour son fils David Pallache, afin qu'il soit honnoré yguallement 
come ma propre persone de la part de V. À., car Sa Magesté ainsy 
le dessire, et que declarent ausy en dicte acte come ladicte Magesté 
ainsy le demande et l’advisse à V. A., pour Fanimer à s'emploÿer 
en dicte charje, dont ladicte Magesié aura contentement, et V. À. 
sera bien satisfaict et servy, Dieu aydent. 


Signé : Joseph Pallache. 
Faict à La Haye, le 3"° d'august l'an 1637. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarige 1396-1677. 
— Original. 


1. V. Doc. précédent. 
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CASANIEX 
ORDONNANCE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX" 


David Pallache est reconnu comme ayent du roi du Maroc : remplira 
les fonctions de son père Joseph Pallache quand celui-ci sera absent. 


La Ilaye, 3 août 1655. 


Endéte: Lundi RS nonubeEr 


En marge : Pallache. 


Les États-Généraux des Pays-Bas-Unis, à tous ceux qui ces lettres 
verront ou orront, salut. 

Savoir faisons que le sieur David Pallache a été agréé et reconnu 
par nous comme agent du roi du Maroc, avec Joseph Pallache, son 
père. clarscs cote quienaienE des lettres de créance qu'il nous a 
remises, 1l prendra la place de son dit père, quand celui-er s'ab- 
sentera, et que nous le laisserons et ferons jouir de tous les privi- 
lèges et exemptions auxquels ont droit, en ce qui concerne leur 
personne, les ministres officiels des rois aux Pays-Bas. 

Nous ordonnons donc et enjoignons à tous officiers et magistrats 
se trouvant à notre service ou sous notre obéissance de respecter le 
dit sieur Pallache, comme agent du roi susdit, et de lui assurer, en 
conséquence, complète liberté d’aelion. 


Boven : Lunae, den 3° Augusty 1637. 
In margine : Palache. 


1. La présente ordonnance est l'épilogue et terminée, comme on le voit ici, par la 
delalonguelutte entamée, au moisd’octobre victoire de ee dernier. V. supra, p. 356, 
1634, par Louis XITT contre David Pallache note 1. 
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URDONNANCE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

De Staten Generael der Vereenichde Nederlanden, allen dengeenen 
die desen sullen zien ofte hooren lesen, saluyt. 

Doen te wecten, dat de heer David Palache by ons is aengenomen ende 
gchouden wort met ende neflens Joseph Palache, synen vader, voor agent 
van den coninck van Marrocces, ende dat hy van denselven zvnen vader, 
als hy sal coomen te vertrecken, zal succederen in cracht van de brieven 
van credentie by hem aen ons overgelevert, ende dat wy hem dienvolsens 
sullen lacten geniceten ende doen genicten alle privilegien ende vryheden, 
de publycque ministers van de coningen alhier comende, voor soo veel 
hacr persoon concernecrt. Lastende ende ordonnerende dienvolgens allen 
officreren ende justicieren in onsen dienst ofte onder onse gehoorsaemheyt 
zynde, dat se den voornoemden heer Palache voor agent van den hoochst- 


gedachten Coninck respecteren, ende dienvolgens hem lacten ongemol- 
lesteert. 


Ruksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 286, [. 318 v°. 
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CXL 


REQUÊTE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il prie les États de profiter du retour au Maroc de l'ambassadeur envoyé 
en Angleterre par le Chérif pour répondre à la lettre de ce dernier. — Il 
rappelle le désir expruné par ce prince d'être féhcité de son avènement 
par un envoyé des États. — Il proteste de son dévouement aux Pays Bas. 


La Iaye, 25 janvier 1638. 


Au dos : Joseph et David Pallache, son fils, agents du roy de 
Maroques. — Alia manu : Opgehouden den 26 January 1638. 


En marae, alia manu: Exhibitum 25 Janary 103$. 
9 ÿ 


Aux Très-Hauts et Très-Puissants Seigneurs Messieurs les Estads- 
Generaulx du Pays-Bas-Uny, 


Joseph Pallache et son fils David Pallache, agents du roy de 
Marroques, remonstrent à V. A. come l'ambassadeur que ladicte 
Magesté a envoyé vers le roy d'Englaterre”, come V. A. aura deja 
entendu, est prest à partir le mois de mars prochain * aveq un autre 
ambassadeur” que le roy d'Englaterra envoyera aveq. Dont sup- 
plient à V. A. vous plaissa respondre à ladicte Magesté nostre 


maistre, à sez lettres royalles qu'avons prezenté à V. A. le 21" de 
juillet passé”. Et vous plaira ausy resudrer de donner contentement 


1. Cet ambassadeur, Jaurar ben Abdal- >. L’ambassadeur prit congé de Charles 
lah, s’embarqua à Sañi, le 29 septembre rer le 30 mars 1638, mais ne quitta pas 
1035, sur le navire de W. Raïnsborough, l'Angleterre avant le 31 mai. V. r'e Série, 
chef de la flotte qui était venue mettre le Angleterre, année 1638. 
blocus devant Salé, et arriva en Angletcrre 3. Robert Blake. Sur cet important per- 


le 18 octobre. On lui fit à Londres une  sonnage, V. z'e Série, France, t. III, p. 
réception solennelle. V. z'e Série, Angle- 543, note 1. 


icrre, année 1637. 4. V. supra, Doc. CXXXIIL, p. 428. 
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à ladicte Magesté, laquelle dessire que V. À. l'envoye une personce 
de vostre part pour confirmer à 1celle Louts les bonnes raports que 
nous avons ynformé de la bonne afaction et Ynchnalion de V. A. 
vers dicle Magesté, el ausy la congraluler pour la sucction de sa 
corone, come l'avons remonstré à V. À." joint aveq la prezentalion 
de dicts lettres royalles, là où ladicte Magesté a remonstré à V. A. 
la bonne afaiction et ynelination que tiene à cest Estadt, pour entre- 
tenir le traicté d'ahiance et bonne correspondence qu'il a de part et 
d'autre. Et les soubsdicts agents asseurent à V. A. que tout leur 
dessain cest entretenir dicte bonne annslé et traicté d'alliance, en 
augmentalion et en benefice de vostre Estadt pour le bien de vous 
soubjects, come ausy l'a escrit à V. À. nostre fils et frere Moyssez 
Pallache *. Et touts nous remetouns à la bonne discretion de V. A*. 


Signé : Josefe Pallache*. 


Faict en La Haye, le 25"° de janvir l'an 1638. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Liüttera W, 





PNR — Original. 


D 'oesupra, Doc. CXXKN\IT, p. 441. 

2 M Supra, Doc. CXXKV, p. 456. 

3. Les États-Généraux, ayant pris con- 
naissance de cette requête le 25 janvicr, 
décidèrent qu'avant de prendre aucune 
détermination sur l’envoi d'un ambassadeur 
au Chénif, ils feraient demander et exami- 
ner de nouveau la lettre de ce dernier. RResol. 
reg. 287, f. 48 v°. Le lendemain, après 
examen de la letire, ils ajournèrent tonte 
déeision. Jbid., f. 4g v°. Mais, Joseph et 
David Pallache étant revenns à la charge, 
dans un mémoire présenté le 9 février, les 
États-Généraux résolurent de soumettre la 
question aux États de la provinee de Hol- 
lande. Jbid., f. 76. Ces derniers, avant de 
donner leur avis, demandèrent, le 23 février, 
à examiner la lettre aceréditant J. Pallache. 
Resol., Staten van Holland, reg. 71, p. 18. 
Puis ils proposèrent, le q mars, que l'on 


répondit simplement à la lettre du Chénf, 
en prodiguant les compliments et les pro- 
testations d'amitié, sans envoyer d'ambas- 
sadeur. Jbid., p. 32. Les Étais-Généranx, 
suivant ce conseil, se contentèrent d'écrire 
au Chérif nne lettre datée du 19 mars. V. 
Doc. suivant. Mais la question de l'envoi 
d’un ambassadeur devaitètre prochainement 
reprise. V. infra, Doc. CXLV, p. 462. 

4. Joseph Pallache mourut enire le 19 
mars 1638, date à laquelle il demandait aux 
États-Généraux, avec son fils David, la 
permission d'exporter des munitions de 
guerre au Maroc (Resol.. reg. 587, f. 152). 
et le 17 février 1039, date à laquelle on 
voit Isaac Pallache produire devant ecs 
mêmes États une requête à l'effet d'être 
autorisé par eux à revendiquer contre son 
frère David ses droits à la succession de 
leur père (Resol., reg. 588, f. 77). 
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Ils ont recu avec joie la lettre par laquelle le Chérif leur fait connaitre 
l'état pacifique de son royaume et les assure de ses bonnes dispositions à 
l'égard des Pays-Bas. — La querre avec l'Espagne les a empéchés jus- 
qu'à ce Jour d'envoyer une ambassade au Maroc, comme ts le désirent 
depuis longtemps. — Ils affirment leur inébranlable volonté de maintenir 
l'alliance néerlando-marocaine, et sont prêts à rendre au Chérif tels 
bons offices qu'il lui plaira de leur demander. — Ils le prient d'excuser 
lajournement de leur ambassade. 


La Haye, 19 mars 1638. 


En marge: Au roi du Maroc, le 19 mars 1638. 
Très-Hlustre et Très-Puissant Roi, 


Nous avons reçu en temps voulu, des mains de Joseph Pallache, 
agent de Votre Royale Majesté résidant iei auprès de nous, la très 
agréable lettre que Votre Royale Majesté a eu l'extrême bienveil- 
lance de nous éerire le 10 du mois de Djoumada IF, l'an mil qua- 
rante six en parlant du règne de Mahomet; ce qui, à dater de la 
naissance de Notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. correspond 
au 30 novembre mil six eent trente six°. Nous avons eu la très 
vive et inexprimable joie d'apprendre par cette lettre que le royaume 
de Votre Majesté Jouissait de la paix et du repos, et qu'elle était 
obéie de tous ses peuples, tant éloignés que proches. Nous avons 


1. Cette Icttre fut écrite en exécution 2. V. supra, Doc. GX XXII p.20 Pa 
d’une Résolution du même jour. Reg. 587, concordance donnée iei par les Etats est 
1152 erronte. 
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été parfaitement informés ct assurés de l'amitié cet des bonnes 
dispositions de Votre Royale Majesté à l'égard de notre pays et de 
ses habitants. lle nous a déclaré qu'elle voulait maintenir les 
relations d'amitié et l'alliance qui ont existé entre les prédécesseurs 
glorieux et d'immortelle mémoire de Votre Royale Majesté et cet 
État, nous promettant que tous nos désirs seraient favorablement 
accueillis par elle. 

Or, depuis la réceplon de cette lettre de Votre Royale Majesté 
jusqu'au présent jour, nous avons eu constamment [a préoccupation 
el l'intention d'envoyer à Votre Royale Majesté, au Maroc, un ou 
plusicurs ambassadeurs chargés de la complimenter, en notre nom 
et de vive voix, à l’occasion de son ayènement au trône et à la sou- 
veraincté royale, et de la féliciter de la paix et du repos dont jouissent 
ses États ainsi que de la sounnssion de ses peuples. Les dits ambas- 
sadeurs auraient, en outre, remercié Votre Royale Majesté de sa bien- 
veillante amitié à l'égard de notre pays et de ses habitants, nos 
sujets ; 1ls auraient enfin renouvelé le traité que nous avons conclu 
naguère avec le seigneur père de Votre Royale Majesté, ce grand roi 
d'unmmortelle mémoire, et que nous avons inviolablement observé 
comme nous le faisons encore et continuerons de le faire. Mais 
la guerre sans relâche qu'entretiennent contre nous sur terre el 
sur mer notre ennemi implacable et héréditaire le roi d'Espagne 
ainsi que ses alliés, nous a jusqu'à ce Jour cmpèchés, à notre très 
vif regret, de donner suite à notre projet. Nous n'avons plus, en effet, 
aucun vaisseau de guerre disponible sur lequel nous puissions faire 
passer notre ambassadeur ou nos ambassadeurs dans les États de 
Votre Royale Majesté. 

Aussi n'avons-nous pas voulu attendre plus longtemps pour adres- 
ser à Votre Royale Majesté, par la présente lettre, nos hommages 
empressés cl affectueux en même temps que nos félicitations, tant 
pour l'heureux état de paix et de tranquillité de ses royaumes que 
pour l’obéissance de ses peuples. Nous remercions très sincèrement 
Votre Royale Majesté de ses offres bienveillantes et de son intention 
de maintenir la susdite alliance conclue avec Île seigneur père de 
Votre Royale Majesté : nous lui donnons la ferme, sincère et lovale 
assurance que, de notre côté, nous ne manquerons point de faire 
de même. Nous contribucrons, au contraire, de toules nos forces à 


DE Casrries. VI — 29 
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l'entretien de cette alliance et ferons tout ce qui pourra resserrer en 
quelque manière les liens d'amitié existant entre Votre Royale 
Majesté et ce pays. C'est pourquoi nous sommes prêts à accueillir 
favorablement tous les désirs qu'il plaira à Votre Royale Majesté de 
nous faire connaître : nous donnerons saüusfaction à ces désirs dans 
la mesure où nous le permettra la situation de ce pays, en un 
temps rendu critique par la guerre et les calamités. 

Nous assurons Votre Royale Majesté de notre inaltérable bonne 
volonté ainsi que de notre loyale et sincère amitié à l'égard de sa 
haute et royale personne. de ses royaumes. de ses pays. de ses peu- 
ples et de ses sujets. Nous ne manquerons pas, à la première occasion 
qui se présentera et dès que les finances et la situation de ce pays 
le permettront, de lui faire confirmer de vive voix ces dispositions 
per un ou plusieurs de nos ambassadeurs. Nous prions Votre Majesté 
très humblement qu'elle daigne nous excuser de l’ajournement de 
cette ambassade pour les raisons Justfiées et les considérations 
importantes que nous venons d’alléguer, et qu'elle prenne cet ajour- 
nement en bonne part, puisqu'il n'implique et n'impliquera aucun 
manquement à nos sentiments de bienveillance et d'amitié. Nous 
la prions également de croire que, le cas échéant, nous ne man- 
querons pas de contribuer à tout ce qui pourrait, d'une manière ou 
d'une autre, accroître la grande renommée de Votre Royale Majesté, 
son empire ou ses (résors. 

Nous prions Dieu Tout-Puissant qu'il conserve à Votre Royale 
Majesté un règne heureux et paisible ainsi que l'obéissance de ses 
peuples, qu’Il lui accorde, dans sa gräce. de longues années de 
santé parfaite et de prospérité. qu'Il la garde et protège contre tous 
les malheurs et toutes les adversités. 

Sur ce. nous sommes, de tout notre cœur, Très-Illustre et Très- 
Puissant Roi, les dévoués et bons anus de Votre Royale Majesté, 

Les États, etc. 


În margine: Aen den coninck van Marocos, den 19 Marty 1638. 


Doorluchtichste Grootmachtige Coninck, 


\WVy hebben ter rechter txt door U Conincklycke Majesteyts agent 
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Joseph Palache, allier aen ’t hoff residerende, ontfangen Ü Conincklÿcke 
Majesteyts ons ten hoochsten aengename brieff, die deselve aen ons groot- 
gunstichlyck heelt belieft te schryven den 16 van de maent Giumada de 
tweede in den jare duysent ses en veertich, te wecten nae den aenvangh 
van het Maliumetische ryck, accorderende met het laetste van de maent 
November in den jare nae de gehoorte onses Ileeren ende Salichmacckers 
Jesu Christi sestien hondert sessenderuüch, ende daeruyt met overgroote 
onuytspreeckelicke blysschap ende vreuchde verstaen ende ingenomen 
den vrecdsamigen ende gerustigen stant van U Conincklycke Majesteyts 
rycken ende alle desselifs volckeren onderdanicheyt, ‘tsv verre ofte nacrby 
geseten ; ende voorts volcomentlyck bespeurt ende bemerckt L Coninck- 
lycke Majesteyis aflectie ende genegentheyt tot desen Staet ende d’ingese- 
tenen van dien, met verclaringe van te willen onderhouden de vruntschap, 
correspondentie ende ’t verbont, ’t welck tusschen Ü Conincklycke Majes- 
teyts loffelicke predecesseurs onsterffelicker memorie ende desen Staet is 
geweest, ende dat alle onse begeerten by Ü Conincklycke Majesieyt gun- 
stelick sullen aengenoomen worden. 

Off wy nu wel zedert het ontfangen van den voorschreven U Coninck- 
lycke Magesteyts brieff tot nu toe doorgaens besich ende van mecninge 
syn geweest, om derwaerts ac DL Conincklycke Majesteyt te senden een 
off meer ambassadeurs, om deselve van onsentwegen mondelinge te 
congratuleren over de successie tot d’ croone ende conincklicke macht, 
ende over den gerustigen ende vrecdsamigen stant van desselffs rycken 
ende onderdanicheyt der volckeren, mitsgaders te bedancken over de 
voorschreven U Conincklycke Majesteyts affectie ende genegenthert tot 
desen Staet ende d’ingesetenen ende onderdanen van dien, ende vervolgens 
te vernieuwen ’t verbont, dat wy hierbevoorens met LU Conincklycke 
Majesteyis heer vader, dien grocten Conimck, onsterflehcker memorie, 
hebben gemaeckt, oock doorgaens onverbreeckelyck onderhouden, gelvck 
ny alnoch syn doende ende daerinne sullen continueren, soo heeft noch- 
tans den oorloch, daermede onsen onversoenlicken ende ertlelicken vyant, 
den coninck van Spagnien ende syne adherenten ons gestadich te water 
ende te lande is quellende, sulex tot ons leetwesen ende hertsbedroeflenisse 
Lot noch toe belet ende verhindert, ja in sodaniger vougen, dat Wy alhier 
geen schepen van oorloch hehben, soo min connen nussen, om de Yoor- 
schreven onse ambassadeur off ambassadeurs derwacrts in L Conimcklycke 
Majesteyts rycken over te vocren. Dies wy niet langer hebben connen 
nochte mogen onderlaten U Conincklvrcke Majesteyt met desc tegenwoor- 
dige gedienst- ende vruntlyck te coomen begroeten, oock te congratu- 
leren over den \oornoemden geluckigen, gerustigen ende vrecdsamigen stant 
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van desselffs rvcken ende onderdanicheyt der volckeren, Ü Conincklÿcke 
Majesteyt ten hoochsten bedanckende voor desselffs aenbiedinge van vrunt- 
schap ende onderlioudinge van  voornoemde met U Conincklycke Majes- 
teyis heer vader gemaeckte verbont, met vaste, sincere ende oprechte 
versecckeringe, dat wy van onser syde dacrin geensints sullen manc- 
queren, macr alles contribueren dat ons mogelick zal sÿn, ende wat tot 
onderhoudinge van meerdere vruntschap tusschen U Conincklycke Majes- 
levt ende desen Staet cenichsints soude connen ofte mogen strecken. 
Sullende tot dien einde voorts aen alle de versoecken, die U Coninck- 
lyÿcke Majesteyt aen ons zal gelieven te laeten doen, gedienstehck aenne- 
men, ende daerop soodanich resolveren ende consent dragen als de 
gelegentheyt van desen Staet by dese oorlochs-gevaerlicke ende bedrocftde 
tyden herwaerts over, cenichsints zal connen Îÿden, Ü Conincklycke 
Majesteyt versecckerende van onsen onveranderhcken wille, sincere ende 
oprechte genegentheyt tot desselffs coninckl;cke ende hooge persoon, 
rycken, landen, volckeren ende onderdanen, ’t welck wY met onderlaten 
sullen by d’ecrste gelegentheyt ende soo Wanneer wy het eenichsints 
connen bybrengen, oock de finantien van desen Staet toelaten, monde- 
lingh door cen off meer onse ambassadeurs te doen betuygen ; gedienstelick 
biddende dat deselve ‘’t retardement van dien, om voorverhaelde gefun- 
deerde swacrwichtige redenen ende consideratien, gelieve t” excuseren 
ende ten gocden op ende aen te nemen, als hebbende sulex aen onsen 
goeden wille ende genegentheyt niet gemancquecrt noch mancqueren en 
zal, ende te gelooven dat wy by voorvallende occasie niet sullen naclaten te 
contribueren alles wat tot vermeerderinge van U Conincklycke Majesteyts 
wytberoemden naem, aenwassinge van desselffs rycken ende schatten 
eenichsints soude mogen strecken off connen dienen. 

Godt Almachtüich biddende, dat Hy U Conincklycke Majesteyt by de 
voorschreven geluckige vrecdsamige regieringe ende onderdanicheyt der 
volckeren lange jaren in volcoomen lyffsgesontheyt ende welvaren gena- 
delyck wille conserveren ende voor alle onheyl ende wederwacrdicheyt 
beschutten ende beschermen, als wesende van gantscher herten, 

Doorluchtigste Grootmachtige Coninck, U Conincklycke Majesteyts 
dienstwillige goede vrunden, 

De Staten, etc. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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Le roi de Pologne a établi, à l'instigation du roi d'Espagne, de nouveaux 
droits de douane dans les ports de la Baltique : ces droits. confirmés 
par les Élats de Pologne, frappent les grains erportés aux Pars-Bas. 
— La disette et le renchérissement des grains qui en seront la consé- 
quence empécheront les États l'approvisionner leurs troupes. — Pour 
parer à ce danger, is prient le Chérif d'autoriser Samuel Sautyn à 
acheter au Maroc la charge de six vaisseaux de grains. — Le consul 
Bystervelt a mission d'appuyer auprès du Chérif la demande des États. 


La Have, 29 mars 1658. 


En marge : Au roi du Maroc, le 29 mars 1638. 
Plus bas : Grains. 


Le roi d'Espagne, l'ennemi héréditaire et 1mplacable de Votre 
Majesté, et le nôtre, a réussi, par les procédés astucieux de sa poli- 
tique, à endoctriner le roi de Pologne à tel point que celui-ci a eu 
l'audace d'exiger des droits de douane dans les ports respectils et 
rades de diverses places situées sur la Baltique, et notamment dans 
les villes de Dantzick et de Pillau. Le dit roi d'Espagne a su égale- 
ment, sous divers prétextes et par des raisons spécieuses, obtenir 
des États du royaume de Pologne qu'ils approuvent et acceptent 
les dits droits arbitraires, lesquels frapperont les grains exportés 
du royaume de Pologne aux Pays-Bas. 

Or, ni nous, ni les princes ou potentats alliés des Pays-Bas, ne 
saurions tolérer que ces taxes arbitraires soient acquittées par nos 
nationaux et sujels respectifs, et cela en vertu de considérations et 
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raisons d'État bien fondées. Il va en résulter, selon toute apparence, 
une grave obstruction dans le commerce des grains, et, comme con- 
séquence inévitable, une grande disette et un renchénssement de 
cette denrée dans nos provinces, car nous avons l'habitude de faire 
venir du royaume de Pologne les grains nécessaires à nos sujets et 
à l'entretien des troupes soldées par les Pays-Bas qui combattent 
contre le roi d'Espagne. Il est à redouter que le susdit renchéris- 
sement des grains qui nous menace ne nous empêche de mettre les 
dites troupes en campagne eontre le roi d'Espagne ; auquel cas ce 
dernier aurait la partie belle dans cette partie-c1 de l'Europe, et, 
avant les bras hibres, 1l pourrait aller porter son efort ailleurs pour 
réaliser son rève de monarchie universelle. Aussi avons-nous voulu 
parer, à temps cl dans la mesure du possible, à ces dangers en 
prenant la hberlé de prier humblement et instamment Votre 
Royale Majesté par les présentes qu'elle daigne autonser le sieur 
Samuel Sautvn et ses associés. grands trafiquants hollandais, à 
charger de grains dans les États de Votre Royale Majesté six grands 
vaisseaux, en payant le prix convenable et en acquittant les droits 
habituels, et à transporter ces grains aux Pays-Bas pour la subsis- 
tance des habitants et des troupes. 

Nous avons le ferme espoir que Votre Royale Majesté ne fera 
aucune difficulté de nous donner satisfaction, Yu que ses États, par 
un ellet de la bénédiction divine, sont actuellement dans l'abon- 
dance et que, par ce bon moyen et d'autres semblables, nous 
pourrons déjouer et réduire à néant les perfides desseins du susdit 
roi d'Espagne, qui ne cherche qu'à paralyser nos troupes par la 
cherté des grains. Nous sommes humblement persuadés que Votre 
Royale Majesté, dont la très haute sagesse est partout renommée, 
saura jusiement prendre en considération l’importance et la gravité 
de cetie affaire et accucillera très favorablement notre demande. 

En même 1emps que la présente, nous envoyons des instructions 
au sieur Bystervelt. notre consul à Salé, pour qu'il seconde de ses 
efforts et de ses bons oflices nos désirs ct nos intentions auprès de 
Votre Royale Majesté. À quoi nous référant, pour plus de brièveté, 
et complant sur la grande bienveillance et la faveur de Votre Royale 
Majesté, etc. 

Fait le 29 mars 165$, 
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In marque : Aen den coninck van Marocos, den 29 Marty 1638. 
Lager : Granen. 


De Coninck van Spagnen, Uwe Majesteyts ende onsen erffelicken ende 
onversoenlicken vyant, heeft met slim beleit ende listice practyequen den 
coninck van Poolen soo verre weeten op te hitsen, dat hv onderstaen heeft 
te pretenderen sceckeren tol in de respective havenen ende op de recden 
van verscheyden plaetsen geleswen aen d'Oostzec ende insonderheit voor de 
stadt Dantsyck als oock onder Pilou, ende lieeft de voorschreven coninck 
van Spagnen de stenden des rvexs van Poolen weten te induceren onder 
verscheyden pretexten ende schvn Yan reden, dat se hebben geconsenteert 
ende bewillichtin den voornocmden pretensen tol ten laste van de granen, 
gaende uvt het rvck van Poolen nae dese landen. Welcken pretensen tol 
wy, als oock d” anderc prinsen ende potentaten, gealliccrde van desen 
Janden, niet en cunnen toelaten dat door derselver respective ingesetenen 
ende onderdanen werden betaelt, om verscheyden consideratien ende wel 
gefundeerde redenen van staet, waeruyt dan vermoedel;ck groote verspar- 
ringen in ‘t stuck van den handel der voorschreven granen sal coomen te 
ontstaen, ende by gevolch groote schaershevt ende duerte van dien in dese 
quartieren nootsacckelick rvsen, omdat WY gewoon syn te laten gaen halen 
uyt het ryck van Poolen granen tot onderhout van d'ingesctenen ende 
militie, in dienst deser landen jegens den voornoemden coninck van Spa- 
gnen, welcke militie nu bY ons, vermidts de voorschreven wel geappre- 
hendeerde te rysen duerte, niet te velde cunnende gebracht worden jegens 
den voorschreven coninck van Spagnen, soude hY daerdoor in de quartieren 
van Europa hier ontrent veel hebben gewonnen, ende de arimen los crygen 
om elders machtich te gaen ageren tot voortsettinge van syÿne pretense 
monarchie. 

Derhalven hebben wy, daerinne by tyts willende versien ende voor 
sooveel ons mogclick remedicren, de vrymoedicheit genomen Uw Coninck- 
lycke Majesteyt midts desen gedienst-ende sericuselick te versoucken ende- 
te bidden, dat desselffs goede geliefte sy te consenteren ende accorderen 
aen Sicur Samuel Sautyn ende syne medestanders, groote coopluiden deser 
landen, dat sv in Uw Conincklvcke Majesteits rycken jegens goede bcta- 
linge ende voldoeninge der gewoonlicke tollen moogen laden ende her- 
. Waerts nae dese landen vervoeren ende transporteren ses groote schepen 
met granen tot onderhout van d'inwoonderen ende militie deser landen, 
waerinne wy vastelyck vertrouwen dat Uw Conincklycke Majesteit escen 
swaricheit en sal maccken, omdat desselffs rvcken door de genade van 
Godt almachtich Jegenwoordich overvloedich syn gesegent, ende dat bv 
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dese ende diergelycke goede weegen sal worden geëludeert ende verbrooc- 
ken het pretens beleit van den voorschreven coninck van Spagnen, om 
deser landen militie © incommoderen door duerte van granen. 

t Welck wy gants gedienstich vertrouwen, dat Uw Conincklycke Majes- 
teit wel ende te recht om syn gewichte ende importantie, volgens desselffs 
hoochst ende wyt beroemde wysheit sal willen pondereren ende conside- 
reren, ende dienvolgens dit ons versouck grootgunstich toestaen. 

Wysyn hier neffens lastende ende ordonnerende Sieur Bystervelt, onsen 
consul tot Zalee, om dese onse goede meeninge ende intentie by Uw 
Conincklycke Majesteit met syne perticuliere debvoiren ende ofhcien te 
secunderen. \V\aeraen wy ons om cortheits wille syn refererende, ende 
voorts verlatende op Uw Conincklycke Majesteits grootgunstich faveur, etc. 

Actum 29 Marty 1638. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias-Barbarie 1596-1644. 
— Minute. 
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CNET 
LEMDRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A JURIAEN VAN BYSTERVELT 


Ils le prient d'appuyer la requéte exposée dans leur lettre au Chérif et 
d'assurer celui-ci de leurs bienveillantes dispositions à son égard. 


La Haye, 29 mars 1638. 


En marge: À Juriaen van Bystervelt, consul à Salé, 29 mars 
DS — plus bas : Recommandations. — Grains. — A écrire 
deux fois. chaque fois en original. 


La copie ci-jointe vous fera voir ce que nous écrivons par ce 
courrier au roi du Maroc”. Nous avons trouvé bon de la Joindre à 
la présente, pour vous faire connaître, par sa teneur, notre bon 
plaisir et nos intentions, que vous aurez à appuyer de tous vos eflorts 
et bons offices auprès de Sa Majesté susdite et ailleurs, où besoin 
sera. Vous y ajouterez, à cette fin, tous les arguments que vous 
jugerez à propos selon les circonstances et l'état des affaires de 
là-bas. Nous avons joint à la lettre au Roi susdit une traduction 
arabe faite 1c1 par le professeur Gool. 

Nous vous ordonnons et enjoignons, en outre, expressément, par 
la présente, de donner à Sa Majesté susdite l'assurance de nos 
bonnes dispositions et de notre affection à la servir. et vous aurez 
soin que Île traité conclu précédemment entre les prédécesseurs de 
Sa Majesté et les Pays-Bas soit maintenu. Au reste. vous devrez 
rechercher et mettre en œuvre tout ce qui vous paraitra propre A 
assurer de bonnes relations réciproques. 

Sur ce, ete. 

Fait le 29 mars 1638. 


1. V. Doc. précédent. 
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In margine : Aen Juriaen van Bystervelt, consul tot Zalee, den 29 Marty 
1099. — En lager : Voorschrivens. — Granen. — Dit tWeemael te schri- 


ven, elck voor een principael. 


Wat wy hier neffens svn schrivende aen den coninck van Maroccos sult 
ghy hebben te sien uyt de bygevonchde copie, die wy goetsevonden hebben 
u midts desen toe Le vuegen, opdat ghy door de contenue van dien geïn- 
formeert meucht worden van onse goede meeninge ende intentie, die ghy 
met alle desselffs goede mogelicke debvoiren ende oflicien by den hoochst- 
gedachten Coninck ende clders, van noode wesende, sult secunderen, vou- 
gende tot dien eynde daerbx alle sodanige redenen ende motiven, als ghy 
nac gelegentheit ende constitutie van saecken aldaer sult oordelen te 
strooken ende te dienen. WW hebben in den brieff aen den meer hoochst- 
gedachten Coninck gevoucht ecn translact alhier gestelt in de Arabische 
tale door den professor Gool. 

Voorts lasten ende beleven u expresselick midts desen, dat ghy den meer 
hoochstgcdachten Coninck sult verseeckeren van onsen goeden wille, 
affectie ende dienst tot Syvne Majesteit, ende sult ghy oversulx sorge hebben 
te dragen, dat d’ aliantie, die tusschen Svne Majesteits predecesseuren 
ende desen Staedt hier bevoorens is seslooten, werde onderhouden ; ende 
sult ghy voorts hebben ’t onderhouden ende bevorderen, dat tot wedersyts 
woede correspondentie bevonden sal worden te dienen. Waermede etc. 

Actum 29 Marty 1635. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1064. 
— Minute. 
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CXLIN 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOCULAY MOHAMMED 
ECHI-CHEIKIL EL-ASEGHR : 


Ils rappellent au Chérif les facilités accordées par ses prédécesseurs aux 


Hollandais trafiquant au Maroc. — Ils le prient d'autoriser Samuel 
Sautyn et ses associés à exporter du Maroc du salpétre et d'autres mar- 
chandises. — La querre que les Pays-Bas soutiennent contre l'Espagne 





rend indispensable la fourniture de ce salpétre. 
apputera auprès du Chérif la demande des Elats. 


Le consul Bystervelt 


La Haye, rer avril 1638. 


En marge: Au roi du Maroc, le 1° avril 1638. — Plus bas : 
Commerce. 


Les bonnes relations que les prédécesseurs de Votre Royale 
Majesté ont ordinairement entretenues avec cet État ont permis à 
beaucoup de trafiquants, bons sujets des Pays-Bas, d'exercer le 
commerce et le négoce dans le royaume du Maroc et dans les autres 
grands territoires et provinces qui en dépendent. 

Persuadés que Votre Royale Majesté daignera continuer à nous 
accorder sa grande bienveillance et entretenir l'alliance perpétuelle 
conclue avec cet État par ses prédécesseurs, nos sujets sont disposés 
et résolus à poursuivre avec le Maroc et les pays susdits qui en 
relèvent leurs relations maritimes et commerciales. 

Aussi avons-nous eru devoir, en vertu de nos fonctions, prier 
humblement et cordialement Votre Royale Majesté, par les pré- 


1. Cette lettre fut écrite en cxécution de trafiquants hollandais au Maroc. Resol., 
d’une Résolution du 29 mars et à la requête PE T0 7, J L79 V0. 
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sentes, qu'elle daigne autoriser le sieur Samuel Sautyn et ses asso- 
ciés, grands trafiquants des Pays-Bas, à exporter du salpêtre et 
d'autres marchandises qui se trouvent en abondance dans les États 
et pays de Votre Royale Majesté, moyennant un prix convenable et 
le payement des droits habituels à la douane de Votre Royale 
Majesté. Cetie concession contribuera à affernur de plus en plus 
nos bonnes relations amsi qu'à développer les rapports commer- 
claux de nos sujets respectifs. 

Votre Royale Majesté comprendra, dans sa très haute sagesse, 
que, comme nous nous trouvons ici continuellement en guerre 
ouverte et déclarée avec le roi d'Espagne, l'ennemi héréditaire et 
implacable de Votre Royale Majesté et le nôtre, nous avons besoin 
d'une grande quantité de salpêtre pour la fabrication de la poudre à 
canon. 

En même temps que les présentes, nous envoyons des instructions 
au sieur Bystervelt, notre consul à Salé, pour qu'il seconde de ses 
efforts et de ses bons offices nos désirs et nos intentions auprès de 
Votre Royale Majesté. À quoi nous référant, pour plus de brièveté, 
et comptant sur la grande bienveillance et la faveur de Votre Royale 
Majesté, ete. 

Fait Le 1° avril 163$. 


In margine: Acn den coninek van Maroccos den 1 April 1638. 
Lager : Coophandel. 


De goede correspondente, die Uwe Conincklycke Majesteits predeces- 
seuren deurgaens met desen Staedt hebben onderhonden, heeft in veele 
coopluiden, gaede ingesetenen deser landen, gebaert een vrymoedicheit om 
te handelen ende negoticren in het coninckryck van Maroccos ende andere 
groote hecrschappien ende landen daeronder resorterende. 

Ende vertrouwende dat Uw Conincklyeke Majesteit daerinne groot- 
gunstich sal gelicven te continueren, als oock in ’t onderhouden van 
d’allantie, die Uw Conincklyeke Majesteits predecesseuren met desen 
Staedt voor euwich hebben beslooten, sÿn onse ingesetenen voorts gemeent 
ende bliven geresolveert, in de navigatie ende comercie op het coninckryck 
Maroccos ende de voornoemde onderhoorige landen te volharden. Derhal- 
ven hebben wy amptshalven niet cunnen nochte moogen ledich staen, Uw 
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Conincklyche Majesteit midts desen vrunt-ende gedienstel\ ck te versoucken 
ende te bidden, dat deselve aen Sicur Samuel Sautvn ende s\ne medestan- 
dlers, groote coopluiden deser landen, will consenteren ende laten volgen 
salpecter ende andere coopmanschappen, overvloedich in Uwe Coninckiveke 
Majesteits rycken ende landen vallende ende in groote quantiteit wesende, 
jegens gocde betalinge ende voldocninge van Uwe Conineklÿcke Majesteits 
gewoonlicke tollen, ‘t welck meer ende meer sal confirmeren weders\ts 
goede correspondentie, oock de comercien ende handelinge van wedersxts 
onderdanen. 

Ende can Uw Conincklÿcke Majesteit nac desselifs hoochste wysheit 
wel oordelen, dat wy, alhier wesende continuchick in openbaren ende 
actuclen oorloch met den coninck van Spagnen, Uwe Majesteits ende onsen 
on\ersocnlicken erffvyant, groote quantiteit salpeter van noode hebben, 
om tottet maecken van bospolver gebruvckt te worden. 

Wy syn luier neffens lastende ende ordonnerende Sieur Bvstervelt, onsen 
consul tot Zalce, om dese onse gocde meninge ende intentie by Uw Coninck- 
lycke Majesteit met sync perticuliere debvoiren ende oflicien te secunderen. 
\Vaeraen wy ons om cortheits wille syn refcrerende, ende voorts verla- 
tende op Uw Conincklycke Majesteits grootgunstich faveur. 

Actum 1 April 1638. 


Ryhsarchief. — Staten Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1647. 
— Minute. 
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CXLV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS.GÉNÉRAUX 


Sur la proposilion des députés de Hollande et vu les mauvais traitements 
dont viennent d'étre victimes au Maroc les équipages du « Prins Hendrick » 
et du « Cardinael », les États-Généraux adoptent le principe d'une am- 
bassade à envoyer au Chérif pour le féliciter de son avènement et renou- 
veler le traité conclu avec Moulay Zidän. 


La [lave, 19 juin 1638. 


En tele: Vendredi. le xvuni juin 1039. 


En marge : Aimbassade à envoyer au roi du Maroc. — Arinateurs 
du navire « Prins Hendnick ». — Névociants trafiquant avec le 
Maroc. — Navire « Den Cardinacel ». 


Les scigneurs députés de la province de Hollande, comparaissant 
devant celte assemblée, ont proposé à l'examen de Leurs fIlautes 
Puissances la question de savoir s’il ne serait pas bon et avantageux 
pour cel État d'envoyer au roi du Maroc une personne qualifiée de 
ce pays-c1'. pour féliciter le dit Roi de son avènement au trône, 
lu souhaiter toute prospérité, félicité et bénédiction, et lui exprimer 
la bonne affection et inclination de cet État à conserver son amitié. 

Cet ambassadeur serait chargé, en outre, de poursuivre le renou- 
vellement du traité conclu autrefois entre le père de Sa Mayesté 
susdite et les Pays-Bas, afin que les rapports de commerce qui ont 
existé jusqu'à présent entre les deux pays soient non seulement 
conlinués, mais encore étendus. Tel est l’objet d'une requête dont 
il a été donné lecture et qui fut présentée aux bourgmestres et régents 
d'Amsterdam par les arimateurs et commanditaires du navire « Prins 
Iendrick », capitaine Reyer Cornelisz. van der Beets, et par les mar- 
chands trafiquant sur les côtes du Maroc. 


1. Au mois de mars précédent, les Etats- cette question par la négative. V. supra, 


Crénéraux avaient, une premnère fois, résolu p. 445, nolc get pen 
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Cette requête expose que non seulement le navire susdit, avec 
une très riche cargaison, mais encore le vaisseau « Den Cardinael », 
capitaine Symon Cornelisz. Doot, d'Edain, arrivé de S' Christophe au 
Maroc. y ont été arrètés par les sujets du dit Roi, qui prétendirent les 
capturer et vendre les hommes d'équipage comm esclaves, sous pré- 
texte que Leurs Hautes Puissances n'auraient pas renouvelé le traité 
conclu avec le père du Roi présentement régnant, comme l'ont fait 
Leurs Majestés de France et d'Angleterre”, ainsi que quelques autres 
souverauus. Ces trafiquants s'en plaignent d'autant plus qu'ils ont 
eux-mêmes offert précédennuent à Leurs Hautes Puissances d'équi- 
per un navire en vue d'une ambassade, et d'en supporter et faire 
les frais, à condition que la Généralité promettrait d'y contribuer 
en partie sculement, pour une somme de dix mille florins ?. 

Cette aflaire avant été mise en délibération, toutes les Provinces 
ont jugé cette ambassade utile el nécessaire. 

Mais afin de pouvoir discuter et décider l'affaire en toute connais- 
sance de cause, 1] a été résolu de faire rechercher demain les documents 
antérieurs qui s ÿ rapportent. ainsi que lout ce qui a été précédem- 
ment passé, résolu et négocié dans cette assemblée sur cette matière. 


Boven : Veneris, den xviu" Juny 1638. 
In margine : Besendinge acu den cominck van Marocos. — Reeders van 


1. Sur les négociations anglo-maro- 
caines, V. supra p. 446 et France t. III, p. 
Hg, Nolcr. 

2. Les États avaient pris connaissance de 
ces propositions le 11 mai. Outre la contri- 
bution de dix mille florins à fournir par 
Ja Généralité, les marchands demandaient 
qu'on leur laissät les présents que pourrait 
faire le Chérif en échange de ceux qui lni 
seraient offerts par l'ambassadeur. Les États 
avaient consenti à l'envoi de cet ambassa- 
deur et s’étaicnt déclarés prêts à lui donner 
des lettres de créance et des instructions, 
mais à la condition que tous les frais de la 
mission seraient supportés par les mar- 
chands. Res., reg. 587, f. 257. De son côté, 
D. Pallache, dans une requête du 31 mai 


produite le 2 juin, insistail encore auprès 


des États sur cette question, mais n’obtenait 
qu'une réponse dilatoire. /bid., f. 3o7 et 
Stat. Gen., 7106, Lias Barb., 1596-1644. 
3. Le lendemain, 1Q juin, les États-Gé- 
néraux nommèrentune commission chargée 
de conférer avec les marchands snrce projet 
d’ambassade. tesol., req. 587, f. 339 vo. I] 
s'ensuivit une période de discussions ct de 
délibérations auxquelles se mêlèrent acti- 
vement les États de la province de Hollande. 
V. les Résolutions des États-Généranx des 
29 juin, Q juillet, rt août 1058, reg. 587, 
Î. 349 v°. 370, 424 v° ; celles des États de 
Hollande des 9, 23 juillet, 6, 14 août, 8-9 
octobre 1638, Staten van Ilolland, reg. 717, 
pp. 109. 127. 140, 101. 189. Les pourpar- 
lers aboutirent à la convention du 26 octobre 


do ns Doc. CXLIX, p.152. 
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tschip « Prins Henrick ». — Coopluÿden op Barbarien handelende. — 
Schip « den Cardinacl ». 


Is by de heeren Gedeputeerden uyÿtte provincie van Hollant, alhier ter 
vergaderinge comparerende, Haer Hoog Mogende voorgedragen, off niet 
goct ende dienstich voor desen Stact soude wesen, dat cen gequalificeert 
persoon van hier aen den coninck van Marocos soude mogen worden 
geschict, on denselven Goninck in zÿne nieuwe aengevangene regieringe 
te congratuleren, alle prosperiteyt, geluck ende segeninge toe te wenschen, 
met aenbicdinge van alle goede affectie, tocgenegentheyt ende goede corres- 
pondentie van desen Staet; mede om le procureren vernicuwinge Yan 
d’alliantie tusschen desen Staet ende zyne welgedachte Majesteyts vader 
voor desen gemaect, opdat dacrdoor de coopmanschap ende traflicq deser 
Landen, die aldaer tot noch toc is gedaen ende gedreven, niet alleen gecon- 
tinucert maer oock vermeerdert mach worden, gelyÿck tot dien eynde een 
requeste aen Burgermeesters ende Regierders van Amsterdam, gepresenteert 
zynde by de recders ende geïnteresseerde van het schrp genaempt Prins 
Henrick, daer schipper op is Reyer Cornelisz. van der Beets, mitsgaders 
oock de coopluyden op de custe van Barbarien handelende, 1s gelesen. 

Vermeldende desel\e requeste, dat niet alleen het voorschreven schip 
scer ryckelick geladen, maer oock het schip den Cardinacl, daer schipper 
op is Symon Cornelisz. Doot, van Edam, van S' Christoflel aldaer geco- 
men, aengehouden zyn van des gemelte Coninex ondersaten, voorgevende 
deselve te willen prys maccken ende ’t volck voor slaven vercoopen, door- 
dien Haer Hoog Mogende d’alliantie, met des jegenwoordigen regierenden 
Coninex vader gemaect, niet en hebben vernieut, gelÿck Hare Majesteyten 
van Vranckryck ende Engelandt, mitsgaders andere potentalen hebben 
sedaen ; te meer overmits deselve coopluyden ende trafliquanten voor desen 
Haer Ioog Mogende hebben acngebooden selffs cen schip daertoe uyt te 
reeden, ende de costen van deselve besendinge te dragen ende te furneren, 
mits dat henluyden daertoe alleenlick een gedeelte van deselve, ter somme 
van lien duysent guldens van ’s lants wegen sal mogen worden tocgestaen 
ende belooft. 

Waerop gedelibereert zynde, wert de besendinge by alle de Provincien 
wel dienstich ende noodich geacht, maer om met goede deliberatie ende 
kennisse van saecken ’t selve te doen, is goetgevonden dat tegens morgen 
opgesocht sullen worden de retroacta, ende ?’t geene voor desen dienaen- 
gaende alhier ter vergaderinge gepasseert, geresolvecrt ende verhandelt 1s. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 387, f° 535 vw. 
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CXLVI 
REQUÊTE DE DAVID PALLACIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAL X 


Il les prie d'intervenir auprès de l'amirauté de Zélande pour qu'une senlenre 
metle fin au procès qu'il soutient contre Cornelis fiingelsz. — Cette 
mesure permeltra à l'ambassadeur que les États ont résolu d envoyer à 
Moulay Mohammed ech-Cheikh d'oblenir la relaxation des Hollandais 
détenus au Maroc, car elle apaisera le Chérif qui s'indigne du peu de 
justice que trouvent ses sujets aux Pays-Bas. 


La Have, 10 août 1138. 
Au dos : David Pallache. agent du ro de Marroques. 


Hauts et Puuissents Seigneurs \essieurs les Estads-Generaulx 
du Pays-Bas-Uny, 


Alia manu : Exhibitum 16 Augusiy 1638. 


David Pallache, agent du roy de Marroques, supplie à V. A. 
vous plaisa escrire une lettre pour la derniere fois à Messieurs de 
l'admiralité de Zelande, afin qu'il leur plaissa donner sentence en 
le procès contre Corneclis Ringels, dont V. A. leur a recomandé 
souvente fois’. Et come à prezent le colege de dicts Seigneurs est 
complait, n'aura point aucunes excussez : etil vra mesmes aveq diele 
lettre et procurara ladicte sentence, afin qu'il peut donner conten- 
tement à Sa Magesté, el satisfaction de vostre part à icclle, come il 
a touisjours procuré entretenir ceste bonne correspondence et traicté 
d'ahance qu'il a de part et d'autre. 


1. Our cetle affaire, V. supra. p. 410. note 1. 


DE CAsiRIES. "50 


466 10 aout 1038 


Et come il a entendu que V. À. a prins resulution d'envoyer 
vostre ambassadeur vers ladicie Magesté pour la congratuller et 
procurer d'icelle la relaxassion de vous soubjects et navires quy sont 
arrestés, pour plusjours ocassions que la dicte Magesté a eu, espes- 
siallement le peu de justice qu'on administre ÿei à ses soubjects, 
dont 11 vous plaira escrire aux dicts seigneurs de Zelande, qu'en 
cas qu'ils ne determinent l’afaire de ceste fois, que V. À. le faira 
evoquer, pour donner contentement à Sa Magesté, et la obliger ausy 
pour la deliverance de vous soubjects et navires, et desormais pour 
le libre comerce ; car icelle est alteré du peu de chatiment qu'on a 
faict à ceux quy ont violé ceste aliance par la vente de ses soubjects 
aux enemis de la dicte Magesté et de V. A., ce quy a cauzé grand 
perjudisse et domage, dont il a cu toutsjours ceste crainte; ce que 
V. À. aveq sa prudence remediera, et nous aveq nous bonnes ofices 
le remeterons en bon estadt et retablierons ladicte correspondence 
pour le service de V. À. et bencfice de ceste Estadt, Dieu aydent. 


Signé : David Pallache. 
Faict à La Haye, le 16" d'august l'an 1638. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarye 1596-164#. 
— Original. 
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CXLN\I 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À L’AMIRAUTÉ DE ZÉLANDE' 


Ils prient le Collège de mettre fin au procès engagé par Pallache contre 
Cornelis Ringels:., car les lenteurs de cette affaire ont amené le Chérif à 
délivrer des lettres de marque contre les Hollandais. — D'autre part, si 
ce procès ne recevait pas une solution, l'ambassade qu'on se propose 
d'envoyer au Maroc ne pourrait partir. — Le Collège sera tenu pour 
responsable des maux qui pourraient résulter de l'inexécution des instruc- 
lions des États. 


La Haye, 16 août 1038. 


En marge : Au collège de l’anurauté de Middelbourg en Zélande, 
le 16 août 1638. — Plus bas : Pallache. 


Les États, ete. — David Pallache, serviteur du roi du Maroc, nous 
a de nouveau adressé des remontrances et des plaintes sur ce que, 
malgré nos innombrables lettres et intercessions, 1l n’a pu encore 
faire trancher par la justice un procès quil a intenté, devant Vos 
Seigneuries, à Gornehis Ringelsz.. quoique ce procès se trouve en état 
d'être Jugé. Aussi, pour hâter la solution du dit procès, le requérant 
compte-t-1l se rendre en personne en Zélande. 

C'est pourquoi nous n'avons pas voulu lui refuser ces lettres de 
recommandation, par lesquelles nous prions instamment Vos Sei- 
gneuries de vouloir enfin faire admimistrer au requérant bon droit 
et prompte justice dans l'affaire susdite, qui, depuis plus de trois 
ans déjà, se trouve en état d'être jugée ct que néanmoins on a fait 
trainer sans raison. Nous voulons que Sa Majesté reçoive ainsi satis- 
faction en cette aflaire et soit amenée à retirer les lettres de marque 
et de représailles qu'elle a déjà délivrées à ceux de ses sujets qui 


1. V. Doc. précédent. 


168 16 aour 1638 


sont intéressés dans ce différend’. Ces lettres, comme nous avons 
eu le regret de l’apprendre, sont utihsées au grand préjudice de nos 
sujets et provoquent auprès de nous des plaintes quotidiennes. 

Il faut aussi considérer l'ambassade que, sur la requête des sujets 
hollandais trafiquant au Maroc, nous sommes disposés et résolus à 
envoyer au ro! susdit”. Nous voulons qu'elle soit fructueuse et 
qu'elle tourne à l'avantage et au profit de nos dits sujets. Or, elle 
ne pourra partir. si l'affaire susdite continue à trainer en longueur, 
tant le Roi est indigné de cette procédure contraire à toute justice 
et à toute raison. 

C'est pourquoi nous voulons. encore une fois, inviter Vos Sei- 
gneuries à bien prendre en considération les motifs sus-énoncés el 
bien d'autres que nous avons déjà allégués maintes fois, et à fre 
au plus iôt ce que nous vous demandons. comme vous y obhgent 
votre office et votre serment ; faute de quoi, Vos Seigneuries porte- 
ront la responsabilité des maux que ces lenteurs ont déjà produits 
et produiront encore inévitablement, au grand et irréparable pre- 
judice des sujets des Pays-Bas. Nous serons alors contraints de 
montrer notre mécontentement à Vos Seigneuries pour n avoir pas 
fait justice dans la susdite aflaire, qui suscite tant de difficultés. 


In margine : en ‘t collegie ter admiraliteyt tot Middelburch in Zeelant, 
den 16 Augusti 1638. — Lager: Pallache. 


De Staten etc. — David Pallache, dienaer van den coninck van Marocos, 
heeft ons wederom op ’tnieuws vertoont ende geclaecht, dat hy van Ulieden 
tot noch loe, nicttegenstaende onse ontallicke brieven ende intercessien, 
egeen expeditie van justitie heeft connen erlangen in seeckere saecke, die 
hy in state van wysen voor Ulieden uytstaende heeft op ende jegens 


1. Dans une requête en date du 5 août 
1637 que Joseph Pallache avait présentée 
aux États-Généraux, peu après son rclour 
du Maroc, on hisait déjà que les retards 
apportés au jugement de l'affaire Ringelsz. 
élaient cause « que ses jours passés ont faict 
grands plaintes seux de Salé à la dicte Ma- 
gesté, et ont demandé ausy permission pour 


faire rcpressaille sour Îles navires de vous 


soubjects ». Le Chérif, apoutait Joseph Pal- 
lache, était contrarié d’entendre ces plaintes 
« et donnoit pour responce à seux de Salé 
qu'à mon arrivement yet, NN meicra 
ordre et faira faire administrer brefe expe- 
dition de justice et chatiment anx com- 
priuses en dicte violence ». Stat. Gen., 7106, 
Lias Barb. 1590-1044. 
:. N. supra, Doc CRE A0 
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Cornclis Ringels, ende dat hy oversulcx, om de voorschreven expeditie van 
Justitie te bevorderen, gemeint is sich in persoone derwaerts le vervougen. 

Dies wy niet hebben willen onderlaten hem met desen t accompa- 
gneren, ernstlick versocckende ende begcerende, dat Ulieden alnoch in 
de voorschreven saccke, die nu over de drie jaren geleden in state van 
wysen is gebracht ewcest ende tot noch tne sonder fundament slepende 
#chouden, eenmacls willen administreren goct, cort recht ende expeditie 
van Justitie, opdat den hoochetgedachten Coninck deses aengacnde mac 
worden tevreden gestelt ende beweccht tottet intrecken van de bricven van 
marque ende repressalien, die hy albere\ts deses aenwaende aen svne 
æeïnteresscerde onderdanen heeft verleent, ende oock, <o0 wy tot ons 
lcctwesen bericht worden, tot laste van onse ingesetenen worden geëxe- 
culeert, daervan ons dagelicx de clachten voorcoomen. | 

Dat oock de ambassade, die wY gemeint ende geresolveert svn op ’t 
versoeck van de ingesetenen deser Landen, op Barbarien handelende, aen 
den hoochstgedachten Coninck te decreteren, vruchtharich tot voordecel, 
proffyt ende welvaren van den staet deser Landen ende de voorschreven 
onse ingesctenen mach coomen aff te loopen, dat bv langer dilav ende 
tremeringe van de voorschreven saecke niet en zal connen geschiieden, als 
synde den meer hoochstgcdachten Coninck in eenc sodanige onredelickheyt 
ende tegens alle reden ende rechit strydende proceduren te seer ontstelt. 

Wy willen Ulhieden dan nochmaels vérmaent hebben, de voorschreven 
ende andere redenen meer, die wv Ulieden hier bevoorens dickwils ende 
meentchmaels hebben te gemoct œevoert, alnoch ter herte te willen 
nemen, ende vervolgens dit ons versoeck op ‘t spoedichste naer te coo- 
men ende t achtervolgen, gelyck Ulieden ampts- ende eetshalven gehouden 
ende schuldich syn te doen : ende by faute van dien sullen deselve op haer 
moeten laden de schult van de onhevlen, die hier uvt tot irreparable 
schade van de ingesetenen deser Landen. op Barbarien handelende., svn 
ende noch verder onvermydelick sullen coomen t' ontstaen. ende sullen 
wx oock dienvolgens genootsaeckt s\n ons misnougen te toonen, ter 
saecke Ulieden egeen recht ende justütie en administreren in de voor- 
schreven saecke, daeruyt soo veele swaricheit ontstaet. 

Actum 16 Augusti 1638. 


Ruyksarchief. — Siaten-Generaal. 7106. — Lias Barbarije 1596-1677. 
— Minute. 
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CXLVIII 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Présentation aux États d'une requête en faveur des gens de l'équipage du 
navire « Erasmus », qui ont fait naufrage au Maroc ct sont retenus 
captifs par Sidi Ali. — Les États étudieront les moyens de les faire 
relâcher. 


La Haye, 1er septembre 1638. 


En téle: Mercredi, le 1° septembre 1638. 


En marge : Equipage ayant servi sur le navire « Erasmus ». — 
Ambassade pour le Maroc. 


Lecture a été donnée d'une requête qui expose que le navire 
« Erasmus », équipé par la Chambre de la Compagnie des Indes 
Occidentales, siégeant à Rotterdam. pour se rendre à la côte de 
Guinée, a échoué sur la côte du Maroc, les S et g mai dermiers, 
et que les gens de l'équipage, en tout cinquante et une personnes, 
ont été retenus dans une misérable captivité par le souverain du 
pays, nommé Sidi Ah, lequel réside dans une place appelée Thgh, 
située à trente milles environ à l'ouest de. S"-Croix et à une journée 
de route environ de la côte”. Les requérants. femmes. mères, sœurs, 
amus et parents des dits prisonniers, demandent à Leurs Hautes 
Puissances qu'il leur plaise de s'entremettre pour faire relâcher 
ces derniers. 

Après délibération, 1l a été résolu d'écrire au sieur Sautyn et à 
ses associés, marchands d'Amsterdam, lesquels ont déjà sollicité 
l'envoi d'une ambassade à Salé, de se trouver à La Haye dimanche 
soir, pour qu on puisse conférer plus amplement avec eux à ce 


1. Iligh est à r10 kilomètres environ au sud d'Agadir (Ste-Croix). 
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sujet et voir, dans le cas où on se déciderait à l'envoi de cette am- 
bassade. s'il ÿ aurait un moyen de délivrer les dits caplifs”. 


OL ry, den eccrsten September 163$. 
Boven: Mercury, den ten Septeml G3$ 


In marqine : Schcepsvolck gedient hebbende op het schip Erasmus. 
— Ambassade naer Barbarien. 


Ïs gelesen seeckerc requeste, houdende dat het schip Erasmus, by de 
camer van de Westindische Compagnie tot Rotterdam geëquipecrt nac de 
cust van Guinea, den 8 ende 4 May lestleden, op de cust van Barbaria is 
gestrant ende het scheepsvolck tot een en vyftich persoonen m ’t getal 
ellendichhick gevangen wort gchouden by den oversten van dat landt, 
genaempt Sydely, wonende in cen plaets genaempt Ylie, synde gelegen 
ontrent dertich mylen bewesten S' Cruys ende ontrent cen dach reysens 
van de zeecant, versoeckende mits dien de vrouwen, moeders, susters, 
vrunden ende magen van de voorschreven gevangenen, dat [Haer Hoog 
Mogende souden gelieven te moyenneren dat de voorschreven gevangenen 
souden mogen worden gerelaxecrt. 

W aerop gedelibereert zynde, is goetgevonden ende verstaen, dat men 
sal schryven aen sieur Sautyn cum sociis, coopluyden tot Amsterdam, 
hier bevoorens gesolliciteert hebbende een ambassade naer Salee, dat 71 
op Sondach avont alhier in den Hage willen zyn, om met deselve op dat 
stuck verders te spreecken ende by vooriganck van dien te sien off de ver- 
lossinge van het voorschreven volck sal connen te wege gebracht worden. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 587, f. 163 v°. 
1. La délivrance de ces captifs, d’abord  (V. infra p. 530, Sommaire), l’un des 


confiée à Isaac Pallache(V. infra, Doc. CLV, objets de la mission de Antoine de Liede- 
p- 496). devint, après l’échec de celui-ci  kerke (V. infra, p. 510). 
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CXLIX 


CONVENTION ENTRE LES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
ET SAMUEL SAUTIN'! 


Un ambassadeur ira au Maroc pour obtenir réparation des dommages subis 
par les Hollandais et renouveler le traité d'alliance avec le Chérif. — Un 
navire de querre sera équipé pour l'ambassadeur par la Généraluté. — 
Les frais de l'ambassade seront avancés par Samuel Sautin et les autres 
arrmateurs du navire « Prins Hendrick », à qui la Généralité souscrira 
une obligation de quinze mille florins. — Mesures fiscales qui permettront 
aux États de rentrer dans leurs déboursés. — Conventions pour le cas 
d'échec ou de naufrage de l'ambassade. 


Amsterdam, 26 octobre 1638. 


En marge, alia manu : Lu le 29 octobre 1638. 


De la part de l'État il sera envoyé au roi du Maroc un homme 
capable, investi du titre d’ambassadeur et pourvu d'instructions et 
lettres de créance en bonne forme, pour le recouvrement des 
navires et marchandises saisis, la délivrance des captifs et le renou- 
vellement du traité de paix et d'amitié entre le dit roi du Maroc et 
les Pays-Bas. 

Pour le voyage aller et retour du dit ambassadeur il sera équipé 
un bon vaisseau de guerre aux frais de la Générahité. 

Les frais de cette ambassade, ainsi que des présents et cadeaux que 
le gouvernement Jugera utile de faire, seront tous avancés par les 
marchands armateurs du navire «€ Prins Hendrick », détenu à Salé. 

En conséquence, 1l sera délivré à ces armateurs, avant le départ 
du dit ambassadeur, une obligation de quinze mulle florins à la 
charge de la Généralité, aux intérêts du denier seize par an. 


1. Sur les origines de cette convention, V. supra. Doc. CXLV, p. 462, ct les notes. 
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Pour acquitter cette obligation et les intérêts et pour couvrir 
l'excédent de frais que pourrait nécessiter l'ambassade snsdite, 
les navires et marchandises dont celle-ci amènera la restitution 
seront frappés d'une taxe de dix à douze pour cent en sus des droits 
de convoi ordinaires. Et au cas où les taxes susdites paraîtraient in- 
suffisantes pour produire la somme requise, le déficit sera comblé 
par une taxe sur les navires et marchandises allant au Maroc et 
en revenant. 

Les prises que le vaisseau ferait éventuellement. au cours de son 
voyage. seront au bénéfice du pays. Quant aux présents qu'on 
recevra peut-être du roi du Maroc où d'autres personnes. les 
armateurs susdits n en auront pas la disposition. | 

Au cas où la paix ne serait pas rétablie et où l'ambassade demeu- 
rerai sans résultats, les armateurs seront autorisés à reprendre, 
au retour du vaisseau, les présents que l’ambassadeur crportera 
d'ici. En ce cas, la contribution de la Généralité ne sera que de 
cinq mille florims. 

Mais s1 le vaisseau (ce qu à Dieu ne plaise!) venait à périr, les 
susdits quinze mille florins et les intérêts de ce capital seront payés 
aux armateurs de la part de la Généralité. à cette condition. cepen- 
dant, que cette somme et les autres dépenses à faire par le pays 
en vue de l'ambassade (exception faite seulement pour le navire et 
son équipage) seront toujours récupérées par une taxe sur les mar- 
chandises qui seront ultéricurement exportées au Maroc ou en 
seront importées. 

Toutes ces conditions, ayant été acceptées et signées par les 
armateurs susdits, seront également souserites au nom du gouver- 
nement qui, à la première occasion, dépêchera un homme capable 
comme ambassadeur. 


Nous soussignés acceptons de prendre à notre charge les condi- 
tons précitées et d'avancer, par provision, la somme requise. 

À Amsterdam, 1638, le 26 octobre. 

Signé : Samuel Sautin, P° Tip, Sclio Marcellus, Gab. Marselis, 
le jeune. 


1. Le 3 novembre 1638, les États-Géné- serait priée d’adhérer à ce projet d'ambas- 
raux décidèrent que la province de Zélande sade, comme l'avaient déjà fait les autres 
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In margine, alia manu: Lectum den 29° October 1638. 


Van wegen den Staedt sal werden gedespicieert een habil persoon, ver- 
siert met den titel van ambassadeur ende behoorlicke instructie ende 
brieven van credentie aen den coninck van Maroques, tot recouvrement 
van de schepen ende aengehouden goederen, vrymaeckinge van de gevan- 
gens, mitsgaders vernieuwinge van vrede ende vrientschap tusschen den 
welgemelten coninck van Maroques ende desen Staedt. 

Tot coste van het gemeene lant sal werden geëüquipeert een bequaem 
oorlochschip om gemelten ambassadeur derwaerts ende wederom thuys te 
brengen. 

De kosten van deselve ambassade met de presenten ende verecringen, 
die de regicringe geraden sal vinden gedaen te worden, zullen alle te 
samen verschooten werden by de geïnteresseerde cooplieden in het schip 
Prins Heyndrick, tot Sale gedetineert. 

Des sal aen deselve geïnteresseerde voor liet vertreck van den ambas- 
sadeur werden verleent een obligatie van vyftien duysent gulden tot laste 
van de Gencraliteyt, houdende interest tegens den penningh sestien in 
het jaer. 

Omme welcke obligatie met den interest van dien te voldoen ende te 
vervallen ’t geene de voorschreven ambassade meer soude mogen comen 
te costen, sullen, boven de ordinaris convoven, de schepen ende gocden, 
die door de ambassade sullen werden gelibereert, beswaert werden met 
eene imposilie van 10 à 12 per cento. Ende ingevalle tot alle ’t geene 
voorschreven is hetselve niet genoechsaem bevonden wert, s0o sal het cort 
alsdan gevonden werden op de schepen en goederen, gaende ende comende 
van Barbarien. 

De prinsen, die het schip op de revse soude mogen doen, sullen ten 
proffvte van het Lant werden geappliceert. Ende aengaende de presenten 
die den coninck van Maroques ofte andere Soude mogen doen, daerover 
sullen de geïnteresseerde voornoemt niet hebben te disponeren. 

Soo de vrede nict getroffen ende de ambassade vruchteloos comt uyt 
te vallen, sullen de geïnteressecrde ter wedercomste van het schip de 
presenten, die den ambassadeur van hier sullen wesen medegegeven, naer 
haer mogen nemen, ende het Lant allcenlick dragen vyff duysent gulden. 

Doch soo het schip("t welck Godt verhoede) mocht comen te veronge- 
lucken, sullen de voorschreven vyftien duysent gulden met den interest 


provinces. Resol., reg. 587, f.587v°.— Sur  CEVI, p. 500, CEX, p. 510, et CLX VIIT, 
la suite donnée au projet, V. infra, Doc.  p. 570. 
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van dien van wegen de Generalitext acn de geïnteresseerde werden \ol- 
daen; met dien verstande nochtans dat alle hetselve ofte andere onkosten 
ter saecke van de ambassade Db\ den Lande te doen (het schip niet de 
equipage van dien alleen uvtwesondert) wederom sullen werden sevonden 
over de gocderen, die naermaels nacr Barbarien gevocrt ofte van daer 
gebracht sullen werden. 

Alle welcke conditien b\ de geïnteresscerde voornoemt acengenomen 
ende onderteyÿckent svnde, van wegens de regieringe mede sullen gepres 
teert ende met den eersten cen bequaem persoon tot de ambassade wcr- 
den gedespicieert. 


W y ondergeschreven svn tevrede de conditien hier vooren verhaelt tot 
onsen laste te nemen, ende by provisie de penningen gerequireert te ver- 
schieten. 

In Amsterdam, 1638, den 26 October. 

Was onderteeckent : Samuel Sautin, P' Trip, Selio Marcellus. Gab. 
Marselis, de jonge. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas. Loquet V, Lillera W. 
n° 29. — Copie contemporaine. 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECII-CIIEIKH EL-ASEGHIR 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX:! 


Il a fait connaître aux États dans une lettre antérieure ses intentions 
amicales et il compte sur leurs sentiments réciproques. — À l'instigation 
du consul des Pays-Bas à Salé, des narires hollandais ont empéché ses 
propres vaisseaux de communiquer avec les défenseurs de la Kasba. — 
Il prie les États d'intervenir et de blämer leur consul. — Recomman- 


dation en faveur des Pallache. 


/ 


9€ Décade de Ramadan 1048 — 25 janvier-3 février 1659. 
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1. La présente lettre fnt remise le 2/ 
novembre 1639 par David Pallache aux 
États-Généraux. Ceux-ci décidèrent que, 
bien qu'elle fût accompagnée d’une tra- 
duction espagnole, elle serait soumise à 
Jacob Gool pour être traduite en néerlan- 
dais. Resol., reg. 588, f. 640 v°. Elle leur 
fut renvovée par Goo! accompagnée de sa 


fé 


AL ao ) of L Hs 


traduction et d’une lettre transmissive en 
date du 28 novembre 1639. Il en existe 
une autre traduction néerlandaise faite sur 
la version espagnole, qui était signée de 
Moïse Pallache. Tous ces documents, sauf 
le texte espagnol, qui n’a pu être retrouvé, 
sont conservés ensemble. 

2. Le signe de validation est un timbre 
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humide improprement appelé cachet thaba, « Dicu commande Ia justice, Ia bienfai- 
de la forme que nous figurons. On lit sur sance et la libéralité envers Îles parents. Il 
l'exerguc : défend le crime, l'injustice et la calomnie. 


L Il vous éprouve afin que vousréfléchissiez. » 
s5 «ls os Vs Jul Ù al O! Coran, XVI, 92. V. un fac-similé de cette 


el BE p.150. Pour une deserip- 


= . à : . ç L : à 
ls o, ls d =a)) J usé 2 eg" tion plus complète, V. FH. pe Casrries, Les 
. , lettres missives des chérifs saadiens. — Essai 
SRE: rai Es de diplomat'que chérifienne. 
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Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7106.— Lias Barbarije 1596-1614. 
— Original”. 


1. Cette lettre mesure 41 >< 25 centimètres. Elle est repliée six fois sur elle-même. 











LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECII-CHEIKIH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


J—— 
… ] 
pe mn 
2 


CL bu 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHIR 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(Traprcrox) 


3e Décade de Ramadan 1048 — 925 Janvicr-3 février 1030. 


Par l'ordre auguste, imamien, moudjahidien‘, cheikhien, hassé- 
nien, mouaydien”, de l'auxihaire de la religion de Dieu. 


Cacner. 


Que Dieu affermisse de son puissant appui son auguste auto- 
rité, qu'Il donne la victoire à ses troupes bénies et à ses étendards 
alaouiens, qu Il perpétue ses traces chérifiennes et hasséniennes ! 

Émane ce message auguste, imamien, noble, mohammedien, 
cheikhien, hassénien, hachémien, sultanien, de l’autorité éminente, 
prophétique, du chérif alaoui, celui qui a rallié à sa domination 
bienfaisante les empires de l'islam, dont les pays du Maghreb accep- 
tent la noble juridiction et sous les ordres duquel se courbent les 
puissants souverains du Soudan et de ses dépendances proches ou 
lointaines. 


SA 


À l’Assemblée à l'esprit étendu, prudente dans ses conseils, à 


1. Moudjahidien Aa bel, c’est-à-dire : 2. Mouaÿdien «= L), c’est-à-dire: de 
du combattant pour la foi. l’assisté [de Dien]. 
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qui incombent l'administration et le gouvernement dans les plus 
importantes comme dans Îles moindres affaires, aux notables distin- 
gués qui apportent en toutes choses la plus saine appréciation, 
l’Assemblée des États. 

Nous vous avions précédemment écrit une lettre que nous vous 
avions fait parvenir par notre serviteur le Juif Joseph Pallache”. 
Elle avait pour objet de renouer les anciennes alliances et de conti- 
nuer les relations d'amitié que vous entreteniez autrefois avec notre 
père et nos nobles ancètres. — Que Dieu Très-Haut les sancufie ! — 
Nous vous faisions connaitre notre imlention de demeurer fidèle à 
ees accords et à ces bonnes relations. Nous pensons que vos inten- 
tions sont [es mêmes et que vous ne vous écartez pas de cette ligne 
de conduite. Nous sommes donc fondé à ajouter une foi imébranlable 
à ces engagements qui ue doivent subir aucune altération. 

Or, nos sujets qui se trouvent dans la kasba de Salé — que Dieu 
la sauve! — nous ont éeril, ces Jours derniers, pour nous faire 
savoir que des vaisseaux” marchands de votre pays leur eausaient 
un grand dommage parce qu'ils bloquaient le port dontils interdi- 
saient à nos vaisseaux l'entrée et la sortie. Ils ont agi ainsi à l'ins- 
ugation du consul hollandais. Celui-c1, en celfet, après avoir résidé 
dans la Kasba avec nos sujets, les a quittés et est allé à bord rejoindre 
ces forbans qui ont suivi ses conseils”. 


s. V. supra, Doc CNA XIE pe trait le soin de la défendre (septembre 1638). 


Ces deux puissances multipliaient les avan- 


2. L’original porte : >|, Cr Lt un 


ces intéressées, dans l'espoir de s’emparer 


vaisseau d’entre les vaisseaux ; mais, un 
pen plus bas, l’auteur laisse entendre qu'il 
s’agit de plusieurs vaisseaux. 

3. À la suite de troubles intérieurs, la 
kasba de Salé-le-Neuf se trouva occupée, 
dans l'été de 1657, par des Andalous par- 
üsans de Moulay Mohammed ech-Cheikh. 
Ce dernier, dans la même année, avait réussi 
à leur faire passer des renforts par mer. 
Depuis ce temps, la Kasba tenait tête aux 
Iornachervs installés dans la ville de Salé- 
le-Neuf et soutenus par Sidi el-Ayachi. La 
situation de la garnison devenait de plus 
en plus critique. Elle se demandait à qui, 


de l'Espagne ou de l’Angleterre, elle remet- 


de la Kasba. V. 7 Sére tra Sn 
Introduction critique, pp. 196-197. L'inci- 
dent auquel le Chérif fait ic1 allusion fit 
l’ohjet d’une requête présentée par David 
Pallache aux États-Généraux. V. infra, 
Doc. CLVIIE, p. 505. Il est dit ailleurs 
(V. infra. p. 515, 516) que le consul 
hollandais faisait cause commune avec 
Sidi el-\yachi. On a vu ci-dessus (Doc. 
CNT, CXXIL CKEDP ER 
391) la nomination par les États-Géné- 
raux de Juriaen van Bystervelt comme 
consul des Pays-Bas à Salé. D'après un 
inventaire des archives de la Compagnie 
du Commerce du Levant en cours de rédac- 
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LETTRE DE MOULAY MOUAMMED ECHN-CHEIR AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX AS 


Nous sommes bien persuadé que ces actes ont élé commis sans 
votre assenliment el contre vos ordres. C’est pourquoi nous vous 
adressons cette lettre pour vous informer de cette situation ; vous don- 
ncrez à vos trafiquants des instructions pour faire cesser ecs troubles. 

Vous voudrez bien aussi écrire au consul au sujet de cette afTaire 
pour le blämer et lui fatre savoir que vous n'adinettez point sa 
manière d'agir. 

Quant à tout ce que vous désirerez vous procurer dans le rovanime 
de Notre Haute Majesté, nous vous l'accorderons bien volontiers. 
en considération de nos accords et de notre anutié réciproque. 

Nous vous recommandons chaleureusement notre serviteur Joseph 
Pallache ainsi que son fils el nous voudrions qu'ils fussent traités 
comme 1ls l'ont été dans le passé et entourés de respect et de consi- 
déralion. 

Voilà le motif de cette lettre, écrite dans la dernière décade du 
inois vénérable de Ramadan mil quarante-huit. 


üon, il] aurait remph cette charge de 1636 constances rapportées dans la présente 
à 1038. Ce serait done à la suite des cir- letire qu’il aurail quitté son poste. 


De CasTuriss. Vie 51 





26 mars 1059 


= 
CO 
[Se 


CLI 


REQUÊTE DE JOSEPIT COHEN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le marabout Sidi Mohammed el-Ayachi, qui tient sous sa domination une 
grande partie da Maroc, a donné des preuves de ses bonnes dispositions 
à l'égard des Pays-Bas en faisant mettre en liberté de nombreux Hollan- 
dais, sur la demanrle de Benjamin Cohen. — Il a chargé le dit Benjamin 
Cohen de fare venir des Pays-Bas deux cents quintaux de poudre à 
canon. — Joseph Cohen prie les Étuts d'autoriser cette exportation. 


26 mars 1659. 


Au dos: Requête de Joseph Cohen. présentée au nom et de la 
part de son frère Benjamin Cohen, domicilié à Salé au Maroc. 

En tete : Requête présentée à Leurs Hautes Puissances par Joseph 
Cohen, au nom et de la part de son frère Benjamin Cohen, domi- 
cilié à Salé au Maroc. 

En marge, alia manu: À remettre aux sieurs Rantwyek, Teresteun 
et Vosbergen, qui examineront cette requête. entendront Joseph 
Cohen et rendront compte du tout. — Fait le 26 mars 1659. — 
Signé : Cornelis Musch. 1659”. : 


Le requérant expose à Vos [Tautes Puissances que, présentement, 
les villes de Tétouan et de Fedala. ainsi qu'une grande partie du 
Maroc, se trouvent sous la donunation du santon Sidi Mohammed 
el-Avachi, qui a nus le siège. depuis longtemps déjà, devant la 


1. V. la Résolution des États-Généraux canon pour Sidi el-Ayachi, à la condition 
du 26 mars, reg. 588, f. 153. Sur le rap- qu'il paverait les droits de sortie. Ibid., f. 
port des commissaires, les États accordèrent, 158. Joseph Cohen est qualifié dans ces deux 
lc 29 mars, à Joseph Cohen, l’aulorisation Résolutions de Juif portugais résidant à 


d'exporter vingt mille livres de poudre à Amsterdam. 


PR 
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kasba de Salé et qui est maître du Vieux Salé el du pays d'alentour”. 
Cc personnage est très bien disposé pour Vos [autes Puissances 
ct désire leur alliance. El témoigne beaucoup d'anntié et de faveur 
aux sujets de Vos fautes Puissances qui résident à bas et il les 
rate fort bien, eonnne on l'a vu dans beaucoup de circonstances 
et dernièrement encore dans le cas suivant. 

Le navire de Gerit Picterssen, de Hoorn, qui venait de Gênes et 
allait passer le Détroit pour rentrer aux Bavys-Bas, a échoué l’année 
dernière aux environs de Tétouan et lout équipage à été réduit en 
esclavage. À la requête du consul qui réside là-bas”, Benjamin 
Cohen, qui a beaucoup de crédit auprès de Sidi Mohammed el de ses 
serviteurs, a lant fait à la fin, que non seulenmientil à oblenu la relaxa- 
lion des eselaves qui se trouvaient sur le termloire du dit santon. 
mais que celui-ci lui a donné serze cents réaux de huit pour racheter 
tous les esclaves détenus ailleurs, en dehors de son territoire, el qu'il 
a fait remettre en pleine liberté dix-sept personnes qui sont mainte- 
nant libres. à Salé, et vont revenir avec le dit capitaine Gerit Preters- 
sen sur le navire de Klaas Wiboutsen, lequel dort partir un de ces 
jours de là-bas”. 

E a fait tout cela par sympathie pour Vos Hautes Puissances et 
ne demande rien d'autre, en échange de ces bons procédés, que 
leur amitié. 

Il a prié le dit Benjamin Cohen de faire venir. à un prix raison- 
nable, deux cents quintaux de poudre à canon. Benjamin Cohen l’a 
promis, comptant que Vos Hautes Puissances ne S'Y opposeraient 
pas, vu les bonnes dispositions que Sidi Mohammed montre pour 
Vos Hautes Puissanees et les grands services qu elles peuvent altendre 
de son anutié. 

Le requérant ne doute point que ce dernier n'en vienne à sollieiter 
l'alliance de Vos Hautes Puissances. Cest ce qu'il exposera plus au 
long, de vive voix. à Vos [lautes Puissances, en même temps que 
l’état de choses actuel au Maroc. quand elles lui donneront audience. 


1. Sur le marabout Sidi Mohammed el- tique, Les Moriscos à Salé et Sidi el-Ayachi, 





A yachi, l'étendue de sa domination au Maroc 
et ses luttes contre la kasba de Salé-le-\cuf, 
V. supra, pp. 286-288, {$0, note 5 et 
se Série. France, t. III. Introduction cri- 


PP. 195-108. 
2. Sur ce consul, V. supra, p. 180, 
note 3. 


SCC, infra, PP: DT) eMTU. 


AS4 20 uars 1659 


Le dit Benjamin Cohen, le consul et le capitaine Gerrit Pieterssen 
sont demeurés caution de la livraison de la poudre susdite, à défaut 
de quor ils payeront les seize cents réaux de huit que Sidi Moham- 
med a payés pour les esclaves. 

Ainsi Joseph Cohen, agissant au nom que dessus, demande la 
permission d'embarquer. francs de droits, dans un ou plusieurs 
navires, deux cents quintaux de poudre pour Tétouan ou Salé. 

Ce que faisant, etc. 


Op den rug: Remonstrantie voor Josef Coen, wt den name ende van 
wegen zyne broeder Benjamin Coen, woonende tot Sale in Barbarien. 

Boven : Remonstrantie aen faere [oog Mogende overgeseven door 
Josef Coen, wi den nacme ende van Wegen zvne broeder Benjamin Coen, 
woonende tot Sale in Barbarien. 

In margine, alia manu: Sy gestelt in handen van de heeren Rantwvck, 
Ferestein en Vosbergen om te visiteren, examineren, Joseph Coen te 
hooren ende van alles rapport te docn. Actuim 26 Marty 1639. — Was 
g°teekend : Corn. Musch. 1659. 


Werdt aen Uwe Hoog Mogende vertoont, dat jegenwoordich tot Tituan, 
Fedala, ende een groot deel van Barbarien domineert den heïligen Cid 
Maamed Layacke, dewelcke mede al over lange belegert hceft het kastel 
van Sale, en is meesler van Hout Sale en syne circumstantien. Denselven 
is Une Hoog Mogende scer toegedaen en disereert Uwe Hoog Mogende 
alliantie, bewysende alle vrindtschap, gunste en goet tractement aen Üwe 
Hoog Mogende onderdanen aldaer residerende, alsoo ’t selve in veel oco- 
rentien betoont hecft. 

Alsoo lest gebleken heeft, dat synde ontrent Tituan de voorleden jaer 
gestrandt en gebleven het schip van Gerit Pieterssen van Horn, komende 
van Geneua off wt de Straete naer dese landen, ende aldaer al het volck 
slaven gemaect, is eyndelick soo veel te wege gebracht door Ben- 
jamin Coen, dewelcke met deselve Cid Maamed en syne dienaeren seer 
vecl vermach, daertoe versocht synde door den conseul aldaer, dat niet 
alleen vryheyt gecregen heeft voor de slaven die onder zyne gebiet waeren, 
maer mede gegeven heeft sestien hondert realen van achten, om te doen 
rançconneren alle de slaven die elders wi sÿn gebiet waeren, ende im 
volcomen vryheyt doen stellen seventhien parsonen, dewelcke tot Sale 
jegenwoordich vry s\n ende overcomen sullen met de voornoemde schip- 

















REQUÊTE DE JOSEPH COHEN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 189 


per Gerit Picterssen in ‘t schip van Clas Wiboutsen, die alle dagen van 
dacr 1s verwachtende. Iebbende alle hetselve gedaen door de goede sunste, 
die hy Uwe Hoog Mogende is toedragende, begcerende niet anders voor 
deselve weldaet als Uwe Hoog Mogende vrintschap. Ende hceft bescert 
op deselve Benjamin Coen, dat hv soude lacten ontbicden twee hondert 
quintalen boscruvt en dat voor ecne redelycke prvs. ‘t Welck de voor 
noemide Benjamin Coen belooft heeft Le doen, betrouwende dat Uwe 
IMoog Mogende ‘1 selve sullen toelacten, gesien de goede genezenthevt, 
die deselve Gid Maamad Uwe Ioog Mogende is tocdragende, ende dat de 
vrindtschap van deselve Cid Maamad Uwe Hoog Mogende seer dienstich 
is. Miet twyffelende, off deselve U Ioog Mowende aliantie sal doen versouc- 
ken, als breeder mondelinge Uwe Hoog Mogende sullen remonstreren, 
beneffens de Jegenwoordigen staet van de gelegenthevt aldaer, in commu- 
nicatie met deselve commende. 

Ende 1s deselve Benjamin Coen beneflens den consul ende de schipper 
Gerit Pieterssen borch gebleven, om ’t selve cruyt aldaer te leveren, ofte 
by gebreck van dien te zuilen betaelen de sestien hondert realen van 
achten, die hy voor de slaven betaelt hadde. 

Soo versouct Josef Coen, in de naeme als boven, consent om twee 
hondert quintalen cruyt vry te mogen schepen in een off meer schepen 
naer Tituan off Sale. ’t Welck doende etc. 


Riyhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1641. 
— Original. 
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CL 


REQUÊTE DE DAVID PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX : 


Il a appris que les États avaient autorisé Joseph Cohen à exporter des muri- 
tions de querre destinées au santon Sidi el-Avachi. — Ce dernier est un 
vassal rebelle du Chérif. — H na d'ailleurs rien demandé personnelle- 
ment. — Les esclaves qu'il aurait délivrés ne sont pas encore arrivés aux 
Pays-Bas. — Joseph Cohen a trompé les États. — Pallache prie ceux-ri 
de suspendre leur autorisation jusqu'à plus ample informé. 


La Haye. 10 avril 1659. 


Au dos : David Pallache, agent du roy de Marroques. 

En marge, alia manu : S\ gestelt in handen van de heeren 
Rantwyck ende Terestein om le visitteren, examineren ende daervan 
rapport te doen. — Actum 13 Aprilis 1639. — Was geleekend : 
Corn. Musch, 1639 °. 


Hauts et Puissents Scigneurs Messieurs les Estads-Generaulx du 
Pays-Bas-Uny, 


Alia manu : Lectum 15 April 1059. 


David Pallache, agent du roy de Marroques, diet come il a 
entendu que V. À. a consenty à un Portuguez d'Amsterdam de pou- 
voir transporter vingt mil livres de pudre pour le santon Hamet el- 
Ayaxy”. dont 1l remonsire à V. A. que diet santon est rebele à 
ladicte Magesté, et que dicte monition est en grand perjudice à 


1. NV Doc. precedent, ment décidé d'écrire à l’amirauté d'Amster- 
2. V.la Résolution des États-Généraux dam pour qu’elle suspendit, jusqu’à nouvel 
du 13 avril, reg. 588, f. 186 v°. 11 fut égale- ordre, l’autorisation accordée à J. Cohen. 
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ladiete Magesté et ausy en desrepulation de V. A., come amis et 
aliez sy longtemps du Roy, mon maistre, EL V. A. poura considrer 
que, en cas que ladicte Magesté seroil en grand guerre. come ledict 
Portuguez vous a faict croire, que en telle ocasion V. A. devoit 
asister ladicte Magesté el non pas ses reheles vassales. Utre encore 
que ledict santon ne vous à point ecrit nv demandé aucune moni- 
sion, ny le consul de V. À. vous a escrit pour Fenvoy de dicte 
monision ; el ausy que de dicts prisioneres n'a pot encore venu 
persone en ceste Éstadt. De sorte que ledict Portuguez vous a abuzé 
pour faire son parliculher porlict et se congracier aveq le santon. 

Dont supplie à V. A. de la part du Ro, mon maistre, de vouloir 
ampecher qu’ dicte monision ou acte soil arresté jousques à tant 
que V. À. aye autre aviz de vostre consul par lex navires que nous 
atendons de jour en autre de Salé el Safs. 

En quoy V. À. obhigera Sa Magesté, et ce seroit ofice et corres- 
pondence d'anus et aliez. 


A La Haye. le 10 d'avril l'an 1639. 
Signé : David Pallache. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1596-1644. 
— Original. 
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XEQUÈTE D'ISAAC PALLACHE! AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il fait valoir les avantages que les Hollandais pourront retirer de l'amitié 
du marabout Sidi Ali ben Moussa. — Il demande l'autorisation de porter 
à ce dernier des munitions de querre, avec une lettre des Élats Ne 
service leur vaudra les bonnes dispositions du marabout et lu délivrance 
des captifs hollandais. — Isaac Pallache assure qu'en échange il rappor- 
tera du salpétre aux Pays-Bas. 


Leyde, 13 avril 1639: 


Au dos : Requête. Isaac Pallache, donncihié à Levde. 
Eu téle, alta manu : Lu le 138 avril 1659. 
É 


wyck et Terestein pour qu'ils en rendent compte après lecture et 


umarge, «lit manu : À mettre entre les mains des sieurs Rant- 


— 


examen. — Faut le 15 avril 1639. — Signé : Cornelis Musch. 1639 D 


Aux Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Généraux des Pays-Bas- 
Unis. 


fsaac Pallache, donucihé à Leyde. expose respectueusement ce 
qui suit : : 

[IL y à quelques mois. 1l s’est eflorcé de démontrer à Vos Hautes 
Pinssances, par sa requête. que les Pays-Bas auraient intérêt à ce 
que de bonnes relations s'établissent entre Vos Hautes Puissances 
et le grand marabout Sidi Al *. 


1. Sur ce personnage, V. supra. p. 309. 1630, reg. 588, f. 187 vo. — Sur la mission 
note 2, Doc-gOXNANT. p.138, infra. qui fut confiée à Isaac Pallache, V. infra. 
Doc. GLXIV, p. 530, ct Pays-Bas, t. V, p. 400, note 1. 
notice biographique. 3. Sur ce personnage, V. supra, p. 288 

2. V.la Résolution des Etats du 13 avril et note 5. 
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En preunncr lieu, on élendrait, par ce movxeu. les rapports com- 
merciaux des Pays-Bas avec le Maroc, puisque Salt, oft nos natio- 
uaux exerçaent jadis en sécurité leur trafic, vient d'être donné à 
bail aux Anglais *. 

Deuxièmement, Les navires allant aux Canaries. en Guinée et 
dans les deux Indes, auraient, pour se réparer et se ravitailler. 
quelques places sûres, qu'ils ne trouveront nulle part ailleurs que 
dans la région soumise à Sidi Alr°. 

Troisièmement, la Compagnie des Indes Occidentales. qui trali- 
que en Guinée, pourral recevoir, aux moments criliques, des 
secours de Sidi Ali, dont le lerritoire s'étend jusqu'à la Guinée. 

En dernier lieu, on obtüiendrail, grâce à ces bonnes relahons. Fa 
mise en hherté de cinquante et un Hollandais, qui, partis. année 
passée, de la Meuse, sur le navire @ Erasmus » et échioués par 
malheur sur le territoire du marabout, y ont été réduits à un excla- 
vage misérable *. 

Or, comme lui, Pallache. vient d'appreudre avec ceruitude que 
le susdit grand marabout Sidi Ah, de même que Sidi Ahmed el- 
Ayachi. son allié, sont dépourvus de munihious. 1 prie très humble- 
ment Vos Hautes Puissances qu'elles daignent lui donner lanto- 
risahion de porter à Sidi Ali trente mille Livres de poudre à canon, 
mille quintaux de balles, mille mousquets et six mille piques, et lui 
accorder, en même temps, des lettres de recominandalion pour le dit 
Sidi Al. 

[Il espère. avec l'aide de Dieu, rendre, par ce service, les Pays- 
Bas si agréables à Sidi Alt, que celui-ci sera le premier à offrir son 
amitié à Vos Hautes Puissances, et que les cinquante et un Hollan- 
dais prisonniers et enchainés seront remis en hberté. Leur déli- 
vrance, autrement, serait très difficile. car 1 v a parmi eux bien des 
gens sans fortuue, qui n’ont pas les moyens de payer leur rançon 
ou d'acheter quelques présents. 

En échange des munitions susdites, [ni, Pallache, assure Vos 


1. Les droits de douane des ports de Safi France, t. HT. p. 543 et notes 1 et 2. 
cl d’\ïer avaient été affermés par Robert 2. Les deux ports du Sous ouverts au 
Blake en 1636 pour le compte d'une com- commerce étranger étaient Massa ct À gadir. 


pagnie de marchands anglais. V. 7e Série. 3. NX. supra, Doe. GXLVIIL, p. 45o. 


490 13 AVRIL 1630 


[Jautes Puissances qu'avec l’aide de Dieu 11 rapportera du salpêtre 
aux Pays-Bas. 


Op den rug : Request. Isaack Pallache. woonende tot Leyden. 

Boven, alia manu : Lectum 13 April 1650. 

In marine, alia manu: S\ gestell in handen van de heeren Rantwyck 
ende Terestein om te visiteren, examineren en daeran rapport te doen. 

— Actum 13 April 1639. — W'as geleekend: Corn. Musch. 1639. 


Aen de Hoge Mogende Hceren Staten Generael der Vereenichde Neder- 
landen, 


Verthoont met alle ecrbiedinge fsaac Pallache, woonachtich tot Leyden, 
hoe dat hy UÜwe Hoge Mogende nu eenige maenden geleden door syne 
remonstrantie heeft gesocht te bewvsen, dat het dienstich sy voor dese 
landen, dat eenige correspondentie werde bevordert tusschen Uwe Hooge 
Mogende ende den grooten bisschop Side Ali. 

Eerstelyck, opdat daerdoor de negotie van dese landen werde uytge- 
breyt in Barbarien, dewvle Saphie, daer de onse seecker plachten te 
handelen, aen de Engelsche nu is verpacht. 

Ten tweeden, opdat de schepen, die naer Canarien, Guinea en beyde de 
Indiën vaeren, eenige plactse mochten hebben, daer sy sekerlyck hacre 
schepen mochten vermaecken en ververschen, die daer omtrent elders niet 
en syn als onder het gebiet van Side Al. 

Ten derden, opdat de West-Indische Compagnie, in Guinea handelende, 
in tyt van noot soude connen eenige assistentie genieten van Side Ah, 
wiens gebiet tot aen Guinea streckt. 

Ten laetste, opdat door dese correspondentie mochten verlost werden 
cen ende vyftich Necderlanders, in het verleden jacr met het schip Eras- 
mus uyt de Mase gevaeren ende door ongeluck in svn gebiet gestrant, 
sevangen en tot miserable slaven gemaeckt. 

En dewile hy Pallache nu scecker wert bericht, dat den voorseyden 
grooten bisschop Side Ali, gelyck mede Side Hamet el-Ajachy, syn gcal- 
licerde, onversien svn van ammonitie, soo versoeckt hvY Pallache Uwe 
Hoge Mogende seer ootmoedelyck, dat het Uwe Hooge Mogende gelieve 
hem Pallache te authoriseren en consent te geven, om aen den voornoem- 
den Side Ali te mogen voeren dertich duysent ponden boscruyÿt, duysent 
quintalen cogels, duysent musquetten cnde ses duysent piecken, ende 
hem Pallache metcenen eenich voorschriven aen den voornoemden Side 
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Ali te verlenen. Hv hoopt, met Godes hulpe, door dese dienst dese landen 
by Side Ali soo acngenaemn te maecken, dat hy Side Ali de correspondentie 
aen Uwe Hoge Mogende selffs sal presenteren, ende dat de een ende 
vyftich gevangene ende geketende Nederlanders sullen los gelaten werden, 
welcke verlossinge anders al syn swaricheyt hebben sal, dewvle onder 
deselve niet weynige onvermogende luyden syn, die geen middelen en 
hebben om haer rantsoen te bctalen ofte cenige presenten te coopen. 

Verseeckerende Uwe Hooge Mogende, dat hy Pallache voor retour van 
desc ammonitie weder in dese landen, met Godes hulpe, salpeter brengen 
sal. 


Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbartye 1596-1647. 
— Original. 
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CLIV 
REQUÊTE D'ISAAC PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les Etats ont été mal renseignés sur le Maroc par David Pallache. — Le 
Chérif ne possède plus que Merrakech et les environs. 





Sidi el-Ayachi 
el Sidi Alt ben Moussa lui ont enlevé son territoire et les ports, à l eLCep- 
lion de Safi. — Is n'ont jamais été les sujets du Chérif et ne sauraient 
étre considérés comme cles rebelles. — Le refus des munitions de querre 
à ces marabouls entrainerait pour les Pays-Bas de graves inconvénients. 
— Le requérant solhcile à nouveau la pernussion d'en envoyer à Sidi Ali 
ben Moussa. 


Levde, 19 avril 1630. 


Au dos : Mémoire pour Isaac Pallache 1639. 
En marge : Mémoire. 


En bas, alia manu : Ajourné, 19 avril 1639 ‘. 


Aux flauts et Puissants Selgneurs Élats-Généraux des Pays-Bas- 


Unis. 


Isaac Pallache expose respectucusement ee qui suit : 

Après la présentation de sa dernière requête, il a appris que son 
frère David Pallache avait donné de faux renseignements à Vos 
Hautes Puissances sur l'état des affaires du roi du Maroc et des deux 
marabouts du dit pays. C'est pourquoi le requérant a voulu expo- 
ser brièvement à Vos Ilautes Puissances quelques points de cette 
question. 


în prenucr lieu, le roi du Maroc ne possède plus aujourd'hui que 


.… V. la Résolution des États du 15 avril, reg. 588, f. 192 ve. 
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la ville de Merrakech et un ou deux milles du pays d'alentour”, vu 
qu'on lui a enlevé Fez* el d'autres places. 

Secondement, Sidi Mohammed el-Avachi et Sidi Al, deux grands 
marabonts. lui ont enlevé son terriloire eU tous les ports, à l'exccp- 
tion de Sali, qui a été cédé auparavant aux Anglais * el que ces 
dermers tiennent fermé à Loutes les nations. 

Troisièmement, ces deux marabouts n'ont jamais relevé du roi 
du Maroc, mais ont possédé, de père en fils, en patrimoines, de très 
vastes domaines. En effet, leurs deux familles sont les deux plus 
nobles et plus éminentes du pays”. Ces deux marabouts ont seule- 
ment fait, d'abord, quelques dons annuels au grand-père du présent 
Roi, qui s'appelait Moulay Aluned. second roi de sa race, et dont 
le père et un frère avaient. d'abord. été des crmiles”. 

Quatrièmement, Moulay Zidän. le père du présent Roi, poussé 
par de mauvais conseils. a voulu soumettre de force à son pouvoir 
les deux marabouts susdits et les à attaqués par les armes. Mas les 
deux marabouts se sont défendus, pour ne point tomber sous l’auto- 
rité de Merrakech, comme le voulait injustement le Roi, et ils ont, 
peu à peu, remporté la victoire *. Ce serait donc une grave erreur 
de considérer ces deux marabouts comme des rebelles. 

Cinquièmement. le gouvernement des Pays-Bas, si l'on consi- 
dère les intérêts commerciaux et la pénurie du salpètre”, agirait 





1. La défaite infligée, au gué de Bou 
Akba (26 octobre 1638). par les Dilaïtes à 
Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Aseghir 
avait réduit l'empire de ce dernier, déjà 
fort diminué, à la banlieue de Merrakech. 
V. ze Série, Franec, t. JTE, Introduetion 
eritique, La Zaouïa de Dia et la chute de la 
dvaastie saadienne, pp. 578-579. 

2. Ce détail cst inexact. car, bien avant 
le règne de Moulay Mohammed cch Cheikh, 
Ja ville de Fez avait échappé à l'autorité des 
chérifs régnant à Merrakech. V.ibid., p. 572 
et note 5. 

3. V. supra. p. 4$q. note 1. 

4. Sidi el-Avacli appartenait à une 
famille des Beni Malek (V. 77e Série, France, 
t. HI, p. 189); celle de Sidi Ali, qui avait 


pour souche Ahmed ben Moussa, exerçait, 


depuis le xvie sièele, nne influence prépon- 
dérante dans le Sous (ibid.. p. 191, note 3). 

5. Moulav Ahmed el-Wansour, grand p're 
de Moulay Mohammed ech Cheikh, était le 
cinquième roi de la dynastie saadienne. 

6. Allusion à l'existence des chérifs saa- 
diens dans le Draa avant leur élévation au 
pouvoir 

7. La lutte entre Moulay Zidän et Îles 
deux marabouts devait être à l’état perma- 
nent, On en ignore les divers épisodes, On 
sail qu'en 1625 le Chérif avait fait recruter 
à Salé quatre cents Moriscos pour les en- 
voyer rejoindre une mahalla qui guerroyat 
dans le Draa contre les partisans de KSidi 
Ah ben Mous-a, V. France, t. II], p. 101. 

8. Sur celte pénurie, V. supra. PP. 107 
et note 1, 211, 459, 160. 
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imprudemment en refusant à ces deux marabouts des munitions 
de guerre, vu qu'ils possèdent maintenant les ports et qu'ils peu- 
vent empècher les trafiquants des Indes Orientales. des Indes Ocei- 
dentales et de la Guinée d'y approvisionner ou réparer leurs navires, 
ou d'y prendre des marchandises nécessaires, en même temps 
quinterdire l'exportation du salpêtre, qu on trouve principalement 
dans la province de Sous. laquelle relève de Sidi Ab. 

C'est pourquoi le requérant susdit insiste cneorc une fois pour 
qu'on lui permette d'envoyer au dit Sidi Al quelques munitions, 
d'autant plus que, par ce moven, il se fait fort, Dieu aidant, de 
retirer des mains de Sidi Ali les prisonniers. lesquels sont des 
Hollandais, sujets de Vos Hautes Puissances. 


Op den ruy : Memoric voor [Isaac Pallache. 1639. 
in marqine : Memorie. 
Onderaan, alia manu: Opgehouden, 15 April 1659. 


Aen de fooch Mogende Heeren Staten-Generael der Vereenichde 
Nederlanden, 


Geeft cerbiedelick te kennen Isaac Pallache, dat nae overleveringe van 
syne laeste requeste h\ suppliant verstaen heeft, lioe dat synen broeder 
David Pallache Uwe Hoog Mogende quaet bericht gedaen heeft van eenige 
gelegenthevt des coninx van Maroco en de twee bisschoppen ter dyer 
plaetse. Derhalven heeft hy willen Uwe Hoog Mogende in ’t cort cenige 
poincten voordragen, dver zaecke belangende. 

lerstelÿck, dat den coninck van Maroco nu nict anders en heeft als de 
stadt van Maroco ende een myle off twee landts daer buyten, alsoo hem 
Fees ende andere plaetsen affhandich syn gemaect. 

Ten tweeden, dat Sidi Mahamet el Aïaci ende Sidi Ali, twee groote 
bisschoppen, hem syn landt ende alle de haven benomen hebben, wtge- 
nomen Safa, ’t welcke tevooren overgedragen is geweest aen de Engelsche, 
develcke alle de andere nu wthouden. 

Ten derden, dat dese twee bisschoppen noyt onder den coninck van 
Maroco gestaen hebben, maer selffs scer groote landen voor patrimoniale 
goet van ouders tot ouders beseten hebben, als synde haere twee fanu- 
lien de twee voornaemste ende princelyexste van dat landt. Hebbende 
deze twee bisschoppen allcen eenige giften jaerlvex vereert, eerst aen den 
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grootvader van desen tegenwoordigen Coninck, dewelcke genaemt was 
Muli Hamet, de twecde coninck van dat geslacht, syn vader eerst cen 
heremyt gewecst synde met sÿn broeder. 

Ten vierden, dat Muli Sidan, de vader van desen Coninck, deur quaden 
raedt dese twec voornoemde bisschoppen ofte princen sich hiecft willen met 
macht onderwerpen, gewapenderhandt haer acnrandende, wacrtegens de 
Lwee voornoemde bisschoppen sich hebben tot nu toe verdedicht, ende de 
victorie allenskens bevochten, om nyet te geraccken onder ‘1 gebiel van 
Maroco, ’t welck den Coninck onrechtvcerdichlyck socht te wege te 
brengen. Derhalven het een seer groote musslach soude wesen, desc 
bisschoppen als rebellen te achten. 

Ten vyffden, dat het scer sorgelÿck soude wesen voor den stact van 
dese landen, om de negocie wille ende den noot van salpeter, soo mien 
dese twee bisschoppen wevgeren soude amunitien van oorloch, alsoo sv 
de haven nu besitten, ende beletten cunnen dat de Oost-Indische, West 
Indische ende Guincesche schepen daer eenich refreschement, vermacc- 
kinge van haere schepen, ofte nootsacckelvcke waaren nemen souden, 
oock datter eenich salpeter, ’t welcke principalvck in de provincie van 
Sus onder 1 gebiet van Sid Ali gevonden wort, vuyt het landt soude saen. 

Soodat den voorschreven suppliant noch als vooren insteert, om den 
voorschreven Sid Alt eenige amunitien loe te mogen sevnden, alsoo hy 
dacrdoor sich verseeckert, met (iodes genade, de gevangenen vuyt handen 
van Sid Ali te becoinmen, denelcke Ncerlanders syn, onder ’t gebiet van 
Uwe Hoog Mogende resorterende. 


Riyhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbariye 1596-1647. 
— Original. 
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Ils lui envoient Isaac Pallache, qu ils ont chargé de l'assurer de leurs senti- 


ments d'amitié et de lui demander la mise en liberté de Hollandais détenus 


en captivité sur son territotre. 


La Faye, 21 mai 1659. 


En marge: Au grand marabout Sidi Ah, Ie 21 mar 1050. 
q S 


Et plus bas : Prisonmiers. 


Très-Eminent Seigneur, 


Les femmes, pères, mères ct parents des cinquante et une personnes 


1. Le 1er septembre 1638, une requête 
avait été présentée aux Élats-Généraux en 
faveur des gens de l'équipage du navire 
« Erasmus » détenus en eaplivité, au Maroc, 
par Sidi Ali ben Moussa. V. supra, Doc. 
CXLVIE, p. 470. Le 5 octobre, Isaac Palla- 
che avait proposé aux États de Hollande de 
se rendre lui-même auprès de ce marabout 
pour négocier la relaxation des captifs. Ces 
mêmes États avaient chargé une commis- 
sion d'entendre et d'étudier les propositions 
du dit Pallache. Resol., Slaten van Ho land, 
Holland. 71, pp. 184, 189. De leur côté, 
les États-Généraux avaient délibéré à nou- 
veau sur Ja question, le 27 décembre 1658, 
et résolu d'éerire à la Chambre des XIX de 
la Compagnie des Indes Occidentales (c'est- 
à-dire à l'assemblée de tous les députés des 
différentes Chambres de la dite Compagnie). 
Is la prieraient d'embarquer sur un de ses 
navires À destination du Brésil une personne 
capable, qui serait munie d’une lettre adres- 
sée par eux à Sidi Ali ben Moussa, et de la 
transporter à S € Croix, où clle négocierait 
la mise en liberté des prisonniers. Resol., 
reg. 587. f. 681. Plus tard, dans ses requiè- 


tes du 13 et du 15 avril 163Q, Isaac Palla- 
che avait réitéré devant les États-Généraux 
ses offres de service et exprimé l'espoir 
d'obtenir la relaxation des captifs. V. supra, 
pp. 489, 494. Enfin, le 21 mai, les États- 
Généraux, qui venaient de prendre connais- 
sance d’une nouvelle requête des parents des 
dits captifs, décidèrent que Isaac Pallache 
« qui allait partir sur un navire de la Com- 
pagnie des Indes Occidentales à destination 
du Brésil ct devant faire escale à Ste Croix 
ou aux environs de cette place », serait 
pourvu de lettres de recommandation de 
Leurs Ifautes Puissances et du prince 
d'Orange pour Sidi Ah ben Moussa. Les 
dites lettres seratent traduites en arabe par 
le professeur Jacob Gool. Il fut également 
entendu que la mission d’Isaac Pallache ne 
devait rien coûter à la Générahté Resol., 
reg. 588, f. 257 vo. Jacob Gool, ayant reçu 
des États-Généraux le texte de la présente 
lettre, le leur renvoya accompagné d'une 
iraduction arabe et d'une lJeltre transmis- 
sive en date du 2 juin. Stat. Gen. 7106, 
Lias Barb. 1596-1644: Resol., reg. 588, 


f. 2770088 
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au service de L'État des Pars-Bas-Unis, qui partirent du canal de Ja 
Meuse, en 1635, el sont présentement prisonmères sous la domi- 
nalion et l'autorité de Votre Grandeur, nous ont souvent et imaintes 
fois fait entendre leurs plantes et demandé très humblement d'obte- 
nir de Votre Grandeur la nixe en hberté de ces captifs. C'est 
pourquoi, poussés par une naturelle et chrétienne compassion pour 
nos sujets, dont il à plu à Dieu Tout-Puissant de nous donner le 
gouvernement, nous avons enfin cru bon et nécessaire d'envoyer 
vers Votre Girandenr notre amé et féal Isaac Pallache, porteur de 
la présente, pour lassurer, en notre nom et de notre part, des 
sentiments très sincères ct inaltérables que nous inspirent votre 
illustre et éminente personne. vos États et vos sujets, pour témoi- 
gner aussi de notre particulière inclination à entretenir avee Votre 
Grandeur de bons et sincères rapports d'amitié inaltérable, et pour 
la prier. en outre, de vive voix. comme nous Île faisons par écrit 
dans la présente lettre, quil lui plaise de faire relâcher et rendre 
à la hberté les susdits captfs. qui tous sont nos sujets et habitants 
de notre État, et de les laisser partir sur le navire de ce pays-cr. 

En cela Votre Grandeur fera œuvre charitable, qui sera très 
agréable à Dieu Immortel et aceroïtra, avec sa grande renommée. 
sa réputation de clémence. Nous nous lendrons, en outre, pour 
obligés de lui revaloir cette faveur. à elle et à ses sujets, quaud 1l 
plaira à Votre Grandeur d'en recevoir la preuve. Quelle veuille 
bien y compter fermement! De notre côté, nous avons l'absolue 
cerutude que Votre Grandeur nous accordera cette demande pieuse 
et équitable et que les susdits pauvres captifs, nos sujets. sentiront 
le plein effet de cette décision, comme aussi, tant qu'ils resteront 
sous la domination de Votre Grandeur, ils seront, en leur qualité 
de sujets de vos meilleurs amus. traités avee bienveillance. 

Sur ce, Très-Éminent Seigneur. nous prions le Dieu Tout- 
Puissant de conserver Votre Grandeur en parfaite santé, sous sa 
sainte protection. de lui donner la victoire sur ses ennemis. toute 
la prospérité qu elle désire et un heureux et long règne. 

À La Have, dans le comté de Hollande. le 21 mai 1650. 

De Votre Grandeur les très aflectionnés et bons amis 


De CasTRies. D 


498 21 Mai 1039 


In margine : Aen den grooten bisschop Side AÏY, den 21May 1639. — 


Lager : Gevangenen. 


Hoochweerdige Ieer, 


De respective huysvrouwen, ouders ende vrunden van de eenenvyftich 
persoonen, ten dienste van den Staet deser Vereenichde Nederlanden uyt 
het canael van de Maze anno 1638 gevaren, ende jegenwoordich onder 
Uve Hoochweerdicheyts gebiet ende gesach gevangen sittende, hebben 
ons dickwils ende meenichmaels claechlick versocht ende onderdanichst 
gebeden, ten einde dat wy hare ontslaginge bY Uwe IToochweerdicheyt 
souden willen bemiddelen. Derhalven hebben wy einthick, bewogen 
synde met eene christelicke natuyrlicke compassie tot onse onderdanen, 
daerover Godt Almachtich ons als regenten ende overheden heeft gelieft 
te stellen, goetgevonden ende nodich geacht aen Uwe Hoochweerdichevt 
aff te veerdigen onsen licven getrouwen fsaack Pallache, toonder deses,. 
om deselve in onsen naem ende van onsentwegen te verseeckeren van 
onsen ongeveinsden onveranderlicken wille, sinceer ende oprecht gemoet 
tot L Hoochwecrdicheyts wyt vermaerde hooch aensienlicke persoon, 
landt ende luyden, oock te betuygen de sonderlinge genegentheyt die wWy 
hebben, omme met U Hoochweerdicheyt te onderhouden alle goede ende 
oprechte onverbreeckelicke vruntschap, ende dacr neflens mondelinge te 
versoecken, gelyck wy schriftelick syÿn doende by desen, dat het Uve 
Hoochweerdicheyts goede geliefte zy, de voorschreven persoonen, alle te 
samen onse onderdanen ende ingesetenen, uyt hare gevanckenisse te doen 
ontslacn ende vry ende liber te stellen ende met het schip deser Landen 
te laten vertrecken. 

Daeraen zal UÜ Hoochweerdicheyt doen een barmhertich werck, dat 
den onsterflelicken Godt ten hoochsten aengenaem zal wesen, oock 
strecken zal tot vergrootinge ende verbreydinge van Uwer Iloochweer- 
dicheyts wyt beroemde gocdertierentheyt ende grooten naem, ende sullen 
wy daerenboven deswegen syn ende bIyven verobligeert om sulex Jegens 
U Hoochweerdicheyt te verschuldigen ende jegens desselffs onderdanen te 
erkennen, soo wanneer Uwe [oochweerdicheyt daervan preuve zal gelie- 
ven te nemen. Dacrop deselve een vast vertrouwen gelieve te stellen, 
gelyck wy ons onfeylbaerlick svn nmaginerende dat U Hoochvweerdicheyt 
in dit ons goddelick ende rechtmatich versoeck zal consenteren, ende dat 
dienvolgens de meergenoemde arme gevangenen, onse onderdanen, ‘t vol- 


.coomen effect daervan sullen genieten, oock gedurende haer verblyff 
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onder Ü Hoochweerdicheyts gesach als onderdanen van desselifs beste 
vrunden alle goct tractement zal wedervaren. 

Wacrmede eindigende, Hoochweerdige Heer, bidden wy den Almo- 
genden Goût Ü Iloochweerdicheyt te conserveren in volcoomen l\ ffsge- 
sontheyt, te houden in syne heylige protectic, te verleenen victorie over 
syne “yanden, allen gewensten welstant ende gelucksalige langdurige 
regicring. 

In den Hage, in het gracffschap van Hollandt, den 1 May 1639. 

U Hocste ecrdicheyts scer geaflectionncerde gocde vrunden 


De Staten. 





Ryksarchief. 
— Minule. 


Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije, 1596-1641. 





4 : vs) 
500 7 JUIN 1059 


CLVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


A la requéle des trafiquants du Maroc demandant aux États de nommer, 
sans plus tarder, l'ambassadeur qui doit se rendre en ce pays, et propo- 
sant à leur choix le capitaine Antoine de Liedekerke, ce dernier sera 
chargé de la mission projetée. — Il recevra des instructions et des lettres 
de créance. 


: = _ L L] +4) 
La Haye, 5 juin 1639. 


En tete : Mardi, le vu juin 10639. 
En marge: Trafiquants du Maroc. — Ambassadeur au Maroc. 
— Liedekerke. 


Lecture a été donnée de la requête présentée à Leurs Hautes 
Puissances au nom et de la part des trafiquants lésés par les saisies 
et arrêts mis sur les navires et marchandises dans les États du roi 
du Maroc. 

Ils exposent que le collège de l’Amirauté, sur l'ordre écrit de 
Leurs Ilautes Puissances”", a décidé que le vaisseau de guerre com- 
mandé par le capitaine Antoine de Licdekerke. après avoir convoyÿé 
des navires marchands à Bordeaux, La Rochelle où Bayonne. en 
France, passerait ensuite au Maroe pour y débarquer un ambassa- 
deur que doivent choisir Leurs Hautes Puissances. 

C'est pourquoi Les requérants prient très humblement Leurs Hautes 
Puissances, pour éviter que les choses n'empirent par de nouveaux 
délais, de procéder à la nomination d'un ambassadeur, dans les 
conditions précédemment stipulées *, à savoir que les intéressés feront 


i. L'envoi de cet ordre à l’amirauté Maroc. Resol., reg. 588, f. 273 vo et Stat. 
d'Amsterdam avait été décidé par les Etats-  Gen., 5508, Lias Admiraliteit Januari-Juni 
Généraux et exécuté le 30 mai, en suite 1059. 


d’une précédente requête des lrafiquants du 2. \. supra, Doc CNERSRR 
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les frais de l'ambassade, lesquels seront récupérés sur les marchan- 
dises dont cette ambassade amènera la restitution et, si cela ne suffit 
pas, sur les futures transactions commerciales au Maroc. fls pro- 
posent à Leurs fautes Puissances de charger de cette mission le 
susdit capitaine Antoine de Liedekerke et de le pourvoir d'une com- 
mission ©t d'instruchons. [ls comptent pouvoir ainsi entreprendre 
l'affaire, avec moins de charges et de frais. | 

Après délibération sur cette requête, il a été décidé que le dit 
projet recevrait son exécution aux conditions antérieurement pro- 
posées, et le dit capitaine de Liedekerke a été chargé de cette ambas- 
sade. À cette fin, 1l sera pourvu d'une commission, de lettres de 
créance ct d'instructions” en règle, que le greffier a reçu ordre de 
rédiger et de mettre en forme. Et des dites lettres de créance une 
traduction sera faite en langue arabe par le professeur Gool. 


Boven : Martis, den vu Juny 1059. 


in marqine : Handelaers op Marocos. — Ambassadeur derwaerts. — 


Liedekercken. 


Ïs gelesen de requeste aen Faer Hoog Mogende gepresenteert uyt den 
naem ende van wegen de coopluyden, geïnteresseert by het aenhaelen ende 
ophouden der schepen ende goederen in het gebiedt van den coninck 
van Marocos, dat het collegie ter admiraliteyt op het aenschryven van 
Haer Hoog Mogende geordonneert hebben dat het schip van oorloge. daer 
capiteyn op 1s Antonis van Liedekercken, naerdat hetselve schip convor sal 
bebben gedaen op Bordeaux, Rochel, ofte Bajoune de France, zal mogen 
oversteecken naer Barbarien, om over te voeren een ambassadeur, door 
Haer Hoog Mogende te eligeren. Soo versoccken de supplianten seer 
ecrbiedelick dat Haer Hoog Mogende op de voorgaende geaccordeerde 
conditien (namentlick dat de costen van d'ambassade by de geïnteressecrde 
gedebourseert ende uyt de goederen, die door de besendinge gelibereert, 
ende soo die niet connen strecken, uvt de vordere Barbarische negotie 
sullen gevonden worden) gelieven te treden tot electie van een ambassa- 
deur, opdat door langer uytstel de saecken niet en verergeren : off soo 


1. Ces instructions n'ont pu être retrou- les Etats Généraux le 6 juillet 165q. Resol.. 
vées. La minute en fut lue et approuvée par reg. 588. f. 345 vo (en marge du registre). 
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Haer Hoog Mogende mochten goetvinden de boven verhaelde capiteyn 
Anthonis van Liedekercken daertoe te employeren ende met instructie ende 
commissie Le versien, vertrouwende de supplianten daermede sullen connen 
bestaen, ende tot minder beswaernisse ende costen sal connen geschieden. 

Waerop gedelhibereert zynde, is goetgevonden ende verstaen, dat de 
voorschreven ambassade op de voorgaende geprojecteerde conditien synen 
voortganck sal gewinnen ende hebben, ende wert tot uytvoeringe ende 
becleedinge van dien geauthoriseert ende gecommitteert den voorschreven 
capiteyn van Liedekercken, ten welcken eynde hy met behoorlicke brieven 
van commissie, credentie ende instructie sal worden versien, die den 
crillier gelast worden in te stellen ende te depescheren. Ende sal van de 
voorschreven credentie translatie worden gemaect in de Arabische tale door 
den professor Gool. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutién, register 588, f. 287 vw. 
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REQUÈTE DE DAVID PALLACIIE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUN: 


Il demande l'autorisation d'exporter des munitions de querre, dont le Chérif 
a besoin pour la défense de la kasba de Salé. — Les Hollandais pourront, 


en retour, exporter du Maroc le blé et le sulpétre. 


La Ilave, 25 novembre 163q. 


Au dos : David Pallache, agent du roy de Marroques. 


Aux Très-Hauts et Très-Puissents Seigneurs \essieurs les Estads- 


Generaulx du Pays-Bas-Uny. 


Alia manu : Exhibitum 24 November 1639. 


David Pallache, agent du rov de Marroques, dict come ladiete 


\Magesté a afaire cinquente mil 


1. La présente requête fut remise aux 
États, le 24 novembre, par David Pallache 
en même temps qu'une leitre de Moulay 
Mohammedech-Cheikh el-Aseghir.V.supra, 
Doc. CL, p.476. L'autorisation sollicitée par 
David Pallache lui fut accordée, à charge 
d'acquitter les droits de sortie. Resol., reg. 
588, f. 640 vo. Pallache produisit alors une 
nouvelle requête, en date du 28 novembre, 
dans laquelle il insistait pour obtenir 
l'exemption de ces droits. Stat. Gen., 7rofi, 
Lias Barb. 1596-1644. 1 remontrait aux 
États « come. durant le temps que la dicte 
Magesté a tenu amistié et aliance aveq VŸ. A. 
icelles l'ont consenty toutsjours la sortie 
libre de droits de toute sorte de mouitions. 
come se trouvera à vostres registres, dont 
il a les dicts passeports. et le dernier estoit 


hvres de pudre et mil piques et 


l'an 1634, le 24me du mois de may (\. 
supra, p. 348, note 3) ». Cette requête fut 
lue le 29 novembre. Les États, après avoir 
ajourné leur décision, accordèrent, le len- 
demain, l'exemption demandée, à la condi- 
tion que le requérant s'engagerait envers 
le Conseil d'État à obtenir du Chérif la 
hbre exportation du salpêtre aux Pavs-Bas, 
Ibid... ff. 653, 659. Le passeport délivré à 
Pallache hui fut renouvelé, sur sa demande, 
le 5 février 1641, pour l'envoi à Salé ou à 
Safi des munitions de guerre dont le Chérif 
avait encore besoin. {?esol.. reg. 590, f. 83. 
Le lendemain. David Pallache demandait 
aux États la restitution d’une sonne de 332 
florins. 15 stuivers, qu'il avait dû débourser 
comme droits de sortie pour un lot de 
marchandises expédiées an Maroc. Îl pré- 
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cinq cent mosquels. pour asister au chateau de Salé”, dont supplie 
à V. A. le consentir paseport pour le transporter vers ladicte Salé 
ou Saly. hibre de droits de la convoye”, come V. À. à ioutsjours 
faict à ladicte Magesté, pour le regard de la bonne amistié et tracté 
d’aliance qu'il’a de part et d'autre. Et. en reciprocco, peuvent les 
subjects de V. À. et pour vostre service obtenir de ladicte Magesté 
la sortie du salpetre et d'hlée la quantité qu'il vous plaira. 

Et moy seray come toutsjours obligé pour faire mes bons ofices 
vers Je service de ceste Estadt et Fentretien de dicte correspondenee, 
aveq l'avde de Dieu. 


Signé: David Pallache. 


Faict à La Iaye, le 23° de novembre l'an 1059. 


tijhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbare 1596-1644. 
— Original. 
tendait que ces marchandises étaient uni- 1. Sur Je siège de la kasba de Salé, qui 
quement destinées à payer le salpêtre qu'il était alors occupée par une garnison du 
avait promis de faire venir du Maroc. Les  Chérif, V. supra, p. 480, note 5. 
États décidèrent de faire restituer la somme 2. Sur les droits de convoi perçus sur les 
à Pallache dès que le salpètre serait arrivé navires marchands. V. 7e Série, Pays-Bas, 


aux Pays-Bas. Jbid., f. 87 r°. t Ill) 5000 
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CENI 


REQUÊTE DE DAVID PALLACHE AUX ÉTATS-GENÉRAI X 


Pieter Pieters:. a empéché trois barques envoyées par le Chérif d'aller 
ravitailler la kasba de Salé. — Le Chérif à avisé Medina-Sidonia qui a 
contraint Picetersz. à lever l'ancre. — Pallache demande aus États de 
faire chätier le coupable. 


La fave, 50 novembre 163g. 


Au dos : David Pallache. agent du roy de Marroques. 


Aux Très-Hauts et Très-Puissents Seigneurs \Nlessieursles Estadts- 
Generaulx du Pays-Bas-Unv. 


Alia manu : Lectum 2 Desember 1659”. 


David Pallache, agent du roy de Marroques, dict come il a receu 
hier lettres d'Amstrdam, par lesquelles l'avizent come il a eu lettres 
de Barbarie, come le navire de Pitter Pitterssen estoit arrivé à Salé, 
et come estant sour ladicte rade arrivoyent trois barques. que ladicte 
Magesté envoyet pour securir le chateau de dicte Sallé aveq provi- 
sion, et que ledict Pitter Pitterssen les a ampeché et a fact retourner 
et retirer”. 

Dont Sa Magesté estoit contrainct de l'avizer au duque de Medine- 
Sidonie *, lequel envoyet tres barques aveq toute sorte de refreche- 


r. Les États, après lecture de cette Re- 2. Sur cet incident, V. supra, p. {So et 
quête, décidèrent d'en envoyer copie à note 3. 
l'amirauté d'Amsterdam et de l'inviter à 3. Medina Sidonia: D. Gaspar de Guz- 
examiner l'affaire et à punir, s’il y avait lieu, man, neuvième due de Medina Sidonia, 
le coupable, à son retour aux Pays-Bas. capitaine général de la mer Océane et des ar- 


Resol., reg. 588, f. 663. mées et côtes d'Andalousie, mort en 1664. 





506 30 NOVEMBRE 1639 


ment, acompagnés de deux navires de force. dont ledict Pitter 
Pitterssen estoit contraincet de lever son encre et se retirer en mer. 

Ainsy qu'il plaira à V. À. mestre bonne ordre en ses ostilités et 
faire corregir seluy quy a ozé semblables actions en perjudice de 
ladicte Magesté et en deshonnor de la bonne ecorrespondence et 
traicté d'alianee qu'il a de part et d'autre. et avizer à Messieurs du 
Magistrat ou les scigneurs de l'admiralité de diete ville, qu'ausy- 
lost que le soubsdiet Pitter Pitlerssen soit de retour, qu'on luy tien 
en arrest aveq son navire, Jousques à ce que V. À. aye exsaminé 
ladicte afaire, et selon ses merrites le faire chater, et ausy pour 
exemple à des autres. et que ladicte Magesté n'aye point oecasion 
de se plaindre. 

Faict à La Haye. le 30"° de novembre 1630. 


Signé : David Pallache. 


Ruyksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-164. 
— Original. 
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CHIKX 
ORDONNANCE DES ÉTATSGENÉERAUX 


En exécution du traité d'alliance et à la suite des plaintes que le Chérif leur 
a adressées, ils défendent aux trafiquants hollandais de se livrer à aucune 
déprédulion sur les biens ou personnes des sujets marocains. 


La Haye, 5 avril 1640. 


Au dos : Maroc. 
En marge, alia manu : Lu le 5 avril 1640. — Hollande. copie. 


Les États-Généraux des Pays-Bas-Unis, à tous ceux qui ces pré- 
sentes verront ou orront. salut ! 

Savoir faisons ce qui suit : 

Vu qu'il a été conclu naguère, dans l'année 1610. entre le roi du 
Maroc alors régnant, pour ses royaumes, pays et pour ses descen- 
dants, d’une part, et ect État. d'autre part. un traité inviolable 
d'alliance et d'amitié, par lequel il a été stipulé entre autres choses 
que dorénavant et à tout jamais les sujets et habitants des deux 
pays pourraient en liberté, franchise et sécurité, sans avoir à se 
procurer ou produire sauvegarde, sauf-conduit, passeport ni lettres 
de mer les uns des autres, naviguer, passer et repasser par terre, 
par mer et sur les rivières, en personne, avec leurs navires et mar- 
chandises, sans subir aucun dommage, et en étant traités avec toute 
bienveillance * : 

Vu que le présent roi du Maroc nous a adressé. depuis quelques 


1. Le principe de cette ordonnance avait 2. V. l’article I du traité du 24 décembre 
été adopté par les Etats le 29 mars. en suite 1610, dont un passage est reproduit textuel- 
d’un mémoire qui leur avait été présenté lement ici, 7° Série, Pays-Bas. t. I. pp. 


par David Pallache. Res., reg. 589./f. 194v°. 5-8 et 614. 
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années, des plaintes et des remontranees au sujet de déprédations 
qui seraient commises, de temps en temps, et malgré la dite alliance 
et imviolable amitié, par les sujets et habitants des Pays-Bas trafi- 
quant et naviguant sur Îles eôtes du Maroc et aux environs, ce qui 
est directement contraire à nos bonnes dispositions, volonté et 
intentions, ct que le dit Roi nous a priés d'ÿY pourvoir et remédier ; 

A ces causes, voulant satisfaire aux désirs de Sa Majesté, et tout 
aussi désireux quelle, pour notre part, d'entretemir la susdite 
allianee et inviolable amitié. nous avons défendu et défendons par 
la présente à tous et à chacun, sujets et habitants des Pays-Bas-Unis, 
de quelque qualité ou eondition qu'ils soient. et spécialement à ceux 
qui trafiquent et naviguent sur les côtes du Maroc ou dans ces 
parages, de commettre contre les sujets du dit roi du Maroc quelque 
déprédation ou acte d’hostilité sur leurs personnes, navires, mar- 
chandises, biens, et tout ce qui leur appartient ; leur enjoignons au 
contraire d'entretenir avec ces derniers de bons rapports d'amitié, 
de neutralité et de commerce, conformément à l’allianee préeitée, 
sous peine aux contrevenants d'être punis et châtiés pour servir 
d'exemple, d'après la nature du cas, et d'être, en outre. tenus à 
réparer les préjudices causés. 

Nous prenons ectte décision avec la ferme confiance que Sa 
Majesté susdite et ses sujets agiront de même de leur côté. 

Et afin que personne ne puisse imvoquer son ignorance du pré- 
sent arrêt, nous enjoignons. etc. 


Op den rug : Marocos. : 
In margine, alia manu : Lectum 5 April 1640. — Hollant, copie. 


De Staten-Generael der Vereenichde Nederlanden allen dengeenen, 
die desen sullen sien ofte hooren lesen, saluvt. 

Doen te weeten, alsoo hier bevoorens in den jare xvi thien tusschen den 
alsdoen regierende coninck van Marocos voor syne coninckrycken, landen 
ende naercomelingen, ter eenre, ende desen Staet, ter andere zyde, is 
opgerecht eene onverbreeckelicke alliantie ende vruntschap, daerby over- 
sulcx onder anderen is gestipuleert, dat wedersyts subjecten, onderdanen 
ende ingesetenen, van doen voortaen ende voor altytien bevden zyden vrv, 
franck ende onbeschadicht sonder eenige sauvegarde, saufconduiten, pas- 
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poorten olte zecbricven d’een van d’andere dacrtoc te behoëven, mocleu 
hebben ofte thooncen, te lande, ler zee ende op de rivieren souden mosen 
varen, passeren ende repasseren Voor hare persoonen met hare schepen, 
coopmanschappen ende goederen, sonder cenichsints beschadicht, maer in 
alle civylheyt getractecrt te werden; ende dat den jegenwoordigen regicren 
den coninck van Marocos ons zedert eenige jaren herwaerts hecft lacten clagen 
ende representeren, dat contrarie de voorschreven alliantie ende onver- 
brecckelicke germaeckte Yruntschap, soo nu ende dan bY d’ondcrdanen ende 
ingesetenen van desen Stact, handelende ende varende op de custe van Barba. 
rien ende dacr ontrent, souden worden beschadicht, directelick strydende 
tegens onse woede mecninge, wille ende intentie, als sulx soude seschicden. 
met versoeck dat \ y daerinne souden willen versien ende remedicren : soo 
is ‘t dat w\, Syne Majesteyt in dese syne begecrte willende belicven, 
ende nict minder van onse zyde als Sÿne hoochstecdachte Majestevt van 
de zyne genegen wesende, omme de meergenocmde alliantie ende onver- 
breeckelicke vrintschap t onderhouden, geïnterdiccert ende verboden 
hebben, interdiceren ende verbieden by desen allen ende ecnen yder inge- 
sctenen ende onderdanen deser Vereenichde Nederlanden, van wat quali- 
teyt off conditie die syn, ende specialick die handelende ende varende op 
de custe van Barbarien off daer ontrent, de onderdanen ende subjecten 
van den hoochstgedachten coninck van Marocos eenige schade, hostilitevt 
ofte nacdeel toe te brengen, ‘tzY aen hare persoonen, schepen, coopman- 
schappen, goederen ende alles wes hun tochchoort, maer met hun te 
handelen ende t’ onderhouden alle vruntschap, neutraliteyt ende commer- 
cien, in conformité van de voorschreven alliantie hier vooren gementio- 
neert, Op pene van anders doende daerover anderen ten exemple gestraft 
ende gecorrigecrt te Worden nacr exigentic van de saecke, ende dacren- 
boven gehouden te sullen sÿn de gedanc schade te vergoeden ende te 
repareren. | 

Ende dit alles op vertrouwen ende vas stellende, dat NSvne meer 
hoochstgedachte Majesteyt ende desselffs onderdanen van gelveken van 
hare zyde sullen docn ende presteren. 

Ende opdat niemant hiervan ignorantie en hebbe te pretenderen, s00 
ontbieden, enz. 


Ryksarchef. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1396-1644. 
— Minute. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX! 


L'amirauté d'Amsterdam ayant approuvé l'envoi de Liedekerke au Maroc 
pour obtenir la relaxation des captifs hollandais, les États prendront les 
mesures nécessaires. — Isaac Pallache, qui a menacé d'envoyer à Sidi 
Al ben Moussa une lettre compromettante de Van der Wel, retenu 
captif par ce marabout, sera invité à s'expliquer devant les États. 


La Have, 24 mai 1640. 


En téle : Jeudi, le xx mai 1040. 


En marge: Lieutenant-amiral. — Anurauté d'Amsterdam. — 
Vaisseau de Liedekerke. —— Van der Wel. —— Isaac Pallache. 


À comparu dans l'assemblée le heutenant-amiral Tromp. 

Eu second heu, le heutenant-amiral a remis à Leurs Hautes Puis- 
sances une Résolution du collège de l’anurauté d'Amsterdam, prise 
le 22 courant en suite des lettres de Leurs Hautes Puissances des 
19 avril dernier ct 10 de ce mois. Conformément à ees lettres, le 
dit collège a approuvé que le capitaine Antoine de Liedekerke prit 
la mer avec la première flotte de navires partant pour le golfe de 
France, et passàt ensuite au Maroc, en exécution des instructions 
de Leurs Hautes Puissances, pour délivrer, entre autres choses, les 
sujets des Pays-Bas, captifs sous l'autorité du marabout Sidi Al°. 





ON supra. Doc GENE" 5560; 

2. L’amirauté d'Amsterdam, malgré son 
acquiescement antérieur (V. ibidem), ne 
s'était pas résignée sans peine à l'envoi au 
Maroc du navire de Liedekerke, dont elle 
afirmait ue pouvoir se passer. Les États- 


Généraux avaient dù insister à plusieurs 
reprises pour l'y faireconsentir. V. les lettres 
des États des 30 mars et 19 avril 1640 (Stat. 
Gen., 5510, Lias Admiraliteit 1640), celles 
de l’amirauté aux États des 1 7avrilet 10 mai 
(ibidem), et les Résolutions des États des 
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Troisièmement, le dit heutenant-amiral a remis à Leurs Ilautes 
Puissances un mémoire relatant qu'Isaac Pallache déclare qu'il mon- 
lrera une lettre d'un nommé Van der Wel', ci-devant premier cOni- 
inis à bord du navire naufragé « Erasmus » et retenu caplul avec 
l'équipage sous l'autorité du marabout Sidi Ah. Dans cette lettre. 
le dit Van der Wel proposerait pour la délivrance des caphifs des 
moyens lels que, st le dit Sidi Ali en avait connaissance, il ferait 
hacher le dit Van der Welen pièces. Et si les amis des capufs eutre- 
prenaient quoi que ce soit contre lui, Pallache. il enverrait la dite 
lettre à Sidi Ah. C'est pourquoi les amis susdits demandent que la 
lettre en question soit enlevée au dit Pallache. 


Quant au deuxième point, Leurs fautes Puissances ont accepté 
la Résolution du collège d'amirauté susdit. En conséquence. toutes 
les mesures nécessaires seront prises pour l'exécution des instruc- 
hons déjà données” et à donner encore, éventuellement. au dit 
Licdekerke*. 

Quant au troisième point, Leurs Hautes Puissances ont déclaré 
que, le dit Pallache ayant été déjà mandé à La Have‘, il sera éga- 
lement entendu au sujet de la lettre susdite ; après quoi Leurs Hautes 
Puissances prendront la décision qui leur paraîtra convenable. 


Boven : Jovis, den xxnn‘" May 1640. 


In margine: Lieutenant admirael. — Admiralitevt t Amsterdam. — 
Schip van Liedekercken. — Van der Wel. — [saacq Pallache. 


ls in de Vergaderinge gecompareert de lieutenant admirael Tromp. 


+ 0 e LU e 


Ten tweeden heeft de lieutenant admirael aen {acer Ioog Mogende over- 


19 avril et 22 mai (reg. 589, ff. 244 v° et 
324 vo). — Sur les Hollandais retenus en 
captivité par Sidi Ali, V. supra, p. 4096, 
note metunfra. Doc. CLXIV, p. 530. 

1. Jacob van der Wel. V. infra. pp. 530, 
note S, 533, 535. 536, 543. 

2. Sur ces instructions, V. supra, p. 501 
et note 1. 


3. Les États écrivirent, le 6 juin 160, 
à Frédéric-UHeuri de Nassau pour lui an- 
noncer leur intention d'envoyer au Maroc 
Antoine de Licdekerke et le prier de 
donner à celui-ci des lettres de créance et 
tellesinstructionsqu'il jugerait convenables, 
Stat. Gen., 5106, Lias Barb. 1590-1034. 


Ge Ninfra, p. 950, Somtmaire. 
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gelevert seeckere resolutie van ’t collegte ter admiralteyt tot Amsterdam, 
geformeert den 22‘ deses op Haer Hoog Mogende schryvens van den 
xixt Aprilis lesticden ende x‘" deses, ende dat het gemelte college dien- 
volgens heeft bewillicht, dat capiteyn Anthonis van Liedekercken met 
d’eerste vloot schepen, gemunt hebbende naer de bocht van Vranckryÿck, 
zee sal nemen ende alsdan, volgens d’instructie van Haer Hoog Mogende, 
oversteecken naer Barbaria tot verlossinge onder anderen van de gevan- 
zenen deser Landen, sittende onder den bisschop Sidealy. 

Ten derden heeft de voornoemde lieutenant adnnrael aen Ilaer Hoog 
Mogende overgelevert secckere memorie, houdende in effect, dat Isaacq 
Pallache seyt dat hy sal vertoonen een brieff van cenen Van der Wel, 
ewesen oppercoopman op ‘t verongeluckte schip Erasmus, ende mede 
gevangen onder den voorschreven bisschop Sidealy, daerby hY voorstelt 
sulcke middelen om de gevangenen te lossen, dat indien de voorschre- 
ven Sidealy sulcx wiste, dat hy den voorschreven Van der \el aen duysent 
stucken soude cappen. Ende soo de vrunden jegens hem Pallache yÿetwes 
souden doen, dat hy alsdan den voorschreven brielf aen den meer genoem- 
den Sidealy sal senden, ende dat oversulex de voorschreven vrunden 
versoecken, dat de voorschreven brieff den voorschreven Pallache soude 
mogen affhandich worden gemaect. 


e. . e e 0 e C0] e e . . . . . ° e . . . e . . 


Op ‘’t tweede point hebben Haer Ioog Mogende aengenomen de reso- 
lutie van ’t gemelte collegie ter admiraliteyt, ende sal dienvolgens alles 
worden gereel gemaect, dat tot uytvocringe van de instructie, den voor- 
noemden Liedckercken hier bevoorens opgeleyt ende noch verder opgeleyt 
soude mogen worden, specteert. 

Op ‘t derde point hebben Ilaer Hoog Mogende verclaert dat de voor- 
schreven Isaacq Pallache, herwaerts te comen beschreven wesende, oock 
zal Worden gehoort op ‘tstuck van den voorschreven brieff, ende vervol- 
gens deses aengaende gedisponeert sulex men bevinden sal te behooren. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 589, f. 328 v°. 
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AUTESFATION DE SYBRANT STAN 


CLAI 


ADLESIAMION DE SYBRANT STANM 
Puissance de Sidi Mohammed el-Ayachi au Maroc. — Il à mis le siège 
devant la kasba de Salé. — Ha promis sou aide contre le roi de Merra- 
kech au rot de fez, qui lui a fuit sa soumission. — Faiblesse du roi de 
Merrakech. — Il a été mis en déroute par le chef de la zaouïa de Dilu. 
— Démembrement de son royaume. — Bonnes disposilions de Sidi 
Mohanmed el-Ayachi envers les Pays-Bas. — Esclaves hollandais déli- 
vrés ou rachetés par lui à Tétouan et ailleurs, sur son territoire. — Il 
demande qu'on lui envoie des Puys-Bas deux cents quintaux de poudre. 
— Avantages d'une alliance des Pays-Bas avec les marabouts. — Lu 
prise de la kasba de Salé par Sidi Mohammed el-A yachi assurerait, avec la 


destruction des pirates, la paix et la sécurité du commerce dans tout le Maroc. 


Amsterdam, 24 mai 1640. 


Aujourd'hui, 24 mai de l'année 1640. par devant moi Jan Vol- 
Raert:z. Oh. uotaire public admis par la Cour de [ollande et résidant à 
Amsterdam, a comparu. en présence des témoins soussignés, Sybrant 
Stam, âgé d'environ vingt-sept aps et domicilié dans cette ville. 

Le dit comparant, agissant à la prière du sieur Joseph Cohen 
trafiquant portugais d'Amsterdam, a déclaré, témoigné et attesté 
en conscience et en vérité l'exactitude à lui bien connue des faits 
suivants : 





1. Joseph Cohen avait, sans doute. sol- 
licité cette attestation de S Sybrant Stam pour 
décider les ÉLS ETES à Jui donner 
l'autorisation, précédemment accordée puis 
retirée, d'exporter deux cents quintaux de 
poudre à canon pour Sidi elAyachi. V. 
supra, pp. 482, note 1 et 486, note 2. Il 
présenta aux États, le 4 juillet 1040, une 
nouvelle requête à cet effet, et, après avoir 


De CasrTRies. 


essuvé un refus, le = juillet, il revint à la 
charge l: 26. Les États soumirent de nou- 
veau sa demaude, le 29, à l'examen d'une 
commission, à laquelle ils remirent Cga- 
lement, le 2 août, une lettre de David Pal- 
lache leur recommandant. comme il l'avait 
fait l'année précédente, de repousser la 
requête de Cohen. Resol. reg. 589, fT. 414 
DO 200200 00, 480. fn vo. 
Ne 
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Présentement. Tétouan, Fedala et une grande partie du Maroc 
se trouvent sous la domination du santon Sidi Mohammed El-Ayachi, 
lequel depuis longtemps à mis le siège devant la kasba de Salé’ et 
l'empêche de recevoir aucun secours par terre, vu qu'il est maitre 
du pays environnant, sur une grande étendue. ÎT est également 
maître du vieux ct du nouveau Salé ainsi que des heux circonvoi- 
sins. [La, en outre, pris possession de la ville de Fez, dont le roi 
est venu lui présenter sa soumission”. Il l’a reçu aimablement ct 
lui a promis d'envoyer avec lui son fils et sou armée pour s'emparer 
de Merrakech, qui lui revenait de droit, comme à Fainé. Il ne 
scrait pas surprenant que le roi de Merrakech füt aisément vaincu, 
car il n'a d'autres ports de mer que Sali et Oualidia” et peu de for- 
tercsses à l'intérieur du pays. 

Comme il se portait, au mois d'octobre 163$, avec les siens et 
environ vingt mille cavaliers, au secours de la kasba de Salé, un 
autre santon nommé Ben Abou Beker“ sortit à sa rencontre des 
forêts et des montagnes où 1l demeure. Le roi de Merrakech s’échappa 
de ses mans et s'enfuit à Merrakech avec un petit nombre de cava- 


1. V. supra, p. 485 et noter. revanche et maintint en son pouvoir Moulay 


2. Moulay Ahmed ben Zidäu était Je Ahmed pour l'opposer au Chérif. Moulay 
troisième fils de Moulay Zidän. Sa mère Ahmed est donné comme un être vicieux et 
était une négresse. [lusurpa le royaume de bestial. IF mourut sans royaume et dans 
lez à la mort de son père (1627), mais se l'abandon. V. r'e Série, France, t. 111, p. 
rendit tellement odieux qu'il provoqua 3863, note 2, ct p. 586 ; Angleterre, 27 mai 
bientôt un soulèvement et demeura empri- 1036, 3 août 1638, 31 décembre 163$, 16 
sonné à Fez pendant plus de sept ans. Avant octobre 1548, et Relation de Cholmley, 1671 ; 
réussi à s'échapper, il semble avoir mené Espagne, 26 décembre 1631,2 janvier 163», 
autour de Fez une vie de rapine. Au mois 12 mat 1039; Ec-OurrÂxt, pp. 394, 4of, 


de juin 1638, 1l écrivit à son frère, Moulay 
Mohammed ech-Cheik el-Aseghir, pour lui 
offrir sa soumission ct solliciter son pardon, 
que le Chérif hu accorda généreusement. 
Cependant, les gens de Fez, fort éprouvés 
par ses brigandages, appelèrent à leur aide 
Sidi Mohammed el-Ayachi. Moulay \hmed, 
à qui sa réconciliation avec son frère avait 
redonné quelque prestige, put Icver une 
troupe de 2000 hommes, avec laquelle :1l 
mit en déroute le fils du marabout. Voulant 
réparer cet échec, ce dernier fut battu à son 
tour (juillet 1638), mais prit ensuite sa 


ho, 41e 

3. Kasba Oualidia. Sur cette kasha élevée 
par Moulay el-Oualid, V. 7"° Série, France, 
t. III, p. 55, Sommaire. 

4. Le texte porte Ben Bucar. Ce mara- 
bout, chef de la zaouïa de Dila, qui était 
devenue une grande puissance temporelle, 
se nommait en réahté Mohammed ben 
Mohammed ben Abou Beker. I est appelé 
par les historiens arabes Mohammed el- 
Hadj. Sur ces divers noms et sur le person- 
nage, V. z'e Série, France, t. IlE, Introduc- 
tion critique, p. 577, notes 2 et 4, et p. 558. 
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hers, après avoir perdu son arüllerie, beaucoup d'homimnes, et, dans 
le pillage, une grande quantité d'or et de biens". 

De fait, le royaume de Merrakcch est actuellement très démen- 
bré: et quant aux ports de mer, c’est le santon Sidi Ali qUI pos- 
sède S' Croix et les alentours, avee beaucoup de territoire, et un 
autre santon qui règne dans l'ile de Mogador. Fedala et Fétouan, 
comme il a été dit c1-dessus, sont au pouvoir du santon Sidi Moham- 
med el-A yachi, lequel santon, comuine le déposant lui: même en a fait 
l'expérience, est très bien disposé en faveur de Leurs [fautes Puis- 
sances et de Son Allesse le prince d'Orange. et désire, à ce que 
croit fermement le déposant, une alliance et la paix avec Leurs 
Hautes Puissances. Il traite les sujets de Leurs Iautes Puissances qui 
séjournent là-bas avec beaucoup d'amitié, avec Justice et bienveil- 
lance. II l'a prouvé dans maintes circonstances et encore récemment. 

Eu l’année 1638 avait échoué près de Tétouan le navire du capi- 
taine Gerrit Pietersz. Nes, de Hoorn, (sur lequel se trouvant le dépo- 
sant en qualité de scribe), et tous les gens du dit navire (4 compris 
le déposant) avaient été réduits en esclavage et vendus, car Tétouan. 
à cette époque, se trouvait sous la domination de quelques Andalous 
et Maures qui avaient assassiné le gouverneur établi par le dit san- 
ton et tenaient et proclamaient le roi de Merrakechi pour leur sei- 
gneur et maitre”. 

Ces Andalous et Maures, qui se disaient serviteurs du roi du 
Maroc, avaient donc réduit en esclavage et vendu le déposant lui- 
même, aimsi que le dit capitaine et les matelots. Mais quand la 
ville de Tétouan avait été reprise ensuite par le dit santon Sidi 
Mohammed el-Ayachi. ce dermier, à la prière de Benjamin Cohen, 
qui jouit d'un grand crédit auprès de lui et de ses serviteurs, et à 
celle du consul qui avait élé envoyé auparavant à la Kasba par Vos 
Hautes Puissances ” et qui se trouvait maintenant avec Cohen du 





1. Sur cette défaite de Moulay Moham- 
med ech-Cheikh au gué de Bou Akba (26 
octobre 1638), V. zr€ Série, France, t. III, 
P- 578 et note 9, PP- 585, 586 et note 1. 

2. Sidi cl-Avachi avait envoyé en 1651 
contre Tétouan une harka commandée par 
Sidi Bou Ali; elle avait réussi à entrer dans 


la ville par trahison et Bou Ah avait rem- 
placé Abdallah en-Neksis à la tête de Té- 
touan. C’est probablement au meurtre de 
Bou Ali qu'il est fait allusion. Cf. r'e Série, 
France, t. IT, pp. 422-423. 

3. Sur ce consul, V. supra, p. 480, 
note 3. 
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côté du santon, a non seulement rendu tout de suite la liberté aux 
esclaves détenus par ses sujets sur son territoire, mais il a même 
payé, de sa bourse, pour la rançon de ces caplifs, seize cents réaux 
de huit, etil a fait remettre en hberté dix-sept hommes de l'équipage 
du capitaine Nes, parmi lesquels le déposant lui-même. Tous ces 
hommes ont pu se rendre librement à Salé, d'où, à l'exception du capi- 
taine, qui mourut là. 1ls sont immédiatement rentrés aux Pays-Bas”. 

Et tout ce que le dit santon, en échange de ce bienfait. a demandé 
aux dits Benjamin Cohen et consul, cest de lui faire vemir à son 
compte, pour un prix raisonnable, deux cents quintaux de poudre 
à canon. Les dits Cohen et consul, considérant la grande bienvail- 
lance dont il a fait preuve, le lui ont promis, ainsi que le capitaine 
Gerrit Pictersz. Nes, et se sont engagés, en cas de non-exécution, à lu 
rembourser les seize cents réaux qu'il avait payés pour les esclaves. 

Le déposant déclare ensuite qu à son avis, Leurs Hautes Puissances 
feraient bien, dans l'intérêt de leurs sujets, de s alher avec les dits 
santons, maîtres des ports de mer. car cette alliance peut avoir de 
grands avantages pour les sujets de Leurs Hautes Puissances qui 
exercent la navigation. 

Et si la kasba de Salé tombait entre les mains du dit santon Sidi 
el-A yachi et qu'il y établit son fils, comme on le présume, on aurait 
la paix dans tout le Maroc, vu qu'il est alhé aux autres santons. On 
pourrait alors faire un grand commerce sur toute la côte du Maroc, 
sans qu'il y eût de pirates dans les ports, car 1l est évident que le 
santon ne les y tolérerait plus, comme le montrent suflisamment 
ses bons procédés envers les sujels de Leurs Hautes Puissances. 

Actuellement, aussi, les deux consuls des rois de France” et 
d'Angleterre *, ainsi que tous les trafiquants résidant ou ayant long- 
temps résidé là-bas, sont du côté du dit santon. En ellet, bien que 
le roi du Maroc soit l'allié de Leurs Hautes Puissances, ni lui m 
ses serviteurs, au lemps où la ville de Salé se trouvait encore sous 


1. Cf. supra, p. 453. 3. À la suite d'une recommandation 


23. André Prat, nommé consul de France 
à Salé en 1629, avait envoyé dans cette place, 
en 1634 ou 1635, pour y exercer sa charge, 
le vice-consul Gaspard de Rastin. Sur ces 
deux personnages, V. r'€ Série, France, t. 
IT, Introduction, pp. Lxxxvnt et xerri. 


adressée à Charles [er par un certain nom- 
bre de marchands anglais en faveur de 
Giles Penn, le 10 décembre 1657, cc per- 
sonnage avait été nommé consul d’Angle- 
terre à Salé. V. z'e Série, Angleterre, à la 
date ci-dessus et au 9 janvier 1638. 


fi] 
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son autorité el en paix. on plus tard. n'ont jamais été aussi bien- 
faisants ui montré autant de Justice envers les sujets de Leurs 
Hautes Puissances que le dit santon. C'est ce que le déposant, 
lorsqu il était au Maroc, a entendu dire à tout le monde. 

Fait, de bonne for, dans la susdite ville d'Amsterdam. chez moi. 
notaire, en présence de Frans Tomsz. et Barent van Hartochvelt, 
témoins à ce requis. 


Signé : Sybrant Stam, Barcnt van Hartochvelt. 


En foi de quoi, j'ai signé : 


Signé: Jan Volkaert Oh, notaire pubhe. 


Op huyden, den vierentwintichsten May anno 1640, comparecrde 
voor my Jan Volckaertsz. Oli, openbaer notaris, tot Amsterdamme resi- 
derende, bx den Hove van Tollant geadnutteert, ter presentie van de 
ondergeschreven getuygen Sybrant Stam, out omtrent seven en twintich 
jaren, wonende binnen deser stede. Ende heeft by ware wocorden ende 
svne conscientie, in plaetse ende onder presentatie des noot ende versocht 
synde van solemnelen eede, ter instantie ende versoecke van S' Joseph 
Cohen, Portugees coopman alhier, verciaert, getuyght ende geattesteert, 
hoe waar ende hem getuyge wel Kennelvck ende bewust is, dat tegenwoor- 
dich tot Tituan, Fedala, ende een groot deel van Barbarven domineert 
den Sancton Sid Mohamed Lajache, denwelcken mede al over lange 
belegert heeft het casteel van Salle, soo datter te lande geenich secours kan 
incomen, vermits denselven sancto possesseur is van veel landt. dat binnen 
in dat quartier leyt; gelyck hy oock meester is van oud en nieu Salle, 
nntsgaders derselver ciercumstantien : heeft oock gewonnen Fes, welckers 
Coninck hem is comen obedieren, dien hy minlvck heeft ontfangen, 
ende hem belovende synen soone ende armade met hem te senden, om 
Marogos te winnen, dat hem rechtswegen toequam, als synde die van Fes 
den outsten broeder ; ende t’ soude niet veel syn, dat lichtelvck den 
comnck van Maroqgos t’ ondergebracht wierde, die geen andere seehavens 
heeft als Saffv ende Walledy ende te lant van binnen wevnich sterckten ; 
soo dat commende met de syne ende omtrent twintich duysent paerden, 
in de maent October 1638, tot secours van ’t casteel van Salle, hem uyt de 
bosschagien off geberghten gerencontreert heeft eenen anderen santo, diein 
deselve woont, genaemt Benbucar, van welckers handen den coninck 
van Maroqos 1s gevlucht, ende weynich paerden nae Marogos gekecrt 
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hebbende, verlooren syn geschut ende veel volck met grooten rooff van 
gout ende goet. Want het coninckryck van Maroqgos hedendaeghs seer 
verdeelt is, ende de sechavens besitten, namentlyck den santo Cid Aly 
Santa Cruz ende andere ciercum jacentien met veel landt, het eylant 
Mogdol heeft eenen anderen santo. Ende Fedala en Tituan heeft, gelyck 
vooren geseyt, den santo Sid Mohamed Lajache, welcken santo Sid 
Mohamed Lajache, gelyck hy getuyge selffs wel bevonden heeft, de Ho. 
Mo. Heeren Staten deser Vercenichde Nederlanden ende Syn Hoogheyt 
den prince van Orangien seer toegedaen ende genegen 1s, ende wenscht, 
daervoor hY getuyge het vastelÿck hout, Hare Ho. Mo. aliantie ende vrede. 
Bewysende alle vruntschap, Jusutte ende goet tractement aen Hare Groot 
Mo. onderdanen, aldaer residerende ; ende hecft sulx in veele voorvallen 
gethoont, als oock lest gebleken 1s. 

Dat synde omtrent Tituan, in ’t jaer 1658, gestrandt ende gebleven het 
schip, daer schipper op was Gerrit Pietersz. Nes, van Hoorn (waer op hy 
getuyge voor schryver voer), ende alle het volck, als oock hy, aldaer 
slaven gemaect ende vercocht, alsoo te dien tyde Tituan onder de rege- 
ringe was van eenige Andaluzen ende Mooren, die den gouverneur van 
den voorsz. santo om den hals geholpen, ende den coninck van Marodos 
voor haren Ilcer cnde opperhooft waren houdende ende uytroepende. 
\Velckers voorsz. Andaluzen ende Mooren, ende die hen hielden als die- 
naren van den coninck van Maroqos voorsz., hem getuyge neffens den voorsz. 
synen schipper ende ’t ander scheepsvolck tot slaven gemaect ende ver- 
cocht hebben als voren. Maer daernae de stadt van Tituan weder door 
den voorn. sancto Sid Mohamed Lajache vermeestert ende ingenomen 
synde, hecft voorts denselven sancto (wesende daertoe versocht door 
Benjamen Cohen, die by hem ende syne dienaren seer veel vermach, 
ende op ‘’t versoeck van den consul van wegen de voorsz. Ho. Mo. 
Heeren Slalen eertyts nae ’t casteel gesonden geweest, die nu mette Yoorsz. 
Cohen aen de syde van den santo waren ende”syn, sulx te wegen gebragt) 
niet alleen vryheyt gegeven aen de slaven die onder ‘t volck van syn 
gebied waren, maer noch uyt syn eygen bursse daervoor betaelt sestien 
hondert realen van achten. Ende heeft in volcommen vryheyt doen stellen 
seventien persoonen van des voorsz. Nes scheepsvolck, daer onder hy 
getuyge mede was, alle welcke vry tot Salle ende voorts (uytgesondert 
den schipper, die aldaer quam te overlyden) hier te lande overgecomen syn. 

Voor welke benefitie den voornoemden sancto alleenlÿck heeft begeert, 
op den voornoemden Benjamin Cohen ende den conzul, dat syluyden voor 
syn eygen gelt, tot een redelycke prys, wilden onthieden twee hondert 
quintalen boscruyt, ‘t welck den voorsz. Cohen ende consul, innesiende de 
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groote ende goede genegentheyt ende faveur by lhem bewesen. hebben 
belooft te doen, ende haer, neflens den voorszeyden schipper Gerrit Pietersz. 
Nes, daervoor verbonden, off b\ gebrecke van dien, te sullen betalen de 
sestien houdert realen van achten, die hy voor de slaven betaelt hadde. 

Verclarende wyders hY getuvuge, svn bedunckens, ecn goede saeke 
soude syn de alantie van hare voorsz. To. Mo. voor hare onderdanen 
melle \oorszevden sanctios als possesseurs van de sechavens, want dieselve 
alliantie hebbende, strecken kan tot groote benelitie van Hare Ho. Mo. 
onderdanen, de see gebruyckende. 

Ende 500 ’t casteel van Salle mochte commen in handen van den voor- 
noemden sanclo Sid Mohamed Lajache, ende hy <synen soone daerin 
stelde, gelyck gepresumecrt wert, dat y soude doen, soude men vrede 
hebben in gantsch Barbarien, vermits hy vereenicht is met de andere sanc- 
tos, ende soude groote negotie op de gehecle custe van Barbarien gedreven 
konnen werden, sonder in die havens secroovers te hebben, want, gelyck 
verstacn Wert, den sanclo die niet soude toelaten, gelyck genoeglisaem 
uyt syne goede proceduren ende gunste [are Fo. Mo. onderdanen bew y- 
sende gespeurt ende gesien kan werden. Ja selffs sin heden ten dage 
mede aen de syde van den voorn. santo beyde consuls van de coningen 
van Vranckryck ende Engelant, neffens alle coopluyden aldaer residerende 
ende langh geresideert hebbende ; want, ofschoon den coninck van Maroqos 
met Ilare Ho. Mo. in aliantie synde, heeft hy off svne dienaren, ten tvde 
de stadt van Salle noch onder syn gebriedt ende sonder oorloge was. 
als oock daernäe, gelyck hy getuvge, in Barbar\en synde, sulx van een 
yegelyck genoeghsaem verstaen heeft, noyt soo veel weldaden, benefitie 
ende justitie bewesen aen [are Io. Mo. onderdanen als wel de voorsz. 
sancto heeft gedaen. 

Sonder fraude gedaen binnen der voorsz. stede Amsterdam, ten huyse 
myns notaris, ter presentie van Frans Tomsz. ende Barent van Hartoch- 


velt getuygen hiertoe versocht. 


Was geteekend: Sybrant Stam, Barent van Hartoghvelt. 


In kennisse van mi], 


Was geteekend : Jan Volkaert Oh, notaris publ. 


Notarieel Archief van Amsterdam. — Minute. 
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CLAXII 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOÏSE PALLACHE 


Îls le prient d'assister le capitaine Antoine de Liedekerke envoyé par eux 
en nussion vers le Chérif. 


La ave, 8 juin 1640. 


En marge : Au se1gneur Moïse Pallache. secrétaire du roi du 
Maroc, le 8 juin 1640. 


Très noble. intègre. honorable et discret seigneur. 


Nous sommes dans la nécessité” d'importuner souvent Votre 
Seigneurie de nos lettres de recommandalion. Or, nous avons été 
amenés par les circonstances à envoyer à Sa Majesté, en qualité 
d’ambassadeur, le vaillant Antoine de Liedekerke, qui commande 
pour le service de cet État un de nos grands navires de guerre, el 
nous lui avons enjoint de vous communiquer en toute confiance les 
ordres que nous lui avons donnés. Nous demandons à Votre Sei- 
gneurie de lui accorder, dans la conduite des négociations et dans 
l’'accomplissement de sa mission, votre assistance et vos sages con- 
seils, d'autant plus que nous présumons que, si Votre Seigneurie 
veut bien tendre au dit ambassadeur une main secourable, àl travail- 
lera pour nous avec suecès, étant donné le crédit que possède Votre 
Seigneurie auprès de Sa Majesté dans les questions de pohtique 
étrangère. 


Nous ne laisserons pas de reconnaître vos services toules les fois 


1. Le texte néerlandais porte : possessie, ce qui ne peut être qu’un lapsus. 
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que l’occasion s'en présentera, et Votre Seigneurie peul y compter 
fermement. 

Sur ce, etc. 

Le 8 juin 16/0. 


In margine : Aen den heer Moses Pallache, secretaris van den koninck 
van Maroccos, den 8 Juny 16/10. 


Weledelc gestrenge erentfeste secr discrete [feer, 


Wy syn in possessie van U Edele dicwils te belasten ende moevelick te 
vallen met onse recommandatien. Ende jegenwoordich 1s ons voorgevallen 
gelegentheit ende subject, daeromme wy aen Syne Majesteit syn sendende 
in qualité als onsen ambassadeur den manhaften Antoni van Licdekercken, 
capitein in dienst deser Landen over een van onse groote schepen van 
oorlooch, ende hebben hem geordonneert aen U vertrouwelick te commu- 
niceren ’t gene wy heim diesaengaende in mandatis hebben gegeven ; 
versoeckende dat U Edele hem ville favoriseren in syn beleit van syne 
negotatie ende verrichtinge met U Edele support ende wvsen raet, te 
meerder omdat wy ons laten voorstaen, dat in cas U Edele den opgemelten 
heer onsen ambassadeur de behulpelicke hant wille bieden, dat hv tot 
goede verrichtinge in onse saecke sal geraecken, om het credyt dat U 
Edele by Syne Majesteit im de uitheemsche saecken aldaer is hebbende. 
Ende sullen niet onderlaten ‘t selffde nae gelegentheit in alle voorvallende 
saecken t erkennen, daerop U Edele een goet, vast ende vrundelick ver- 
trouwen mach stellen. Waermede etc. 

DES un n6 0. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1590-10. 
— Minute. 
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CLNAHT 
LETTRE DE MOÏSE PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Conformément à la lettre que lui ont adressée les Etats par À. de Liede- 
kerke, il a secondé de son mieux cet ambassadeur. — I proteste de son 
dévouement aux Pays-Bas. — Bonnes dispositions du Chérif à leur égard. 


Merrakech, 15 juin 1641. 


En léte : Aux Ifauts et Puisents Messieurs les Estads-Jeneraux 
des Provinees-Unis du Païs-Bas. 
En marge : Messieurs. — À Maroque. le 15 de juin 1641. 


Messieurs, — L'ambassadeur de V. À., le sieur Anto° de Ledequer- 
ques, m'a donné une nussive de V. À, laquelle j'av reçue avec grande 
rejuissence, pour le favor qu'il a plu à v. À. me faire par vselle, me 
recomendent les afaires dudit embassadeur, en lesquelles je n ay pas 
manqué de faire mon devoir, de ce que je confie de luy quil ne 
manquera de faire raport à V. A. comme du mesme je fairay à 
tout ce que V. À. me comendera, d'ore en avant, de leur service. 
come estandt fort obligé à faire, pour les favors et courtosies que 
Je ay receue de V. A. le temps de ma residancc vers", 
comme du mesme reçoit lout les Jours mon frere David Pallache, 
selon que je antends ordinairament par ses misives ; de quoy Je baisse 
très humbhlement les mains de V. À. Sa Majesté du Roy, mon 
mestre, est fort afectionné aux afures quy touchent à V. À. et ses 
sujets, de ce queje espere que le temps an donera tesmomiaye. 

Priant Dieu pour l'augmentacion et prosperité de V. A. et ses 
Estads, que elle soit ency quy desire. 

Vostre très humble et très afectionné serviteur, 


Signé : Mosse Pallache. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16". 
— Original. 
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CENIN 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKIF EL-ASEGHIR 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX! 


Le Chérif demande aux Etats de lui envoyer un ouvrier expert dans 


la fonte des canons. 


Merrakech, 20 Rbhia rer 1096 — 20 juin 1640. 


CAcnET*. 





AN Gaël LI EST AN Mi DS lis 4e 


1. V. un fac-similé de la présente lettre 
PI. X, p. 526. — Elle fut remise au États 
par David Pallache le 8 janvier 1642. Elle 
est accompagnée d'une traduction espagnole 
faite au Maroc par Moïse Pallache et d’une 
traduction néerlandaise faite par Gool à la 
requête des États. Ceux-ci, en effet, adressè- 
rent, legjanvier 1642, letextearabeetla ver- 
sion espagnole à Gool, qui les leur renvoya 
le 13 avec sa traduction. Les États, en ayant 
pris connaissance le 15, autorisèrent D. Pal- 
lache à faire les démarches nécessaires pour 
engager aux Pays-Bas le maïître-ouvrier de- 
mandé par le Chérif. Stat. Gen.. 7106, Lias 
Barb. 1596-1644 et Resol., reg. 591, [T. 13- 
27. Is répondirent à ce prince le b mai 1642, 


2. Le signe de validation est un timbre 
humide de la forine reproduile a-dessus. 
— Le trpe est l’'aalama des Saadiens. On lit 


sur l’exergue : 


dat > jl Ce 8 al vx El 
D oo n ad Codes © 
SEGA 


« Dieu veut éloigner de vous toute soutllure. 
gens de la maison (c’est-à-dire membres de 
la famille du Prophète), et vous assurer une 
pureté parfaite ». Coran, xxxin1, 33. « Sei- 
gneur, inspire-moi que je chante tes bien faits !» 


COAST, 10. 
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De ail se Des albol Act Ages ALL af A2 + 4 
ls de Le 

Me Hs LUN ea Us mails Jaall 3 alt LI Ch 
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CENIEN 


LETTRE DE MOUCLANY MOHAMMED ECH-CHEIKIT EL-ASEGHIR 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRADUCTION) 


Merrakech, 20 Libia etr co1 ARNO LATE 





CacHET. 





Emane cette missive auguste, 1manuenne, noble, sullanienne, 


mohammédienne, cheikhienne, hassénienne, du personnage émi- 


nent’. Que Dieu perpétue son empire ! Qu'Il lui prête assistance 


pour pacifier son territoire ! Qu IF donne à ses résolutions le tran- 


chant de l'acier pour le conduire à la victoire ! 


À l'Assemblée à l'esprit large et réfléchi qui préside aux affaires 


pohtiques, les momdres comme les plus importantes, aux notables 


distingués, habiles dans l’action comme dans la délibération, à 


l’Assemblée des États. 


{. Dans le texte arabe le qualificatif 


ab « éminent », mis pour l’assonance, 


s'applique. comme les épithètes qui pré- 
cèdent, au mot missive. Viennentensuitedes 
souhaits en faveur du Chérif, lequel est 


supposé désigné par les adjectifs moham- 
medienne, cheikhienne (Mohammed ech- 
Cheikh). Pour rendre la traduction plus 
intelhgible, on a cru devoir introduire le 
mot « personnage ». Cf. Il. pe Castniss, 
Les lettres missives des chérifs saadiens. 
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Nous vous écrivons cette lettre de notre résidence chérifienne, du 
lieu où est placé le trône de notre auguste et puissant empire, de 
notre sublime capitale Merrakech el-Hamra, la bien gardée par la 
protection divine. Grâce à Dieu, notre situation est présentement 
aussi bonne que possible : l'assistance divine nous donne Ja victoire : 
la soumission et la pacification du pays sont complètes ; la trace des 
rebelles est effacée : les musulmans de tous nos États chérifiens. 
proches ou lointains, sont unanimes à écouter nos ordres et à les 
exécuter. Louons et remercions Dieu. 

Vous saurez que nous avons besoin de quelque maïtre-ouvrier 
connaissant l'art de fondre des canons”. Nous voudrions que vous 
choisissiez pour nous quelqu'un d'expert dans cette fabrication et 
s'en acquittant avec habileté”. Vous nous l’enverriez le plus tôt pos- 
sible en compagnie de notre serviteur Îe Juif Isaac Pallache, le 
neveu * du serviteur de Nos Sublimes Portes. Moïse Pallache, qui 
s’empresscrat de le conduire jusqu à Notre Haute Scigneurie. Nous 
aitachons une grande importance à cette allare. Veillez donc à ce 
qu'elle ne soulfre aucun retard et que tont cmpêchement soit écarté. 

Quant aux produits de notre pays, quels qu ils soient, que vous 
désireriez avoir, rien ne nous sera plus agréable que de vous donner 
satisfaction à ce sujet. Nous avons l'espoir que vous agirez de même 
card. 


5 
Voilà la raison de cette lettre écmite le vingt de Rbua le prophé- 


à notre € 
tique de l'année nul cinquante et un. 


1. L'original porte CE pour CE: fondre les canons, car la fabrication de la 
poudre était depuis longtemps connuc au 

POS VEN TUE at 49 m+ Maroc. 
3. Isaac Pallache était le frère, et non 
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CELXV 


æ 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUN\ 


Requete présentée par la femme d'Antoine de Liedekerke et décision prise 
par les Etats en vue de garanlir à ce dernier le remboursement des 
sommes qu'ul aurait lépensées pour les caplifs rachetés au Maroc. 


La Haye, 28 septembre 1641. 


En tete : Samedi, le 28 septembre 16/47. 


En marge : Femme de Liedekerke. 


Lecture a été donnée, dans l'Assemblée, de la requête présentée 
à Leurs Ilaules Puissances, au nom et de la part de Willemina 
vau Braeckel, épouse du capitaine Antoine de Liedekerke, envoyé 
en mission au Maroc et chargé, entre autres choses, de délivrer les 
chrétiens captifs en ce pays. Cette requête expose que le dit Lie- 
dekerke a tré une lettre de change de 11300 florins carolus, 
payables en ce pays, laquelle somme a été effectivement employée 
au rachat des dits prisonniers, sans compter les gratifications, 
politesses, présents et autres largesses faits au Maroc aux notables 
du pays, ni une somme considérable fournie par les dits prison- 
mers et en leur nom. La dite suppliante demande, dans cette requête. 
que Leurs Hautes Puissances daignent donner des ordres pour 
l'acceptation et le payement de la dite lettre de change, le courtage 
et tout ce qui s'ensuit, et accorder. en attendant, au dit capitaine 
Liedekerke la faculté de retenir, à titre de garantie et d’indemnité. 
sous forme de droitde retenue, les dits prisonniers chrétiens délivrés 
et présentement ramenés par lui, Jusqu à ce que. soit par ordre de 
Leurs Hautes Puissances, soit par les chrétiens rachetéseux-mêmes, 
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il ait été, pleinement et ellectivement, indemnisé et remboursé 
pour les dépenses dûment faites par lui. 

Après délibération à ce sujet, il a été décidé de déclarer, par la 
présente, que le dit capitaine de Licdekcrke, à son retour en ce 
pays, pourra retenir à son bord, par droit de retenue, les dits chré- 
liens caplifs rachetés par lui au Maroc, jusqu à ce qu'il ait été, 
pleinement et eflectivement, indemnisé et remboursé par chacun 
d’eux respectivement des sommes bien et dûment avancées par lui, 
ou jusqu à ce que, la preuve ayant été faite, devant Leurs Hautes 
Puissances, par les dits prisonniers collectivement, ou par chacun 
d'eux pour son particulier, qu'ils ne doivent rien, 1l en soit ordonné 


autrement’. 


Boven : Sabbathi den xxvi" September 1641. 


In marqine : Huysvrouwe van Liedekercken. 


Is ter vergaderinge gelesen de requeste aen Haer Hoog Mogende gepre- 
senteert uyt den naem ende van wegen Willenuina van Braeckel, huys- 
vrouwe van capiteyn Anthonis van Liedekercken, in commissie gesonden 
naer Barbarie, met last, onder anderen, om te lossen de gevangene Chris- 
tenen aldaer ; houdende in effect, dat de voornoemde Liedekercken op 
wissel getrocken heeft de waerde van elff duysent seven hondert carolus 
suldens, hier te lande te betalen, welcke penningen eflectuelick geconver- 
teert syn tot verlossinge der voorschreven gevangens, ende dat boven 
gratuitcylen, courloisien, presenten ende andere regalen in Barbarie 
sedaen aen de grootste aldaer, behalven noch cene merckhicke somme by 
ende van wegen de voorschreven gevangenen selffs verstrect ; versoeckende 
mitsdien de voorschreven suppliante, dat [aer Hoog Mogende ordre 
gelieven te stellen, tot verval ende betalinge van den voorschreven wissel, 
wisselrecht, met den gevolge ende aencleven van dien, ende middelertyt 
den meergenoemden capiteyn Liedekercken toe te staen, dat hy tot syne 
securiteyt ende indemnitevt, by forme van rech£ van retensie, de voor- 
noemde by hem geloste ende alsnu overgebrachte Christen gevangenen 
aen te houden ter tyt ende wylen toe hy, y door ordre van [laer Hoog 


1. Ce document marque le début des d'Antoine de Liedckerke à la suite de son 
difficultés et des contestations interminables ambassade au Maroc. V. r'e Série, Pays- 


que provoqua le règlement de compte Bas, t. V, passim. 
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Mogende, ‘ty door de geloste Christen gevangenen selffs, van zyn meer 
als deuchdelick gedaen eude verstrect deboursement reëlick ende elfectne- 
lick cost- ende schadeloos sal syn ontheven. 

Waerop gedelibercert synde, is goctgevonden ende verstaen mits desen 
te verclaren, dat de meergenoemde capiteyn Liedekercken, hier te lande 
wesende, de voorschreven Clhristen gevangenen, by ñem in Barbarie ver- 
lost, binnen syn scheepsboort by forme van retentie sal vermogen aen te 
houden ter tyt ende wylen toc, dat hy van hun respectivelick ter saccke 
van syn deuchdelick verschot ende verstrecte penningen rceëlick ende 
elfectuelick cost- ende schadeloos sal syn ontheven, off dat by deselve 
evangenen Le sarmen off elex in zyÿn regard apart aen [laer Iloog Mogende 
bericht ende bewyÿs gedaen wesende van niet schuldig te syn, anders sal 
syn gedisponeert. 


Ruyksarchie/f. — Stalen-Generaal. Resolutien, register 590 LIN PA 


DE Casrries. SR 5 
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CLXIV 


MÉMOIRE D'ISAAC PALLACHE 


Isaac Pallache, avant élé chargé, sur sa demande, de négocier avec Sidi Ali 
ben Moussa la délivrance d'un certain nombre de captifs hollandais !, s'embar- 
qua, le mardi 1q juillet 1639 ?. sur un navire de la Compagnie des Indes 
Occidentales qui Pemmena d'abord à S“ Croix et, de [à. au Brésil. Il était de 
relour aux Pays-Bas au mois de mai 1640, sans avoir réussi, durant son séjour 
dans le Sous, à faire relächer les prisonniers. Le 22 mai 1640, les États-Généraux 
l'invitèrent à se rendre à La [laye pour rendre compte de son infructueuse 
mission ?. [ écrivit de Leyde, le 25 mai, pour s'excuser sur sa santé, très 
ébranlée par son long voyage. de ne pas répondre immédiatement à l'appel des 
États *. Ayant comparu devant eux le 31,11 promit de leur remettre un rapport 
écrit. Rappelé par eux. le 6 juin, à l'exécution de cette promesse, 1l présenta 
le 4 son rapportf. Les Etats en confèrent l'examen au sieur Iluygens, qui fut. 
en même temps, chargé d'entendre les revendications des amis et parents des 
captifs contre Pallache *. Ceux-ci, en elfet, mécontents de son échec, obtenaient 
la saisie de bagages et de marchandises lui appartenant et refusaient de lui 
payer les gages qu'ils lui avaient promis. Les États, ayant entendu, le 15 juin, 
le rapport de Huygens, ordonnèrent à Isaac Pallache de revenir à La Haye 


 N-Süpre, p. 10u, noir notaire à Delft, l'rans Pictersz. van der 


2. Isaac Pallache expose, dans le pré- 
sent Mémoire (V. infra, p. 545), qu’étant 
arrivé à Ilellevoetsluis le 29 juin, 1l y 
passa viugt clun Jours à l'auberge d'Anna 
Panwels avant son départ, lequel eut lien 
un mardi. 

3. Stat. Gen., 7106, Lias Barbar. 15946- 
1644. 

4. Ibidem. 

D'UResol reg, 500 1700: 

6. Ce rapport n'a pas élé conservé. 
HITS 
Protestation d’Isaac Pallache, 15 juin 
1640, Riyksarchief, Notarieel Archief, arron- 
dissement den Haag, n° 5561. La saisie avait 


D 1 


eu lieu à la requête de Gerrit van der Wel, 


Wiel, vinaigrier à Delft, N. Jorisz. Bier- 
boom, de Rotterdam, respectivement frère 
de Jacob van der VWel, père de Picter 
Fransz. van der Wicl, frère de Fans Jorisz. 
Bierboom, « lesquels, avec quelques autres 
personnes, se trouvent prisonniers dans la 
kasba d'Iligh, sous l'autorité du grand ma- 
rabout Sidi Ali ». Les requérants, pour 
obtenir la «saisie, s'étaient adressés à la 
Compagnie des indes Occidentales. Les 
trois eaptifs ci-dessus nommés figurent 
dans le Journal d’'Adriaen Matham. sur la 
liste des membres de l'équipage de « l’Eras- 
mus » délivrés el ramenés par Antoine de 
Liedekerke. VX. infra, p.533. Sur Jacob van 
der Wel, V. infra, pp 069680 0er 
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pour se justilier et décidèrent qu'il restituerail aux parents des prisonniers une 
sommie de 1504 florims. 20 stuivers, que ceux-ci lui avaient donnée avant son 
départ !. Pallache demanda aux États la levée de l'arrêt mis sur ses biens. mais 
ceux-ci repoussérent. le 2% Juin, celte demande et maintinrent leur précédente 
décision *. Cependant. aux démèlés de Pallache avec les fainilles des prisonniers 
élaient venus s'en ajouter d'autres avec la Compagnie des Indes Occidentales. 
Le 30 juillet 1641, Pallache produisait une requête contre uue des Chambres 
de cette Compagnie, l1 Chambre de Delft. et les États ordonnaient d'envover 
la dite requête à cette dernière en la priant d’v répondre dans les huit jours *. 
La Chambre de Delft ayant gardé le silence fut derechef invitée à s'expliquer, 
le 50 août, à la suite d'une seconde requête de Pallache*. Le 11 septembre, de 
nouvelles instances de ce dernier motivérent l'envoi d’une troisitinc lettre des 
États à la dite Chambre *. Celle-ci répondit enfin, le 20 septembre, et les Etats. 
ayant pris connaissance de cette réponse le 24. ajournérent leur décision jusqu'à 
l'arrivée des captifs, qui avaient été délivrés par \ntoine de Liedekerke et qu'on 
savait en route pour les Pays-Bas sur le navire de ce capitaine. leu satisfait 
de cet ajournement. Isaac Pallache écrivit de Levde aux États pour se plaindre. 
Il demandait. en même temps. copie de la réponse de la Chainbre de Delft. 
Les États, le 27 septembre. résolurent d'en extraire les passages où étaient 
formulées les accusations de ses adversaires et de les lui envoyer”. C'est à ces 
accusations que réplique [saac Pallache dans le présent mémoire. On ignore la 
conclusion que recurent ses différends tant avec les familles des captifs qu'avec 
la Compagnie des Indes Occidentales. Toujours est-il qu'en 1647. il réclamait 
encore justice contre cette Compagnie et présentait aux Etats. à l'appui de ses 
revendications, une lettre écrite en sa faveur par Moulay Mohammed ech- 


Cheikh el-Aseghir*. 


[Octobre 1611]° 


Au dos : Réponse d Isaac Pallache au mémoire des directeurs de 
l 


la Chambre de Delft. 





RReol reg. 569. f. 372. 

HIDI, [. 569 vo. 

3. Registre des Résolutions des États- 
Généraux concernant les affaires des Indes 
Occidentales, Stat. Gen., reg. 3228, f. 
J0 V0. 


UPelbid. j. 14. 

DCE 5700 eLPesol., reg. 590. f. 
107. 

DR GE Gen., reg. 3228, [. 54 vo. 

5. Îbidem. 


DRE re, Lars Bas. t. V, la lcttre 


de Moulay Mohammed ech-Clheikh el- 
Aseghir aux États-Généranx du 30 juin 
1646 et les requêtes d'Isaace Pallache des 
2 el Panar 104. 

9. Le présent Mémoire, étant une réfu- 
tation de la réponse de Ja Chambre de Delft 
aux requêtes d'Isaac Pallache, est postérieur 
au 27 septembre 1611, date à laquelle les 
États-Généraux décidèrent d'envover au dit 
Pallache des extraits de cette réponse. Y. 
Sommaire. [1 est, d'autre part, antérieur 
au retour des captifs hollandais aux Pavs- 
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En tete: Réponse d'fsaac Pallache au mémoire de la Chambre 
de la Compagnie des Indes Occidentales à Delft. 


Réponse aux deux requéles” «de Pallache*. 


Réponse: Je ne vois dans tout leur mémoire aucune réponse à 
l’une ou à l’autre de mes requêtes. mais rien d'autre que calommies, 


blasphèmes et injures. 


Les lettres lui furent si agréables (au marabout qu il fil proclamer 
la liberté de tous les captifs hollandais. 


Réponse: Quand j'ai présenté les lettres de Leurs Hautes Puis- 
sances” au imarabout, celui-ci a refusé de les accepter. Quelqu'un de 
sa suite les a prises et a jeté le cachet contre terre, et aussitôt après 
le marabout m'a demandé: &« Qui hra ces lettres?) » 

Je lui ai répondu : &« Monseigneur. elles sont écrites dans une 
langue que Votre Excellence peut lire elle-même. » Quelqu'un de 
sa suite a ouvert les lettres et les a lues à haute voix. 

Après cela, on a montré les lettres au marabout à cause de leur 
belle écriture : sur quoi, le marabout m a demandé: « Qui a écrit 
ces lettres? » J'ai répondu: & Un professeur qui a appris cette lan- 
gue autrefois au Maroc'. » Là-dessus, le marabout a dit : « Allah 
iacta iddich »: ce qui signifie : & Que Dieu lui coupe la main! » 
Et il a dit aux gens de sa suite : « Voyez. crovants de Mahomet, 
combien grands sont nos péchés pour que les lettres de notre Koran 
soient entre les mains des chrétiens ! » 

Ensuite, le marabout m'a demandé quelle était l'importance des 
cadeaux et combien de nulhers de florins ils valaient. J'ai répondu 
que c'élaient des présents comme les grands potentats ont coutume 


Bas, car non seulement Isaac Pallache n°v 2. Les passages en italique sont extraits 
fait aucune allusion, mais il dit en parlant par Isaac Pallache du mémoire de la Cham- 
de l’un de ces prisonniers : « qui est là-bas bre de Delft, qu'il réfute point par point. 


captif ». V.infra, p. 543. Or, le navire de 3. V. supra. Dos CEMIpnoer 

Antoine de Liedekerke, qui ramenait ces n. Les États-Généraux avaient envoyé 
captifs, aborda au Texel le 12 novembre leur lettre à Jacob Gool pour qu'il la tra- 
1041. duisit en arabe. V. ibidem, note 1. Sur Jacob 


1. Les requêtes du 30 juillet et du 30  Gool, V. re Série, Pays-Bas. 1. IT, p.268. 


août. V. Sommaire. note 5. 
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de s'en envoyer les uns aux autres, mais que je n'en connaissais 
pas la valeur. « N'importe, dit-il, J'ai acheté ces capüls, 11 faudra 
vous entendre avec moi pour leur rançon. » J'ai répondu que telles 
n'étaient pas mes instructions. 

Après cet échange de propos entre le marabout et moi, j'ai baisé 
ses pieds, selon l'usage du pays. et je l'ai prié qu il daignät me faire 
la faveur d'allécer un peu le travail des capufs, afin qu'ils pussent 
se rendre dans mon logement. 

Il m'a répondu: & Je verrai », et 1l m a ordonné de rentrer chez 
moi. Mais il a aussitôt envové après moi un serviteur pour me faire 
revenir. 

Étant retourné, je l'a trouvé en compagnie de son frère, de son 
beau-frère et d’une autre personne. [Il m'a demandé en leur présence 
quelle décision j'avais prise. J'ai répondu : « Nulle autre que celle 
d'exécuter mes instructions, comme Je l'ai déjà dit. » — « Ainsi, 
dit le marabout, vous voudriez que les captifs fusseni déchargés de 
leur travail ? » J'ai répondu : «€ Oui. s il plait à Monseigneur de me 
faire ainsi qu'à mes maitres cette faveur. » Il a repris: € On ne peut 
pas les déchiarger tous, parce qu ils travaillent à une maison qui doit 
être bientôt prête pour un de mes enfants: mais choisissez cinq à six 
des principaux et des plus riches; ceux-là, je les dispenserai du 
travail. » C'était une ruse pour connaître ceux que je considérais 
comme les meilleurs ct les plus riches. Mais je répondis : & Ils sont 
lous égaux pour moi, parce qu'ils sont tous pauvres. » Là-dessus. 
le marubout et les autres eurent un rire injurieux, et 11 me dit: 

QI y a un trafiquant, Van der Wel, Gui, depuis les premiers temps 
de sa captivité, me demande, par les marchands anglais et français, à 
se racheter personnellement. Celui-là seul me payera cinquante 
mille florins, comme le pourront voir Leurs [fautes Puissances par 
ce court extrait d’une lettre du dit Van der We] à ses amis: « AuJour- 
« d'hui, J'ai fait demander au gouverneur où marabout. par un » 
« trafiquant anglais, quelle somme ilexigerait de mor pour ma ran- » 
« con. Il déclare qu'il ne me lâchera pas pour moins de dix mille » 
« ducats, à cinq florins pièce, c'est-à-dire cinquante mille florins. » 

J'ai répondu au marabout: « Je ne vois pas comment cet homme 
pourrait produire une pareille somme, car ses parents sont de 
pauvres gens. » 
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Tout de suite après, le beau-frère du marabout s’est levé de sa 
place et, me prenant par la main, nm a emmené chez lui, en disant: 
« Je ferai tout mou possible, avec le frère du marabout, pour que 
cinq ou six captfs soient dispensés, quelque temps. de leur travail 
et viennent dans votre logement: mais 1l est nécessaire que vous 
donniez au frère du marabout einq ou six mille florins en cadeau. 
Au reste, les choses se passent 1e1 tout autrement que chez le roi 
du Maroc, que vous connaissez; ear cet homme (voulant dire: le 
marabout) ne cherche que l'argent. Et si vous désirez conelure une 
affaire avec lui, faites-le cn présence de son frère et de moi, ear il 
ne Uent pas trop sa parole. En vorcr, ditAl, un exemple que je vous 
cle sous le sceau du secret: Naguère, un cousin du roi du Maroc 
Moulay Zidän avait été fait prisonnier dans la province de Tafilelt. 
Quand 1l eut fixé le prix de sa rançon, avec le marabout, à deux 
cent nulle ducats, de cinq florins pièce, et qu'il lui eut payé la 
somme, celui-ci ne l'en retint pas moins eaptif et réclama le double. » 

Dans le cours de notre entrelien, le dit beau-frère du marabout 
me demanda encore si je ne connaissais pas la valeur des cadeaux : 
mais Je ne lui répondis pas autrement qu'au marabout. 1] ajouta: 
«€ J'ai appris aujourd hui même les intentions du marabout. et si 
ces présents ne valent pas cinquante nulle florins, vous pouvez les 
lasser à bord, vu qu'il n acceptera pas moins; ou bien, vous devrez 
vous entendre pour chaque capüf en partieuhier ; caril ne fait aucun 
cas d'une alliance avee les chrétiens. » 

Après eel entretien avec le beau-frère du marabout, je suis venu 
de sa maison à mon logement, vers nudi. Entre une heure et deux 
heures, un messager du frère du marabout vient me dire que ce 
personnage m'attend tout de suite, chez ui. Celui-ci m'a posé les 
mêmes questions que le beau-frère du marabout m'avait déjà fautes, 
el je Lui ai répondu de même. Il m a dit que Je devais lui donner 
en cadeau une somme d'argent dont le chiffre était précisément 
celui que le beau-frère m'avait mdiqué, prorsus eadem forma. Des 
longs pourparlers que J'ai eus avec ce frère du marabout la con- 
clusion était qu'il fallait de l'argent pour délivrer les prisonniers. 

Le lendemain. au lever du Jour, le marabout m'a fait venir el 
m a demandé si je n'avais pas encore vu les prisonniers qu'il avait 
relächés. Jar répondu que je ne les avais pas encore vus. Le mara 
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bout m'a dit quil avait donné l’ordre de dispenser de leur travail, 
pendant quelque temps, six à sept hommes. Après un long entretien 
avec lui sur la rançon des prisonmiers, je suis rentré dans mon loge- 
ment, où Jai trouvé le captif Van der Wel, le capitaine, le pilote, 
le second commis, le pasteur et un ou deux autres. 

Je leur ai témoigné beaucoup d'amitié, surtont à Van der Wel. 
leur préparant à manger et à boire et leur offrant ce repas de bon 
cœur. Mais Van der Wel ne m'a pas su gré de mon amabilité, car. 
à peine élait-1l entré dans mon logement que, voyant mon domes- 
tique m'ôter mes bottes, 1l dit aux autres prisonniers: « Mon cœur 
se fend quand je vois un Chrétien servir un Juif. » Ja répété ensuite 
ce propos à Stuhng, comme je puis le prouver par une attestation 
de ce dernier. 

Par tout ce qui précède, Leurs Hautes Puissances peuvent con- 
stater aisément la première grande erreur commise par la Chambre 
de Delft au commencement de son mémoire. 


Ensuite, le marabout élail un peu mécontent que Pallache se déclarüt 
Juif el qu'il fréquentüt beaucoup les Juifs domiciliés l-bas, ce dont 
Pallache ne voulut pas s'abstenir, bien qu'il fit averti par les prison- 
niers que le marabout voyait cela d'un mauvais œil. 


Réponse : Je prie Leurs Hautes Puissances de bien considérer 
ce mensonge impudent, où apparaît clairement la malveillance qui 
inspire le mémoire de la dite Chambre. 

Et d'abord, comment le marabout aurait-il pu être mécontent 
N a-t-1l pas à sa Cour pour mimistres et serviteurs beaucoup de 
Juifs? D'ailleurs. cette fâcheuse impression a bien moins pu naître 
dans l'esprit du marabout que dans celui des susdits Directeurs ; 
car elle eût été de la part du marabout une grave offense contre le 
roi du Maroc, quil sait être de la mème religion que lui. et qui 
pourtant a pour secrétaire à sa Cour mon frère Moïse Pallache, 
pour rentero mon frère Josué', sans compter feu mon père”, qui à 
été, pendant trente-deux ans, ambassadeur du dit rot auprès de 
Leurs Hautes Puissances, et mon plus jeune frère”, qui est encore 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. 84. 2. Joseph Pallacbe. 
note ]. 3, David Pallache, 
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agent du Roi auprès de Leurs [fautes Puissances (tandis que moi, 
bien qu’étant l’ainé, je reste Le dernier, parce que je me suis converti 
à la religion chrétienne). Au reste, tous ceux qui portent le nom 
de Pallache, au Maroc, sont des Juifs et connus comme tels. Bien 
plus, tous les ambassadeurs où envoyés qui viennent dans ce pays. 
soit de la part de Leurs Hautes Puissances, soit de celle d’autres 
potentats, sont eux-mêmes logés chez les Juifs. Moi-même, j'ai 
été logé par le marabout à la manière du pays (comme le sait le 
professeur Gool) dans la maison d'un Juif, parce qu'il n'y a pas 
d'autres auberges dans le pays. Enfin, Je n'ai passé que trois Jours 
en allées et venues et en pourparlers avec le marabout. 

Cela me rappelle ce qui est arrivé à feu mon père, 1l y a vingt 
ou vingt el un ans, quand un envieux écrivit au roi du Maroc que 
Leurs Ilautes Puissances lui en voulaient de leur avoir envoyé un 
Juif comme ambassadeur. Leurs Hautes Puissances connaissent la 
réponse que leur écrivit Sa Majesté. 

Mais laissons tout cela de côté : il est faux que je me sois déclaré 
Juif. Les Directeurs croient-ils que j'aurais feint d’être un Juif, 
mot qui ai abandonné père et mère et mes biens et quitté ma 
patrie pour l'amour de la religion chélienne Rien n'est plus loin 
de ma pensée. Bien plus, quand le marabout m'a demandé pour- 
quoi J étais devenu chrétien, je lui ai répondu qu en telles affaires 
on ne devait de compte qu à soi-même. Le marabout m'a répondu : 
« Dieu a créé l'enfer pour les Juifs et pour les Chréhens. » Cela 
ne l'empêche pas d'accorder plus de confiance aux Juifs qu'aux 
Mahoimnétans et de s'en servir davantage, comme le savent bien 
Leurs Hautes Puissauces. 

Quant aux prisonniers, 1ls ne m'ont jamais parlé de ces choses. 
Ce que Van der Wel im'a exposé. tant de vive voix que par écrit, 
Vos Hautes Puissances en jugeront par la proposition qu'il me faï- 
sait, entre autres, de m'emparer de S"-Croix ou bien de quelques 
Maures du pays, que je garderais comme otages jusqu à ce que 
j eusse oblenu la délivrance des prisonniers. Van der Wel a écrit 
la inême chose au capitaine dans des lettres adressées, en même 
temps, au capilaine el à moi’. 


1. C'est sans doute à ces lettres qu'il est fait allusion ci-dessus, D. a 
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Le marabout n'altachait pas aulant d'imporlance à quelques pré- 
sens qu'aux lettres qui lui avaient élé rernises el dont ü se sentail 


lionoré. 


Réponse : J'ai déjà prouvé er-dessus que cect n'est pas exacL. 


Mais comme Pallache avart dil qu'il apportait un magnifique 
cadeau, que lui avait remis Son Allesse. 


Réponse : J'aurais commis une imprudence, si javius parlé de 
grands ou de magnifiques présents. Comme on peut le voir par 
ma première réponse, et comme Je ne cesserai de le répéter pour 
ma défense, j'ai répondu, tant chez le imarabout que chez son frère 
et son beau-frère, que j'ignorais la valeur des présents, qu'ils étment 
pareils à ceux que s'envoient d'habitude de grands princes les uns 
aux autres. 


Que c'élaient loutefois les anus les prisonniers qui s élaient tnposé 
le grands sacrifices pour en faire les frais. 


Réponse : Messeigneurs, si J'avais tenu au marabout un propos 
aussi malencontreux, quel avantage en aurais-Je tiré pour l'accom- 
plissement de ma mission? Le marabout n'en aurait-1l pas pu con- 
clure que, si les amis des prisonniers avaient déjà pu tant fre, 
ils devaient payer encore davantage ? 

Tout cela prouve le peu de prudence que les dits directeurs au- 
raient apporté eux-mêmes dans cette affaire, s 1ls avaient été char- 
gés de plaider auprès du marabout pour les prisonniers, dont on 
doit toujours diminuer l'importance. Îls paraissent, en effet, comme 
ceci le prouve, n'avoir qu'une faible expérience des négociations 
avec des princes. 


Le marabout ordonna à lui, Pallache, d'aller chercher le dit cadeau. 


Réponse : Ce n'est pas exael. Comme le marabout refusait de 
croire que J'eusse apporté des présents, 1l a envoxé avec moi deux 
hommes pour voir si j avais des présents et quelle en étant la valeur. 
S'ils valaient autant que la rançon de deux captifs, on m'en hvre- 
rait deux en échange, et ainsi de suite, mais rien de plus. 

Arrivés sur la plage. en face de l'endroit où le navire était à 
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l'ancre. nous avons donné un signal pour que la chaloupe vint 
prendre ces deux hommes et les amenût à bord. Mais comme nous 
l'attendions depuis une lieure ou deux, un courrier du marabout 
est arrivé avec une lettre où celui-c1 interdisait aux deux hommes de 
se rendre à bord. Ils m'ont dit. en attendant, de retourner seul sur 
le navire et qu'ils reviendraent le lendemain. 

Le lendemaiu. une bareasse ou chaloupe est venue vers le navire 
pour me faire savoir que les deux hommes susdits ne viendraient 
pas, ayant reçu l'ordre. par un courrier du marabout, de ne pas se 
rendre à bord, mais que, si je voulais porter les présents sur la 
plage, on les déballerait là en présence du commissaire, du seribe et 
des deux hommes susdiis. 

Or, Vos Hautes Puissances daigneront examiner s'il eùt été pru- 
dent, dans des conditions aussi vagues, d'apporter les présents sur 
la plage. En eflet, quand on aurait vu que les présents ne valaent 
pas plus de trois à quatre mille florins, on m'aurait donné en 
échange deux ou trois, tout au plus, des plus modestes prisonmiers. 
Et qu'est-ce que j'aurais pu faire contre cela? 

Là-dessus, j'ai demandé au capitaine combien 1l touchait par 
jour pour son fret. [I m'a répondu : cinquante florms. Je lui a 
promis alors de lui en payer autant par Jour. afin de pouvoir faire 
de nouvelles démarches auprès du marabout, et j ar laissé en cau- 
tionnement au capitaine tous mes biens, qui se trouvaient à bord. 

Mais il in a répondu : « Je suivra les instructions des Directeurs, 
qui sont différentes des vôtres : je me moque des vôtres et des États 
et de Son Altesse. » Une vive dispute s'en est ensuivie entre nous. 

Or, Vos Hautes Puissances savent bien quels sont le pouvoir et 
l'autorité d'un capitaine sur mer et quil ne respecte personne. 
Celui-ci. en outre, a si bien monté la tête à mon secrétaire. à mon 
domestique et à tous ceux qui étaient à bord. que je ne pouvais 
plus me fure servir de personne. IT me tratait de Jinf et de Turc 
devant ses gens, de sorte que je n'osais plus sortir de la cabine. 


Malgré toutes les exhortalions de Cornelis Stuling, qui l'avail 
accompagné, en qualité de commissaire, che: le marabout. et qui lui 
offrait d'aller lui-méme, avec les présents, chez ce dernier. Pallache 


ne voulut pas y consentir, 
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Réponse : D'abord, Staline n'aurait pas eu le courage de me 
faire cette proposition, car il n'ignorait pas que Je savais qui il était. 
J'en avais élé informé, à Delft, par Gerrit van der Wel. Ceux qui 
savent que Sluhng à demeuré autrefois à Delfshaven savent aussi 
ce qu'il est. D'ulleurs, à supposer qu'il eût été un homme à Pabn 
de tout reproche, n'aurais-je pas Commis une imprudence en hui 
confiant si légèrement el sans garantie les présents? N'était-1l pas 
à craindre quil restäl à terre avec ces présents, ou que le mara- 
bout les gardät, selon l'exemple cité plus haut? Et qu'aurais-je pu 
dire pour dégager ma responsahilité Messeigneurs mes maitres 
auraicut pu dire à bon droit: « Ce nest pas à Stuhing, mais à 
Pallache, que nous avons confié les présents. » D'ailleurs, j'avais 
déjà fait moi-même tout mon possible auprès dun marabout, qu 
demeurait inébranlable et ne voulait pas entendre parler de moins 
de cinquante mille florins de rançon. 


(Quelques jours après ils ont mis à la voile, emportant au beau-frère 
du murabout et à quelques autres deu.r cent soirante-lrois ducats et 
dent, 


Réponse : Je demande aux Directeurs où le beau-frère du mara 
bout m'aurait remis ect argent, si c'est chez lui ou à bord du navire. 
Il n'a jamais mis le pied sur le navire: ni lui, ni ses gens n osatenl 
y vemr. Il faudrait donc que c'eût été chez lui Mais ces gens-là 
n'auraient jamais assez de confiance en quelqu un pour le laisser 
s'en aller avec une telle somme et faire un vovage de trois jours et trois 
nuits. sans lui demander aucune caution. Or, je n'avais là m femme. 
ni enfants, ni maison, ni propriété, ni rien au monde. D œulleurs. 
les deux homines qu'avait envoyés le marabout. et qui recurent 
ensuite l'ordre de ne pas aller à bord, seraient-1ls repartis sans s être 
fait restituer l'argent? Ce n'est pas probable. Aussi je déclare, devant 
Dieu el sur ma conscience, qu'il est faux que jac emporté de 
l'argent au beau-frère du marabout ou à d'autres personnes. Mais 
pour que Leurs Hautes Puissances sachent ce qu'il en est, ja 
voulu leur fournir les renseignemente suivants : 

Le troisième jour depuis mon retour à bord, un certain Juifma 
acheté un petit lot de marchandises pour la somme de eng cent 
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quarante-cinq florims. Cet argent mayant été compté dans la 
cabine. en présence du capitaine. celui-ci en a fait rafle et l’a enfermé 
dans son coffre, disant au Juif de venir le lendemain prendre livrai- 
son de ses marchandises. sous prétexte quil ne les avait pas sous 
la main. Mais Île capilaine, en exécution, parait1l, de ses instruc- 
lions, a mis aussitôt à la voile, non sans avoir encore empoigné 
par le cou et les jambes et jeté à la mer un Maure, qui réclamait 
vingt-six ou vingt-huit ducats, que Île dit capitaine lui avait pris 
pendant que je me tronvais chez le marabout. Quand je lui & 
demandé pourquoi àl appareïllait, 1l m'a répondu que c'étaent ses 


iistructions. 


Sans plus s'occuper des caplifs ni leur remettre les provisions de 
vélements, de linge, de bas el «de souliers, que leurs amis lui avaient 
confiées pour eur. 


Réponse : C'est un mensonge si manifeste et si palpable que je 
me demande avec stupéfachion comment il à pu venir à l'esprit des 
Directeurs, Lodesteyn et De Graef, à qui j a mtenté un procès. 
Des dits vêtements. linge, bas et souliers que, d'après leur injuste 
aceusalion, les amis des prisonniers imauraient confiés, j'en sais 
aulant que de l'heure de ma mort. Je ne vois qu un connaissement, 
que } ai encore ct qui m a été confié par les dits Directeurs, concer- 
nant quatre paquets ou caisses, qu'on avail remis au capitaine 
avec leurs clefs et les lettres. Ils avaient ordonné à celui-ci de 
vendre ces marchandises au Brésil, si l'on ne réussissait pas à déli- 
vrer les prisonniers. 

Quant à l'extrait de la lettre de Le Gendre' dont les Directeurs se 
sont servis pour me compromettre el mc rendre suspect aux yeux 
de Leurs Ilautes Puissances, c’est un procédé téméraire et incon- 
sidéré qui témoigne plus de leur haine envieuse qu'il ne sert leur 
cause. Je prie, en ellet, Vos [lautes Puissances de considérer sur 
quelle autorité ils s'appuient. Je connais bien ce Le Gendre : c'est 
celui qui, autrefois. étant marchand à Safi, a volé les dimes du 


1. Jean-Baptiste Le Gendre. Sur ce per- lache relate à sa charge ne sont confirmés 
sonnage, V. r"e Série, France, t. HE, Intro- par aucun document et paraissent peu di- 
duchion, p. Lxun. Les faits que Isaac Pal- unes de foi. 
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Roi, ce qui le fit appréhender et le mit en grand péril, à tel point 
que, sans le secours de feu mon père et de mon frère Moïse, il eût 
été certainement pendu ou traité comme Saint-Mandrier' (dont 
Vos Hautes Puissances ont entendu parler), lequel fut honteuse- 
ment mus à mort, au Maroc, pour crime de trahison. I était de 
la famille de ce Le Gendre”. Mais depmnis ce jour, malgré l'aide 
qu'il avait reçue de feu mon père et de mon frère, ce Le Gendre à 
loujours gardé une haine mortelle à tous les Pallache. comme tout 
le monde sait. Ainsi ce trop fameux Le Gendre, dont pourtant les 
Directeurs invoquent contre moi, comme suflisant, le témoignage. 
S'est trompé dans sa lettre: car. en traitant Pallache de coquin. 1l 
parlait évidemment de lui-même. 

D'ailleurs. tout cela ne regarde pas les Directeurs. Mais suppo- 
sons que je me fusse conduit aussi honteusement, fà-bas, qu'il est 
dit dans l'extrait de la lettre de ce Le Gendre, est-ce que Leurs 
Hautes Puissances. depuis deux ans et demi”, n'en auraient pas 
été informées par des personnes plus respectables et plus dignes de 
foi ) 

J'ignore absolument comment j'aurais nui là-bas à la réputation 
de Leurs Hautes Puissances et de Son Altesse, comme on le pré- 
tend. Je déclare en toute vérité avoir beaucoup plus fait, au Maroc. 
pour la réputation de Leurs Hautes Puissances et de Son Altesse 
que les dits Directeurs n'ont fait ici dans leur réponse à la troisième 
lettre ‘ de Leurs Hautes Pussances. 


S'il s'était présenté lui-méme devant nous et qu'il nous eût donné. 
sur celte affaire. des explications satisfaisantes, son bien li aurail 
été restitué : mais il n'a jamais paru devant nous, sachant bien qu'il 
ne pourrait pas nous payer d'un tas de mensonges conne l'en & mis 
dans le rapport présenté à Vos Nobles et Hautes Puissances. 


1. Sur ce personnage, V. ibidem, p. rant du mois d’août. Il n'y avait donc pas 
AO IX. encore deux ans et demi d'écoulés entre 
2. Affirmation erronée. son séjour dans le Sous et la date du pré- 
3. Isaac Pallache. s'étant embarqué en sent Mémoire, et l'expression ne doit pas 
Hollande le 19 juillet 1639 (V. supra, Som- ètre prise à la rigueur. 
maire, p. 530), arriva sans doute sur les ñ. La lettre du 14 septembre. V. supra 


terres de Sidi Ali ben Moussa dans le cou: Sommaire. p. 531. 
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Réponse : Je demande à Leurs Ilautes Puissances sur quoi jau- 
rais dû fournir des expliealions aux susdits Directeurs. Je n'étais, 
en aucune façon, tenu de leur rendre compte de mon voyage, puis- 
que ce n'est pas d'eux que J'avais reçu ma commission, mais de 
Leurs [lautes Puissances. Aussi, ne reconnaissant qu Elles seules 
pour mes maitres, je leur ai fail un rapport pertinent. 

D'ailleurs, quand j'ai réclamé mes biens aux Directeurs et que 
je leur ai demandé pour quel motif ils me Îles avaient confisqués, 
ils m'ont donné pour raison que ees biens avaient été embarqués 
sans qu'ils en enssent un connaissement. Fort de cette déclaration, 
sionce de leur propre man : De Graef el Lodensteyn, } ai protesté 
par acte notarié. Comme ils n'osaient pas pousser l'audace jusqu à 
dénier leur propre signature. 1ls ont répondu (pour avoir toujours 
quelque chose à dire) très légèrement el sans aucun fondement : 
« Que Pallache fasse ce que bon lui semble, nous avons entendu 
et vu. » Mans si, en effet, ils avaient entendu dire ou vu que } eusse 
mal agi, pourquoi ne mont-ls pas allégué cela quand Je leur 
demandais la eause de la confiscalion de mon bien? Et d'ailleurs. 
est-ce que ces Directeurs ont le pouvoir de disposer à leur gré et de 
leur propre autorité des biens de parüculhers? Ce serait vraiment 
une chose imouïe. inusitée même parmi les païens. 

Quelle faute avais-je commise envers les Directeurs pour vouloir 
les payer d'un tas de mensonges ? M'avaient-ils donné, comme au 
capitaine, quelque commission dont je me serais mal acquitté? Leur 
avais-je causé quelque dommage pour aller les flatter par des men- 
songes ? J'ignore absolument ce qu'ils veulent dire. Bien lom 
d'avoir payé de mensonges Leurs [lautes Puissances, — comme 
ils me le reprochent impudemment, — dans le rapport que J ai pré- 
senté à celles-ci, je n y at pas mis un seul mot sur cette affaire que 
je ne puisse appuyer de preuves écrites. Je ne ressemble pas à ces 
messieurs : Je n'aflirme rien à l’improviste et sans raison. Îls m ont 
trompé en rédigeant pour un impie papiste et jésuite de capitaine 
une commission toute contraire à celle que j'avais de Leurs fautes 
Puissances et m'ont ainsi livré au pouvoir de ce personnage, lequel, 
se sentant coupable envers mot, s’est tenu caché, dès qu'il a été de 
retour en ce pays. Je prie Leurs Ilautes Puissances de bien vouloir 
considérer que dans tout le mémoire des Directeurs 1l n est pas une 
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seule fois fait mention de ce capitaine, non plus que si j'étais allé 
au Maroc sur un vaisseau sans capitaine. Ce silence n'est pas sans 
raison et donne beaucoup à penser. 

Quant au démenti très nel qu'ils prétendent que j'aurais reçu 
des amis des captüfs. je ne sais pas ce que ces bonnes gens enten- 
dent par là. En effet, je ne connais personne parmi les anus des 
captifs, à l'exception d'un de mes voisins à Lesde, à qni appar- 
tenaient quelques-unes des marchandises que l'on m'a confisquées 
et qui les a recouvrées avec beaucoup de pee, de Van der We, 
à Delft, et de Van der Wiel, beau-frère du dit Gerrit de Grael (lequel 
de Gracf, à cause de son neveu qui est là-bas captif,est celui qui me 
fait le plus d’affronts et d'injures). Je n at pas parlé à ces wens unc 
seule fois depuis mon retour. el mème, pour ce qui est de Van der 
Wiel. je ne l'ai pas vu depuis deux ans et demi. 

Il est vrai que la mère de Van der Welest venue chez moi pour 
me demander comment se portait son fils et pourquoi 1 n avait pas 
été délivré. Je lui ai répondu que son fils allait toujours bien, mas 
que sa mauvaise conduite l'avait empêché d ètre relâché, « comme 
vous le savez bien vous-même, » ai-je dit. 

Gerrit van der Wel est venu plusieurs fois à Levde, où Je 
demeure chez le docteur Walaeus, mais 1l n'est jamais venu me 
voir, bien que je n'aie pas quitté celte ville depuis un an et demi. 


Ces marchandises ont rapporté au total 661 florins. 


Réponse : Mon bagage consistait en un sac de 100 hvres de clous 
de girofle, une petite caisse renfermant 45 livres d'oprum, valant 
au Maroc 30 florins la livre, ce qui faisait déjà 1 410 florims. une 
pelle caisse renfermant 62 livres de gomme laque, un tonneau 
renfermant 201 livres de fil de carde en 63 écheveaux, une petite 
cuisse carrée renfermant 25 pièces de cotonnade de 20 aunes la pièce. 
un grand coffre en bois noir des [ndes Orientales. renfermant deux 
paquets de vêtements, linge, chemises, rabats, draps de hl. nappes. 
servieltes, ete., tout cela neuf et fait avant mon départ, un coffret de 
bois madré incrusté de nacre, long d'une demi-aune, large et haut 
d'un quart d’aune, une casselle renfermant 2 flacons de baume du 
Pérou, très rare, une chaise-longue avec un coussin de cafle. très 
lisse, une petite cave à vins avec S grands et 5 petits flacons. deux 
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matelas neufs et un traversin, deux oreillers et deux couvertures. 
une courtepointe blanche, qui à elle seule m avait coûté 6 doubles 
pistoles, une balance neuve en cuivre avec ses poids, une corbeille 
avec des tonnelets renfermant des conserves rares et pesant 45 li- 
vres, 10 noix de coco du jardin de Son Excellence. le comte 
Maurice’, que celui-e1 m avait offertes comme une rareté et qu'il 
m'avait fait apporter à bord par un de ses gens, une paire de gants 
précieux, un étui à lunettes incrusté de nacre, ouvrage très curieux 
des Indes Orientales, et bien d'autres raretés quil serait trop long 
d'énumérer et qui ont plus de valeur pour moi que le reste. 

Par ce qui précède, Vos Hautes Puissances peuvent aisément 
juger si tous ces articles n'ont pas dù valoir plus de 661 florins. Je 
jure devant Dieu que je ne voudrais pas céder les seules mar- 
chandises pour 7000 florins. Mais ce n'est pas de l'argent que Je 
réclame pour lout cela: c'est mon propre bien en nature. Ces artui- 
cles avaient été vendus plus de 5000 florins au Maroc; mais le 
capilame, se fondant sur la commission des dits Directeurs, refusa 
de m'en laisser disposer. Et cependant ces Directeurs essaient de 
faire croire à Leurs Ilautes Puissances que toutes ces marchandises 
ne vaudraient pas plus de 6Gr florins. Jusqu'ici. je pensais qu'il 
n'y avait de pirates que sur mer, mais Je vois, à la vérité, qu'on 
n'en (rouve pas moins en ce pays réputé pour sa Justice. Je prie 
Dieu avec mes neufs petits enfants qu'il me donne de la patience. 
et j'en appelle à la conscience de ces imessieurs pour déclarer s'ils 
marchent daus les sentiers de la jusuce. 

Quant à dire, comme font les Directeurs, qu'ils ont distribué le 
produit de la vente de mes marchandises aux amns des capüls, c est 
tout à fait inique: car à supposer que mes marchandises eussent 
été vendues légitimement, — ce qui n'est pas le cas en réalité, — 
qui donc avait chargé ces messieurs de payer mes dettes P J'étais 
bien en élat moi-même de payer les amis des capüfs, si je leur avais 
dû quelque chose. Mais je ne leur dois pas un hard. 

En ce qui concerne les 263 1/2 ducats, j'ai déjà dit plus haut 
que c'était tout simplement l'argent que le capitaine a mis dans son 
coffre. après avoir jeté par dessus bord ce Maure dont j'ai parlé. II 


1. Jean Maurice de Nassan, gouverneur du Brésil de 1630 à 1644. 
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est faux qu'il se soit agi de 1 317 florins: ee que Île capitaine — et 
non pas moi — à ramassé ne dépassait pas 66+ florins, dont les 26 
ou 28 ducats que le Maure lui réclamait. 

D'ailleurs. avec quel semblant de raison ces Directeurs osent-ils 
prétendre que Jauraus cet argent, alors que, dès mon arrivée au 
Brésil, j'ai cité, verbalement et par écrit. le dit capitaine devant 
Son Excellence. le comte Maurice, et les membres du Grand Con- 
seil, monsieur Van Geulen et monsieur Giyselen, lesquels ont aus- 
sitot ordonné au capitaine de leur remettre la somme en question ? 
Après cela, jai prié ces messieurs de bien vouloir envoyer cet 
argent à la Chambre de Delft, ce qui a été fait. J'ai apporté moi- 
mème les lettres écrites par ces messieurs à la Chambre de Delft 
pour l'informer dans quel navire était l'argent. et je les ai remises. 
aussitôt débarqué, entre les mains des Directeurs. Justement, ces 
messieurs se trouvent en ce pays-c1i, et Leurs Hautes Puissances 
pourraient s assurer auprès d'eux que tout est bien comme je l'ai 
dit. Je m étonne que ces Directeurs osent servir à Leurs Hautes 
Puissances un mensonge si manifeste. si palpable, et si facile à 
découvrir. 

Les susdits Directeurs disent aussi que j'ai touché une avance 
de {oo florins pour mon voyage. Cela est vrar. Mais je prie Leurs 
Hautes Puissances de bien considérer de quelle façon j'ai reçu cet 
argent. 

Après avoir reçu ma commission, } ai été chez monsieur Teres- 
teyn, qui m a demandé, en présence de Van der Wel, combien 1l 
me faudrait pour mon voyage. J'ai répondu que je m'en rapportais 
à la discrétion de Leurs Hautes Puissances. Un autre Jour, mon- 
sieur Teresteyn m'avant posé de nouveau cette question, en pré- 
sence du même Van der Wel, j a1 encore répondu : « Les Hauts et 
Puissants Seigneurs Etats connaissent l'indigence de ma famille : 
Je men rapporte à la discrétion de Leurs Hautes Puissances. » 
Monsieur lerestevn m a dit que c'était bien. «€ Mais. ai-je ajouté. 
comme J a quelques dettes à Leyde. je voudrais bien en parer 
une partie avant mon départ. » Le dit sieur a répondu : « Nous 
aurons soin de vous faire toucher quelque chose. » 

Quelques jours après. J'ai reçu la visite du docteur Walaeus. 
cousin de Van der Wel, qui ir’ apportait 200 florins comme avance 
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sur mes gages, el J'ai signé une grande lettre dont le reste, m'a-t-1l 
dit, ne concernait que lui. Quelques jours plus tard. le dit docteur 
Walaeus est revenu chez moi ci m a donné de nouveau 200 florins. 
J'ai encore signé une grande lettre, mais sans la lire, parce quil 
disait que le reste ne regardait que lui. J'ai voulu lui remettre une 
pete quittance signée de ma main, mais 11 à dit qu'il valait mieux 
que je signasse la grande lettre. C'était une nouvelle avance sur 
mes gages ct j'ignorais de qui venait cet argent. 
Voilà comment Jai reçu ces {oo florins. 


De sorte que Palluche doit encore beaucoup et qu'il lui reste encore 
à payer aux orphelins d'Anna Pauwels. aubergiste à Hellevoelsluis, 
plus de Soo florins, qu'il a dépensés, avant son départ, en vingt- 


qualre Jours. 


Réponse : Je prie Leurs autes Puissances de considérer com- 
bien 1l est absurde de prétendre que je devrais encore aux orphe- 
bus d'Anna Pauwels nne somme de 300 florims dépensée par moi, 
avant mon départ, en vingt el un Jours. À supposer, en effet, que 
Je l'eusse dépensée à moi seul, serais-je tenu de la payer, moi qui 
ai fait ce voyage, non pour mes affaires personnelles, mais pour 
m acquitter de la commission que m'avaient donnée Leurs Hautes 
Puissances ? D'alleurs. comme une dépense de 300 florins en 
vingt el un Jours doit paraître excessive, Je prie Leurs Hautes Puis- 
sances d'avoir la patience d'écouter ce qui suit pour leur ins- 
truction. 

Le 28 juin, j ai reçu la visite de Walaeus, qui m'averussæt, de la 
part des Directeurs (à ce qu'il prétendait), de me préparer tout de 
suite pour Îe voyage, vu que le navire était prèt et n'attendait plus 
qu'un vent favorable; si j'attendais encore deux jours, le navire 
partira et Je resterais à terre. Arrivé à Delft, je n'ai pas eu le temps 
de boire un verre de bière, car Van der Wel m'a dit que deux des 
Directeurs m'attendaient à Maaslandsluis. Je suis allé en chaise de 
poste de Delft à Maaslandsluis, où j'ai trouvé, en arrivant, deux 
Directeurs, Lodesteyn el De Graef, avec le comptable. 

En me voyant, ils m'ont demandé : « Eh bien, monsieur Pal- 
lache, qu'attendez-vous ? Le navire part ce soir où demain matmn. 
Fout est prèl: on n'attend plus que vous. » 
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Nous avons donc bu. en häte, un broc de vin, duns une anberge, 
et ils m'ont douné les connaissements. Puis, Je leur at demandé 
où je devais rester. Î1s mont répondu : « À Ilellevoctsinis. Là, 
vous demanderez le capitaine; 11 vous dira où vous serez logé, 
car nous lui avons donné nos ordres. » 

Arnvé à Iellevoetsluis le lendemain, comme il était encore de 
bonne heure, jai attendu un peu dans la rue. Le capitaine étant 
venu à ma rencontre, Je lui ai demandé : &Eh bien. capitaine, tout 
va-t-1l bien? comment est le vent? » — « Le vent n'est pas encore 
bon, dit-1l, et même sil était bon, je ne suis pas encore prèt el je 
ne puis même pas l'être dans deux ou trois seniaines, ear j'attends 
encore les comptables de Dordrecht et de Rotterdam qui doivent 
visiter leurs rôles, ct les marchandises de ces deux Chambres ne 
sont pas encore à bord. » 

Comme je lui demandais si je devais aller à bord ou retourner 
chez moi, puisque cela serait encore si long, le capitaine m'a 
répondu : « Non, monsieur Pallache, que fertez-vous à bord, quand 
le navire n'est pas prêt? D ailleurs, les Directeurs m'ont dit où je 
devrais vous loger avec votre compagmie, et je viendrai vous 
rejoindre. » Il me conduisit aussitôt chez la susdite Anna Pauvwels, 
où avaient logé, quelques jours avant mon arrivée, Stuling et son 
fils. L'hôtelière me souhaita la bienvenue : 

€ Eh, Monsieur, me dit-elle, que tardez-vous ? Les Directeurs 
Lodestyn et De Graef vous ont attendu ic1 au moins deux ou trois 
Jours. Ils m'ont chargée de vous héberger, vous et votre compagnie, 
aussi longtemps que vous resterez 1c1. » 

Or, depuis mon premier jusqu'à mon dermier repas, 1] Y à eu 
là le capitaine, sa femme et une autre personne avec lui, Stuling 
et son fils. mot et mon domestique. Trois jours après ma venue 
à [ellevoctsluis sont arrivés le comptable Coeq, de Dordrecht, et Le 
comptable de fiotterdam. Le comptable de Dordrecht avait avec 
lui quatre ou cinq personnes et 1l est resté là huit ou neuf jours 
(un de plus ou un de moins, je ne sais pas au juste, car jenYy 
ai pas fait attention, vu que cela ne me regardait pas). 

La première fois qu on était réuni à table, après l'arrivée de ces 
comptables, celui de Dordrecht, en présence de tous les convives, 
a dit, de lui-même et sans qu on l'interrogeàt. à l'hôtelière Anna 





048 OCTOBRE 1641 


Pauvwels : « Ne savez-vous pas que les dépenses de ce monsieur chez 
vous seront payées par la Chambre de la Meuse? » — « Je le sais 
bien, a répondu l'hôtelière, Lodestey n et De Grael m ont déjà donné 
leurs ordres. » — « Faites donc votre compte, a dit le comptable 
de Dordrecht. jusqu au dernier Jour que ce bon monsieur sera 
ici, et si la Chambre de Delft ne vous paie pas tout de suile, venez 
à mon comploir, je vous solderai cela immédiatement. » 

La preuve que tout cela est vrai, cest que, l’année dernière, à 
Delft, Anna Pauvwels l’a elle-même raconté à des marchands, qui 
sont maintenant diacres de l'église, et Je pourrai le leur faure 
attester. 

Le dimanche soir, ma femme, qui avait encorc quelque chose de 
pressé à me dire. est venue me rejoindre avec deux petits enfants, 
l'un de trois, l’autre de deux ans. Le mardi suivant, nous sommes 
parus entre 7 el 8 heures : de sorte que, dans tout ce temps, il ny 
a eu à mon comple que ma femme ct les deux petits enfants, pour 
un jour el deux nuits, el Dirck van Steenbergen, capitaine-prévôt, 
qui n'a pris que deux repas avee mor. Moi-même je n'ai bu nm 
bière, ni vin, mi rien mangé en dehors des repas. Êt néanmoins, les 
Directeurs mettent toute la dépense à mon compte. Je laisse à Leurs 
Hautes Puissances à décider si cela est Juste. 

D'ailleurs, dès que J eus quitté l'auberge pour me rendre au na- 
vire, la dite hôtelière a couru après moi avec un bullet : & Monsieur, 
m a-t-clle dit, ayez la bonté de signer cela. » Quand je lui ai de- 
mandé ce que c'était, vu que Je ne pouvais le lire moi-même, elle 
im a répondu : € Juen qu'une déclaration qui me permette d étabhr 
que vous avez logé chez moi Jusqu'au présent jour. » 

Le capitaine a dit alors à Anna Pauvwels qu'il n'avait pas de 
vivres en quantité convenable pour moi. Élle lui a répondu : 
«Prenez ce que vous voulez, je me ferai rembourser. » Le capitaine 
a emporté trois ou quatre agneaux, du pain, du fromage, des vo- 
lulles et des œufs. Du reste, tout le monde sait ce qu'on vous fait 
payer à l'auberge pour une mauvaise table. 

D'ailleurs. si Leurs [Hautes Puissances jugent bon que je paye 
mes dépenses personnelles, à déduire de mes yages, J'Y consens : 
mais que j'aille payer pour {ous ceux qui se trouvaient là, des ser- 
viteurs de la Compagnie et de cette Chambre, et qu'on melte à 
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mon comple toute la dépense. comme l'exigent sans raison les sus- 
dits Dirceteurs, cela serait tout à fait absurde. 

J'importunerais Leurs [lautes Puissances, si je leur racontais 
toutes les grossièretés et les injures que j'ai subies, en route, de la 
part du capitaine. 


À l'examen de l'inventaire, on verra bien que ce Pallache est un 
effronté menteur. 


Réponse: Les Directeurs ont eru bon, en terminant leur mc- 
moire, de me traiter, devant Leurs Flautes Puissanees, d'effronté 
menteur: mais, en vérité, n élait mon respect pour Leurs Fautes 
Puissances, j'aurais peint un peu sous Jeurs vraies couleurs ees 
deux Directeurs. Je jure, devant Dieu et le monde enticr. que 
tout ce que j'ai allégué pour ma défense s’est passé comme J'ai 
dit. Que je n'obtienne jamais juslice, s'il en cest autrement ! 

En attendant, la manière dont me récompensent les Directeurs 
susdits est cause que je n ai pas fait part à la Compagnie des Indes 
Occidentales d'une entreprise à faire au Brésil et dont la réalisation 
s'impose et serait très avantageuse. 

Les Directeurs ne se sont pas contentés de me causer toutes 
sortes d'embarras et de maux. dans ma personne et dans mes biens. 
Je vois bien, par tout ce qui s'est fait. qu'ils sont encore cause que 
le Révérend Spranckhuysen, pasteur à Delft, mal renseigné par 
eux, a porté contre moi, l'année dernière, dans le synode de Gouda, 
une grave accusation. à la suite de laquelle le synode a rendu, 
touchant ma personne et ma famille, un arrêt communiqué à ioutes 
les églises des villes et villages de cette province et ordonnant de 
m exclure de toute assistance. On ne me fit pas dire quelle était 
ma faute ; si bien que je n'ai su cela que onze mois plus tard. 
quatre semaines avant le sÿnode tenu à Rotterdam, le 1‘ Juillet 
1041, où J'ai eomparu en personne, le second jour de la session, 
et présenté, en outre, une requête à celte fin que le synode voulüt 
bien me dire la cause de ma disgràce et en quoi j'avais mérité qu'ils 
publiassent un tel arrêt contre mor. 

Le synode à nommé une commission composée du bourgmestre 
de Rotterdam, Couwenhove, et de deux pasteurs, le Révérend Buy- 
tendvek et le Révérend Bocecardus. avec qui j ai eu deux entretiens 
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particuliers, mais ils n'ont pas pu me donner satisfaction sur l'objet 
de ma requête. Le jour même où je mn élais entretenu avec eux, j'ai 
demandé à comparailre devant le synode, ce qui m a été accordé 
deux fois, et. devant tous les membres réunis. J'ai demandé quelle 
était ma faute; mais ils ne m'ont répondu que par des phrases 
de politesse, disant : « Cela n'a pas d'importance : c’est du 
passé », sans que jusqu à ce jour j aie pu avoir d'autre explication. 
Pourtant, dans l'arrêt dont ils m'avatent alors donné lecture sur 
ma requête. 1l élait question d'une grave accusalion. 

En attendant, je suis exelu de l'église, car. depuis cetarrèt, on ne 
m'invile plus à la cène et l’on me passe. Je ne veux pas aller aux 
Tures où aux Juifs, et les Chrétiens, malgré mon innocence, m'ont 
pour ainsi dire banni par cel arrèl infâme et si peu fondé. 

Ainsi doncces Directeurs n'ont visé de tous côtés qu'à me ruiner, 
moi et ma famille, car c'est encore eux qui ont été cause que Je 
n'ai pu entreprendre un certain voyage avantageux qui devait 
rapporler du pan aux miens. Et je tiens de bonne source que tout 
cela se fait à l’inshigation de mon frère”, l'ennemi juré de mes 
enfants. 

Bref, attaqué de toules parts, quoique je me sache innocent, et 
n'ayant personne à qui confier ma défense, je recours à Leurs 
Hautes Puissances, que je supplie très Humblement, au nom de 
Dieu, de me venir chrétiennement en aide, pour m arracher enfin à 
tant d'injustice, et de soutenir mes revendicalions tant contre les 
Directeurs susdits que contre le synode : car l'existence m'est impos- 
sible (comme Leurs fautes Puissances peuvent s’en rendre aisé- 
ment compte) avec la charge d’une nombreuse famille, et depuis 
que J'ai passé, avec l'aide de Dicu, au christianisme, je vis en 
grande misère et pauvreté. 

En attendant, je prie Dieu Tout-Puissant, avec tous les miens, 
qu Il accorde à Leurs [lautes Puissances une longue vie ct un gou- 
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Op den rug: Aniwoort van Isaac Pallaclie op de rescriptie van de 
bewinthebbers van de camer van Delft. 

Boven : Antwoort van Isaac Pallache op de rescriptie van de cainer van 
de West Indische Compagnie tot Delft. 


Antwoort op de twe requeslen van Pallache. 


Antwoort : Ick en sie in hacre gantsche rescriptic niet een autwoort 
op een van myne requesten, maer niet anders als calumnie, blasphemie 


ende in} urie. 


Waeren de brieren hem (den Bisschop) so aengenaem dat hy vryheyt 
over alle Duytsche gevangenen dede wtroepen. 


Antwoort : So haest ick de brieven van Hacre Hoog Mogende aen den 
Bisschop gepresenteert hebbe, hceft desclve niet willen accepteren. Imant 
van syne suite de brieven im handen nemende, heeft het cachet tegen de 
acrde gesmeten ; ende terstont vraecht my den Bisschop: « Wie sal desc 
brieven lesen ? » Ick antwoorde : « Myn Fleer, sy n in een tael geschreven dat 
se van mvn Heer selfs Konnen gelesen worden. Ymant van de suite heeft 
de brieven geopent ende overluvt gelesen. 1 Welck gedaen synde, svn de 
brieven aen den Bisschop getoont om het fracve schrift, wacrop den Bis- 
schop my vraechden : « Vic heeft dese brieven geschreven ? » Ick antwoorde : 
« Een professor, die dese tael eertyts in Marocco geleert heeft. » Waerop 
den Bisschop antwoorde : « Alla iacta iddich » ; dat is : « God houwe sn 
hant af! », ende seyde tegen svn suite : « Sict gv gelovige van Mahomet, 
hoc groot syn onse sonden, dat de letters van onsen Alkoran syn in handen 
van de Chrisienen ! » Daernae vraecht den Bisschop my, hoe groot de 
presenten ende hocveel duysent guldens die waerdich waeren. Hebbe 
geantwoort, dat het presenten waeren, gelyck de groote potentaten gewoon 
syn aen malkanderen te stueren, ende dat ick het niet en wiste. Waerop 
hy seyde: « Dat ’s niet met al, ick heb dese sevangenen gekochi, sy moest 
met my accorderen voor ransoen. » Flebbe geantwoort, dat dat myn com- 
missie niel en Was. 

Dese propoosten onder my ende den Bisschop gegaen synde, hebhbe 
hem op haer mannier de voeten gekust, biddende dat hY my geliefde te 
favoriseren ende de gevangenen een wevnich te ontslaen van haer werck, 
dat sy soude mogen komen in myn logement. I+ hecft geantwoort : « 1ck 
sal sien », ende heelt m\ geboden wederom nae myn logement te guen. 
Terstont sent myn den Bischop een knecht nae, dat ick wederom by hem 
soude komen. Ben gegacn cnde hebbe hem gevonden met svn broeder 
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ende swager ende noch een persoon. H+ heeft my in haerer presentie 
gevraecht, wat ick beractslaecht hadde. Hebbe gesegt: « Niet anders als 
te voren myn commissie. » — « \el, segt den Bisschop, soect gy de gevan- 
genen te lossen van haer werck ? » Febbe geantwoort: « Jae, indien het 
myn Hecer geliefde te favoriseren my ende mvn meesters. » Hvy hceft 
wederom geantwoort : « Altemael en konnen niet los komen, dewvl daer 
een huys is dat in Korten moet opgemaecki svn voor een van myn kin- 
deren, maer kiest 5 à 6 van de principaelste ende ryxte wt, die sal ick 
ontslaen. » ’t Welck een lose versocckinge was om te weten wieick voor de 
beste ende rvxte hielde. Doch ick seyde: « SX syn my altemael evencens, 
want sv alle arm svn. » Op ‘’t welck hY schimpelyck met de andere 
gelachen heeft, seggende : « Daer is een coopman Van der Wel, die door 
de Engelsche ende Fransche coopluyden van den eersten tvt af, dat hy im 
syn slavernv is gekomen, aen mv voor syn particulier rantsoen versoect ; 
die alleen sal my betalen 50000 gulden, welvck Hacre Hoog Mogende 
wt dit korte extract van Van der Wel aen svn vrienden geschreven 
konnen sien : &« Op dato hebbe aen de overste ofte Sant laeten vracgen 
door een Engelsch coopman, hoc vecl wel voor rantsoen Yan m\ soude 
begeren. Segt nict minder my allecn te laten gaen als 10000 ducaten à 
5 g. t stuck, is vyfüch duysent gulden. » Doch ick antwoorde den bis- 
schop : « Ick weet niet hoc dese man dat soude konnen opbrengen, want 
syn ouders arme luvden syn. » 

Terstont is den swager van den Bisschop van svn plaets opgestaen ende 
hecft my aen myn hant nemende in sÿn huys gebracht, seggende: « Ick 
sal myn best doen met den Bisschops brocder, dat 6 à 7 gevangenen 
wat ontslagen werden ende in u logement komen, maer gv hebt van 
doen voor den broeder van den Bisschop 5 à 6 duysent gulden voor een 
geschenck. Oock is het hier wat anders als wel by den conimek van 
Maroco, dien gx kent, want desen man (inencende den Bisschop) en socckt 
niet als gelt, ende wilt gv vet met hem contracteren, doet het ter presentie 
van my ende syn brocder, want den Bisschop sÿn woort so heel wel niet 
en hout. Ende, segt hv, hout dit secrcet voor cen exempel : Daer vas 
onlanx cen cousin van den coninck van Maroco Moule: Sidan gevangen 
genomen in de provincie van Taphilet, dewelcke, als hy met den Bisschop 
voor svn rantsoen veraccordecrt Was \0or twe hondert duysent ducaten 
à 9 gl. t stuck, ende die somme hem toegctelt was, heeft hem miettemun 
gevangen gchouden, willende noch so veel hebben. » Noch vraechden den 
voorschreven swager van den Bisschop myn in ‘t eygenste propoost, of 
ick met en wiste hoeveel de presenten waerdich waeren, doch hebbe miet 
anders geantwoort als aen den Bisschop. Ily sevde noch verders : « Ick 
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hebbe noch van daech de resolntie van den Bisschop verstaen ; indien de 
presenten niet waerdich en syn \vfüch dnysent gl., so hout se vry aen 
boort, want hy niet minder sal acnnemen ; of sult inoeten accorderen 
voor elck in ‘t particulier, Want h\ mict en vraccht nae de alliancie met 
de Christenen. » 

Nac dese discourse met den swager van den Bisschop ben ick van svn 
huys nac myn logement gegaen tesen de middach, ende tusschen een ende 
twe uren komt een bode van den Bisschops brocder, seggende dat ick 
tersiont by hem soude komen. Die my ‘’t selfde gevracclit hceft dat de 
swager van den Bisschop my te voren gevraecht hadde, dien 1ck vock ‘1 
selfde antwoort hebbe gegeven. ende hecft den Bisschops brocder m1 
æesegt tot een geschenck te mocten geven so cen gifle als de swager mx 
geseot hadde te moeten geven acn den Bisschops broeder, prorsus eadem 
forma. Vele discoursen met den Bisschops broeder gehad hebbende, is 
het besluyt van alle seweest gelt voor de gevangenen. 

Daechs daeraen met het acnkomen van den dach heeft den Bisschop my 
ontboden ende geraecht of ick de gevangenen noch niet vYernomen en 
hadde, die hy hadde ontslagen. Hcbbe geantwoort, dat ick se noch niet 
vernomen en hadde. Den Bisschop seyde, dat hy last gegeven hadde, dat 
men 6 à 7 soude een weynich ontslaen. Ick nae vele discoursen \an het 
ranisoen voor de gevangenen met den Bisschop gesproken hebbende, ben 
wederom in myn logement gezaen. alwaer ick de gevangene Van der Wel. 
de schipper, de stuerman, de onder-commyvs, den domine ende noch een 
of te gevonden hebbe. Ilebbe haer veel vrientschap bewesen, principael 
aen Van der Wel, toebereydende cten ende drincken, ‘t selve haer voor- 
stellende wt een goet hart; maer Van der Wel myn voor myne vrientschap 
nict serecompenseert en heeft, want so haest hy in myn logement geko- 
men was, ende sitende dat mvn knecht myn laersen wtirock, seyde tegen 
de andere gevangenen : « Myn hert dat berst, als ick sie dat een Christen 
een Jode dient » : gelvck hy noch daernae aen Stulling gesegt heeft, gelvek 
ick met de hant van Stulling bewysen kan. 

Wt desen alle konnen Haere Hoog Mogende lichtelvck afncmen de 
cerste groote misslach van de camer van Delf die sv begaen in ‘t begin 
van haere rescriptie. 


Dan was den Bisschop enichsins misnoecht, dut Pallache hem voor een 
Jode wtgaf ende soveel ommeyany hadde met de Joden, die alduer woon- 
den, t welck hy Pallache niet en wilde naelaeten. athoewel door de qevan- 
genen wierde gewaerschout dat den Bisschop sulcr niet wel en nam. 


Antwoort : Ick bidde Hacre Ioog Mogende dese ongefatsocneerde leugen 
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eens gelieve in te sien, Waer wl de slechte rescriptie van de voorschreven 
camer licht kan blvcken. want voor eerst: hoe sonde doch den Bisschop 
daer konnen over misnoecht wesen? Heeft niet den selfden Bisschop in 
syn hof tot syne ministri ende dieneers vele Joden ? Daerenboven so soude 
dese slechte consideratie so licht niet in den sin van den Bisschop geko- 
men hebben, als wel in de voorschreven bewinthebberen, want soude hy 
daermede den coninck van Maroco niel seer geaffrontcert hebben, dien 
hy weet van de selfde religie met hem te wesen, ende nochtans in syn hof 
heeft voor syn secretaris myn broeder Moses Pallache, myn broeder Josua, 
rentmeester van den Coninck, ende myn vader salliger] aen Haere Hoog 
Mogende van wegen dien Coninck 32 jaeren ambassadeur is geweest, jae 
myn jongste broeder noch agent is van den Coninck aen Ilaere Hoog 
Mogende (hoevwel ick de outste ben, doch omdatick my tot de christelycke 
relisie begeven hebhe, blyve de minste), ende dewelcke met den naem van 
Pallache in dat lant niet anders als voor Joden syn bekent : Jae alle de 
ambassadeurs ende diegene die in dese Landen of van wegen faere Hoog 
Mogende of andere potentaten komen, worden selfs by de Joden gelogeert, 
ende ick selfs ben van den Bisschop nae de inannier van dat lant (gelvck 
de professor Golius weet) in een huys van een Jode gelogeert geweest, 
dewyl aldaer gecn andere herbergen en syn. Boven dit alles so hebbe ick 
maer drie dagen doorgebracht met gins ende weder te gaen ende met den 
Bisschop te spreken. 

t Is even gelyck aen myn vader saliger over 20 à 21 Jaeren van een 
invidieus mensche geschiet is, die acn den coninck van Maroco schreel, 
dat het Haer Hoog Mogende qualick namen dat den Coninck voor ambas- 
sadeur gestuert hadde een Jode. ’t Gene den Coninck tot antwoort schreef, 
is Haere [loog Mogende bekent. Maer dit alles aen een syde settende, so 
is het onwaerachtich dat ick my voor een Jode soude wtgegeven hebben. 
Of menen dese bewinthebberen dat ick, die hebbe konnen verlaten vader, 
moeder ende mvn goet, wt myn vaderlant gaende om het Christendom, 
soude my geveynst hebben een Jode te wesen ? ’t Sy verre van my, Jjae als 
den Bisschop my vraechde waerom 1ick Christen geworden was, hebbe 
seantwoort, elck sal mocten voor syn selven rekenschap geven. Gaf den 
Bisschop my tot antwoort: « De hel heeft God geschapen voor de Joden 
ende Christenen. » Ende niettemin vertrouwt ende employeert hy de Joden 
meer als de Mahometanen selfs. gelyck Hacre Hoog Mogende bekent 15. 

De gevangenen hebhen noeyt speciael met myn van die dingen ge- 
sproken. ’t Gene Van der Wel met mv, so mondelick als schriftelyck ge- 
sproken heecft, sal Ffaere Ioog Mogende betonen, als onder andere dat 1ck 
S' Cruys soude incorporeren of enige Moren gevangen nemen van 1 lant, 
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totdat ick de gevangenen soude los gekregen hebben : t welck oock Van 
der Vel aen den schipper schreef met brieven aen den schipper ende mn 
op een ende deselfde 1vt geschreven. 


Den Bisschop so seer niet siemde op enige geschencken als op de overge- 
leeverde brieven, waermede kem vereert hielt, 


Antwoort: Dat dit so niet en is, hebbe ick te voren bewesen. 


Maer omdut Pallache segde te hebben een schoon present, hem van Svn 
Hoocheyt medegeyeven, 


Antwoort : Dat ick de presenten, of schoon of gront genoemt soude 
hebben, soude onvoorsichtich van myn gedaen svn gewecst, gelvck wt 
myn eersle antwoort is le sien, dewxl'ick altvt dat voor myn defensie 
voorwende, so by den Bisschop als bv svn broeder ende swager, is geweest 
dat ick niet en wiste hoe kostelvck de presenten waeren, ende dat het 
sodanise waren als grote potentalen gewoon svn aen malkanderen te 
stueren. 


Doch iwas sulx by de vrienden der gevangenen mel grote bel:omimmernisse 
wigemaect, 


Antwoort : Mvn Heren, soude ick so slecht den Bisschop yet hebben 
voorgewent, wat soude dat gedaen hebben om myne commissie te bevor- 
deren? Soude den Bisschop daerwt niet hebben konnen beslurten: So de 
vrienden van de gevangenen so veel hebben konnen wtmaecken, sy sullen 
noch wel wat meer opbrengen? \Vaerwt blyckt hoe weynich voorsichucheryt 
de voorschreven bewinthebberen in dese saecken souden hebben aengewent, 
indien ’t haer te beurte hadde gevallen de gevangenen (die men alt\t 
verkleynen moet) by den Bisschop voor te spreecken, dewxl sy (so hier 
wt blyckt) wevnich kennis schynen te hebben im saecken potentalen 
aengaende. 


Ordineerde den Bisschop hem Pallache t selve present te haelen. 


Antwoort: Dat is onwaerachtich, maer den Bisschop niet willende 
acloven dat ick presenten medegebracht hadde, heelft er twe mel my 
gestuert om te sien of ick presenten hadde ende hoeveel die waerdich wae- 
ren ; ende indien sy waerdich soude syn voor twe gevangenen, dat ick 
er Lwe soude voor krygen, ende so voort, maer anders niet. So hacst ick 
aen ‘t strant, daer het schip levde, gekomen ben, so hebben WY een teken 
wlgestoken opdat de twe voorschreven mannen nel de boot aen ‘tschip 
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soude komen ; maer deselve een uer of twe vertoevende, 1s ondertusschen 
een post van den Bisschop gekomen, dewelcke haer bootschapten met 
een brief van den Bisschop, dat sy niet en souden aen boort gaen. Onder- 
tusschen hebben sv myn gesegt, dat ick wederom nae ’t schip soude 
gaen, ende dat sy *s anderen daechs wederom souden komen. Daechs 
daeraen komt een sabbra of boot aen ‘t schip, die my bootschapte dat de 
we voorschreven mannen niet en souden komen, dewyl sy last gekregen 
hadden door een post van den Bisschop dat sy niet en souden aen boort 
gaen, maer indien ick wilde de presenten aen strant brengen, dat se 
souden geopent werden ter presentie van de commissaris, van de schry- 
ver ende van de twe voorschreven mannen. Maer Haere Hoog Mogende 
gelieven te considereren, of dat voorsichtich soude gedaen syn geweest, 
dat ick de presenten op so een losse conditie soude aen strant hebben 
gebracht, want als sv sonden gesien hebben dat de presenten niet meer 
waerdich en waren geweest als 3 à Aooo £l., so souden sy voor deselve 
gegeven hebben twe of ten hoochsten drie van de slechste gevangenen. 
Ende wat soudè ick dacrtegen hebben konnen doen? Dewxl dit geschiet, 
vroech ick den schipper hoevecl syn vracht alle daech was. Hy sevde : 
50 gl. Ick hcebbe hem belooft alle daech so veel te geven, alle myne goc- 
deren in ‘t schip synde hem tot versekering latende, om te sien wat ick 
noch b\ den Bisschop soude konnen doen. Doch hY antwoorde : « [ek wil 
volgen de commissie van de bewinthebberen, die anders is als de uwe; 
ich heb den bruy van u comimissie ende van de Staten ende van Svn 
Iloochevyt »; ’t welck cen groot krackecl onder ons hecft \eroorsaeckl. 
Ende Haere Hoog Mogende weten hoe veel gesechs ende heerschappie een 
schipper op zee heeft ende niemant respecteert. Ieeft oock den schipper 
myn secretaris ende myn Knechtende alle die op t schip wWaeren gecorrum- 
peert, dat ick gantsch geen dienst Yan Ymant en konde hebben, myn by 
al het volck niet anders noemende als Jode ende Turck, sodat ick miet en 
dorst wt de cajuyt komen. : 


Alhoewel hy daertoe seer wiert aengeraden van Cornelis Stullinqg, die 
als syn secrelaris mede by den Bisschop vas geweest, ende presenteerde 
met de presenten selfs by den Bisschop te qaen, doch Pailache wilde sulx 
niel loestaen. 


Antwoort: Voorecrst so en soude Stulling ‘’t hart niet hebben gehad 
om aen my dat te versoecken, denw\l hy wel wiste dat hy my wel bekent 
was, selvek ick te Delf liadde verstaen van Gerrit van der Wel; diegene 
die weet dat hv, Stulling, certyts gewoont heeft te Delfshaven, weet oock 
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wat voor een dese Stulling sv. Dacrenboven, al hadde "tal een man geweest, 
daer men niet had welen op te sewsen, soude ’ niet een <lechtichevt van 
my hebben geweest, dat ick hem de presenten so licht ende sonder enige 
versekering in handen geseven hadde2 Koude h1 niet Konnen of met 
deselve achtergebleven hebben, of soude den Bisschop desele niet hebben 
konnen houden, gelyck wv te voren een exempel verhaelt hebben? Ende 
wat antwoort sonde ick voor de goederen hebben kKonnenu seven? Min 
Heren, myn meesters, souden met recht hebben Konnen sewzen: « Wien 
hadden Stulling de oederen niet bevolen, maer Pallache ». Dacrenboven 
so had ick selfs myn devoir bY den Bisschop al gedaeu, die niet te 
gesegyen Was ende anders nergens anders van vilde horen als 50000 gl. 
voor rantsoen. 


Ende syn eniye dagen daernae © seyl gegaen, medenemende ran den 
Bisschops swayer ende anderen 263 1,2 ducaet, 


Antwoort : Maer ick vraege dese bewinthebheren, wWaer dat den Bisschops 
swager dese penningen my soude gegeven hebben, of in svn huvs of op 
het schip. In het schip heeft hY noevt geweest ende noch hy, noch svn 
knechts en dorsten daer niet komen. Soude ‘t geweest svn in svn huvs? 
Maer dat volck en soude niemant soveel toevertrouwen dat hv met soveel 
gelts drie dagen ende nachten reysens daer vandaen gaen soude sonder 
enige versekering, gelvck daer met en hadde of vrouw. of kinderen, ol 
huys of erve, of vets ter werelt. Daerenboven souden die tie mannen, die 
van den Bisschop gesonden waeren ende naderhant belast Wierden niet aen 
boort te gaen, souden die sonder restitutie van de penningen Wederom <vn 
gegaen ? ‘t Îs niet waerschvynlyck, ende betuyge voor God op myn con- 
scientie dat het vals is dat ick enich gelt of van de swager van den Bisschop 
of van andere soude medegenomen hebben. Maer opdat Ilaere Hoog 
Mogende weten waer dit vast is, so hebbe ick Ilaere Hoog Mogende dit 
naevolgende tot onderrichting gepresenteert. Den derden dach van dat ick 
aen boort gekomen was, heeft een seker Jode een klevn partve goets van 
my gekocht voor de somme van 545 gl., welcke penningen my toc- 
gelelt synde in de cajuyt ter presentie van den schipper, heeft hv deselve 
nae hem gestreken ende in syn kist gesloten, seggende tegen de Jode, 
dat hy morgen komen soude ende alsdan svn gekochte waeren ontlansen, 
voorgevende dal sv niet bv de hant en waeren. Doch den schipper sevolcht 
hebbende syn last, soo ‘t schynt, is dadelvck naedat h\ noch een sekere 
Moor, die 26 à 28 ducaten van hem pretendeerde, die den schipper, als 
ick by den Bisschop was, van hem genomen hadde, by hals en bencn 
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buyten boort in de zee geworpen hadde, t seyl gegaen. Als 1ck vraechde 
waerom hy t sevl ging, antwoorde hv, dat dat sÿn comnnssie was. 


Sonder oeyt nae de gevangenen iweder te sien ofte te leveren de behoeften 
van klederen, linde, kousen en schoenen, by de vrienden van de gevangenen 


hem medegegeven. 


Antwoort: Dit is so een manifeste ende palpabile leugen, dat het my 
ten hoochsten wonder geeft dat die bewinthebberen, te weten Lodesteyn 
en De Gracf, daer ick de acte tegen pretendere, dit heeft in den sin 
dorven komen. \W'ete soveel van klederen, hnden, kousen ende schoenen, 
die (gelyck sy my dorven sonder schult opleggen) de vrienden van de 
gcvangenen my souden medegegeven hebben, als van de uer van myn 
doot, anders dan een seker cognoissement dat ick noch onder my hebbe, 
ende van de voorschreven bewinthebberen my gegeven, vier packen of 
kisten, welcke in handen waeren gegeven van den schipper met de sleu- 
tels daerby, als oock de brieven. Iladden den schipper belast, imdien de 
gevangenen niet los en quamen, dat hy deselve goederen soude in Brasyl 
verkopen. 

Wat aengaet het extract, dat de bewinthebberen goct gedacht heeft om 
my voor Ilacre [oog Mogende over te halen ende verdacht te maecken, 
wt den brief van Legendre, is cen ruyckeloos ende onbedacht ding, sodat 
het meer tekenen syn van haet ende nyt als tot defensie van haere saeck. 
Want ick bidde [aerc Hoog Mogende, op wiens autoriteyt sy steunen. 
Desen Legendre is my wel bekent ende is diegene die eertyts in Saphy 
negotiant synde, de decimas van den Coninek gestolen hecft, waerover 
hy gevangen wiert ende in groot peryckel was, sodat hy, ten waere mvn 
vader saliger ende myÿn broeder Moses hem geholpen hadden, hy sonder 
twyfel aen een galge geraect hadde, of so gevaren gelyck Samandré (wvaer- 
van Maer Hoog Mogende weten) die schandelickK gedoot wierde in Maroco 
om verraderye, ende van de maechschap was van desen Legendre. Maer 
hecft desen Legendre altyÿt naderhant (niettegenstacnde myns vaders sali- 
ger ende broeders hulpe voor hem) een doodlycken haet gehad tegen alle 
de Pallaches, ‘1 welck de gchele werelt weet. Sodat desen bekende Legen- 
dre (welckers getuychenis nochtans de bewinthebbers als voor suflicant 
tegen my bybrengen) im ’t schryven gemist hecft, dewvl als hy Pallache 
voor cen schelm wilde witmaken, hem selven gemeent heeft. Dacrenboven 
so en doet dit gantsch niet voor de bewinthebbers ; maer genomen ick 
hadde my daer so schandelyck acngestelt, gelyek het extract van desen 
Legendre hout, souden Ilaere Hoog Mogende dat niet binnen den tyt van 
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Lwe jaren en een half van aensienlycker ende geloofwaerdiger personcn 
vernomen hebben ? 

Dat ick ovck aldacr de reputatie van Ilaere Hoog Mogende ende Syn 
Hoocheyt soude vermindert hebben (gelyck sy seguen) ben ick guntéch 
onwetende van, ende betuyge in der Waerheyt veel meer daer te lant 
gedaen te hebben tot reputatie van Hacre Ioog Mosende ende Svn Hooch- 
eyt als de voorschreven bewinthebbers ler gedaen hebben in het ant- 
woort op den derden brief van Ilaerc Hoog Mogende. 


Indien hy selfs in persoon was gekomen ende ons dien aengaende satis- 
factie hadde gedaen, syn yoet soude hem vel geworden heblen, maer‘hy ts 
ons noyl verschenen, ivel welende dat hy ons niet en soude payen met een 
hope leugenen, gelycl hky stell in ’t rapport aen U Edel [oog Mogende 
overqgelevert. 


Antwoort : Ick bidde Ilaere Hoog Mogende, wacrvan soude ick doch de 
voorschreven bewinthebbers satisfactie hebben gedaen. Van man revse 
haer rapport te doen en was ick in geenderley wyse gehouden, dewxyl «y 
myn geen commissie hadden gegeven, macr [facre Hooz Mogende, 
dewelcke ick alleen voor myn meesters erkennende, hebbe pertinent rap- 
port gedaen. Dacrenboven als ick van de bewinthebberen myn gocderen 
wederom eyste ende oorsaeck versocht wacrom sÿ myne gocderen gecon- 
fisceert hielden, hebben geantwoort : omdat sy sonder haer cognoïssement 
t’ schcep waeren gedaen. Ick daernac per notarium wt kracht van hacer 
eyvgen bant, te weten De Gracf ende Lodesteyn, geprotestecrt hebbende, 
sy noch so stout niet dorvende wesen dat sy haer eygen hant soude loche- 
nen, hebben geantwoort (opdat sy altyt yet souden seggen) seer onbesuyst 
ende sonder reden : « Laet Pallache doen so hr te rade vint, wy horen ende 
sien ». Indien sy terccht quact van my gehoort en gesien hadden, waerom 
hebben sy my dat niet bewesen, als ick van hacr oorsaeck versochit, waer- 
om sy myne goederen hielden? [ierenboven, hebben oock dese bewint- 
hebbers macht over particuliere goederen op haer eygen autoritert nae 
haer belicven te disponeren ? ’t Is voorwaer ongehoort ende bx de heyde- 
nen selfs niet gchruyckelvek. Wat schult badde ick aen de bewinthebbers 
gedacn, dat ick haer soude soecken te payen met een hope leugenen? 
Hebben sy my enige commissie gegcven gelvek als aen den schipper, dic 
ick qualick soude verricht hebben? Hebbe ick haer enige schade gedaen 
om hacer met leugens te flatteren? Ben hier gantschelyck onwetende van. 
Dat ick Hacre Iloog Mogende met leugenen in myn rapport soude 
gepayt hebben, gelvck sy my onbeschaemdelyck nacgeven, sy verre van 
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my, Jae ler contrarye hebbe nict een enckel woort aen Haere Hoog 
Mogende gepresenteert dese saecke aengaende, ofte soude ‘t selve schrif- 
telyck konnen bewysen, ende en slachte hacr niet dat ick yet soude onge- 
fondecrt ende so plotslyck wtwerpen. Sy hebben my bedrogen met een 
commissie die tegen de myne was ende van Haere Hoog Mogende gekre- 
gen hadde, ende also myn verkocht aen cen godloos papist jesuiten schip- 
per, dewelcke oock hem, syns doens aen my wel bewust synde, als hy 
hier in ‘t lant was, hem verborgen gehouden heefft. Ende Haere Iloog 
Mogende gelieven le considereren dat in de gchele rescriptie van de 
bewinthebbers niet eens mentie gemacckt wort van den schipper, met 
meer of ick sonder schipper nac Barbaryÿe gevacren was, ?t welck van 
haer voorwaer niet sonder reden gedaen en 1s, ende geen kleyne suspicie 
cn gecit 

Dat sv seggen dat ick klaerlvck soude wederleyt syn van de vrienden 
van de gevangenen, en wete niet wat dese gocde luyden daermede seggen 
willen, want ick niemant van de gevangenen haer vrienden en kenne als 
cen van myn buerluyden te Leyden, dewelcke oock enich goet hadde 
onder ’t gene sy van myn geconfisceert houden, macr t selve met grote 
moeyte wedergekregen hceft, ende Van der Wel te Delf ende Van Der 
Wiel, swager van de voorschreven Gerrit de Graef, die voor syn necf, 
aldaer gevangen sittende, inyn de meeste affronten ende injuric aendoet, 
ende hebbe deselve niet eens gesproken nae mvn wederomkomst, jae Van 
der Wicl in tive jaeren en cen half niet gesien en hebbe. ‘t Is waer de 
moeder van Van der Welis in myn huvs gcueest ende heelt my gevraccht 
hoe haer soon voer ende wacrom hy niet los gekomen en was. Hebbe haer 
weseyt, dat hy noch wel voer, maer dat hy niet los Konde komen om syn 
slecht gedoen, gelyck gy (sevde ick) selfs wel weet. Gerrit van der Wel 
is verscheyden reysen te Leyden geweest, alwaer ick wone ten huyse van 
doctor Walaeus, inaer heeft my noeyt acngesproken, ende ick en hebbe 
in anderhalf Jaer niet absent gewcest. 


Van ivelcke yoereren in alles geprocedeert is GGI gl. 


Antwoort: \yn goct is gewecst cen sack met 100 pond geroffel-naegels, 
een kasje mict opium van 47 pont, wacr in Barbaria waerdich ’t pont 
30 gl., wacecten allenich 1410 gulden, een kasje met 62 pont gommelack, 
een ton met 01 pond fil de garde of cardendract in 63 ringen, een 
vicrkant kasje met 25 stucken cottoen Ivnwaet van 20 el ’t stueck, cen 
groote kist van swart Oost-[ndisch hout, waerin Wacren 2 packen klede- 
ren, lynwaet, hemden, rabatten, slaeplakens, tafclakens, servetten, etc., 
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altesaem voor myn vertreck nieuw gemacckt, cen kofferken van letterhout 
ingeleyt met parlemoer, een half el lang ende cen vicrendeel brect en 
hooch, een kasje met 2 flessen van balsen de Peru, hecl racr, cen 
kamerstoel met een kafla kussen, hecl polyt, een wy ee van Ô grole 
flessen ende 3 kleyne, twe nicuwe matrassen met een peuluwe, twe oor- 
kussens ende 2 ions, een it beddeklect, dat mya alleen koste 6 dob- 
belde pistolen, een nicuwe kopere schael met syn sewicht, een korf met 
tonnekens met rare conserven, dic wogen 45 pond, 120 kokosnoten vt 
den thuyn van Svn E nn gracl Maurits, die deselve Inÿ YOor een 
rariteyt presenteerde ende door een dienaer my acn boort stucrde, cen 
paer kostelycke hantschocnen, cen brilhuysje met parlemoer pales 
Oost-Indisch werck hecl Te noch veel andere 1 raritcyten, die te lang 
souden vallen te specificeren ende myn wacrdiger syn als de 1 goc- 
deren. 

\i desen aïlen kKonnen [laere Hoog Mogende lichtelick afnemen of 
alle die gocderen niet meer wacrdich en souden svn geweesl als 661 gl. 
Ick protestceer so waer als God, dat ick alleen de coopgocderen voor geen 
7 000 gl. begcerde te geven, ne à ick van hacr geen gelt en begeer 
VOOr 1 gocderen, maer myn ey gen goederen in specie. Ende waren 
dese in Barbarya ob e over de 7000 gl., maer ‘t en beliefde den 
schipper niet descelve my te Jaten volsen wt commissie van de voorschre- 
ven bewinthcbbers. Evenwel de bewinthebbers soccken Hacre Hoog 
Mogende wys te maecken, dat alle dese gocderen niet meer wacrdich 
souden syn gewcest als 661 gl. Hadde voor desen gedacht datter gcen 
vrybeuyters en Waren als op zec, maer bevinde in der waerheyt, dal se 
hier in ‘t lant van recht nict minder en syn, doch ick bidde God met myn 
9 kleyne kinderen, dat Hy my gelicve patientie te seven, ende appellere 
aen haer eygen conscientie of sy met een rechten voet ingegaen hebben. 

Dat de bewinthecbbers seggen, dat sy ’t gene van myne uen geko- 
men is wigereyckt hebben aen . vrienden der gevangenen, is scer slecht ; 
Want genomen myne goederen wacren met recht verkocht, gelyck sv in 
der wacrheyt niet en syn, wie hadde haer bevolen nmyn Len te beta- 
len ? Ick was selver mans genoech om de vrienden van de gevangenen te 
betaclen, indien ick haer yet hadde schuldich geweest, macr ick en ben 
hacr niet een deuyt schuldich. 

Wat aengaet de 263 1/2 ducaet, van dit is te voren gesest dat het niet 
anders is als ’t gene den schipper in syn kist sloot, als hy dien Moor, 
daer wY af gesegt hebben, buyten boort gesmeten hadde : ende dattet soude 
Syn geweest 1517 gl., 1s onwaerachtich, ‘t is niet meer gewcest dat den 
schipper ende niet ick nacr hem gestreken hecft als 661 gl., waeronder 


Dr Castries. Ne" 3 


562 OCTOBRE 1041 


waeren de 26 à 28 ducaten, die den Moor van hem pretendeerde. Daer- 
enboven met wat schyn dorven doch dese bewinthebbers seggen, dat ick 
dat gelt soude hebben, want so haest ick in Brasyl quam, hebbe ick den 
schipper so mondelick als schriftelick doen roepen voor Syn Excellentie 
graef Maurits ende de heren van den Fogen Raet, mynheer van Ceulen 
ende mynheer Gysclen, dewelcke den schipper terstont vercondemneert 
hebben, dat het voorschreven gelt soude aen de voorschreven heren gege- 
ven werden; ’t welck gedacn synde, hebbe ick van de voorschreven heren 
vorders versocht, of ’t hacer geliefde dese penningen te stucren aen de 
camer van Delf, ‘t welck oock gedaen is. Ick hebbe selfs de brieven van 
dese voorschreven heren aen de camer van Delf gebracht, om te weten in 
wat schip het gelt nas, ende ick hebbe dese brieven, so haest ick aen 
lant gekomen ben, in handen van de bewinthebbers gestelt. De voorschre- 
ven heren syn rechtevoort hier te lant, wt dewelcke Faere [oog Mogende 
souden konnen verstaen dal het so is gelvck gesegt is. W'ete niet hoe dese 
bewinthebbers so een manifeste ende palpabile leugen, ende daer so hcht 
achter te komen is, Hacre Foog Mogende dorven voorleggen. 

Dat oock de voorschreven bewinthebbers seggen, dat ick ontfangen 
hebbe op myn reyse {oo gl., is wel waer, doch Ilaere Ioog Mogende 
gelieven te weten in wat forma ick dit gelt ontfangen hebbe. 

Als ick myn commissie gekregen hadde, ben ick geweest ten huyse van 
mynheer Terestevn, alwWaer hy my ter presentie van Van der Wel 
gevraccht heeft, hocveel ick voor myn reys soude begcren. Ilebbe geant- 
woort, dat ick dat hiete ter discretie van Haere Hoog Mogende. Op een 
anderen dach mynheer Teresteÿyn my wederom vragende, oock ter pre- 
sentie van Van der Wel, hoeveel ick hebben wilde voor gagie van myn 
reys, hebbe wederom geantwoort: « De Hoog Mogende [feren Staten veten 
de armocde van myn huysgesin, laete het ter discretie van [faere [oo 
Mogende.» Mynhcer Terestéyn heeftinv gcantwoort dattetwel was. «Doch, 
seyde ick, dewylick wat schulden te Leyden hebbe, woude wel dat voor 
myn vertreck wat afgedaen wierde. » De voorschreven heer heeft gceant- 
woort: « Wy sullen maecken dat U wat sult krygen. » Énige dagen daernae 
is by my gekomen doctor \Walaeus, cousyn van Van der Wel, die voor 
my hadde 200 gl. op rekening van myne gagie, ende hebbe geteykent een 
grooten brief, hyÿ seggende dat het andere schrift acn hem was. Noch 
enige dagen daernae is de voorschreven doctor Walaeus wederom by myn 
gekomen, ende myn noch eens gegeven 200 gl. Hebbe wederom een 
grooten brief geteÿykent doch niet gelesen, dewyl hy seyde dat het andere 
schrift aen hem was. Hebbe gepresenteert een korte quitancie van myn 
hant, maer hy seyde dat het beter was dat ick den groten brief teykende. 
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Was wederom tot afkorting van myn gagie cude en wiste 0ock niet van 
wien dit gelt quam ; ende in dese forma hebbe ick die 400 gl. ontfangen. 


Sale dat Pallache noch veel te Kort Kkomt, ende slaet noch te betalen aen 
de weeskinderen van Anna Pauirels. waerdin op Hellevoetsluys, over de 
300 ql., by Pallache op syn vertreck in 27 dagen vertecrL. 


Antuoort: Ick bidde Haere Iloow Mowende hoe ongerymt sy sesven 
dat ick aen de wceskinderen van Anna Pauwels noch schuldich soude 
svn 300 gl., die op myn vertreck in 21 dagen \erteert svn, want geno- 
men ick hadde al dat gelt allenich verteert, soude ick, die niet voor myn 
selven maer met commissie van Hacre [oog Mogende wtsegaen ben, dat 
schuldich svn te betalen? Daerenboven, dewyt het schvnt veel te svn in 21 
dagen 300 gl. vertecrt le hebben, bidde [laere Foog Mogende dat het 
haer niet en vervele dit volgende tot onderricht te horen. 

Den 28 Junv is by myn gekomen VW alaeus, die mv van wegen de bewint- 
hebbers (so hy seyde) te kennen gaf dat ick myn terstont sou gereet mae- 
cken op de reys, dewxl het schip gereet was ende maer waclhte nae de wint: 
indien ick noch twe dagen vertoefde. dattet schip soude af aren ende ick 
aen lant soude moeten blyven. Ende 1ck Komende te Delf, hebbe geen tyt 
“ehad een glas biers te drincken, dewvl Van der Wel my sevde. dat 2 
bewinthebbers my te Maeslantsluys verwachten, hebbe per post een wagen 
senomen van Delf nae Maeslantsluss, alwaer so haest ick gekomen ben 
my ontmoeten 2 bewinthebbers, Lodesteyn en De Graef, met den boeck- 
houder, ende myn siende, hebben my gevraccht: « Wel m' Pallache, waer 
blyft gy so lang, ’t schip gaet van avont of morgen vroech wech, t 1s 
altemael klaer ende wacht maer opu; » sodat Wv met haest een kan wyn 
in een herberch gedroncken hebbende, ende sÿ my de cognoissementen 
cegeven hebbende, vraechde haer waer ick soude blv ven. « Te Hellevocts- 
luys, hebben mv geantwoort, vraecht maer nae den schipper, die sal u 
wysen waer gv gelogecrt sult vesen, want Wv hebben hem last gegeven. » 

So haest ick daechs daeraen te Hellevoetsluys gekomen ben, dewvt het 
noch vroech was, hebbe op de straet een weynich gewacht. Den schipper 
by mv komende, hebbe hem gevraecht: « Wet schipper, hoc vaert het al, 
hoe is de wint? » Hy seyde : « De wintis noch niet goct ende al was se al 
goet, ick ben evenwel noch niet klaer, kan oock in 2 à 3 weken niet gercel 
wesen, want ick noch verwachte de boeckhouders van Dordrecht ende 
Rotterdam om haer rollen te visiteren ende ’t goet van dese {we camers 
noch niet aen boorl en was. » \ls ick versocht aen ’t schip of wederom 
nae myn huys te gaen, dewvl het noch so lang soude aenlopen, heeft den 
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schipper my geantwoort : « Neen m' Pallache, wat son U acn boort doen, 1 
schip is doch noch niet klaer, ende de bewinthebbers hebben my last 
geseven Wwaer ICk U ende u geselschap logeren soude, ende ick sal oock 
in u geselschap komen. » Ende terstont brengt hy myn by dese voorschre- 
ven Anna Pauvwels, alwaer voor myn komste enige dagen gelogecrt wae- 
ren gewecst Stulling met syn soon. De waerdin, my welkom hetende, 
seyde: « Wel mynheer, waer blyf je so lang, de bewinthebbers Lodesteyn 
ende De Graef hebben hier wel 2 à 3 dagen nae u gewacht ende my 
belast, dat ick U ende « geselschap tracteren soude so lang als gy hier sult 
SVI. D 

Van myn eerste maeltyttol myn lactste hebben dacr geweest den schipper 
met syn vrouw ende noch een met hem, Stulling met syn soon, ick met 
myn knecht. Drie dagen nac myn komste te Hellevoetsluys is gekomen 
den boeckhouder Cocq, van Dordrecht, ende den bocckhouder van Rot- 
lerdam. De boeckhouder van Dordrecht hadde met hem 4 à 5 menschen 
ende is daer gebleven S à 9 dagen, of cen dach meer of minder, hebbe 
daer so speciael niet op gelcet, dewyl het my niet aen en ging. 

Op het ecrste macel nae de komste van dese boeckhouders, heeft den 
boeckhouder van Dort, over imael sittende, ter presentie van alle die daer 
acnsaten, van hem seen ende ongevraecht gesegt tegen de waerdinne Anna 
Pauwels: «€ Weet gv nict dat wy u gelt dat desc heer hier verteren sal 
ontfangen sult van de camer van de Maes? » — « Îck weet het wel, seyde 
de waerdin, Lodestevn en De (raef hebben my oock last gegeven. » — 
« Maer, segt den boeckhouder van Dort, maect u rekening tot den laetsten 
dach dat dese goede heer hier sal wesen, ende so de camer van Delf U niet 
terstont betaelt, komt op mvn comptoir, ick sal U terstont contenteren. » 
Da dit alles so is, heeft Anna Pauvwels selfs verlede jaer te Delf vertelt 
tegen coopluyden, die nu diakenen syn van de kerck,  welck 1ck met 
deselve sal betuygen. 

Sondachs ?s avonts is by my gekomen myn \rouw met 2 kleyne kin- 
deren, een van 3, een van 2 jaeren, dewvl sy my noch yet nootsakelix 
te seggen hadde. Dinxdachs daeraen syn Wy tusschen 7 ende S uren 
vertrocken, sodat van mynentwegen in al dien tyt niemant geweest is als 
myn vrouw met die 2 kleyne kinderen cen dach ende 2 nachten, ende 
Dirck van Stcenbergen, capiteyn geweldige, die maer 2 maeltyden met 
my aet, ende ick selfs en hebbe buyten de maeltyden noch wyn noch bier 
gedroncken of vet gegeten. Ende ondertusschen schryven de voorschreven 
bewinthebbers de gchele rekening my toe, ’t welck of bilick 1s laete 1ck 
Haere Hoog Mogende oordeelen. 

Dacrenboven so haest ick wt het huys van de waerdin nae het schip 








MÉMOIRE D ISAAC PALLACHE 500 


gegaen was, is de voorschreven waerdin ny naegekomen met een bricfe, 
seggende : « Mynheer, ick bid UÜ, teykent dit eens. » Als ick vraechide wat 
het was, dewyl ick het selfs niet lesen en Konde, seyde sy: « Niet anders 
als cen getuychenis daer ick mede tonen sal dat U hier so lang geweest 
Is ». De schipper seyde tegen Anna Panvels, dat hy geen victalie voor 
myn en hadde die te beduyden was. Seyde sy tegen hem: « Ncemt met 
Ü wat ghx wall, ick sal ‘t welimaecken ». Den schipper nam met he 3 
à { lamimeren, broot, kaes, hoenders, exers. Oock so is een yder wel 
bekent, hoc dat men daer rekent voor een slechte tafel. 

Dacrenboven, indien Ilaere Iloog Mogende goctvinden dat ick myvne 
verteerde kosten voor mvn betaele lot verkorting van myne gasie. ben 
tevreden, doch dat ick voor alle diegene, die daer geweest s\n ende 
dienaers van de Compagnie ende van dese camer waeren, ende al ‘t gene 
daer vertecrtis soude schuldich svn (gelyck de voorschreven bewinthebbers 
my sonder reden opleguen) soude gantsch ongerymt wesen. 

Soude icx al de onbelecftheden ende affronten, die ick van den schipper 
onderweech gelcden hebbe, verhaelen, ‘t soude [laere Hoog Mogende 
vervelen aen te horen. 


Ende den inventaris geëcanuneert synde, sal men wel sien dat desen 
Pallache een stonten leugenaer ts. 


Antwoort: [let heeft de voorschreven bewinthèbbers goctgedacht my 
voor Haere [loog Mogende in het besluvt van haere rescriplie te geven 
den tytel van stouten leugenaer, maer voorwaer, ten waere wt respect van 
Haere Hoog Mogende, soude de twe voorschreven bewinthebbers met 
haer evgen koleuren wat naeder afgeschildert hebben. Maer betuyge voor 
God ende de gantsche werelt, dat al ’t gene ick tot myne verdediging 
hebbe bygebracht, so gepasseert is gelyÿck ick geantwoort hebbe; ende 
indien het ander is, wenschte selfs dat ick noeyt aen mvn recht en 
quame. 

Ondertusschen is dit quaet recompense dat ick van de voorschreven 
bewinthebbers kryge, oorsaeck dat ick niet hebbe geopenbaert aen de 
\Vest Indische Compagnie een nootsaeckelvcke ende gantsch profitabile 
saecke in Brasyl van my gesien. ‘t En is de voorschreven bewinthebbers 
niet genoech geweest my alle de molestatie ende ongelyck aen te doen, 
de politie ende myn goederen belangende, maer sie wel wt al dit gedoen 
dat sv oorsaeck sÿn geweest, dat domine Spranckhuysen, predicant tot 
Delf, van haer qualick onderricht synde, voorleden jaer in het synodus 
van der Goude tegen my ingebracht heeft een sware beschuldiginge, 
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waerop het synodus gedisponeert heeft een acte tot myns ende mxns 
familie, onder wtte schryven aen alle kercken in steden ende dorpen van 
dese gantsche provincie, dat sy myn van alle hulpe souden wtsluyten, 
sonder my te laten weten wat myne schult was, oock dat ick ‘t selfs niet 
en wiste als x maenden daernae, vier weken voor het synodus gehouden 
tot Rotterdam den 1 July 1641, alwaer ick den tweden dach van haere 
vergadering gecompareert hebbe in eygener persoon, als oock door een 
request versoeckende dat het synodus my geliefde te laten weten wat de 
oorsaeck ende myne schult was, wacrom sY so een acte tegen my hadden 
doen wtschryven. Hebben gedeputeert burgemeester Conwenhove van 
Rotterdam ende 2 predicanten, domine Buytendÿck ende domine Boccar- 
dus, met nelcke ick particulier twemael gesproken hebbe, doch en hebbe 
my geen contentement konnen doen op myn versoeck. Op dien selfden 
dach dat ick met haer gesproken hadde, hebbe ick versocht selfs binnen 
te mogen komen, ‘t welck my lwemael geconsenteert synde, hebbe ter 
presentie van het gchele synodus versocht wat myne schult was, maer 
hebben my geen antwoort gegeven als een complemente, seggende : « ‘tis 
niet te beduyden, ‘tis gepasseert ; » sonder tot op desen dach verder bewys, 
daer nochtans in de acte, die sv my aldaer op myn versoeck voorlasen, 
stont, dat het een sware beschuldiginge was. Ende so moet ick onder- 
tusschen syn sonder kerck, also sv mY nae die acte niet nodigen tot het 
nachtmael en voorbygaen. Wil niet gaen tot de Turcken of Joden, ende 
de Christenen myn tot myne onschult op so een los fondament met so een 
schandelycke acte hebben genoechsaem wtgesloten. 

Sodat dese bewinthebbers van alle kanten allenich daer op wt syn geweest, 
om myn ende myn familie ten ruine te brengen, want sy oock oorsaeck 
sevweest syn, dal ick niet en hebbe konnen bevorderen een sekere goede 
reyse om alimentatie voor myn huysgesin te soecken. Ende hebbe voor 
waerachtich verstaen, dat al dese dingen geschieden met raet van myn broe- 
der, capitael vyant van myne kinderen. In somma, dewxl ick in al ’t gene 
my overkomt van alle Kanten, daer ick my nochtans onschuldich kenne, 
niemant en hebbe aen wienick myn voorstant kan versoecken, so neme ick 
myne toexluecht tot Faere Hoog Mogende, welcke ick scer cerbiedelyck ende 
van Godits wegen gebeden wil hebben, dat sy my ten laetsten wt al myvn 
onrecht gelieven christelvck te helpen ende ordre te stellen, so in myne 
prelensie tegen de voorschreven bewinthebbers als tegen ’t synodus, 
dewylick niet kan leven (gelyek Iaere Hoog Mogende hchtelyck konnen 
afnemen) met een swaere familie ; van den tyt af dat ick my in ’t chris- 


tendom door Godts hulpe begeven hebbe, in grote miserie ende armoede 
doorbrenge. 
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Bidde ondertusschen met myn gantsche familie, dat God Almachtich 
Hacre Loog Mogende lang in een geluckige regerimge wil bewaren. 


Was geteelend : Isaac Pallache. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 5773. — Lias West-Indische Com- 
Dane lo OT. — Oriqiual. 
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CTAUNIT 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Liedekerke a rendu comple de sa mission el à présenté deux lettres, l'une 
du Chérif, l'autre de Sidi Ali. — I a été invité à mettre son rapport 
par écril. 


La 1Taye, 21 novembre 1641. 
En tete : Jeudi, le xxk1 novembre 1641. 


En marge : Liedekerke. 


Le capitaine Liedekerke, qui avait été envoyé comme ambassa- 
deur vers le roi du Maroc et le santon Sidi Ali, a présenté des 
lettres de ces deux personnages. Il a rendu un compte détaillé de 
son voyage, de ses négociations et de la mission dont 1l avait été 
chargé, laquelle n'a pas abouti. 

Il lui a été ordonné de meltre son rapport par éerit”. Quant aux 
lettres, qui sont des originaux en langue arabe, on les fera traduire 
par le professeur Gool. 


Boven : Jovis, den xxi*" November 1641. 


In marqine : Lydekercken. 


Den capiteyn Lydekercken, als affgesante gesonden geweest zynde aen 


1. Le 5 décembre, lecture fut donnée nèrent de rechercher et d'examiner les 
aux Etats de « l'exposé sommaire » rédigé commissions, instructions et résolulions se 


par Liedekcrke. Avant de prendre une rapportant à la mission du dit Liedekerke. 
décision sur les différents points de cet  Resol., reg. 590, f. 744. Son rapport n'a 
exposé donnant lieu à discussion, ils ordon- pas été retrouvé. 
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den coninck van Maroccos ende den santon Syd Alv, hecft overgelevert 
derselver brieven, ende wytluftich rapport gedaen van zyne reyse ende 
negolialie ende van het exploict, dat hy in last hadde in ’t werck te stel- 
len, ende hem gefaillicerl was. 

Alle t welcke hem gelast is le stellen by geschrifte ; ende sullen de 
brieven, in de originele Arabische tale geschreven, worden gedaen trans- 


lateren door den professor Golius. 


Riuyhksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolutien. register DOS NI 
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> INTRODUCTION CRITIQUE 


LE PALAIS D'EL-BEDI ET L'OEUVRE DE MATHAM 


INFRODUCTION CRITIQUE. 


Antoine de Liedekerke, à son retour du Maroc, remit aux États-Généraux, 
ainsi que le faisaient tous les ambassadeurs des Provinces-Ünies, une relation 
écrile de son voyage!. Celle-ci n'a malheureusement pas été conservée au 
lujksarehiel. 

A défaut du récit de l'ambassadeur des Pays-Bas, nons possédons le journal 
d'un de ses compagnons de voyage. le peintre \driaen Matbam, et plusieurs 
vues dessinées par ini d’après nature, dont une de Merrakech d'une impor- 
tance capitale. Ces documents conservés à Vienne dans la À. À. /1of-Bibliothek ? 
devraient, selon les règles de la publication, être insérés dans le volume: 
Dépôts divers (Autriche). Mais Pintérèt qu'ils présentent et le fait qu'ils 
complètent très heureusement le peu que nous savons jusqu'à présent de la 
mission d'Antoine de Licdekerke nous ont fait juger préférable de les publier 
dans ce volume. M° Ferpixaxp DE Iezzwazp, qui, en 1866, a édité pour la 
première fois le journal d'\driaen Matham*., donne sur le manuscrit de la 
K. K. Hof-Bibliothek et son auteur d’intéressants renseignements. Nous retien- 
drons seulement ceux qui sont relatifs au manuscrit, nous réservant d'utiliser 
les autres dans la notice biographique qui sera consacrée au peintre Matham 
dans notre étude intitulée : « Agents el voyageurs hollandais au Maroc » (1”° Sérte, 
Pays-Bas, LV). 4 

Vers la fin du xvu° siècle, et, pour préciser davantage, avant l'année 1660, 
un riche collectionneur hollandais, ayant acquis les cartes du grand atlas de 
Jean Blaeu et les ayant fail soigneusement enluminer par le célèbre Van Santen *, 


1. Sur l’origine de la mission de Liede- waLD, bibliothécaire de la X, K. Hof-Biblio- 
kerke au Maroc, V. supra, pp. 147, 462, thek. La Haye, Martinus Nijhoff, 1866. Ce 
00 bb 408 Mie ISSUE DO JO journal avait été utilisé avant cette date 
)10) LP, 020 CNP, Ni. ; par l'historien LiEUWE VAN AtTZEMA qui 

>. Imprimés, XEVIIT, n° 10. en a donné de copieux extraits dans son 


3. l'oyage d'Adrien Matham au Maroc ouvrage Zaken van Staet en Oorlogh, t. A, 
(1640-1641). Journal de voyage publié pour pp. 808-8r0. 
la première fois... par FrrpixaxD ve Ilrti- 4. Ce détail est tiré de la lettre de 
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conçul le projet de former un recueil factice consacré à Plustoire, à la géogra- 
phie et à fa navigalion et composé de pièces de toutes nalures, en toutes langues, 
imprimées où manuscriles, ainsi que de plans, de vues, de dessins au cravon, 
à la plume, au pinceau. ete. Les volumes de Blaeu devaient servir en quelque 
sorte d’armature à celte vaste collection. F1, de fait, lorsque celte idée fut 
réalisée, le recueil factice arriva à compter quarante-six volumes im-fofio, alors 
que les éditions les plus étendues de Patlas de Blaeu sont de douze volinmes. 
Néanmoins l'usage prévalut de désigner cette collection sous le nom d’atlas de 
| Blaeu. titre d'autant plus erroné que l'on rencontre dans ces volumes des cartes 
d'autres géographes du xvn° siècle, tels que Sanson et Visscher !. \u cours de 
ses laboricuses recherches et alors qu'il venait de terminer les trente-crnquième 
et trenle-sixième volumes, consacrés à la description de l'Afrique, notre collec- 
tionneur hollandais fut mis en relation avee le peintre Adriaen Matham, qui 
avait rapporté de son voyage au Maroc (1° septembre 1640 — 12 1fovembre 1641) 
un portefeuille de dessins au crayon, à la plume et au pinceau ainsi qu'un 
journal. I fit marché avec Ini pour le tout el le chargea même de recopier, 
dans le format in-folio adapté pour la collection, le susdit journal, dont l'exem- 
plaire original devait, pour la réduction comme pour l'écriture, se ressentir des 
vicissitudes du voyage?. De l'œuvre littéraire et artistique de Matham, à laquelle 
il se contenta d'ajouter la carte d'Afrique de Visscher et plusieurs vues de 
Tanger, 1l forma Île trente-septième volume de sa collection, auquel 11 donna 
pour titre: « Appendix Afrieæ, of bijvoeysel tot het yedeelte Africa. » 
Les neuf autres volumes du recueil s’achevèrent dans des conditions que nous 
ne saurions préciser. Nous dirons seulement, reproduisant une aflirmation de 
>ruzen de La Martinière, que l’œuvre était arrivée à sa forme actuelle en 1680. 


Bruzen de La Martinière au comte de L., d'un trait d’affinité », mais il ne s’v était 





dont il sera question plus loin. V. p. 57. 

1. Cette première hypothèse basée sur 
des évidences est, à la forme près, celle de 
Helhwald. L'hypothèse suivante nous est, 
au contraire, personnelle ; elle s’écarte des 
conclusions de l'éditeur dun journal de 
Matham, qui ne croit pas que l'artiste ait 
été employé à la confection matérielle du 
37° volume de l’atlas de Blacu, c’est-à-dire 
à calligraphier quelques titres et à recopier 
son journal dans le format in-folio. Cf. 
JIELLWALD, pp. IO-11. 

2. La similitude de graphie entre Île 
journal et les signatures de Matham au 
bas de ses dessins établit indubitablement 
que la copie du journal dans le format 
in-folio a été faite par l’artiste. IEeLLwaLD 
avait constaté entre ces écritures « plus 


pas arrêté, u y voyant qu'une simple coïn- 
cidence (V.1IELLwWaALD, pp. 10-11). D'autre 
part, le titre dn 57e volume de l'atlas de 
Blaeu, ‘Appendir Afrieæ . . . . . , est 
manifestement de la mème main que le 
journal, fait remarqué par BRUZEN DE LA 
Manrixière et par Ilrzcwarp; mais ce 
dernier en tire une conclusion diamétra- 
lement opposée à la nôtre. V. note ci-des- 
sus. Que si cette similitude de graplue se 
constate dans des pièces manuscrites trisC- 
de l’atlas, 
comme le reconnaissent BRUZEN DE LA 


rées dans d’autres volumes 


Martinière et Jeczwarb, nous n'hési- 
terions pas à étendre uotre déduction et à 
conclure que Matham a été le calligraphe 
chargé de recopier ces pièces manuscrites 


du recueil factice. 
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Cinquante ans plus lard, elle devait être mise en vente et nous la trouvons 
en 1730 décrite dans un catalogue que fit imprimer le libraire Adriaen Moetjens 
à La Haye. Elle esl ainsi désignée: « Atlas géographique et hydrographique avec 
les plans, profils, vues, ele. des villes, bourgs, palais, antiquités, par divers auteurs 
choisis. Ouvrage enrichi de quantité de eartes, de desseins, de plans levez au erayon 
ou à l'encre de Chine, où au pinceau; avec beaucoup de pièces manascriles en 
diverses langues, tant pour l'histoire que pour la géograplie et la navigation. Cet 
atlas se vendra publiquement à Fenchère, dans la sale de la Cour, le 1... novembre 
17D0 0 

En tête de ce catalogue, dont un exemplaire est conservé à la X. K. Hof- 
Bibliothek, on trouve une lettre d'Antoine Auguste Bruzen de La Martinière 
datée du 19 juin 1730 et adressée au comte de L. Elle semble, d’après 
Ferdinand de Hellwald, avoir été écrite en réponse à une demande du comte 
de L. qui désirait obtenir des renseignements précis sur la valeur de l’œuvre 
qu'il avait sans doute le dessein d'acquérir. Ce comte de L., s'il nous est 
permis d'avancer une hypothèse, pourrait bien être un comte de Liedekerke, 
et son désir d'acquérir la collection s'expliquerait facilement, puisqu'elle ren- 
fermait le récit imédit de Pambassade au Maroc faite par l'amiral Antoine de 
Licdekerke. Ce fut Ie prince Eugène de Savoic® qui acheta, en 1550, le précieux 
« allas » pour la somme de vingt-deux mille florins. Après sa mort survenue 
en 1730, la À. X. Iof-Bibliothek, héritière des livres du Prince, s’enrichit de 
cette collection d’une valeur inestimable. | 

Parmi les pièces rares qui composent ce recueil factice, le manuscrit de 
Matham est certainement une des plus importantes, et c'est ce qui aura déter- 
nuné N° Ferdinand de Hellwald à le publier. Le savant bibliothécaire nous 
donne en outre Ja liste des dessins originaux qui accompagnent le manuscrit 
dans le pseudo-atlas de Blaeu. Nous avons reproduit ceux de ces dessins qui 
ont une valeur documentaire pour l'histoire et la géographie du Maroc et dont 
lc plus important est la grande vue représentant la ville de Merrakech, ou 
plulôt, comme nous l'établirons, l’ensemble des palais chérifiens, ÿ compris 
celui d'El-Bedi ?. 

I a paru intéressant de réunir dans cette introduction les données de Phis- 
Loire sur le palais d’'El-Bedi et d'étudier ensuite l’œuvre de Matham. 


Ï. - Le Pazus n»'Ez-Beni. 


Cet édifice, qualifié par Mathiam « le merveil des merveilles * », éclipsait en 


1. Le quantième n’est pas indiqué. rassembler dans son palais de Vienne des 
2. Pendant les dix années de paix qui livres rares qu'il faisait acheter à grands 
s’écoulèrent entre le traité de Passarowitz frais dans toutes les villes de l’Europe. 
et la guerre de la Succession de Pologne, 3. V. infra. pe 
le prince Eugène employa ses loisirs à 4. V. infra, (p.680 
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magnificence, au dire des auteurs arabes, les plus fastueux palais de l'Orient ; 
l'homme qui l'avait contemplé n'avait plus que € du dédain pour les conpoles 
de Damas ou les pyramides du Caire! ». Voici dans quelles circonstances il 
avait été élevé. 

La victoire d'El-Ksar el-Kcbir ? (4 août 195N) donna à l'aurore dn règne de 
Moulay Ahmed el-Wansour un éclat incomparable. Jamais le Maroc ne connnt 
un parcil triomphe au lendemain de plus grandes appréhensions. Les prépa- 
ralifs nombreux de la croisade de D. Sébastien avaient jeté l'alarme de l'antre 
côté du Détroit. Or, en une seule journée, Parmée portugaise avait été anéantie, 
l'infortuné prince, dernier héritier de la maison d'Avis, avait pavé de sa vie 
sa folle témérité : le prétendant chérifien Moulay Mohammed s'était nové en 
traversant l’oued cl-Mekhazeu ; toute la noblesse portugaise avait péri on état 
réduite en captivité. 

Mais la journée d'El-Ksar devait apporter à Moulay Alnned el Wansour des 
avantages matériels non moins considérables. C'était d'abord un butin nnuniense 
trouvé sur le champ de bataille, puis tout l'argent du Portugal qui allait passer 
au Maroc sous forme de rançons; enfiu, des nuilliers de captls chrétiens, trop 
pauvres pour être rachctés, pourraient être uülement cmployés à foutes sortes 
de travaux. Aussi peut-on dire que Moulay \hmed el-WMansour justifiait déjà 
par ses richesses ce surnom de Æd-Dehebi (le Doré) qui devait lui être donné 
après la conquête du Soudan. 

Ce fut cinq mois après la victoire d'El-Ksar cl-Kebir. en décembre 1538, que 
Moulay Ahmed, désireux de commémorer le triomphe de ses armes ct de laisser 
unc {race durable de sa dynastie, fit commencer le palais d'El-Bedi*. dont le nom, 


Ex) nova et mirabilis res, révélait déjà ses fastucux desseins. Le Chiérif vou- 


lait affirmer « par le langage des monuments » SLT SU la supériorité de sa 


dynastie issue du Prophète sur les dynasties berbères, elles que les Almoravides. 
les Almohades et les Bent Merin. Celles-ci avaient élevé des monuments 
destinés à perpétuer leur souvenir, tandis que la dynastie chérilienne n'avait 
encore rien fait de semblable pour augmenter sa gloire. 

Moulay Ahmed, résolu à ne rien épargner ponr construire une œuvre magni- 
fique, fit venir des ouvricrs de Llous les pays et même d'Europe. « Chaque 
jour, le nombre des artisans et des architectes habiles était si considérable qu'il 
s'établit à La porte du chantier un marché important, auquel Îles négociants 
apportaient leurs marchandises et leurs objets les plus précieux. Le marbre 


1. NV. Ez-OcrRÂxt, pp. 180-181. maliquement rejeté de notre méthode de 
2, Cf. re Série, lrance, t. I, les di- transcription l'esprit rude, nous avons écrit 
verses relations de cette bataille, pp. 407- simplement Bedi. L'arabtsant averti verra 
670. par la juxtaposition du mot arabe com- 
3. Il nous a paru préférable d'écarter la ment il doit le prononcer ; le non-arabisant 


eraphie Bedia, et, comme nousavons svsté- ferait des etforts inutiles. 
Le à 
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apporté d'Italie était pavé en sucre poids pour poids !. » Le grand-duc Fran- 
cois de Médicis, qui espérait obtenir des avantages commerciaux au Maroc et 
peut-être la cession d’un port, favorisait les desseins du Chérif : les carricres de 
Pise envoyaient pour Ja nouvelle construction de magnifiques colonnes. Micuer 
ve MoxraGxe, voyageant en Îtalie en 1918, ne fut pas sans remarquer la très 
grande activité qui régnait dans ces carrières. « En ce temps là, éerit1f, les ouvriers 
iravaillaient pour Île roi de Fez en Barbarie à un très riche œuvre d’un théâtre 
qu'il a dessein de faire avec cinquante très grandes colonnes de marbre ?. » 
Tout le monde au Maroc fut mis à contribution pour la vaste construction 
et chacun dut apporter sa part de matériaux. «€ On trouva même dans les 
comptes un reçu constatant qu'un individu avait livré un sà de chaux qu'il 
avait apporté de Tombouctou ct qui formait sa part contributive dans la 
masse des charges imposées au peuple. Toutefois El-Mansour se montra très 
libéral et très bienveillant pendant les travaux ; il paya largement les ouvriers 
chargés de la construction et leur prodigua les gratifications. 11 s’occupa même 
de l'entretien de leurs enfants, alin que ces artisans pussent se consacrer entiè- 
rement à leur œuvre et n’en fussent distraits par aucune préoccupation *. » 
Ec-OurnÂixi nous a laissé de ce palais nne description sommaire. s'étendant 
de préférence sur la richesse des ornementations. « El Bedi, écritl, était un 
édifice de forme carrée ; sur chacune des faces de ce carré se dressait une grande 
et magnifique coupole, autour de laquelle étaient groupés d'autres coupoles, 
des palais et des habitations. Sa hauteur était considérable et il recouvrait 
une vaste superficie... On y trouvait des onyx de toutes les couleurs * et des 
marbres blancs comme l’argent ou entièrement noirs ; les chapiteaux des 
colonnes étaient recouverts d’or fondu on de feuilles d’or fin. Le sol était pavé 
de superbes dalles de marbre poli et fineinent taillé; les revêtements des 
murs, couverts de mosaïques de faïences, shuulaient un entrelacement de 
fleurs ou les riches broderies d’un manteau. Enlin, les plafonds étaient incrustés 
d'or et les murailles, décorées de ce mème métal, étaient eu outre ornées de 
brillantes sculptures et d'inscriptions élégantes faites du plus beau stuc. La 
décoration terminée, le sultan fit courir l'onde la plus pure dans les cours de 
ce palais. Pour lout dire, le Bedi est un des monuments les plus hauts et les 
plus splendides qui aient existé, el il surpasse en beauté les palais de Bagdad. 
C'est une sorte de paradis terrestre, une merveille du monde, le comble de 
l'art ; il fait pamer de plaisir et d’adiniration. C’est de lui que le poîte a dit : 


Tout palais semble laid auprès du Bedi, car c'est là seulement que les fruits sont 
savoureux et les fleurs odorantes. 


1. CT. EL-Ourrixi, p. 180. toute la partie du voyage qui concerne 
2. MoxTaicxe, Journal de Voyage, publié l'Italie. Cf. l’édition de M. Louis Lau- 
en 1774 d’après un manuscrit original qui  TREY, 1900, pp. 398-399. 
est perdu. Ce voyage eut lieu en 1580- 3. Cf. Ez-OurkÂn, p. 180. 


1591. Le passage cité est en italien comme 


h. Le texte porte g ll «Le j1 
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Son aspeel esl féérique, son onde esi pure, sa terre parfumée el ses édifices se 
dressent fièrement dans les airs. 

Merrakech lut doit son immense célébrité, et, grüce à lui, sa gloire durera des 
siècles !. 


Mais ce qui, dans le palais d'El-Bedi, provoquait surtout l’adiniration des 
artistes et des lettrés, c'était le grand nombre d'inscriptions en vers qu'on 
voyait. Elles se développaient en élégantes arabesques, brodées sur les por- 
tiéres ou sur les haïthia, sculptées dans les bois. dessinées sur les faïences, 
moulées en stuc ou forgées sur les ferronneries. « Chaque inscription était en 
rapport avec la nature de là coupole qui la contenait, et quelquefois même 
elle renfermait une sorte de défi à l'adresse de la coupole voisine. » Le plus 
souvent, elles célébraient la gloire du puissant Chérif. C'est ainsi qu'à l'exté- 


rieur de la coupole appelée ELKhanmsinia La LAN. parce qu'elle avait chiquante 


+ 


coudées, une longue inscription se terminait par ces vers élogieux : 


La lente de la gloire est là, dressée aver ses cordes tendues en l'honneur de velui 
qui parmi les hommes peut revendiquer la plus noble origine. 

L’imam qui emporte la fortune dans les plis le son drapeau et qui fait mouiller 
les vaisseaux de la gloire là où il arrête ses pas. 

Il a conquis les contrées de la terre avec des rohortes qui ont brisé les crünes 1le 
l'ennemi partout où elles l'ont vu s'agiter. 

Des flammes jaillissaient de leurs lances, si brillantes que leur éclat rendait 
blanches les chevelures des peuples d'Étliopie. 


C'est la main du eonunandeur des Croyants, de celui qui conduit en laisse les 
Grevs, les Persans et les Coptes, 

Qui a élevé à la gloire ces murailles el ees pavillons etqu lient la terre entière 
sous sa domuinalion ?. 

Abou-Farès el-Fichtali, le fameux secrétaire de Moulay Ahmed el-Mansour, 
celui qu'on surnominait « la langue du Maghreb » All Lau composé 
la plus grande partie de ces Inscriplions. qui nous ont élé conservées par 
Ec-\Makkari et par EL-OvrrA. 

Ainsi qu’on l’a vu, la coupole &s était la forme architecturale qui prédomi- 


nait daus El-Bedi. On distinguait ces coupoles par des noms tirés soit de leur 


toiture, soit de leur ornementation : la coupole verte Apt 2all était recou- 
verte d'un loit en tuiles vermssées de couleur verte: la coupole de cristal 
Le) ä.s devait être éclairée de nombreuses glaces. 


Le jardin d’El-Meserra, créé par les Ahnohades?, s’étendait au sud à proximité 


1. Er-OurrÂxI, p. 181. D ON re Série, France, t. IIL, p. 113, 
2. Îbidem. pp. 182-181. note 1. 
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d'El-Bedi, dans un étal complet d'abandon. Moulay Ahmed le restaura, fit 
réparer les conduites qui amenatent l'eau d’Aghnat et « rendit ainsi la vie à 
ses plantalions mourantes ». Du jardin d'El-Meserra, les eaux furent amenées 
à El-Bedi et toutes les cours du palais furent rafraichies par des vasques et des 
HAE 

Le P. Francisco pe S Juax pez Purrro! nous a laissé du palais d’El-Bedi 
une description qui complète celle de Er-OcrnAxi. «I y avait, écrit-il, parmi 
les palais royaux eux-mêmes ?, un édifice rectangulaire st vaste que seul il aurait 
sufli à composer un palais spacieux. Fétait tout revêtu de mosaïques, de moulures, 
d’arabesques, et paraissait un bloc doré à cause des nombreuses incrustations 
d’or dont les murailles étaient ornées. Les quatre façades qui le composaient 
laissaient entre elles comme un palio, mais celle cour avait les dimensions 
d’une vaste place, elle était émaillée de fleurs et plantée d'arbres. Au milieu 
de ce patio se trouvait un grand bassin rempli d’eau, et 1 y en avait un autre 
pareillement à chacun des quatre angles. Ces bassins étaient faits de pierres 
différentes avec des moulures, des pyramides, des balustres, des colonnettes 
d’albätre ; ils avaient tous une profondeur d’eau d'une pique et demie. Ils 
étaient séparés les uns des autres par quatre parterres d'un arrangement très 
ingénieux, et si grands que, dans chacun, 1] ÿ avait un emplacement pour les 
fleurs, un autre ponr Îles arbres fruitiers et un autre pour les diverses plantes 
de jardin. On y accédait de quatre côtés par des inarches d'albâtre bordées de 
mureltes à faïences de couleur, car ces bassins étaient plus élevés que les 
parterres. En haut, le long des bassins, el en bas, dans les parterres, couraient 
quatre allées qui se croisaient et dont le sol et les murs étaient revêtus de 
fines mosaïques. Sur ces allées, par intervalles, il ÿ avait des jets d’eau et, au 
milieu de chaque bassin, se trouvait une grande vasque dont le support s'éle- 
vait du fond de Peau, et dout la conque dépassait la surface du bassin d’une 
demi-vare. Des quatre côtés de chaque bassin, il v avait, depuis les allées 
jusqu'aux vasques qui sortatent de la profondeur des eaux, des passerelles 
lormées de dalles d'albâtre ayant environ une demi vare ; elles étaient suppor- 
tées par des colonnes venant du fond. Ces dalles étant séparées les unes des 
autres par un intervalle d'environ une vare, il fallait pour netloyer les vasques 
des bassims s’avancer sur ces dalles en sautant. » 3 

Tnouas Le Gexpre Ÿ ne visita pas le palais d'El-Bedi, mais on lui donua sur 
place les renseignements suivants. 

« De ces deux jardins [le grand et le petit Meserra] qui sont publics & 
communs, cet eau [Peau captée dans les montagnes du Haut Atlas] passe dans 
la belle maison du Roy laquelle on appelle El-Bedeh, où l'on dit — car je n'y 
ay pas entré — qu'elle fait quatre estangs au bas desquels 11 y a quatre 
jardins, dont le haut des arbres vient à fleur & à l'uny des estangs, en sorte 


1. Cf. Mission Hitorial de Marruecos, 2. « Avia dentro de los mismos pala- 
pp. 508-569. Cette description se rapporte  cios reales », p. 368. 
au règne de Moulay et-Oualid (1631-1030). 3, V. 1° Série. France CANIN 
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que les jardins sont en bas & Îles estangs en haut, & fort bien CONIPASSeZ, y 
ayant un jardin entre deux estangs & un estang entre deux jardins. » 
Le Gexvue tenait des eunuques que, dans la demeure personnelle du Chérif, 
la coupole et les murs « sont de fin or à l'épaisseur d’un ducat ». et qu'outre 
ce pavillon, «il ÿ a encore tout plein de beaux corps de logis ! ». 

JEax Mocquer nous dit seulement : « Le palais du ioy est basty de petites 
pierres comme pièces raportées, & ÿ a force marbre en colonnes, fontaines & 
autres ornemens *. » 

La construction d'El-Bedt ne dura pas moins de seize ans (1938-1294). Le 
sultan inaugura le nouveau palais par une fête magnifique à laquelle prirent 
part tous les notables et les grands du royaume. Connue il passait au nulieu 
de ses invités, 1l avisa un bouflon* qui jouissait à cette époque d’une certaine 
répulalon de sainteté : « Que penses-lu de ce palais? » lui dit El-Mausour en 
plaisantant. —— « Quand il sera démoli, 11 fera un gros tas de terre », répliqua 
le bouffon. Le sultan fut tout interdit de cette réponse et en tira un sinistre 
présage. 

On sait que la prédiction du fou se réalisa : Le sultan Moulay Ismaïl ordonna 
de détruire El-Bedi en l'année 1119 (4 avril 1507 - 25 mars 1-08), pour 
anéantir toute trace de la dynastie saadienne. « Les constructions furent done 
démolies de fond en comble, les matériaux bouleversés, les objets d'art mutilés 
et dispersés de tous côtés; le sol resta ensuite en jachères, comme si jamais 1l 
n'avait été mis en valeur, et devint un pâturage pour les bestiaux, un repaire 
de chiens et un asile pour les hiboux .. Détail curieux : il n’y eut pas une 
ville du Maroc qui ne reçüt quelques débris du Bedi* ». S'il faut eu croire 
Martuau, celie prédiction fatale avait cours à Merrakech en 1641 ”. 


1. — L'œuvre pe Mara. 


Le dessin de MarnauS%, fait à l'encre de Cluine et au pinecau, sc compose 
de deux feuilles distincies encadrées chacune d’un filet. L'une de ces feuilles 
porte, en bas et à droite, de la main de Marnau : 


De Stadt Marocco 2% Gedeelte 


Sur l'autre, on lit à la mème place et toujours de la main de Maruau : 


Marocco 34% Gedeelte 


Ces mentions feraient croire tout d'abord que le dessin. tel qu'il est cen- 
servé à Vienne daus l'atlas de Blacu. est incomplet. A notre avis, t1l n'en est 


1. {bidem, p. 528. 9. V. infra. p. 646, note 5. 

2. NV. zre Série, France, t. If, p. 4ov. 6. V. le fac-similé de la gravure de 
A. Matham. PI 1, Frontispice, et ceux 

FL SEA OS € MAI ®” de des dessins originaux, PI. X1, fig. 1 et 2. 

4. V. Er-OcrrÂxtr, p. 108. De 070: 


De CasTRies. NI — 5; 
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rien, et les deux feuilles représentent dans son entier l’œuvre de Matham. Elles 
peuvent d’ailleurs être juxlaposées ct nous offrent alors le développement 
entier de l'enceinte de Merrakech, commençant à gauche au Mellah (juiverie) 
et finissant à droite à ce mème quartier. Il est clair que, pour arriver à un 
pareil résultat, l'artiste, a dù prendre de grandes libertés avec la perspective et 
user de certains artilices dont le moindre n'était pas de changer de point de 
vue. Ce qui prouve en outre que cette juxtaposition des deux feuilles était 
bien dans les intentions de l'artiste, c'est qu'il a placé le cartouche con- 
Lenant le titre général toul-à-fait à gauche de la 3 Gedeelte, ce qui, corres- 
pond sensiblement au milieu des deux feuilles assemblées. Celte partie centrale 
est de beaucoup la plus travaillée et la plus finie du dessin ; elle a été prise de 
face, à peu de distance des remparts. Nous ne serions pas éloignés d'y voir la 
1 partie ; les deux autres parties du dessin, représentant en perspective 
fuvante les remparts de Merrakech, auraient été accolées à gauche et à droite 
de celte 1° partie, et l'on aurait alors l'explication de leurs numéros d'ordre 
pde Gedeelte et 3% Gedeelte. On peut aussi admettre que celle 1" partie ail 
été réservée, dans Pespril de l’auteur, à une notice comme celle qui accom- 
pagne la gravure exécutée ultérieurement d'après les dessins originaux. I est 
peu intéressant de discuter ces hypothèses ; la seule chose importante à retenir 
est que la 2% et la 3% Gedeelte nous donnent loutes les vues de Merrakech 
dessinées par Matham. 

Avant de passer à l’examen topographique de ces vues, nous devons signaler 
les particularités du litre. Matham a écrit de sa main dans un carlouche aux 


rinceaux surmontés de trois hiboux ! : 


PALATIUM EXTREMUM MAGNI REGIS MAROCCI 


A. Marnau (0/1 FIGURAVIT AD VIVUN 


11 cest assez diflicile de trouver un sens salisfaisant pour traduire les mots 


1. Au-dessous du dessin et symétriqne- cartouche un éloge de Merrakech en dix- 
ment au cartouche dans lequel ïl a inséré huit vers. Nous les donnons ci-après avec 
le titre, Matham a écrit dans un second leur traduction : 


O konincklycke stadt Moroco wijt bekent 

Van daer de son begint tot hij sijn straalen endt | 
U hof prachtich gcbouwt gaet koninklycke hoven 
In glans en heerlyckheyt, al d'andere te boven ; 

U boomgacrt Montserract soo rijckehijck beplant 
Met acngenaem geboomt, van d’een tot ander kant, 
Oranien’, citeræn’, behalven d’ander vruchten 
Ojf en dadelen, een lusthof vol genuchten. 

En ’t schoonste water dat men oyt met ooghen zach 
Of wat wellusticheyt ter werrelt hebben mach. 

fet is beclaechgelyck dat barbarvsche ooghen 

En ghcenc Christenen ’t altijt acnschouwen moghen. 
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Palatium extremum. En bonne latinité, il faudrait entendre : & Extrémité du 
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palais » ; mais 1} est inadmissible que Matham ait choisi pour représenter Îles 
palais chérifiens, qui sont l'objet principal, sinon le sent, de son dessin, à s'en 
rapporter au titre, un point de vuc d’où il neles aurait découverts que par une 
extrémité. Faut-1l supposer que l'artiste, peu versé dans la langue latine, aura 
employé très fautivement Je mot extremuim avec le sens de novissimum « dernier 
palais » pour « nouveau palais » 3 Mais, en 16%, 1e palais d'Él-Bedi, avant 
près de cinquante ans d'existence, pouvait-il passer pour une construction 
neuve ? Quelle que soit l'hypothèse émise pour expliquer ce mot ertremum, 
son incorrection dut apparaître par la suite à Mathaim, qui le fit disparaitre en 
1646 de la gravure exécutée d’après son dessin. 

On remarquera également la divergence qui existe entre le titre du cartouche 
et les mentions écrites au bas des deux Gereelle, le premier indiquant une vue 
du Palais, les secondes désignant une vue de Merrakech. En réalité, nous le 
répétons, c'est le litre du cartouche qui est le plus justifié. 

Pour l'examen topographique de la vue de Merrakech dessinée par Matham, 
nous avons fait figurer sur le fac-similé de son dessin original les lettres qu'il 


Maer ’t burgherlyck gebouw vervalt tot inde grondt 
En ’t bhijft gequest, vertreen, en deerelyck gewondt 
Gclijcker 1s voorseyt van alle koninckryeken. 

Gheen konincklvck pallaijs bij u sal sijn te glycken 
Toch dat voorts al de stadt sal comen tot een val 
En tenemael gelyek een schaeps stall worden sal. 


O ville rovale de Merrakech, largement eonnue 

Du point où le soleil se lève jusqu'au point où ses rayons s’éteignent ! 
Ton palais magnifiquement bâti surpasse 

En splendeur et en somptuosité toutes les cours royales ! 

Ton verger de Meserra si richement planté 

D'arbres agréables, d'un bout à l’autre, 

D'orangers, de eitronniers, sans compter d’autres fruits, 

D'olives et de dattes, est un jardin plein de déliees. 

On y trouve la plus belle eau qu'on ait jamais vue 

Et tous les agréments qu’on puisse avoir en ce monde. 

TH est déplorable que les yeux des Barbares 

Et non ceux des Chrétiens en aient toujours le spectacle. 

Mais ce que l’homme construit s'écroule, 

lFrappé à mort, foulé aux pieds et nusérablement blessé, 

Selon qu'il est prédit de tous les royaumes. 
Aucun palais royal ne saurait t’être comparé, | 
Et cependant, à ville. tu seras, un jour, toute détruite 
Et tu ressembleras à un pare à moutons. 


Maruam a refait eet éloge en vers de en haut de la gravure éditée en 1616. À. 
Merrakeeh qu'il a placé dans un cartouche infra, Doe. CLXX, p. 640. 
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a placées sur la gravure de 1646 et qui se réfèrent à une légende dont nous 
avons modernisé ci-dessous la rédaction ! : 


Grande tour où le Chérif peut monter avec son cheval, 
Résidence du Chénif. 

Minarei de la Kouioubia. 

Cimetière des chénifs. 

Ilarem des épouses légitimes. 

Ilarem des concubines. 

Le jardin d'El-Mescrra [\gucdal]. 

La synagogue des Juifs. 

Le Ifaut Atlas. 

La porte du Mellah. 
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En outre, pour faciliter l'intelligence des explications, nous avons reporté 
approximalüivement sur un plan schématique de Merrakcch®? les positions 
respectives des principaux édifices représentés par Matham. 

ad Gepeecre. — Cette feuille représente une vue de Merrakech prise de 
l'est, à proximité du NMellah, ce qui se déduit des positions respectives du 
Meserra, du Mellah et des montagnes de l\tlas. 

Le jardin d'El-Mescrra G. appelé dans les descriptions européennes du temps 
« le Montserrat », par confusion avec le monastère de ce nom en Catalogne, 
n’est autre que l’Agucdal d'aujourd'hui. On aperçoit, au-dessus d’un mur 
crénelé qui sépare le Meserra du Mellah, deux tours carrées qui doivent faire 
partie du kiosque de Dar el-Beida célébré par Moulay Ahmed el-Mansour dans 
ses poésies. 

I semble résulter du dessin de Matham que la kasba actuelle, le Dar 
cl-Makhzen et le quartier de Bab el-Hamar n’existaient pas en 1641. L'artiste 
nous montre sur leur emplacement les bouquets de palmiers et d’oliviers du 
jardin d'El-Meserra. 

Au-dessus de ce jardin, à l'arrière-plan, on voit sur le dessin les sommets du 
laut Atlas ; 1ls sont à peine estompés ; les détails donnés à ces montagnes dans 
la gravure sont donc de pure fantaisie. 

Au premier plan du dessin, se trouve le Mellah bordé d’un mur, la 
«demeure murallies » des Juifs, comme l'indique Matham dans la légende de la 
gravure, avec au centre la synagogue H, bâtiment carré surmonté d'une coupole. 

À droite du Mellah, c’est-à-dire au nord, on remarque le rempart de 
Merrakech formé de hautes tours carrées et de courtines ; cette partie du rem- 
part cest représentée en perspective fuyante el est censée rejoindre près de la 
porte du Mellah (invisible sur cette feuille) la muraille crénelée sans tours qui 
occupe les deux Uers à droite de la ÿ* Geudeelte. 


1, Nous avons supprimé de cette légende faisant son entrée dans la ville. 
la lettre L qui désigne dans la gravure 2. V. ci-contre ce plan de Merrakech. 


l'umbassadeur de Liedekerke, à cheval, PI XF 
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Plus à droite, et dans une perspective de moins en moins fuyante, l'auteur 
a prolongé le rempart, dessinanl d'imagination des tours el des courtines, afin 
de raccorder la vue du Meserra et du Mellah au groupe des édifices impériaux. 
A l'extrémité droite de la feuille qui nous occupe, on voit le pavillon F, harem 
des concubines, qui devait faire partie de lensemble des palais chérifiens et 
aurait été, à ce litre, plus à sa place dans la 3* Gedeelte. Au dessus des rem- 
parts émergent des paliniers et des cyprès !. 

3% GEvrerre. — Cette fouille est de beaucoup la plus intéressante et la mieux 
dessinée ; l’aspect des lieux qu'elle nous donne est moins défiguré par la 
fiction, et cependant, pour la partie gauche (le tiers environ de la feuille), 
l'artiste a fait son dessin face à la inuraille ouest de la ville, tandis que, pour 
la partie droite (les deux tiers environ de la feuille), il faut admettre que Ja 
vue a été prise du sud du rempart. La #* Gedeelte nous représente l’ensemble 
des palais chérifiens, de ce qu’on pourrait appeler la ville inrpériale, la cité 
makhzen. 

Au prennuer plan s'élève le rempart de Merrakech avec ses tours et ses 
courtnes sur lesquelles sont perchées des cigounes ; le nombre de ces oiseaux 
avait attiré l'attention de Maruau qui en parie avec détails ?. 

Les édifices représentés sont de gauche à droite : 

A. Une grande tour carrée difficile à identifier. Marnau nous dit dans sa 
légende que le Roï pouvait monter à cheval jusqu’au « pinacle ». Mais on sait, 
d'autre part, qu'une disposition analogue existait dans le minaret de la 
Koutoubia. 

£. Harem des épouses légitimes. 

D. Cimetière des chérifs. On y remarque deux coupoles (koubba). Ce cime- 
tière, « place où l'on enterre les roys » dit Marnau, est mentionné par LE 
Gexpre. « Au bout de cette mosquée [la Koutoubia], écrit-il, il y a une salle 
en forme de chapelle qui est la sépulture des rois de Maroc . . . . . où jay 
veu plusieurs monuments eslevez de deux où trois pieds seulement, & cette 
salle est en voute, & la voute et les paroïs concavées à la mosaïque, & ces fosses 
ou concavitez dorées de fin or à l'épaisseur d’un ducat® ». On voit que 
Marnau, dans son dessin, et Le Grxpre, dans sa description. sont d'accord 
pour fixer près de la Koutoubia l'emplacement des tombeaux des chérifs. Maïs 
le second commet peut-être une erreur en prenant une grande koubba pour 
une sépulture royale comme St-Denis ou l'Escurial, ce qui n'a pas plus 
existé à Merrakech qu'à Fez, chaque chérif reposant sous une koubba distincte. 
Celle de Moulay Mohammed ech-Cheikh el-Aseghir, le chérif régnant au 
temps de l'ambassade de Licdekerke, se voit encore à Merrakech au lieu dit 
Nonaria. 


1. Les cyprès sont assez nombreux dans t. 1, p. 183, note 4. 
les jardins de Merrakech où ils sont appelés 2. NV. infra. p. 631. 


.. a 5e CES 3. V. ze Série, France, t. III. p. =2=. 
belenz Xb. Sur ce mot, V. r'° Série, k rance, Pre 
L 
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En B apparaît un édifice couronné d’une tour hexagonale que Matham 
désigne comme la résidence personnelle du sultan. Son emplacement devait 
être voisin de celui da palais actuel de la Mamounia. 

La lettre G indique le minaret de la Koutoubia, reconnaissable aux trois 
boules d’or qui le surmontent. 

Au delà dn palais B, le rempart s'infléchit suivant un angle obtus dans la 
direction E. N. E. et est représenté en perspective fuyante par dix tours cré- 
nelées séparées par des courtines. 

Le vaste édifice, de forme carrée, d’où émergent des coupoles, n’a pas été 
désigné par Matham dans sa légende. Nous croyons cependant devoir l'iden- 
tifier avec le fameux palais d'Él-Bedi, le palais aux fontaines décrit par JEax 
Mocquer, par le P. Francisco pe S. Juax DEL Puerto ct par LE GExpre. Ce 
palais n’était pas la résidence habituelle des chérils, comme celui qui est repré- 
sentéen D mais ceux-ci y venaient occasionnellement pour donner des audiences, 
« après avoir fait retirer leurs femmes dans un serrail ! » ; ces dernières, nous 
dit le P. D: Puerto, s’y rendaient quelquelois pour égayÿer le maitre de 
leurs jeux. 

Cette identification d’El-Bedi est corroborée par les descriptions de Le GENDRE 
et du P. Dec Puerto. Et tout d'abord, nous savons par eux que ce palais et 
ses dépendances faisaient partie de la ville ofliciclle souvent appelée EÏ-Kasba 
par les indigènes. Is sont situés « dans un grand enclos de murailles, lequel 
enclos on appelle Alcaseba, c’est conime à Paris le Louvre ». La même idée 
est exprimée par le P. Dec Puerto qui spécilie que El-Bedi était « dentro de 
los mismos palacios reales ». En outre, l'emplacement d’'El-Bedi nous est pré- 
cisé par Le Genpre qui, après avoir mentionné la conduite d’eau qui venait 
de la montagne et passait d’abord dans « le Petit Meserra » puis dans « le 
erandissime jardin » appelé El-Meserra, continue ainsi sa description : « De 
ces deux jardins . . . ect eau passe dans la belle maison du Roy qu'on 
appelle ElBedel.."""""dennnees eaux viennent arroser & fournir la ville 
en plusieurs endroits, puis sortent entre les deux portes appelées du Ganns 
[El-Khemis] & de Duquella [Doukkala], là où elles se rejoignent & font une 
rivière, mais guéable qui s'en va du costé d’occident chercher la mer entre 
Mongador & Sallv, & cette rivière-là s'appelle Tansif ? ». 

La partie droite de la 3% Gedeelte et plus ditflicile à identifier ; elle repré- 
sente, comme nous l'avons dit, une vue prise du sud de la ville. L'artiste, 
fidèle à sa méthode de développement en ligne droite des contours de Merrakech, 
semble avoir voulu pousser son dessin à droite jusqu'à hauteur du point on 1l 
l'avail commencé à gauche, c'est-à-dire jusqu'au Mellah, et 1l nous représente, 
au moins par l’un de ses jambages, la porte K de la Juiverie. Toutes Îles 
constructions qui apparaissent par-dessus la longuc muraille crénelée sont d’un 
dessin de fantaisie et ne sauraient fournir matière à des identifications. 


1. V, 1 Série, France MAIRE 2. Ibidem ctpE or 
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Enfin, comme le paysage se terminait un peu platement à droite, Marmau 
a cru devoir esquisser in minaret de proporlion invraisemblable qui est une 
œuvre de pure imagination. 

Il résulte de cette description que l’œuvre de Abus Mara. composée 
de vues primilivement indépendantes les unes des autres, puis rénnies arlifi- 
ciellement, doit être consultée avec prudence el circonspection. Néanmoins 
elle a le grand mérite d'être la première vue de Merrakecl GG HONS Contals- 
sions, le seul docuiment original nous donnant la situation du fameux palais 
d'El-Bedi, le monument par excellence de la dynastie saadienne. Les autres 
vues de cetle ville que l'on posséde sont postéricures à la destruction de ce 


palais. 
La planche qui figure dans la compilation de Darren Nauheuriye beschrijvinse 
der Afrikaensche Gewesten . . . .. publiée en 166$, n’est que la reproduction 


de celle de Mathaim ; la légende mème, à une seule indication près !, est iden- 
tique. Cette planche présente cependant une particularité : elle est l'inverse 
de celle de Matham, c'est-à-dire que l’on y voit à droite ce qui était à gauche 
dans cette derniére et réciproquement. Dirrer, renseigné sans doute par 
quelque voyageur, aura cru résoudre le problème que pose le dessin de 
Marrau ? en plaçant au sud Île jardin d’'El-Mescrra, ce qui est conforme à la 
réalité ; mais, par contre, il était entrainé à placer à l’est la Koutoubia et les 
palais chérifiens, ce qui est inexact. 

Avant 1503-1708, dale de la destruction d’El-Bedi, nous ne connaissons 
d'autre vue de Merrakech que celle donnée par Marzer dans son ouvrage 
Beschreibung qances Welt Kreises publié en 1654. C'est une planche en hauteur 
reproduisant d’une façon informe les détails de la gravure de Darren ?. 


1. Darper a ajouté à son dessin la let- conforme à la réalité, le Meserra se trouve 
tre L qu'il a placée au-dessus de la porte au nord de la ville, ce qui est inexact. 
du Mellah K. La légende porte l'indication 5. Friperitk Mucrer, dans son cata- 
suivante : « L. La ville de Maroc ». logue Géographie-Vovages de 1yr0. men- 

2. Voici ce problème : Si, dans le dessin  tionne sousle n° 1589 une vue de Merrakech 
de MarHau, on admet que le verger d'El  qu'ildate approximativement de 1-00. parce 
Meserra est au sud de Merrakech, ce qu que P. ScaExK qui l'a publiée était éditeur 
est exact. il faut admettre que la Kou- à Amsterdam à cette époque Il se peut que 
toubia est à l’est et les palais chérifiens au cette vue soit antérieure à la destruction 
nord. ce qui est faux. Par contre, si l'on  d’El-Bedi. Nous n'avons pu prendre con- 
admet que la Koutoubia est à l'ouest et naissance de cette estampe qui n'est plus 


les palais impériaux au sud. ce qui est entre les mains de M. FRreprrik MULLER. 


58/ J'" SEPTEMBRE 1040-12 NOVEMBRE 1041 


CEX VIII 


JOURNAL D'ADRIAEN MATHANI 


(ExTRAITS) 


1er septembre 1640 — 12 novembre 1641. 


En titre : Journal de l'ambassade du sieur Antoine de Liedekerke, 
envoyé par Leurs Hautes Puissances les Seigneurs États-Généraux 
des Pays-Bas-Unis vers le roi du Maroc, lequel journal a été tenu 
à bord du navire @& Gelderlandt » par Adriaen Matham, artiste 
peintre, qui à fait également les dessins qui suivent”. 


Le 1° septembre de Fannée 16/40, vers quatre heures de l'après- 
midi, nous avons levé l'ancre, étant dans le Texel, par un vent 
d'est, un froid rigoureux et une forte pluie. et nous sommes sortis 
du port le soir, dans l'obscurité ; mais, eomme le vent tombait, 
nous avons dérivé cette nuit. par un très grand ealme, dans la 
direction du sud-ouest, puis du sud-ouest-quart-ouest *. 


- e e . e . ° . . L e . L L L] L . e- e e 
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Le 9 [décembre 1640], le temps étant encore beau et le vent au 
sud-ouest, nous avons aperçu vers le soir la côte marocaine : mais, 
comme la nuit approchait et qu'il faisait très sombre, nous avons 
serré nos voiles et avons regagné le large. 


Le 10, le vent restant au sud-ouest et le temps étant toujours 
beau, nous nous sommes dinigés de nouveau vers la côte. Vers 


1. Sur ces dessins V. supra, p. 572. d'aller au Maroc, convoyer des navires 
2. On se rappelle que Liedekerke, aux marchands à La Rochelle et à Bordeaux. 
termes de ses instructions, devait, avant V. supra, Doc. GEI Sp So 











VUE DE SAFI EX 1641, d’après le dessin original d' 





Demoulin frères, Sc. 


VUE DE RBar (NOUVEAU-SALÉ), d'après le dessin 


AM, conservé à VIENNE, à la K. K. Hof-Bibliothek. 





MarHam, conservé à VIENNE, à la K. K. Hof-Bibliothek. 
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midi nous avons aperçu la terre et, dans l'après-midi, nous 
avons jeté l'ancre dans la rade de Salé'. Le sieur ambassadeur fit 
faire une salve de neul coups de canon, à laquelle les gens de la 
ville et de la Kasba ont répondu par quatre coups. La nuit suivante, 
nous sommes restés à l'ancre, non sans inquiétude, à cause du vent 
qui était très variable. 


Le 11, au matin, le sieur ambassadeur a fait tirer un coup de 
canon, dans l'espoir que ceux de la ville vicndraient à bord avec 
des rafraiclissements ; mais comme le vent, qui était au sud-ouest. 
s'était mis fortement à fraichir et produisait à la côte un ressac 
effrayant, personne nest venu ce jour là. À midi. nous avons de 
nouveau levé l'ancre, car. étant sous le vent, nous ne pouvions 
risquer de rester là plus longtemps, vu que la rade est mauvaise 
pour s'y tenir à l'ancre. 


Penn et Len5. clic. Ler/. etc. Le 15, etc. 


Le 16, au matin, le temps est redevenu tout à fait calme : vent 
est-quart-sud-est. [IT a fait, depuis quelques jours, dans ces parages, 
aussi chaud qu'en Hollande, d'ordinaire, au milieu de l'été. 


Le meet le 18, le temps était encore beau et assez frais : mais le 
vent du sud nous empèchait toujours de nous rendre à la rade de 


Safi ou de S'° Croix. 


Le 19, à midi, vent sud-ouest et temps très frais. 
Le 20, vent ouest-quart-sud-ouest et violente tempête. 


Le 21, bon vent nord-nord-est. — Le 22, vent nord-est. — Le 
23, vent est. 


Le 24, veille de Noël, nous sommes arrivés vers midi dans la 
rade de Safi”. Nous avons tiré quinze coups de canon, mais les gens 
de la ville ou de la Kasba n Y ont pas répondu. 

Le même jour, sept Maures sont venus à notre bord, dans une 


D ci-contre Pl. XIII, fig. 2, une Matham. 
vue de Rbat (Nieuw-Sale) dessince par 2. V. Ibidem, fig. 1, une vue de Safi. 
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chaloupe, pour trafiquer avec nous. Ils nous demandèrent surtout 
des bonnets rouges : mais, la première fois, ils ne purent s’accorder 
avec nos gens. Notre sieur ambassadeur leur remit une lettre pour 
le caïd de Safi, dans laquelle 1 demandait la permission de s'appro- 
visionner d’eau et de vivres à lerre ; car, en ce pays, 1l faut acheter 
l'eau. Les Maures promirent de nous apporter la réponse à la lettre 
le lendemain. L'extérieur et le costume de ces Maures sont peu agré- 
ables, comme on peut le vorr par les dessins e1-joints”. 

Ce jour là. nous avions un vent du nord et un temps superbe. 
Les matelots se mirent à pêcher : mais ils ne prirent que des requins 
et des spares de roche, dont le goût est agréable. 


Le 25, jour de Noël, par un temps très favorable, les Maures sus- 
dits, accompagnés de quelques Juifs. sont revenus. vers midi, à 
bord, apportant deux moutons, quelques poules, des radis, des 
raves et du beau pain, dont le caïd de la ville faisait présent à Fam- 
bassadeur, en lui envoyant ses salutations très amicales. Ces gens 
avaient aussi des œufs et des dattes à vendre ou à échanger ; mais 
on n'arriva pas à s'entendre. de sorte qu'ils s en retournèrent sans 
avoir fait d'affaires ; mais le sieur ambassadeur donna une récom- 
pense pour leur peine. 

Ce même jour, nos hommes se rendirent à terre dans a petite 
chaloupe, pour voir s'il y avait à quelque facihté de se procurer 
de l'eau fraiche: mais 1ls trouvèrent que cela pourrait être dange- 
reux à cause du violent ressae sur la côte. Ier, pendant le jour. le 
vent soulflle ordinairement de la mer. et. pendant la nuit, de la terre. 

Dans le même temps, un secrétaire ou seribe du caïd était venu 
à bord, muni de plumes, de papier et d'enere. pour noter quelle 
quantité de poudre à canon ct de projectiles nous avions dans notre 
navire : mais le sieur ambassadeur le lui a poliment refusé. 


Le 26, le sieur ambassadeur à envoyé à terre, avec la chaloupe, 
le sieur Van der Sterre pour saluer de sa part le caïd; mais la mer 
devint si forte et le ressac si violent que le sieur Van der Sterre a été 
forcé de passer la nuit dans la ville. 


1. On trouvera mentionnés dans la liste  waLzp(V.supra,p.572)descroquisreprésen- 
des dessins de Matham donnée par HEeLL- tant des Maures dans différentes positions. 
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Le 28, notre petite chaloupe est allée à la côte et est revenue avec 
nos gens, qui avaient passé deux Jours à Safi. Elle était accompasnée 
d'une barque avec des Maures qui nous apporlaient loutes sortes de 
rafraiclissements, entre autres deux jolis veaux qu'ils vendirent an 
sieur ambassadeur quinze florins pièce, quelques perdrix grasses. 
plus grandes que les perdrix de Hollande. à trois pour un «kveli! », 
c est-à-dire moins d’un stuiver hollandais la pièce. Le pain est au 
moins aussi bon que le meilleur pain aux œufs de Hollande, et s bou 
marché qu'on peut faire deux repas d'un pain de trois liards. Es 
apportèrent également un beau chevreau, que j'ai dessiné à titre de 
curiosité, quelques poules à deux stuivers pièce, du vin de dattiers 
préparé à leur manière, bon à boire, semblable, comme couleur, au 
petit lait de brebis en Tollande, et d'autres friandises ; mais ce 
serait trop long d'en parler. Pour la première fois, ils ont échangé 
avec nos hommes quelques marchandises contre des miroirs et 
des couteaux. 

Le batelier nous apporta également deux lettres de Jan Jansz.? de 
Haarlem, qui habite El-Oualidia”®, située à six ou sept milles de Safi. 
Une de ces lettres était pour le sieur ambassadeur, l'autre pour la 
fille de Jan Jansz., qui nous avait accompagnés dans ce vovage pour 
aller voir son père, ce dont celui-ci avait été informé par un exprès 
envoyé de Safi. I l'invitait très affectueusement à venir le rejoindre, 
et lui envoyait en même temps. sous forme de présent. quelques 
rafraichissements : mais, comme 1àl est très dangereux de vovager 
par terre, surtout pour des femmes, elle n’a pas osé partir. Toutefois. 
on à décidé que son beau-frère, Jacob Aerlsen. qui était également 
venu sur notre navire, irait {à. avec six ou huit Maures, des servi- 
leurs de son beau-père, que celui-ci avait envovés de É-Oualdia à 
Safi pour les escorter et conduire à El-Oualidia : ce qui a été fai le 
même jour. 

Hier. le ressac à fait chavirer la barque des Maures, qui nous 
avait quittés pour regagner la côte. et l'un d'eux s'est nové. 


1. Kieli. Il est impossible d'identifier 3. Sur cette kasba, construite par Mou- 
cette monnaie dont le nom est sans donte lay cl-Oualid pris de la lagune d'Aïer, 
transerit inexactement. et à laquelle travaill'rent les esclaves chré- 

2. Jan Jans:. alias : Morat Raïs. Sur ce Hiens M, 15% Série. France, t&. 11L. p. 55. 


personnage, V. supra, p. 509, note 1. El-Oualidia est à 55 kilomètres de Safi. 
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Le 29, les Maures étant revenus à bord. le sieur ambassadeur 
s'est entendu avec eux pour faire euire quelques centaines de leurs 
bons pains destinés à nos matelots, ce dont ceux-e1 furent très 


satisfaits. 


Le 30, Jacob Aertsen est revenu à bord avec son beau-père Jan 
Jansz. de Ilaarlem. (Ce dernier, avec une suite de dix-huit servi- 
teurs, était parti à cheval de El-Oualhidia et s'était avaneé un bon 
bout de chemin à la rencontre de son gendre.) Il était superbement 
assis, dans la barque. sur un tapis et des coussins de satin, entouré 
de ses serviteurs. On l'introduisit immédiatement dans la cabine 
du sieur ambassadeur. où était sa fille, et tous deux, en se voyant, 
se mirent à pleurer. Après qu'ils eurent, quelque temps, causé 
ensemble, Jan Jansz. prit congé du sieur ambassadeur en lui pro- 
mettant de nous faire apporter à bord, le lendemain, une provision 
d'eau fraiche, ct. si le temps était favorable, de revenir nous voir, 
le lendemain, avee sa fille: ce dont nous eümes quelque doute ; 
mais nous verrons ce quil en sera. 

À la poupe de notre navire. en passant devant la côte du Por- 
tugal, nous avions attaché une image de saint Ignace : inais nous 
l'avons enlevée dans la rade de Safr. 

Nota : En ce temps-c1 de l'année”, les Maures ont leur carême, de 
sorle qu'ils ne mangent qu'après le coucher du solail. 


Le 31, notre lieutenant, les deux pilotes et quelques matelots 
sont allés à la côte, dans la chaloupe, avec quelques tonneaux vides 
pour prendre de l’eau fraiche. La chaloupe étant restée en dehors 
des brisants, les Maures sont venus prendre trois de nos cama- 
rades avee les tonneaux, pour aider à les remplir d’eau fraiche. 
Mais lorsque les tonneaux furent remplis, les Maures refusèrent de 
les laisser partir avant que Jan Jansz. de faarlem, qui se trouvait 
encore à Safi avec sa fille et son gendre, leur eût payé, pour le 
compte du sieur ambassadeur, dix-neuf pièces de huit. Et comme 
il était tard dans la soirée et que les portes de la place se ferment 


1. En 1640, le Ramadan avait commencé le 15 décembre. 
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de bonne heure, les tonneaux durent rester cette nuit dans la ville. 
Les Maures en volèrent un et en jetèrent du haut des rochers on 
autre qui se brisa. Un ou deux de nos matelots furent obligés de 
regauner le soir notre chaloupe à la nage, à travers les brisants, el 
un Français, moins bon nageur. dut malencontreusement rester sur 
le rivage. 

Nos hoinmes rapportèrent qu'ils avaient remarqué que Lisbeth 
Jansz. était déjà dégoûtée des habitants et du pays et qu'elle aurait 
bien voulu retourner à bord ; mais elle devait se rendre. le lende- 
main, avec son père, à Fl-Oualidia, d'où les circonstances ne per- 
inettaient pas à ce dernier de rester plus longtemps abxent. 


Le 1° janvier 1641, nos gens sont allés à terre. avec la grande et 
la petite chaloupe. pour prendre l'eau qui était restée R ; ce qu'ils 
ont fait. Jan Jansz. de Haarlem était déjà parti pour El-Oualidia 
avec sa fille. 

Nota : Pendant que les chaloupes étaient en route pour amener 
l'eau à bord. le câble de notre ancre s’est brisé, dans l'après-midi, 
à quelque distance sous l'eau, si bien que nous fûmes obligés de 
lasser l'ancre au fond: mais les chaloupes ont rejoint le bord et 
toute l'eau fraiche a été embarquée avant que nous missions à la 
voile. Cette rupture de notre câble, loin d’être une malchance, a 
été heureuse pour nous, car. ce même jour, le vent se muit à soulller 
si fort de la mer que, si nous étions demeurés à l'ancre, nous 
aurions été en grand danger de perdre le navire. I v avait déjà à 
terre un nullier de pains de cuits; nous avons dù les laisser là 
provisoirement. 





Le jour du nouvel an, nos gens avaient pris un requin. Lorsqu'on 
lui ouvrit le ventre, on y trouva trois Jeunes requins”. 


L2 Li L2 L . LL LL L LI L] L 3 L2 . 


Le 2 du dit mois, nous avons eu une forte tempête soufllant du 
nord-ouest, etc. 


1. Matham, dont les connaissances zoo- sur l'anatomie de ce poisson, dont la 
logiques ne semblent pas très sûres, donne femelle, d’après lui, pourrait recucillir dans 
des explications fantaisistes et assez confuses son ventre ses petits en danger. 
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Le 3, temps assez beau, vent ouest. 
Le 4, temps variable et forte pluie avec un vent sud-ouest. 
Le 5, nous avons eu un vent nord-est entre Safi et Mogador. 


Le 6, le vent était au nord et nous apercevions de nouveau la 
côte ; mais, dans l'après-midi, 1 s'éleva un vent si violent que nous 


fûmes obligés de regagner la haute mer. 


Le 7, au matin, par un lemps beau et clair, nous aperçümes de 
nouveau la terre. Le vent était à l’est-nord-est. Nous vimes bcau- 


coup de poissons volants, Lels qu'ils figurent dans le dessin. 


Le à janvier, au malin, nous nous sommes trouvés en vue de 
l'ile de Mogador” et nous avons mis notre chaloupe à la mer pour 
voir si la rade était bonne pour nous. Nous y avons trouvé quatre 
toises d'eau et, en cerlains endroits, quatre et demie, par exemple, 
entre l'ile aux Pigeons el l'ile de Mogador”. Dans l'après-midi, nous 
avons jeté l'ancre el tiré une salve de trois coups de canon, auxquels 


les gens de la Kasba ont répondu par un coup. 


Le g. au matin, notre chalonpe est allée à terre, par un vent nord- 
est, pour voir s’il y avait moyen de se procurer de l'eau fraiche, el 
aussi si NOUS pPOUVIONS trafiquer avec les \aures de la Kasba. Ceux-e1 
ont accueilli amicalement nos gens el ils nous ont envoyé à bord 
leur interprète, un Juif, en échange duquel, suivant Ilcur coutume, 
un des nôtres devait rester à lerre. commé otage, tant que dure- 
raient, des deux côtés, les visites de leurs gens à bord et. des nôtres 
à terre. 

La Kasba est munie de onze ou douze canons en fer, et, vue d'une 
certaine distance, elle a l'apparence d’un four à chaux hollandais; 
mais l'ile aux Pigeons est inhabitée, sauf qu'on y trouve d'innom- 


1. V. supra, p. 572. polisait le commerce européen. 
». La ville actuelle de Mogador cst d’ori- 3. V. ci-contre, PI. XIV, fig. 1 et fig. 2? 
gine récente, ayant été fondée en 1760 par ces deux îles, d’après deux dessins de Ma- 


le eultan filalien Sidi Mohamuned ben Ab-  tham. Sur le château (kasba) de Mogador, 
dallab pour faire échec à Agadir qui mono- V. France, t. I, p. 361 et note 4. 








DE L'ÎLE AUX PIGEONS (MOGADOR), d’après le dessin orif 





Demoulin frères, Sc. : on « . 
VUE DE L'ILE DE MOGADOR, d’après le dessin original 





PI. XIV 


= e —_" , — 


ê jan LU 38207 gas te ve ns 





CPE TPE PT 


Fr'HAM, conservé à VIENNE, à la K. K. Hof-Bibliotek. 











JOURNAL D ADRIAEN MATIIAM JU 


brables pigeons sauvages qui se mchent par mulliers dans Les rochers 
et qui sont si familiers qu'ils se laissent prendre avec la main. Il y 
avait dans un petit bosquet, à terre, un faucon qu'un de nos gens 
aurait pu prendre, sil l'avait vu, car il faillit mettre le pied dessus, et 
c est alors seulement que le faucon prit son vol. Pour parcourir cette 
ile aux Pigeons dans sa longueur, il faut une bonne demi-heure de 
marche environ: sa largeur ne dépasse pas dix fois la longueur de 
notre vaisseau ; maus elle est très élevée ct sans eau fraiche. On trouve 
seulement entre les rochers de l’eau de pluie en très peute quantité. 

Pour en revenir à l'ile de Mogador, toujours est-ilque nous avons 
pu y faire de l'eau. Le Juil susdit nous fournit aussi du pain frais, 
des amandes, des raisins et des gâteaux d'olives qui avaient un goùûl 
excellent. Le costume des habitants est singuber : ils portent habi- 
tuellement un long vêtement blanc”, qu'ils enroulent de diverses ma- 
uières autour du corps; quelqueloiïs, ils ont en dessous une pebte 
chemise. En somme. ils n'ont pas très bonne mine, ni dans leurs 
personnes, n1 dans leurs vêtements. 

Le Juif susdit nous a donné des renseignements sur leurs 
mariages, etc. 


Le 12. c était pour les Maures leur fête de Pâques”. qu ils célé- 
brèrent avec une grande dévotion. 

Dans l'ile on trouve une espèce rare de grandes oies. Nous en 
avons acheté à la Kasba de fort belles ct fort grasses, à deux stuivers 
pièce. 

Quant à l’approvisionnement d'eau, il comporte ici de grands 
dangers, à cause des brisants, au point que notre petite chaloupe 


1. Le haïk, appelé au Maroc el-ksa. Sur lier l'observance du jeûne du Ramadan, 
les divers enroulements du haïk usités au 
| lee ae - dt DL 23] 

Maroc. — V. EnmoxD DoutTÉ, Merrakech, CL) Gi la 


pp: 294-255. 


2, L’aïd es-sechir, la fêle qui marque 
la cessation du jeûne du Ramadan. Cette 
fête tombait en 1641 le 15 janvier. On sait 
que le commencement des mois est déter- 
miné chez les musulmans par l'observation 
directe de la lune ; il en résulte un certain 
flottement dans la fixation du premier jour 
du mois. En ce qui concerne en partieu- 


4 3) ls ll. « Commencez le jeûne 


lorsque vous aurez bien vu le croissant [de 
la lunc] et rompez le jeûne au eroissant [de 
la lune suivante] ». Matham donne plus 
bas (V. p. 594 et note 4) ce nom de Päque 
à la fète de l'aïd el-kebir, dont la solennité 
plus grande justifie micux sa comparaison 
à la fête chrétienne. 
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et les gens qui la montaent pour apporter de l'eau à bord ont cha- 
viré deux fois, le 15 et le 16 de ce mois. Nos gens se sont sauvés 
à grand'peine, non sans courir de grands périls. 

Pour chaque tonneau d'eau on devait payer au caïd de la Kasba 
la valeur environ d’un écu de Hollande. 

Nota : Il est aussi à remarquer que nous avons 101 trois dimanches 
à célébrer chaque semaine ; à savoir, celui des Maures, le vendredi, 
celui des Juifs, le samedi, et le nôtre, le dimanche. 


Le 23, nous avons fat lous nos préparatifs pour faire voile, avec 
l'aide de Dieu. vers S'° Croix, si le vent nous est favorable. Nous 
sommes sortis heureusement du port de Mogador par un vent est- 
nord-est et nous avons gagné la haute mer. 


Les 24, 25 et 26, nous sommes restés en mer. par beau temps, 
mais avec un vent contraire, eslt-nord-est. Nous nous somines diri- 
gés vers Safi pour aller à la recherche de notre ancre perdue, et 
pour nous enquérir eh même temps de la réponse à la lettre que 
le sieur ambassadeur avait écrile au roi de Maroc. 


Le 27, nous sommes arrivés en rade de Safi et nous y avons 
appris que le roi du Maroc, prévenu de notre arrivée, avait ordonné 
qu'on préparäl quelques lentes. des pavillons, des chameaux et des 
chevaux pour aller nous prendre à Safi, car eette ambassade plai- 
sail beaucoup à Sa Majesté et elle comptait conclure une nouvelle 
alliance avec Leurs Hautes Puissances. 


Le 30, nous avons relrouvé notre ancre perdue. 
Fe oncle 


Le Q février. nos gens, étant allés à terre avec la chaloupe, ont 
appris que le sieur ambassadeur était invité à quitter son bord et à 
sc rendre à Safi avec sa suite, le 11 de ce mois, attendu que Sa 
Majesté-du Maroc avait chargé le caïd de Safi de nous procurer, 


vers celle date, tout ce qu'il nous faudrait pour le voyage. 


1. Cette lettre n’a pas été mentionnée antérieurement. 
P 
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Le 11 février, une barque montée par des Maures cest allée prendre 
le sieur ambassadeur à son bord. avec Loute sa suite et ses bagages. 
On vint à sa rencontre, à terre, selon l'usage du pays, au son des 
chalumeaux et des tambours, avec un grand nombre de fusihiers. 
Le caïd de la place et le susdit Jan Jansz. de [aarlem laccompa- 
gnèrent. On conduisait en mams devant lui un magnifique cheval, 
cc. 

Ici, j'ai à signaler un meident. Comme le sieur ambassadeur 
arrivait à terre avec la barque des Maures, le secrétaire. monsieur 
Van der Sterre. et moi, Adracen Matham, nous nous trouvions en- 
semble sur la plage, attendant la venue du sicur ambassadeur. Je 
dis alors : « [l est temps, monsieur Van der Sterre, quie nous nous 
drigions vers la chaloupe ». et. avant que nous eusstonis fait quel- 
ques pas, les Maures ayant {iré une salve en notre honneur, Van der 
Sterre eut la jambe traversée d’une balle et tomba par terre”. On l'a 
transporté immédiatement à notre logement, appelé la douane”: 
mais la fièvre s'étant déclarée, il est mort le lendemain, à la grande 
tristesse de nous tous. Le caïd de Nafi fit de grandes perquisitions 
pour découvrir le Maure qui avait tiré à balle et le faire châtier selon 
ses mérites, mais 1l demeura introuvable. Quant à monsieur Van 
der Sterre, nous l'avons enterré, dans la nuit du 13 au 14, à l'inté- 
rieur de la douane, où nous logions, dans un entrepôt des Anglais 
qui était fermé la nuit. 

De Sañ Je suis allé passer trois ou quatre Jours à la kasba de 
El-Oualidia, dont est gouverneur Jan Jansz. de Haarlem. Il m'a 
reçu et traité en ami. J'ai dessiné pour lui la Kasba, l'entrée du 
port et la rivière”, où les navires peuvent également mouiller”. 

Après avoir séjourné environ trois semaines à Safi, nous sommes 
partis pour Merrakcch, le 7 mars. avec le sieur ambassadeur. 
escortés de quelque deux cents cavaliers, que commandait, au nom 





1. Ces accidents se prodinsent encore 
aujourd’hui dans les Lab cl-baroud (jen 
de la poudre). 

2. Sur la douane de Nañ servant d'hahi- 
tation aux chrétiens, V. r"° Série, Pays-Bas, 
PAM. 020, nole 1. 

3. La rivière, la lagune d’Aier, V. z"° Sé- 


De Castuies. 


rie, Pays-Bas, t. ITE, p. 571. le Rapport de 
Jacob Gool. Ces bras de mer qu'on ren- 
contre sur Ja côte entre Mazagan et Safi 
sont appelés par les indigènes ridjela (pieds 
de mer). 

4. Cette affirmation est contredite par 


le rapport de Gool. 
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du Roi, un Français nommé monsieur le caïd Rammerdam”, qui 
tient sa résidence dans une kasba située à une Journée de route de 
Safi, au bord de « Mare salines ». C'est un lac qui a environ un 
mille de pourtour”. Nous avons vu, à notre grande surprise, qu'on 
y recueillait beaucoup de sel pur. quoiqu'il soit situé en pleme 
montagne et à neuf bons milles de la mer, tandis qu à cinquante 
pas de ce lac on trouve des puits d’eau fraîche, tout à fait douce. 

Les cavahers de notre escorte, pour divertir le sieur ambassadeur 
et sa suite, exécutèrent de nombreux et brillants exercices, galo- 
pant à bride abattue el avee une telle vitesse, que e’était merveil- 
leux à voir ; d'’aueuns avaient des fusils et de longues lances * ; mais 
nous souffrions beaucoup de la soif, ee qui gàlait notre plaisir. 
eureusement, les Arabes (gens qui vivent en pays plat, eà et là, 
sous des tentes) vinrent, en deux ou trois endroits. nous offrir du 
lait de chameau. En résumé, nous avons éprouvé bien des incom- 
modités pendant le voyage, et, après quatre Jours de route, nous 
sommes arrivés dans la ville royale de Merrakech, où nous avons 
fait une très belle entrée, escortés de nombreux soldats. 

Cette entrée eut lieu le onze mars. Quatre jours après, Sa Majesté 
donna audienee au sieur ambassadeur, el nous eûmes aussi l'hon- 
neur de contempler les yeux elairs de Sa Majesté. 

La Pâque des Maures survint*. La célébration en dura quelques 
jours. pendant lesquels on ne put s'occuper de nos affaires. 

Leur jour de Pâques, le Roi, suivi de beaucoup de grands sei- 
gneurs et de milliers de cavaliers et de gens à pied, s avanee à 
cheval, à une heure de chemin, hors de la ville, au son de chalu- 
meaux, de tambours, de trompettes, de cymbales de euivre et 
autres étranges instruments. Arrivé à l'endroit fixé, le Roi descend 
de cheval ; on amène devant lui deux béliers, auxquels le Roi lui- 
même coupe la gorge, et on les laisse saigner. Si ces béhiers meurent 


1. Rammerdam, probablement Ramdan. 
Ce renégat n'a pu être identifié. 

2. La sebkha de Zima. Elle est située à 
70 kilomètres environ de Safi. 

3. V1" Série, France, LllPns ne 
note 1. 

h. L’aïd el-kebir, la fête du sacrifice, 


dans laquelle les musulmans égorgent un 
mouton, en commémoration du sacrifice 
d'Abraham. Cette fête se célèbre le 12 du 
mois de Dou el-Iliddja correspondant, en 
1641, au 25 mars. Les détails donnés sur 
la célébration de cette fête sont encore 


très exacts. 


ne 
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tout de suite de fa saignée. c'est un mauvais présage pour ee 
royaume ; mais, sils vivent le Lemps d'un quart d'heure en perdant 
leur sang, c'est un bon présage et l’annonec de beaucoup de bon- 
hour, de bénédictions et de prospérité pour l'État. Or, par bonne 
chance pour le Roi. les béliers restèrent longtemps en vie. I s'ensui- 
vit une grande allécresse, el, en rentrant à Ja Cour, le Roi a été 
fêté par plus de deux mille femmes, tant de ses véritables femmes 
que de ses concubines, qui chantaient. jonaient de la musique et 
dansaient à leur façon. Les grands ct le peuple ont passé la journée 
en réjouissances de toules sortes. 

Eusuite on célébra la fête du roi nouveau-né, dont k leine est 
actuellement en couches. Il ÿ eut des feux d'artifice ct autres 
démonstralions de joie, à la mode du pays. 

Quant au palais du Ror’, 1l est d'une magnifique architecture, 
orné de belles colonnes de marbre”, de grands jardins, viviers, etc. 
Il parait avoir été bâti anciennement par des chrétiens. I] est 
surmonté d'une tour très élevée, dont l’intérieur est construit avec 
tant d'art, qu'un homme à cheval peut monter jusqu au sommet *. 
Il y a encore une autre tour, dont le faite est orné de trois pommes 
d'or massif”. qu'on dit bien peser ensemble sept cents livres. Les 
Maures voulaient nous faire accroire que ces trois pommes d’or 
avaient reçu une vertu magique, et que. par suite, celui qui aurait 
l'audace d'aller pour les enlever serait assommé par le diable ; mais 
nous en avons tous ri et nous aurions bien voulu qu'on permit à 
une demi-douzaine de nos matelots d’aller chercher ces trois pom- 
mes ; nous pensions que le diable des Maures aurait eu plus peu, 
d'eux qu'eux de lui. 

Dans la conr, 11 ÿ à une foule de chameaux qu’on mène paitre 
aux champs pendant le jour et qui rentrent le soir. 


1. Il s’agit du palais de El-Bedi cons- dans le minaret de la Koutoubia qui fait 


truit par Moulay Ahmed el-Mansour. V.Er- l'objet de la description suivante. 
OurRÀNI, pp. 179-199 et supra, pp. 572- 


DT 
2. 


&. Cet ornement, appelé tefafñih, a été 
décrit par tous les voyageurs, qui ont rap- 


Sur ces colonnes de marbre prove- 
nant des carrières de Pise, V. 
D 271. 


3. Ce détail est sans doute inexact ; la 


supra, 


disposition décrite par Matham se trouve 


porté à son sujet les légendes les plns 
variées et les plus fantaisistes. V, 7" Série, 
Drauce SIND 406 et p. {o7, note 1. 
— Le minaret de la Koutoubia ne fait pas 


partie du palais royal. 
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L'endroit du palais où le sieur ambassadeur fut reçu par le Roi 
en audience était magnifique. La seconde audience fut donnée au 
sieur ambassadeur, dans la cour intérieure, par le Pacha, accom- 
pagné de deux autres crands seigneurs et d'un secrétaire du Roi. 
Ce Pacha est le premier personnage du royaume après le Roi : c'est 
un homme aflable, fin et intelligent. La troisième et dermière 
audience fut accordée au sieur ambassadeur par le Roi, qui le traita 
avec amitié et s’entretint avec lui de différentes choses. Après quoi, 
le sicur ambassadeur et nous, nous primes respectueusement congé 
de Sa Majesté. 

Le Roi fit présent au sieur ambassadeur de six chevaux, douze 
faucons, deux chameaux et un sabre précieux, dont le fourreau 
était, en quelques endroits, incrusté d'or fin. 

Moi ct un autre peintre d'Anvers. nous fümes invités, de la part 
du Roi, à rester quelque temps là-bas, avec la promesse d'une pen- 
sion d'un ducat par Jour ; mais sachant comment d’autres chrétiens 
s'étaient laissé prendre à de belles promesses, nous aurions mieux 
aimé mourir que de vivre parmi ces mécréants barbares. 

Nota : Il ÿ a uu jardin de plaisance du Roi à une demi-heure de 
la ville de Merrakech, qu'on tenait pour le lieu le plus agréable de 
toute L'Afrique‘. Il est planté d'au moins quinze mille citronmiers, 
avec de magmfiques aqueducs très élevés pour ahmenter les fon- 
taines et les viviers remplis de poissons qui sont 1c1. En somme, 
l'endroit mérite bien d’être vu. 


Le mercredi 8 mai, vers le soir, nous somuines partis de la ville de 
Merrakech, accompagnés de quelques soldats et de marchands an- 
glais. Cette nnit-là, nous avons campé de l'autre côté de la rivière, 
à deux mulles de Merrakech. 

Chemin fusant, nous vines en beaucoup d’endroits qu on fau- 
chait déjà les blés et aussi qu'on les rentrait à dos d'âne. Le ven- 
dredi, dans l'après-midi, nous sommes arrivés à la kasba du caïd 
Rammerdam, près de € Marc saines », où nous avons passé la nuit. 
Le lendemain, nous en sommes reparüis, escortés par le susdit 
caïd jusqu'à Safi, où nous arrivämes le onze mai, au soir. 


. Le jardin de El-Menara. \. r'° Série, l'rance, t. [f, p. 45 et note Ge. 
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Le 14 du dit mois, le sieur ambassadeur s’est rembarqué sur 
notre navire. 


Le 22, nous avons levé l'ancre de devant Safi, et, après avoir tré 
une salve de trois coups de canon, nous avons fait voile vers S'e Croix 
par un vent nord. 


Le 23. nous avions encore bon vent. 


Le 24, nous avons passé devant Cap-de-Guir, mais 1 survint un 
tel calme, que nous avons dérivé de notre route el nous sommes 
écartés de la côte. qui pendant longlemps avait été en vue. 


Le 25, à midi, un vent du nord nous a donné un peu de frai- 
cheur : mais le calme est revenu dans l'après-midi. Nous étions 
en vue de la côte de S® Croix. Nos matelots se mirent à calfater la 
chaloupe : mais. le vent s'étant légèrement levé. nous sommes arri- 
vés, un peu après le coucher du soleil, dans la rade de S'" Croix, 
où nous avons trouvé un navire anglais et deux français. 

Le même soir monsieur Lichergen’ et quelques autres sont venus 
nous voir à bord et ont apporté une lettre d'un certain Derwel, qui 
était marchand des esclaves prisonniers *. À S'" Croix, 1l y a une 
kasba située sur une très haute montagne et qui ne paraît pas facile 
à prendre. 


Le 27 du dit mois, nous recûmes la nouvelle que les gens de la 
Kasba attendaient d’une heure à l'autre l’arrivée du frère du mara- 
bout. 

Un Maure de la Kasba ayant voulu tirer un coup de canon. le 
canon a éclaté et le Maure a été tellement blessé au ventre qu'il a 
perdu sa virilité. Néanmoins, 1l est resté en vie. 

Ce jour-là, nos gens prirent beaucoup de poisson et, entre autres, 
une singulière espèce d'anguille de mer. à la peau superbement 


1. Ce personnage est, sans doute, t. TT, pp. 112, 182, 516, Paxs-Bas, t. IT, 


Abraham van Liebergen, trafiquant hol- Pr 50 270, 10, 519, 921, 030. 
landais, que les documents mentionnent 2. Qui était marchand des esclaves prison- 
plusieurs fois, entre 1623 et 1629,et qui  niers. Îl fant entendre : qui était chargé d£ 


résida à Safi et à Salé. V. z'e Série, France, négocier la rançon des captifs. 
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tachetée (comme ecla se voit sur mon dessin), longue de plus de 
trois pieds. En langue mauresque elle < appelle € vrine », ainsi que 
nous l'apprit monsieur Liebergen, qui à habité longtemps à Salé. 
Le soir, nous avons fait cuire eetle anguille : elle était d’un blanc 
appétissant, grasse, et très bonne à manger au vinaigre. 


Le 28 et le 29. 11 faisait encore beau. Nous regümes la nouvelle 
que le marabout en personne était attendu à S" Croix, ee qui épar- 
guerait bien de la peine au sicur ambassadeur, vu que, pour se 
rendre diet à Ihgh. 1l faut faire vingt-quatre nulles à cheval et que 
la roule est extrêmement dangereuse ”. 


Le 30, vers le soir, le frère du marabout est arrivé à S'° Croix 
avec une grande suite. Ceux de la Kasba tirèrent force salves et 
hOUS également sur nos navires. Nous avons maintenant bon espoir 


pour la délivrance des esclaves. 


Le 51, le frère du marabout nous a envoyé, comme présent, à 
bord, deux bœufs et douze brebis. Le sieur ambassadeur députa 
vers lui à la Kasba trois personnes de notre navire. On parla en 
long el en large des eselaves, et nos envorés revinrent à bord très 
salisfaits. Fs rapportèrent que le marabout avait donné plein pouvoir 
à son frère pour traiter avec le sicur ambassadeur la question des 
esclaves. 


Le 1% juin, le sieur ambassadeur lui-même est descendu à terre. 
bien eseorté par ses gens. De notre navire on tra une salve de huit 
eoups de canon el on déchargea lrois fois lous les mousquets. Sur 
la plage, au pied de la montagne sur laquelle se dresse la Kasba, le 
frère du marabout et le caïd de S' Croix attendaient le sieur ambas- 
sadeur. Celui-ci remit les présents au frère du marabout et l’en- 
treltint ensuite de la délivrance des esclaves ; mais l'accord ne fut 
pas encore conclu ce jour là, bien que la conférence sur la plage 
eüt duré tonte la Journée. Vers le soir, on se sépara, très satisfait 


1. Iligh, Ïa capitale du Tazeroualt et la Moussa, est à 140 kilomètres d'Agadir 
résidence du marabout Sidi Ali ben (Ste Croix). 


| 
| 
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de part et d'autre, avec promesse de reprendre le lendemain la 
conversalion. 

Ce mème soir, on dépêcha deux courriers au marabout. Son frère 
prétendait que les présents étarent insuffisants et que, Sans nou- 
velles instructions du marabout. il n'osait prendre sur lui la décision 
de cette affaire. 


Le 2 juin. le sieur ambassadeur est de nouveau descendu à terre 
et s est entendu comme suit avec le frère du marabout : tous Îles 
esclaves, tant du premier que du second navire échoué, seraient 
remis en hberté, à la condition que le sieur ambassadeur, en plus 
des présents déjà faits, payerait au marabout la somme de deux 
mille ducats : [le frère du marabout amènerait lui-même ici, à 
Ste Croix, dans six ou sept Jours, tous les esclaves des deux navires, 
au nombre de soixante-douze. 

Pour ne point perdre de temps, le dit frère est part sans délai 
pour Ihgh. en vue de faire exécuter le contrat. Par ce même con- 
trat, le sieur ambassadeur a également tiré de servitude un vieux 
Français qui élait esclave 1c1 depuis au moins quarante ans. 

Pendant qu on attendait avec impatience-l'arrivée des esclaves, 
nos gens, au heu de rester oisifs, ont pris beaucoup de beaux pois- 
sons pour en avoir de frais chaque jour. 

Nota: Le premier navire échoué s'appelait: « Erasmus », de 
Rotterdam. Son équipage avait compté cinquante et un hommes. 
dont cinq qui étaient décédés et un Osterlin qui s'était fait Maure. 
Le second navire s appelait & de Maecht », de Dordrecht, et était 
monté par vingt-huit hommes. Tous les deux étaicnt partis en mer 
au service de la Compagnie des Indes Occidentales. 


Le 7 juin, le vicux Français, celui qui avait passé ici quarante 
ans en esclavage, est arrivé avec des Ictires du marabout au sieur 
ambassadeur qui apportaient de très mauvaises nouvelles, à savoir 
que le sieur ambassadeur devrait payer cinq cents ducats de plus 
qu'il n'avait été slipulé avec le frère, ct que, moyennant cette 
somme, on ne relâcherait que les quarante-cinq esclaves du premier 
navire échoué, tandis que les vingt-huit esclaves du second navire 
resteraient dans leur misérable captivité. Il n'y aura guère lieu 
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d'espérer ou d'attendre pour ces derniers leur mise en liberté, si 
elle ne se produit pas à l'occasion de cette ambassade. Ce peuple 
impie se soucie fort peu de l'observation de ses contrats, promesses 
ou serments. car, dans le contrat que le sieur ambassadeur avait 
fait avec le frère du marabout, la délivrance des esclaves du second 
navire était également et expressément stipulée. comme 1l a été dit 
ci-dessus. 

Ce vieux Français a passé la nuit à notre bord. Il nous a décrit 
la misérable condition des susdits esclaves, leur nournture ct leur 
boisson détestables, et. par contre, les durs travaux qu'on leur im- 
posait. Aussi l'on peut imaginer ce que sera la douleur de ces 
pauvres prisonniers. quand ils verront partir leurs compatriotes du 
premier navire échoué et que, privés eux-mêmes de ce bonheur, ils 
devront rester en la puissance de ces barbares dépourvus de raison 
et inhumains. 

Le sieur ambassadeur ne s'en est pas tenu là, mais 1l a, en toute 
hâte, envoyé une réponse aux lettres du marabout par deux cour- 
riers à cheval. 


Eee juin. le capitaine maure Wallis est parti à cheval pour aller 
chercher les quarante-c1n( esclaves. 


Le 14 juin, les quarante-cinq esclaves sont arrivés le matin, vers 
dix heures, à S' Croix. Aussitôt le sieur ambassadeur est descendu 
à terre pour s aboucher avec le capitaine Wallis et d'autres Maures, 
et il a tant fait que les esclaves sont venus tout de suite à bord. Leur 
joie était telle qu'ils pouvaient à peine manger et boire. On leur 
avait donné une escorte de vingt cavaliers : ils avaient beaucoup 
souffert durant le voyage. 

Le sieur ambassadeur fit aussitôt porter à terre, en exécution de 
l'accord passé avec le frère du marabout, une pièce de toile valant 
deux mille ducats ; mais il se plaignit vivement que cet accord ne 
füt pas mieux observé, attendu que tous les esclaves des deux 
navires y étaient compris. Néanmoins. le marabout exigea, pour 
les vingt-huit esclaves restants, trois mille dueats de plus, et bien 
que cette exigence füt très injuste. le sieur ambassadeur fut forcé 
d'y répondre par une offre de mille ducats : sur quoi l’on dépècha 
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sur-le-champ un courrier au marabout pour obtenir qu'il s'en con- 
tentat. 

Le lrère du marabout passe ict pour un homme raisonnable, 
bon et courtois. [Il était parti pour \lasga, place sitnée centre 
St Croix et Iigh, par laquelle devaient passer les esclaves, et en 
les y voyant, 1l leur avait dit anmablement : « Mes amis. allez avec 
Dieu, et j'espère que Dien vous conduira tous sains et Saufs dans 
votre patrie. Je me rends chez mon frère, à Tigh, et je ferai en 
sorte que les autres esclaves reçoivent aussi leur liberté. » 

Nota : Le marabout est nn homme eruel et impitoyable. À lar- 
rivée des esclaves en son pays. 1l leur avait dit: « C'est Dieu qu 
vous a envoyés 1c1 pour que vous travaiihez ferme pour mot, car 
ce n'est pas mor qui aurais pu aller vous chercher, et, quand il 
plaira à Dieu, vous vous en retournerez. » Et maintenant qu'ils 
allaient partir, 1l leur dit : &« Allez-vous en et revenez me voir dans 
un an ou deux. avec un navire chargé, pour travailler de nouveau 
pour mor. » 


Voici les noms des esclaves qui étaient partis au service de la 
Compagnie des Indes Occidentales, le 17 avril 1655, sur le navire 
« Erasmus », de Rotterdam, avaient été réduits en esclavage, après 
avoir échoué sur la côte, par le marabout Sidi Al, d'Iigh. au 
Maroc, et viennent d'être délivrés par le sicur ambassadeur. 


Le marchand en chef Jacob Adriacnss. van der We), de Delft. 

Le marchand en second Cryn Alderss. Coninek. de Delft. 

Le capitaine Ocker Willemss. Kruyfhooft, de Rotterdam. 

Pepilote Pieter Pietcrss. Prineclandt, près de La Brille. 

Le maitre d'équipage Leendert Francken van der Horst. de 
Rotterdam. 

Le charpentier Cornelis Jacobss., de Rotterdam. 

L'assistant Hans Jeuriaen Bierboom, d'Amsterdam. 

L’assistant Pieter Franss. van der Wiel. de Delft. 

Le coq Cornelis Pieterss, de Santvoort. 

Le quartier-maitre Philips Gerritss., de Delft. 

Le quartier-maïtre Jan Barentse. de Rotterdam. 

Le quartier-maitre Simon Janss., de Rotterdam. 
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L'arquebusier Marten Hermanss. van der Fey, de Rotterdam. 

Le soldat Jan Korts. van der Meurs. de Leyde. 

Le jeune fils du capitaine Willem Ockerss. Kruyfhooft., de Rot- 
terdam. 

Le barbier Abraham Fort. de Bayonne. 

Le soldat Simon Mulaert. 

L'aide-arquebusier Jacob Janss., de S Gravesand. 

Le matelot Jacob Lecndertse. de La Bille. 

Le pasteur Pieter [Havenss., de Rotterdam. 





Le matelot Jan Aelbertse, de Haarlem. 

Le matelot Cornelhis Hermanss., de Rotterdam. 
Le tonneher Job Janss., de Rotterdam. ); 
L'ade-tonnelier Adrnaen Tomass., de Rotterdam. 

Le prévôt Jan Janss., de Liège. 

Le matelot Dingheman Gvsbertss., de Brouwershaven. 

L'arquebusier Leenacrt Wouterss. Gaerpenmmg, de Rotterdam. 

Le trompelle Jan Frederickss.. de Rotterdam. 

Le garçon de bord Floris Theemissen Beddeman, de Rotterdam. 

Le garçon de bord Paulus Janss.. de Rotterdam. 

Le matelot Laurens Jsackse, de Santvoort. 

Le matelot Engelbrecht Willemss., de La Ilaye. 

Le matelot Cornelis Claess., de Durkerdam. 

Le soldat Jacob Janss., de Rotterdam. 

Le soldat Jan Janss., de Leyde. 

Le soldat Jan Pieterss.. de Sante Fei]. 

Un mousse Hendrick Jacobss., de Rotterdam. 

Un mousse Ilendrick Joriss., de Rotterdam. 

Un mousse Dirck Lambertsen, de Rotterdam. 

Le soldat Jsack Jasperss., de Middelbourg. 

Le matelot Dirck Dircksen, d'Amsterdam. 

Le caporal d'armes Huyber Pieterss., de Gorcum. 
Le matelot Jan Cornehiss. Post. de Rotterdam. 

Le matelot Lambert Janss., de Leerdam. 

La soldat Jacob Janss. van de Velde, de Rotterdam. 


Les suivants sont morts à High 


Le voilier Jan Pieterss. Peyesant, de Delft. 
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Le soldat Pieter Janss., de Iloesum. 
L'arquebusier Jacob Jauss. Lerenbaert, de Gand. 
Le soldat Jan, de Bommel. 

L'arquebusier Marten Dirckse, de Tessel. 


Quant aux esclaves de l’autre navire, il n y a pas eu moyen de 
les délivrer, malgré tous les sérieux efforts qu'a faits le sieur ambas- 
sadeur, car limpie marabout n'a rien voulu réduire de ses pré- 
lentions injusüfiées. Aussi ont-ils dù rester dans ce misérable esela- 
vage. 

Durant le temps que nous avons été ici, nos gens ont pris beau- 
coup de poisson. Ordinairement, le vent soufflait de la mer, le jour. 
et de la terre, la nuit. 


Le 6 juillet, vers le soir, nous avons quitté S® Croix et mis le 
cap sur Sali, pour faire escale de nouveau dans la rade, si le vent 
était favorable, et embarquer les chevaux et les faucons dont le roi 
du Maroc avait ful présent au sieur ambassadeur. Cette nuit, le 
vent du nord-est nous a poussés au large : cependant. au matin. 
nous apercevions encorc le cap de Guir. 

Nota : À S' Croix, nous avions encore embarqué quarante-trois 
boues, chèvres et moutons, cinquante poules ct trois faucons, dont 
on avait fait présent au sieur ambassadeur. Le trafic que nos gens ont 
fait avec les Maures et les Juifs a porté surtout sur des plumes. de 
lindigo, de la cire jaune, de la gomme arabique et des dattes, ces 
dernières poussant à profusion dans ce pays. Pieter Moor et son 
fils sont restés à notre bord, dans l'intention de se convertir à la 
foi chrétienne. 


Le ; du dit mois, nous apercevions encore le cap de Guir. 


Le 8 et Le 9, nous avons été forcés par le vent contraire de met- 
tre le cap sur les iles Canaries, car le vent du nord que nous avons 
eu pendant trois fois vingt-quatre heures nous empêchait de gagner 


Safr. 
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Le 12 du dit mois, nous avons aperçu Madère". . 


Le 28 du dit mois, nous avons mis le cap sur Safi pour y prendre 
les chevaux et les faucons que nous Y avions laissés : mais un fort 
vent contraire nous a empèchés pendant huit Jours de faire voile 
vers Safi. Nous sommes tombés trop au sud, de sorte que nous 
n'avons aperçu la edte marocaine qu'un peu au-dessus de Mogador, 
et nous avons craint que le manque de vivres ne nous contraignit 
à retourner aux Pays-Bas sans chevaux ni faucons. 


Le 12 [août], dans l'après-midi, nous avons (Dieu soit loué !) 
jeté l'ancre devant Safi. 


Le 13 août. nos gens ont pris devant Sali beaucoup de poisson, 
tant des spares de roche que d'autres espèces. 

Le mème jour, une partie des dix mille livres de pain que le sieur 
ambassadeur avait auparavant commandées à Safi a été apportée à 


bord. 


Le 14 du dit mois, cimq beaux faucons ont été amenés à bord. 


Le 22 du dit mois. un de nos aides-canonniers de la sainte-barbe a 
pris un requin sur la rade de Safi, dans l'estomac duquel, à notre 
grande surprise, On trouva un caméléon. 

Le mème jour, Jacob Aertsen est revenu à bord de El-Oualidia, 
laissant Lysbeth Jansz. avec son père. à 


Le 25 du dit mois, nous avons de nouveau levé l'ancre et nous 
sommes allés mouiller un peu plus loin de la côte, vers la pointe 


nord de Safi. 


1. L’ambassadeur envoya, le lendemain, 
porter une lettre au gouverneur. Ses gens 
lui rapportèrent confirmation de la nou- 
velle qui circulait, avant son départ, à Safi 
et à Sainte-Croix, à savoir que le Portugal, 
et, par suite, l'île de Madère, avaient secoué 


le joug espagnol et fait alliance avec les 
Pays-Bas. Invités à descendre à terre, les 
Hollandais ÿ furent très fêtés. L'ambassa- 
deur prit congé du gouverneur le 26 juillet 
et mit à Ja voile le lendemain pour re- 


tourner à Safi. 
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Les 29. 30, 31, nous avons embarqué un chargement de bean 
froment. 


Le 1” et le 2 septembre, nous avons embarqué un chargement de 
eire Jaune. 


Le 5 du dit mois, nous avons encore pris à bord deux chevaux ct 
sept faucons. 


Le 4, dans la soirée, nous avons appareillé et quitté Safi, par un 
vent nord-nord-est. et nous nous somines dirigés vers les iles Açores. 
Nous tirèmes une salve de trois coups de canon. 


LL LU e 


Le 12 du dit mois [novembre 16/41], le vent étant toujours au 
sud-ouest, par une violente tempête accompagnée de pluie. nous 
sommes entrés, grâce à Dieu, dans le Texel, après avoir couru bien 
des périls ; mais le vent était si fort que nous ne pümes pas jeter 
l'ancre devant Oudesecluld et nous dûmes laisser toutes voiles 
dehors jusqu à De Vheter, sous l'ile de Wicringen. 


Journael van de ambassade van den Heer Anthonis de Liedekerke wegens 
Hacr Ho. Mo. de Fleeren Staeten Generael van de VYerenichde Nederlanden 
gesonden naer den coninck van Marocco, welk journael gehouden 1s op 
het schip « Gelderlandt » door Adriaen Matham constrijk schilder, die de 
naervolzende tekeningen oock heeft gemaeckt. 


Op den eersten septemb. a° 1640, naer den middach omtrent de clock 
vier uijren hebben wij in Texel ons ancker gelicht, de wint sijnde oost. 
met een haerde coelte, ende groten regen, ende des avonts met den don- 
ckeren sijn wij buijten gaets geraeckt, maer de wint vallende dreven dien 
nacht voort met grote stilte onse cours settende suijt west, en suijt west 
ten westen. 
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Den 9 [December 1641], als noch goedt weder sijnde met eenen Z. W. 
windt, hebben legens den avondt de barbarise Kust in het gesicht gekre- 
gen, doch doordien de nacht op handen was ende heel doncker weer, s00 
hebben wi} ’t met cen klaijn saijl wederom in ze laeten lopen. 


Den 10, als noch de windt zuijt west sijnde ende socdt weder, hebben 
wi} onse cours wederom naer de wal gewendt, ende het landt tegens den 
middach in het gesicht gekregen, ende op de naermiddach ons ancker 
op de rede voor /alce laeten vallen. Den heer ambassadeur liet negen 
cerschoten doen, wacrop die van de stadt ende Casteel met vier schoten 
hebben geantwoort. Dien volgenden nacht sijn ler blijven legsgen niet 
sonder vrees, alsoo de windt seer variabel was. 


Den r1, *s morgens, heeft den Ileer Ambassadeur een schoot laeten 
schieten op hoop dat die van de stadt met cenige vervarsinge aen boort 
souden komen, maer gemerckt den windt uijt den Z. W. hart begost te 
coclen ende aldaer aen landt schrickelijke berning maeckte, isser nicmant 
voor den dach gekomen. Des middach hebben wij ons ancker wederom 
gelicht, doordien wij op lager wal sijnde, ons aldaer niet langer dorsten 
vertrouwen, want het een quade rede is om aldaer ten ancker te leggen. 


Den 12 K. Den 13 K. Den 14 K. Den 19 &K. 


Den 16, is het ?s morgens wederom geheel stil gseworden, de Wint oost 
ten sutjden ; in dese quartieren hebben wij nu eenige dagen s00o warmen 
weder gehadt, als ordinaris in Hollandt in ’t midden van de somer. 


Den 17 en 18, als nog goedt weder met cen redelijke coelte, maer den 
windt zuijdelijck sijnde en wilde ons noch niet dienen, om te Saflia ofte 
tot S® Cruijs op de rede te komen. | 


Den 19, op den middach, de windt Z. W. met groote coclte. 
Den 20, de windt W. ten Z. met groten storm. 


Den 21, een goede windt N. N. O0. — Den 22, de windt N. O. — 
Den 25, de windt Oostelijck. 


Den 24, sijnde Kersmis avondt, sijn wi] tegens den middach op de 
rede voor Saflia gekomen, wij deden vijftien schoten, maer die van de 
stadt ofte van het Casteel hebben dacrop niet geantwoort. 
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Dien selven dach sijn ons mede acn boort gekomen een boot met seven 
Moren om met ons te handelen, vraechiden meest naer rode mutsen, maer 
conden voor de cerste mael met ons volck niet accorderen. Onsen heer 
ambassadeur gaf haerlieden een brief mede aen den gouverneur van Saflia 
verzoeckende van het landt water ende vervarsinge te mogen halen: want 
het water aldaer voor gelt moet werden gekoft. Ie voorss. Moren beloof- 
den antwoort op desen brel morgen aen ons te zullen brengen. Het pos- 
tuur ende kledinge van dese Moren is niet secr acngenaen, als men uijt 
de bigevocgde tekeningen klaerlijck kan sien. 

Desen dach hadden wij de windt noordelijek met heel schoon weder. 
Hier begon het volck vis te vangen, maer kregen anders nict als haijen, 
en steenbrasems, die goed van smack sijn. 

Den 25, sijnde Kersdach en heel bequaem weder, sijn de voorss. 
Moren met cenige Joden tegen den middach wederom aen boort gekomen 
met haer brengende twe schapen, cenige koenderen, radijsen, rapen, en 
schoon broot, hetwelcke den gouverneur van de stadt aen den hecr ambas- 
sadeur vereerden, denselven seer vriendelijck docnde groeten. Desc luij- 
den hadden aock aijeren en dadelen om die aen ons te verkopen of ver- 
ruijlen, maer en kosten met ons niet accorderen, s0o dat onverrichter saken 
schaijden ; maer den heer ambassadeur deedt aen haer een vereringe voor 
hacer genomen moerjten. 

Dien selven dach voer ons volck met onse klaijne chaloup aen landi 
omme te onderstaen of aldaer goede gelegentheijt was van vars water te 
bekomen, maer bevonden dat het beswaerlijck soude kunnen geschicden 
door de grote berninge die aen landt is. Alhier heeft men des daechs 
ordinaris de windt uijt de zee, ende des nachts uit het landt. 

Op den selven tijt wasser een secretaris ofte schrijver van den gourver- 
neur aen boort gekomen, wel versien van pennen, int ende papier om op 
te teeckenen hoe veel cruijt, ende 1jser wi] in ons schip hadden, maer den 
heer ambassadeur heeft ‘tselve aen hem beleefdehjck gewajgert. 


Den 26, heeft den heer ambassadeur aen landt met de boodt gesonden 
Sr. Van der Sterre om den heer gouverneur uijt sijnen naem te gaen begroe- 
ten : doch de ze gong soo hol, en de berningen soo groot. dat Sr. Van der 
Sterre genoodsaeckt is geweest desen nacht in de stadt te blijven. 


Den 28, is onse klaine chaloup naer landt gevaren, quam weder met 
ons volck, die twe daegen te Saflia waeren gewcest, oock quam met haer 
een barck met Moren brengende veelderhande verversingen, als Ewe 
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schoone calveren die zij aen den heer ambassadeur 1eder voor gl. 15 ver- 
kofien, eenige vetle patrigsen welcke groter sijn als de [ollanditse patrijsen 
de drie voor blanck kijelie, is het stuck minder als een stuijver Hollandts. 
Het broodt is schoon soo goedt als het beste aijerbroodt in Hollande, een 
soo goedtkoop, dat men twe macltüijden kan doen met cen broot van 
drie duijts. Brochten oock mede een schoon gaijtie, hetwelk ick om de 
vreemdicheyts wille uijtgeteeckent hebbe, van gelijken eenige hoenderen 
het stuck tot twec stuijyers, noch wijn van dadelen op haer manier toege- 
maeckt, is gocdt om te drincken, ende van couleur gelijck de schape- 
weij in Hollandt, ende voorts andere snuijsterijen mecr, te lanck om te 
verhaelen, ende hcbben voor de eerste mael met ons volck wat goedt 
verhandelt iegens spiegels en messen. 

Den barquier bracht ook mede twe brieven van Jan Janss. van Iaerlem 
wonende tot Muladie, ses ofte seven mijlen van Saflia, den ecnen brief was 
ocschreven aen den heer ambassadeur, den anderen aen sijn dochter, die 
haer bencffens ons op dese raigse hadde begeven om haer vader te gaen 
besoccken, Wacrvan hi] per expresse van Nallia afgesonden, verwitticht 
sinde, nodichde haer seer hartelijck van bi] hem te Kkomen, voegende 
daerbij cenige verversinge bi] forme van present : maer gemerckt het seer 
periculeus is landiwaert'n te raiysen en principalhjck voor de vrouwehjke 
sexe, s00 hecft z1j het niet derven bestaen: doch 1s goedt gevonden dat 
hacr swager Jacob Acrtsen, die mede in ons schip overgckomen was, 
met ses of acht Moren die sijn schoonvader uijt sijn dienaers tot convoi] 
van Muladie naar Naflia gesonden hadde omme hacrheden tot Muladie te 
brengen, dervaerts soude gaen, hetwelke van daech oock 1s geschiet. 

Gisteren is de barck van de Moren van ons schip naer landt varende, 
door de barninge omgeworpen, ende is cen van deselve verdroncken. 


Den 29, de Moren wederom aen boort komende, heft den heer ambas- 
sadeur met hacer sehandelt over het backen vañ cenige hondert van haer 
schone broden ten behoeven van het schecpsvolck, wacrinne goedit 
genoegen hadden. 


Den 30 is Jacob Ariss. met sijn schoonvader Jan Janss. van Haerlem 
acn boort gckomen (welcke Jan Janss. van Hacrlem in het geselschap of 
gevolch van 18 dienaers sijn schoonsoon van Maladie een groot stuck weechs 
te gemoct gereden was), sadt heerlijck in de barck op een tapijt, ende 
satij]ne kussens, sijn dicnaers rontsom hem, is voort bi} den heer ambas- 
sadeur in de caiuijt gelaijt, alwaer sijn dochter was, dewelcke haer 
vader ende hi} sijn dochter siende geraeckte alle baijde aen het schraïjen, 
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ende naer cenige L’samenspraeck heelt hij sijn afschaijt van den heer 
ambassadeur genomen, denselven belovende dat hi] soude besorzen dat 
wij des anderen dacchs een partije vars water aen boort souden krijgen, 
ende bij aldien goedt weder was dat hij ’s anderen dacchs ons met sin 
dochter wederom soude besoccken, daer wi aen twijfelden of al geschieden 
soude, maer den tijt sal daervan den uijtslach geven. 

Tegens den spiegel van ons schip terwijl wi] saijlden voorbij Portugael 
was gesteld het becldt vanden FH. fgnatius, maer nu op de rede voor Sal- 
fia leggende, is die wederom afgenomen. 

Nota : de Moren hebben bij dese tijt ?s taers haeren vasten, soodat niet 
en eten voor sonnenonderganck. 


Den 3: is onse luijtenant met baijde de stuurluijden en cenige matra- 
sen met de boodt en ledige vaten om vars water naer landt gevaren, blij- 
vende leggen de chaloep in zee buijten de barning, soo sijnder van de 
Moren drie van onse macts aen landt met de vaten gehaelt, om die met 
vars water te helpen vullen, maer gevuldt sijnde soo begecrden de Moren 
die niet te lacten volgen, voor ende aleer Jan Janss. van Hfaerlem, dic 
met sijn dochter en swager noch te Saflia was, voor rekeninge van den 
heer ambassadeur dacrvoor betaelt hadde negentien stucken van achten ; 
ende doordien het laedt op den avondt viel, ende de poorten aldacr vroech 
gesloten worden, soo mosten dien nacht de vaten im de stadt blijven leg- 
#en, van welcke vaten de Moren cen staelen, ende een van de rotsen aen 
stuckent wicrpen. Een ofte twe van ons bootsvolck mosten ’s avonts door 
de berning gaen swemmen om wederom aen onse chaloep te kornen, ende 
cen Fransman die hem te wacter soo wel niet konde behelpen moste seer 
onnosel acn landt blijven stacn. 

Ons volk rapportecrden, dat zijlieden wel bemerckt hadden dat Lijsbeth 
Jans haer bekomst van dat volck en landt al hadde ende oversulex wel 
gewenst soude hebben wederom aen boort te sijn, maer zi] most des 
anderen daechs met baer vader naer Maladia verreijsen, dewijle sijn gele- 
gentheijt soodanich was dat hij daer nict langer dorste vandaen blijven. 


[ Januarij a° 1641 is ons volck met de grote ende klaiyne chaloep naer 
landt gevaren, om het water dat aldaer was blijven leggen af te haelen, het- 
welck geschiede, ende Jan Jans van Ilaerlem was met sijn dochter al naer 
Maladia vertrocken. 

Nota : terwil de chaloupen onder wegen waeren om het water aen boort 
te brengen is op de middach ons anckertou cen stuck onder water gebro- 
ken, soodanich dat wij het ancker in de grondt hebben moeten laeten 
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steecken, maer de chaloupen sijn aen boort geweest, ende het water was 
al ingenomen aleer wij onder zaijl geraeckten. Dit breecken van onse 
cabel is geen ongeluck macr ons geluck geweest, gemerckt dien selven 
dach de windt uijt der zee soo hart begost op te steecken, dat wi] aldaer 
blijvende leggen groot gevaer souden gelopen hebben van het schip te ver- 
liesen. Daer waeren oock aen landt al duijsent broden gebacken, die wi] 
doen ter tijt aldaar mede mosten laten blijven. 

Ons volck hadde op niew’iacrsdach cen haï] gevangen, welcke op ge- 
sneden sijnde, vondt men drie ionge haijen inden buijck hebbende aen het 
lijf een manier van cijeren bijhangen, daer de ionge haijen wijt voort- 
komen, ende al geworpen sijnde, met cen vliesken onder aen de krop vast- 
gehecht blijven, ende men verseeckert ons daet desc iongen dicht bij de 
moeder blijven swemmen, gelijkende Kuijkens achter ende bij de eenden 
gewoon sijn te doen, ende soo lange de voorss. cijertjens aen het hjf vast 
sijn, ende van de andere vissen tot aes ofte spijs vervolcht of naergeïacht 
werden, dat de iongen haer alsdan terstont in hacer mocders hf verbergen, 
om bewaert te sijn, dat mijns oordeels een wonderlijck dinck schijnt te 
wesen. Ick hebbe cen van die voorss. ionge haijen op twederlei] manieren 


naer het leven getceckent. 
Den 2 ditto, kregen wij een swaren storm uijt deu noort westen K. 
Den 3, redelijck goedt wcer, de wint westelijck. 
Den 4, veranderlijck weder en harden regen met cen Z. W. windt. 
Den 5, kregen vij de windt N. O. tusschen Saflia en Magador. 


Den 6, was de windt noordelijck, ende hadden het landt wederom in 
t gesicht, doch op den middach recsser sulcken harden windt, dat wij 
onse cours Wederom t'zewaert in mosten stellen. 


Den 7 ’s morgens, sagen wi] met schoon klaer weder wederom landt, 
hadden de windt O. N. O. cnde sagen veel vliegende vissen, als bij de 
tekeninge blijckt. 


Den 8, hebben wij's morgen het eijlandt Magador int gesicht gekregen, 
ende onse chaloup uijtgeset omme te onderstaen offer goede reede voor 
ons was, hebben gevonden vier vadem waters, ende oock op sommige 
plaetsen vier vadem ende een half, tusschen het Duijven-eijlandt ende het 
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eilandt Magador. Nacr den middach hebben wij ons ancker lacten vallen, 
ende dric ecrschoten gedaen, daer die van het Castcel met een schoot op 
hebben geantwoort. 


Den 9, des morgens, is onse chaloep met een N. O. windt aen landt 
gcevaren om te sien offer vars water Le bekomen was, ende oock of wij met 
de Moren van ’t Casteel Kosten handelen, dewelcke ons volck wel ende 
vriendelhijck hebben ontfangen, ende haer tolck, siynde cen Jode, naer ons 
boort sesonden, in wiens plaets (volgens haer costume) een van ons volck 
aen landi in ostagie most blijven, ter Uijt toe, aen wederzijden die van ons 
schip ende d’onse van L landt door andere wierden verlost. 

Het Casteel is voorsien met elf of twalel ijsere stucken, ende als men een 
waijnich daer vandaen 1:s, soo verthoont het hem als een hollandise 
kalckoven, maer het Duvyvencijlandt is onbewoont, behalven datter seer 
veel wilde duiyven waeren, die met duijsenden nestelen in de klippen, ende 
sijn soo tam dat se haer met de hand lacten vangen. Daer was een valk 
op de aerde in een klaijn bosien, die een van ons volk soude gevangen 
hebben, bij aldien hi] hem hadde gesien, wandt tradt hem met sijn voet 
bijnaer op het lijf, en doe vlooch de valk eerst op. Dit Duijvencilandt 
is omtrent een groot half uur gaens in de lengte, ende boven tien mal de 
langte van ons schip en is het niet breedt, maer heel hooch en sonder 
vers water, alleenlijck isser tusschen de clippen cenich regenwater van 
seer klaiyne quantiteijt. 

Wederom komende tot het eilandt Magador soo is het sulcx dat wi) 
aldaer vers water hebben bekomen. Den voorss. Jode bestelden ons oock 
vers broodt, amandelen, rasijnen en olikoecken die seer goedt van smaeck 
waeren. De inwoonders alhier sijn cluchtich in ’t habijt, gaen veel met 
een lanck widt cleedt dat zi] op verscheijde manieren om het lijf slingeren, 
somtijds hebben een kleiyn hembtien daer onder, in somma, sijn niet seer 
bekoorhijck van persoon of klederen. Den voorss. Jode verklaerden ons de 
maniere van haer trouwen K. 


Den 12, was het alhier bij de Moren haer feestdach van Paeschen dic 
met groote devotie bij deselve wert geviert. 

Op dit eijlandt houden haer een grote ende ongemene soorte van gan- 
sen; die hoenders hebben wi] alhier aen ’t Casteel gekoft voor 2 stijvers 
het stuck, die geheel schoon en vet waeren. 

Aengaende het water haelen, dat geschiet alhier met groot penijkel ter 
oorzake van de berning van de zee, soodat onse klaijne boodt met het volck 
datter in was om water aen boort te brengen, tot twe mael, namentljck 
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op den 15 en 16 deser maent omyerre sijn gesmeten, maer het volk is 
ter nauwer noot, niet sonder groot perijkel gesalveert. Ende men most 
aen den gouverneur van het casteel voor ieder vat water betaelen omtrent 
de waerde van een daelder Hollandts. 

Nota : dit is noch merckenswaerdich dat wi] alhier in ieder weeck drie 
sondagen hebben vieren ; namentlijck de Moren op vrijdach, de Joden op 
saterdach, ende wij op sondach. 


Den 23' ditlo, sijn wij besich geweest omme alles claer te maken om, 
met Godts hulpe, naer St. Crux, soo ons de wint wil dienen, tzail te 
aen, ende sijn met cen oost noort oosle windt uijt het gadt van Magador 
geluckich geraeckt, ende in de ruijime ze gekomen. 


Den 24, 25 ende 26, hebben wij met schoon weder doch met contrarie 
windt, siynde O. N. O. in zee geweest, onse cours nemende naer Saflia om 
ons verloren ancker te gaen soecken, ende met eenen naer bescheijt, ant- 
woort of tijdinge te vernemen op den brief die den heer ambassadeur aen 
den coninck van Marocco geschreven hadde. 


Den 27, sin wij op de recde voor Saflia gekomen, ende hebben aldaer 
verstaen dat Sijn Maiesteijt van Marocco onse comste verstaen hebbende 
hadde ordre gegeven tot het vervaerdigen van ccnige tenten, pavillioenen, 
camelen, paerden K on ons van Saflia te doen afhaelen, alsoo dese 
ambassade Zijn Maiesteit wel geviel, ende van meninge was met haer Ho. 
Mo. eene niewe aliantie te maken. 


Den 30 ditto, hebben wij ons verloren ancker wederom gevonden. 
Den 31 K. : 


Den 9 Februarij, onse boot met ons volck aen landt zijnde, hebben 
aldaer verstaen dat den heer ambassadeur net sijn suite soude gelieven op 
den x1 deser tot Saflia van sijn schip over te koinen, alsoo Sijn Majestei]t 
van Marocco aen den gouverneur van Saflia belast hadde, dat hi} tegens die 
tijt alles tot onse raijse van noden soude verschaften. 


Den x ditto, is den heer ambassadeur met een barcke van de Moren 
uijt sin schip gchaelt, met al sijn gevolch ende bagagie, ende wiert aldaer 
op de maniere des landts met schalmaijen, trommelen, ende een groot 
getal van musquettiers ingchaelt, vergeselschapt met den heer gouverneur 
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der voorss. stede, ende den meergemelten Jan Janss. van Haerlem. Voor 
den hieer ambassadeur wiert gelaijt een kostelijck paert K. 

Is in desen te noteren, dat soo den heer ambassadeur met de moorse 
barcke aen landt gekomen was, ende ik Adriaen Matham met den secre- 
taris Sr. Van der Sterre aen strandt bij malkanderen stonden, ende ver- 
wacht hadden de komst van den hecr ambassadeu:, s00 seijde ick : « ’t is 
üjt, Sr. Van der Sterre, dat wij nac de chaloup toe treden », ende terwijl 
t’ samen gongen, soo is Sr. Van der Sterre door cen cerschoot die ons de 
Mooren deden, dwars door sijn been geschoten, soodat hij ter aerden vicl : 
ende 1s voort naer ons logement gebracht, genaemt de Duwaen, ende de 
koorts daertoc geslagen sijnde, is hij des anderen daegs, tot grote droefheijt 
van ons allen, deser werelt overleden. Den gouverneur van Saffia dede 
grote naerstichei]t omme den Moor uijt te vinden die met scharp geschoten 
hadde, omme hem nacr sijn verdiensten te doen straffen, maer de man 
was op solder, konde niet gevonden worden. Voor sooveel Mr. Van der 
Sterre aengaet, die 1s des nachs tusschen den 13 ende 14 in een packhuijs 
van de Engelsen, binnen ons logement den Duwaen, welk huijs des nachts 
gesloten werdt, door ons begraven. 

Van Saflia ben 1ick cens voor drie ofte vier dagen verreijst naer het 
Casteel te Maladia, daer gouverneur van is Jan Janss. van Hacrlem, ben 
br] hem getracteert ende vriendelijck onthaelt geweest, ende hebbe voor 
hem het voorss. Gasteel met het inkomen van de haven ende rivier, daer 
de schepen mede op de rede kunnen leggen, geteeckent. 

Naerdat wi tot Saflia omtrent drie weecken waeren geweest, sijn wi] 
den 7 Maart met den heer ambassadeur naer Marocco vertrocken, gecon- 
voiJeert werdende door omtrent twe hondert moorse ruijters waëerover uijt 
des Goninx naem commandeerde een Fransman genaemt Mons" Alkeïjre 
Rammerdam, die sijne residentie houdt op een casteel lessende een dach 
raijsens van Saflia, aen den oever van de Mare salines, ‘t welk is een 
water omtrent een mijle groot in het ommegaen, alwaer wij altesaemen 
met grote verwonderinge gesien hebben, dat alhier veel schon soudt ver- 
gadert wert, daer nochtans dit water in ‘t midden van het seberchte, ende 
wel negen mijlen van de zee is gelegen, ende omtrent vijftich treden van 
dit water wordt in putten vers ende geheel soedt water gevonden. 

Dese voorss. ruijters die ons convoijeerden deden tot vermaeck van den 
heer ambassadeur ende desselfs gevolch veel geestige schermutselen, 
rijdende seer vast te paerde, ende met sulcken snelheïjt dat het te verwon- 
deren was om sien; de sommige van haer hadden snaphanen ende lange 
piecken; maer dit vermaeck wirt vermindert door de groote dorst die wi 
leden, maer de Laerbussen (hetwelck een volck is, die ten platten lande, 
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hier ende daer in tenten haer woonplacts hebben) quamen ons op twe, 
ofte drie plactsen mel cameelmelck beschencken. [n summa wij leden 
veel ongemack op den wech, ende nacr vier dagen raijsens quamen wi] in 
de conincklijke stadt Marocco, alwaer wi] seer treffelijck onder her convoi) 
van vcel soldaten sijn ingehaell gewcest. 


Den elfden Maert, quamen wi] in dese stadt, ende den vierden dach 
dacracn verleende Sijn Maiesteijt acn den hecr ambassadeur audientie, 
wi] hadden mede de eere van Sijn Maiesteijts klare ogen te aenschouwen. 

Den paschen der Moren quam op handen, die bij haer eenige dagen 
wordt geviert, op welcken onse affatren mosten blijven berusten. 

Op der Moorens paesdach, rijdt den Coninck gevolcht van veel grote 
heeren, ende veel duijsende soo te paerdt als le voet, onder het geluil 
van schalmaijen, trommelen, trompetten, copere beckens, ende andere 
vreemde instrumenten, een uur buijten de stadt. Ter bestemder plaetse 
gckomen sijnde, treedt de Coninck van sijn pacrdt, ende werden voor hem 
gchbracht we rammen, dewelcke den Conink selfs den hals afsteeckt 
ende lact se leggen bloeden. Bij aldien dese rammen datelijck doodit bloeden, 
soo betekent dit voor dit rijck cen quaet omen, maer bij aldien die den 
tijt van cen quartier uurs al blocdende in ’t leven blijven, soo wil dat 
beduijden cen gocdt omen, veel geluck, scgen en voorspoct voor het 
rijck; imaer gemerckt het geluck den Coninck gedient hadde dat de 
ranmen lanck in tleven wacren gebleven, soo is daer over grote blijdt- 
schap gewecst, ende is den Coninck aen zijn hof van meer als twe duijsent 
vrouwen, s00 van sijn getroude, als van sijn bijsitten, met gesanck, 
sespel, en gedans op haer manier verwellekomt gewcest, ende is voort 
desen dach bij de groten ende gemeente in alle plaisir doorgebracht. 

Dacrnaer wiert feest gehouden van den iong geboren coninck, dacr- 
van de Coninginne tegenwoordich in de kracm leijt, ende wiert met 
vierwercken, ende ander bewijs van vreuchde, volzens de wijse van het 
landt doorgcbracht. 

Acngaende het Hoff van den Coninck, ’t selve 1s naer de architecture 
heerlijck geboudt, verciert met schone marmere pilaren, grote hoven, 
vijvers, &, ende schijnt in ouden tijden vande Christenen gebout te sijn. 
Op het hof stact een seer hogen toren, die van binnen seer cunstich is 
gemaeckt, soodat inen dacr in Lot in den top loc te pacrde sittende kan 
rijden ; daerenboven isser op het hof noch een anderen ioren, boven 
vercicrt met drie appelen, gemaeckt van massief goudt, die men seijt te 
saemen wel seven hondert pondt swaer te sijn. De Moren wilden ons 
wijs maken dat dese drie goude appelen door de kunst vande negromantie 
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besworen souden sin, ende dat oversulcx diesene die hem verstouten 
soude deselve af te haelen van den duijvel de neck soude werden gebroken ; 
maer wi} wensten altemacl al laechende, datter maer een half dosijn van 
onse matrosen consent mochten hebben het afhaclen van desc drie appelen 
te onderstacn, ende geloofden dat de moorschen duijvel voor desc luijden 
vervaerder souden weweest sijn, als sijlicden voor hem. 

Eier in 1 hof sijn een grote menichte camelen die des daechs te velde 
gebracht werden om te weijden, ende komen tegens den avont wederom 
Phuijs. 

De plaets in t hof daer den heer ambassadeur bi} den Coninck audientie 
hadde, was secr heerlijck. De twede audientie hadde den heer ambassa- 
deur op het binnenhofl voor Basschia, vergesel<chapt van twe andere 
grooten, ende een secretaris van den Coninck. Desen Basscha 1s den eersten 
van trijck naer den Coninck, is een belecft, cloeck ende verstandich man. 
De derde ende laetste audientie hadde den heer ambassadeur bij den 
Coninck, die hem vriendelijck beregende, ende met den heer ambassa- 
deur verscheijde propoosten voerde, waernaer den heer ambassadeur 
ende wi] van Siyn Maiestijt met alle respect ons afscheijt namen. 

Sin Maiesteit vereerden aen den hecr ambassadeur ses pacrden, twalet 
valcken. twe camelen, en cen kostelijken sabel, sijnde de schede op ecnige 
plaetsen met fijn goudt beslagen. 

Ick ende noch een schilder van Antwerpen werden versocht uijt des 
Conincx naem aldaer eenigen tijl te willen blijven, met de belofte van 
een ducaet des daechs tot pensioen. maer wi] verstaende hoe dat men 
andere Christenen met schone beloften hadden muislei]t, resolveerden 
liever te willen sterven dan onder dese goddelose barbaren ons leven te 
verlangen. 

Nota : daar is een hof van plaisantie van den Coninck, gelegen een half 
uur buijten de stadt Marocco, wert gehouden voor de vermakelijckste 
plaets van geheel Africa, is beplant wel met vijftien duijsent citroenbomen 
met seer hoge ende heerlijke aqueducten tot spijsinge van de fonteiynen, 
ende visrijke vijvers die alhier sijn: in somma meritecrt wel gesien te 


werden. 


Den 8 Mai, sijnde woenesdach, sijn wi] tegens den avondt uijt de stadt 
Marocco vertrocken, vergeselschapt van cenige soldaten ende Engelse 
coopluijden, ende hebben dien nacht onse legerplaets genomen over de 
rivicr twe mijlen van Marocco; onder vegen sagen wij het koren op vcel 
plaetsen al maeien, ende oock op esels geladen t'huijs brengen, ende sijn 
des vrijdachs op den naermiddach op het casteel vanden Alkeïjr Rammer- 


616 1° SFPTEUBRE 1040-19 NOVEMBRE 1611 


dam bij den Mare salines gearriveert, alwaer wi] onse nachtrust hebben 
genomen ; des anderen dacchs sijn wij vandaer wederom vertrocken ende 
door den voorss. Alkeijr Rammerdam tot Saflia geconvorjeert alwaer ’s 
avondts den elfden Mai] arriveerden. 


Den 14 ditto, 1s den heer ambassadeur wederom aen boort van ons schip 
gekomen. 


Den 22, hcbben ons ancker voor Saffia gelicht, ende dric eerschoten 
gedaen hebbende, sijn met een N. windt naer S' Crux ’tzaijl gegaen. 


Den 23, hadden noch gocden windt. 


Den 2%, passeerden Capo de Geer, maer Kkregen sulcken stilte, dat wij 
wederom van de wal, die lang in ‘1 gesicht hadden gehadt, van onse cours 
afgedreven sijn. 


Den 25 ditto, hebben op den middach met een noorden windt wat 
coelte gekregen, macr is op den naermiddach wederom stil geworden, en 
hadden doen ‘t landt van S' Crux im het gesicht. Ons bootsvolk begosten 
met de chaloup te boucheren, maer de windt sich wat verhetfende sijn wi) 
even naer sonnenonderganck op de reede voer S'Crux gekomen, alwaer 
wij vonden een engels ende twe franse schepen. Dien selven avondt 
quam ons Mons’ Lijbergen met cenige andere aen boort besoecken ende 
brachten een brief van eenen genaemt Derwel, die coopman was van de 
gevangen slaven. Tot S' Crux is cen casteel lesgende op een seer hogen 
berch, ende schijnt niet ichtelijck winbaer te sijn. 


Den 25 ditto, kregen wij Uüjdinge dat die van het Casteel den brocder 
van den santon alle uijren waeren verwachtende. Een Moor op het Casteel 
cen stuck geschut sullende afschieten, is selve geborsten ende is aen 
hangen van de buijek saodanich gequest dat alles verloor, maer blef even- 
wel noch in het leven. 

Desen dach vonge onse maets veel vis, en onder anderen een vreemt 
fatsoen van een zee-ael, het vel seer schoon gespickel (volgens de nevens 
gaende tekeninge) lanck ruijm drie voeten, Wordt op de moortse tael en- 
vrine genoemt, gelijck aen ons verklaerde Mons" Lijbergen, die langen 
til tot Salee hadde gewoont. Des avondts hebben desen ael gesoden, was 
smakelijck blanck en vet van vis en goedt om met asijn gegeten te werden. 


Den 28 en 29 ditto was het noch goedt weer, ende kregen tijdinge dat 
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den santon <elfe in persoon tot S'Crux wiert verwacht, hetwelk den hecr 
ambassadeur veel mocijten soude afnemen, alsoo Jliego 24 mijlen te rijden 
van hier is, ende den wech op het alderpericulenste. 


Den 5o ditto, tesens den avondt, is den broeder van den santon met 
grote suite tot S° Crux gekomen, die van het Gasteel schoten dapper ende 
wi] van de schepen nict minder. Als nu hcbben wij gocde hope tot de 
verlossinge van de gevange slaven. 


Den 3r ditto, hceft den broeder van den santon aen ons boort tot een 
vereringe gesonden twe ossen, ende twalef schapen. Den hecr ambassadeur 
sondt drie personen van ons scluip bij hem op het Casteel. Spraken in ?t 
lanck ende breedt van de gevangen slaven, ende quamen met gocdt conten- 
tement wederom acn boort: men secijde dat sijn broeder den santon acn 
hem volkomen ordre hadde gegeven van met den heer ambassadeur wegens 
de gevange slaven te handelen. 


Den : Jumi] is den heer ambassadeur self in persoon aen laend gevaren 
vel geconvoyëéert sijade van sin suite. Uijt het schip wierden acht eer- 
schoten met het canon gedaen, ende alle de musquetten sijn oock drie mael 
gelost. | 

Op het strandt beneden aen den voet van den berch daer het Casteel op 
leyt stondt den brocder van den santon met den gouverneur van St Crux 
den heer ambassadeur verwachtende, die de presenten aen den broeder 
van den santon overleverde, ende daernaer sprack van het verlossen van de 
slaven, maer dien dach wiert het accoordt noch niet getroffen al is ’tsaken 
bijnaer den gehelen dach bij den anderen op het strant bleven, ende van 
malkanderen tegens den avondt met goed contentement schaijden, met 
beloften dat, des anderen dachs, de bijeenkomst wederom zoude werden 
hervat. 

Dien selven avondt sijnder twe poslen aen den santon sonden, terwi]l 
sin broeder pretendeerde dat de presenten te gering waeren, ende derhalven 
dese sake, sonder naerder verklaringe van den santon, niet en dorst over 
hem nemen. 


Den 2 Junij, is den heer ambassadeur wederom aen landt gevyaren, 
ende heeft met den broeder van den santon soo verre gehandelt dat alle de 
slaven soo wel van ’t eerste als twede gestrande schip in vrijheijt souden 
werden gestelt, mils conditie dat den heer ambassadeur, boven de presen- 
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ten alrede gedaen, aen den santon noch soude betaelen de somma van 
te duijsent ducaten, ende dat den brocder van den santon binnen ses 
ofte seven daegen selver in persoon aller tot S' Crux soude brengen alle 
de slaven van twe schepen, sijnde twe en seventich in het getal. Ende is 
denselven brocder, op datler een tijt verloren soude gaen, sonder verder 
uitstel tot volvoering van het contract naer Jliego vertrocken. Onder dit 
accoort hecft den heer ambassadeur mede uijt de slavernije verlost een 
oudt Fransman die alhier wel veertich jaeren slave was geweest. 

Terwijl men met verlangen het komen van de slaven verwachte, soo is 
ons volk niet ledich geweest, maer vongen veel schone vis tot de dagehiyxe 
vervarsinge. 

Nota: Het cerst gebleven schip was genaemt « Erasmus » van Rotterdam, 
het volk daervan was een en vijftich starck geweest, daervan waren der 
vijf gestorven, ende een Oosterling was Moors seworden. Het twede schip 
was genaemt « De Maecht » van Dordrecht, had 28 man. Alle baïjde 
schepen Waren uijtgevaren in dienst van de Westindische compagnie. 


Den 7 Junij 1s den ouden Fransman, die 40 iaeren alhier in slayernije 
hadde gescten, met brieven van den santon aen den heer ambassadeur 
gekomen, brengende scer slechte tijdinge, namentlijck dat den heer ambas- 
sadeur vif hondert ducaten meer soude betaelen als met sijn broeder 
veraccordeert Was, en dat daervoor alleen vrij souden gelaten werden de 
A5 slaven van het cerst gebleven schip, blijvende de 28 slaven van het 
tvede schip in de ellendige slavernije sitten, voor welcke weiynige appa- 
rentie van uiltkomst ende verlossinge liernaer te hopen of verwachten sal 
si}n, bi} aldien bi] de gelegentheïjt van dese ambassade niet vrij en geraken. 
En dit goddeloos vollick passen seer waïjnich op het onderhouden van 
haer gemacckte contracten, beloften, of eden, want in het contract dat den 
heer ambassadeur met den brocder van den santon hadde gesloten, waeren 
de slaven van het twede schip mede expresselijck in bedongen, als hier 
voren Is aengevoerl. 

Desen ouden lransen slaef bij ons in ’t schip blijvende, verhaelde de 
miscrabile conditie van voors. slaven, namentlijck slecht tractement van 
spijs ende dranck, ende daer tegens wiert hacrlieden swaren arbeïjt opgeleïjt, 
soodat men kan overdencken de droefheijt die de arme gevangens mosten 
hebben, siende hacer landtsluijden van het eerst gebleven schip vertrecken, 
ende haer van dat geluck versteecken, ende gedwongen te blijven onder 
de macht van dese onredelijke ende onbarmhartige barbaren. Den hecer 
ambassadeur heeft het daer niet bij gelacten, maer in allen haest de brieven 
van den santon met twe capressen te paert te post beantwoort. 
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Den S Jun is den moorse capiteijn Wallis ufitzcreden om de 45 slaven 
te gaen haelen. 


Den 14 Junij sijn de 45 slaven des morgens omtrent ten Uen uijren 
tot S' Crux gekomen, Waerop den heer ambassadeur voort aen laend is 
geyaren, ende heeft met den capitaiyn Wallis ende andere Moren gesproken 
ende gemaecki dat de slaven voort aen boort quamen, die van blijtschap 
qualijck kosten eten of drincken. Hadden onder weech tot hacr convoi) 
ende bewaringe gchadt twintich ruijters niet sonder groot ongemack op 
de rats. 

Den heer ambassadeur dede voort het lijwaet, importerende twe duijsent 
ducaten in voldocninge van het accoort met den brocder van den santon 
gesproken aen landt brengen, maer beklacchde sich scer dat het accoort 
niel beter wiert naergekomen, gemerckt alle de slaven van de te schepen 
daarinne waeren besloten; niettennn den zanton eijste voor de resterende 
achtentwintich slaven noch drie duijsent ducaten, hetwelcke al waer het 
saken onredelijck was, nochtans soo was den heer ambassadeur genool- 
saeckt daerop een bodt te doen van duijsent ducaten, waerop aenstonts 
een post naer den zanton is afgevaerdicht, omme sijn goedtvinden daerop 
te hebben. 

Den broeder van den santon wordt allier voor een verslandich goel ende 
beleeft man gehouden. Desen was vertrocken naer een plaets genaemt 
Mosse, gelegen tusschen S' Crux ende Jliego, door welcke plaets de slaven 
mosten doorpasseren, ende li haerlieden aldaer stende seijde beleetdelijck : 
« Vrienden, gaet met Godt, en ick verhope dat Godt u altesaemen tot in 
u vaderlandi sal geleijden ; ick vertrecke naer Jliego tot min broeder, ende 
sal maken dat de andere slaven mede haer vrijherjt wert gegeven ». 

Nota: den santon is een wreedt ende onbarmhartich mensch; als de 
slaven aldaer eerst quamen, so saijde hij tot haer: « Godt heeft U. L. 
alhier gesonden, omdat gijlieden altesaemen lustich voor mijn arbaïjden 
soudt, want ick heb U. L. selver niet kunnen haelen, ende als't Godt belreft 
sult gij wederom vertrecken », ende nu verireckende serjde hij: « Gaet 
heen, ende komt mij over een iaer ofte twe wederom eens met een geladen 
schip besocken, om mijn werck wederom te helpen doen ». 


Volgen de namen der slaven die met het schip « Erasmus » van Rotterdam, 
op den 17 April a° 1638, in dienst van de Westindische compagnie waren 
uijigevaeren, ende gestrant sijnde, onder den santon Sid Alt tot Jhego im 
Barbaria in slavernije wWaeren vervallen, ende nu door den lieer ambassa- 
deur verlost. 
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Oppercoopman Jacob Adriaenss. van der Wel, van Delft. 
Ondercoopman Crijn Alderss. Coninck, van Delft. 

Schipper Ocker Willemss. Kruijfhooft, van Rotterdam. 
Stuurman Pieter Pieterss. Princelandt, bij den Briel. 
IHoochbootsman Leendert Francken Van der horst, van Rotterdam. | 
Fimimerman Cornelis Jacobss., van Rotterdam. 

Assistent Hans Jeuriaen Bierboom, van Amsterdam. 

Assistent Pieter Franss. van der Wiel, van Delft. 

Cock Cornelis Pieterss., van Santvoort. 

Quartiermecster Philips Gerritss., van Delft. 

Quarticrmeester Jan Barentse, van Rotterdam. 
Quartiermeester Simon Janss., van hRotterdam. 

Bosschicter Marten Iermanss. van der [eij, van Rotterdam. 
Soldaet Jan Korts. van der Meurs, van Leijden. 

Schippers soontje Willem Ockerss. Krujfhooft, van Rotterdam. 
Barbier Abraham Fort, van Baiona. 

Soldaet Simon Mulaert. 

Bosschictersmaet Jacob Janss., van ?s Gravesande. 

Bootsgesel Jacob Leendertse, van den Briel. 

Domine Pieter Ilavenss., van Rotterdam. 

bootsgesel Jan Aclbertse, van Iaerlem. 

Bootsgesel Cornelis Ilermanss., van Rotterdam. 

Kuijper Job Janss., van Rotterdam. 

Onderkuijper Adriaen Tornass., van Rotterdam. 

Provoost Jan Janss., van Luijck. 

Bootsgesel Dingheman Gijsbertss., van Brouwersliaven. 
Bosschieter Leenaert \Wouterss. Gaerpenning, van Rotterdam. 
Trompetter Jan lrederickss., van Rotterdam. 

Naiuijtwachter Floris Theemissen Beddeman, van Rotterdam. 
Kaiuijtwachter Paulus Janss., van Rotterdarn. 

Bootsgesel Laurens Jsackse, van Santvoort. 

Bootsgesel Engelbrecht Willemss., van ‘s Gravenhagen. 
Bootsgesel Cornelis Claess., van Durkerdam. 

Soldact Jacob Janss., van Rotterdam. 

Soldaet Jan Janss., van Leijden. 

Soldaet Jan Picterss., van Santefoeil. 

Een jongen Îlendrick Jacobss., van Rotterdam. 

Een jongen Hendrick Joriss., van Rotterdam. 

Een jongen Dirck Lambertsen, van Rotterdam. 

Soldaet Jsack Jasperss., van Middelburch. 
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Bootsgesel Dirck Dircksen, van Amsterdam. 

Corporael van ’t geweer Iluijber Picterss., van Gorcum. 
Bootsgesel Jan Corneliss. Post, van Roticrdain. 
Bootsgesel Lambert Janss., van Leerdam. 

Soldact Jacob Janss. van de Velde, van Rotterdam. 


Dese naervolgende sijn te Jliego overleden : 


Seijlemaker Jan Pieterss. Peijesant, van Delft. 
Soldaet Pieter Janss., van Ioesum. 
Bosschieter, Jacob Janss. Lerenbaert, van Gendt. 
Soldaet Jan, van Bommel. 

Bosschieter Marten Dirckse, van Tessel. 


Aenvaende de slaven van het andere schip isser geen apparentie geweest 
deselve vriy te krijgen, niettegenstaende alle bedenckelijke devoiren door 
en heer ambassadeur aengewent, gemerckt den goddelosen santon sijne 
ongefundeerden eijsch niet heeft willen verminderen, oversulex sijn genoot- 
saeckt geweest te blijven in dese ellendige slavernije. 

Gedurende den tijt dat wi} hier hebben gelegen, isser door ons volck 
veel visch gevangen, ende is de windt ordinaris des daechs uijtier zec 
geweest, ende des nachts uijt het landi. 


Den sesten Juli] sijn wi] tegens den avondt van S' Cruz t zail gegaen, 
onse cours nemende naer Sallia, om daer, soo de windt ons enichsints 
wilde dienen, wederom op de rede te komen, ende de paerden en valcken 
van den coninck van Marocco aen den heer ambassadeur vereert, in te 
nemen. Desen nacht sijn wi] met een N. O. windi een stuck in ze gelopen, 
evenwel hebben des morgens de Caep de Geer noch in het gesicht gehadt. 

Nota: tot 5! Crux kresen wi] noch binnen scheepsboort drie en veer- 
tich, soo bocken, gaijten, als schapen, en viftich hoenderen. ende drie 
valcken die aen den heer ambassadeur waeren vereert. Den incesten 
handel die ons volck met de Mooren ende Joden hebben gedaen, is geweecst 
tegens pluijmen, indigo, geel was, arabise gom ende dadelen, welcke 
laetste alhier te lande in grooten overvloedt wassen. Pieter Moor met sijn 
soon sijn bij ons in ’t schip gebleven, met intentie om hacer in Holland tot 
het Christengeloof te begeven. 


Den ; ditto, hebben wi] de Caep de Geer noch in het gesicht gehadt. 


Den $S en 9 ditto, hebben wij door contrarie windt onse cours naer 
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de Canarise eylanden moeten setten, doordien de noorde windt die wij nu 
drie etmael hebben gehadt belette dat wij Saflia niet konde besaijlen. 


Den 12 ditto, hebben wij Madera in ’t gesicht gekregen. 


Den 28 ditto, hebben wij onse cours naer Saflia geset, om de paerden 
ende valcken, die wi] aldaer gelaeten hadden, af te haelen, maer door de 
contrarie harden windt hebben in den tijt van acht dagen Saflia niet 
kunnen bezaijlen, maer sijn altelaech vervallen, soodat wij wat hoger 
als Mogodor de Barbarise kKust eerst in het gesicht hebben gekregen, 
vresende dat door gebreck van vivres, sonder paerden of valcken onse cours 
naer het vaderlandt sullen moeten wenden. 


Den 12 ditto [Augusti], hebben wij naer den middach (Godt lof) ons 
ancker voor Saflia laeten vallen. 


Den 13 Augusti, heeft ons volck voor Saflia veel vis gevangen, soo 
steenbrasems als andere. 

Ditto, een gedeelte van voorgemelte tien duijsent pondt broot dat den 
heer ambassadeur voor desen tot Saflia besteedt hadde gebackt te werden, 
aen boort gekregen. 


Den 14 ditto, sijnder vijf schone valcken aen boort gebracht. 


Den 22 ditto, lieeft een van ons volck uijt de constapelskamer een hai] 
gevangen, leggende op de reede voor Saflia, in wiens rob tot grote verwon- 
deringe een camelion wiert gevonden. 

Den selven dach, is Jacob Arissen wederom van Maladia aen boort geko- 
men, lactende Lijsbeth Jans. bij haer vader blijven. 


Den 27 ditto, hebben wij ons ancker wederom gelicht, ende hebben 
wat naerder de noorthoeck van Saflia ende wat verder van ’t landt, het 
ancker wederom in de grondi laeten vallen. 


Den 9, 30, 31 ditto, hebben wi] een partije schone iarru aen boort 
sekregen. 
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Den : en 2 September hebben wi} acn boort gekregen cen partie gccl 
Was. 


Den 5 ditto, hebben wij wederom aen boort gekregen twe paerden en 
seven valcken. 


Den 4 ditto, sijn wi} tegens den avondt van voor Saflia L zaijl gegacn 
met cen noort-noort-oosten windit onse cours neimende nacr de Vlacrmss 
erlanden; wij deden dric cerschoten. 


Den 12 ditto [November 1641, de windt als noch sijnde Z. M, Sijn Wi] 
met een groten storm ende regen, door (Giodts genade, nacr veel periculen, 
Tessel behouden ingekomen, doch de windt was soo violent dat wij voor 
het Schilt met ten ancker en dorsten komen. macr mosten ’t alsoo laten 
deurstaen tot De Vlieter, onder het eijlandt Wieringen. 


Vienne, K.K. Hof-Bibliothek. —- Imprunés, XLVIH, n° 19. 
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CENENX 


NOTICE ÉCRITE POUR UNE VUE DE MERRAKECH 


(TRADUCTION FRANÇAISE CONTEMPORAINE ) 


Le peintre Adriaen Mathiam avait, comme nous l'avons dit?, rapporté de son 
voyage au Maroc un grand dessin à la plume et au pinceau représentant une 
vue de Merrakech ou plutôt de l’ensemble des palais chérifiens. De retour dans 
sa patrie, il entreprit en 1646* de reproduire cette vue par la gravure et de 
l'accompagner d'une notice descriptive et explicative *. Ce double projet ne 
devait être qu'incomplètement réalisé. La gravure fut exécutée sur cinq planehes 
destinées à être assemblées et à former une grande estampe de 2",60 >< 0,54. 
Mais, en raison des dimensions excessives qu'aurait atteintes l’estampe, les 
planches durent ètre rarement assemblées et c'est à l'état fragmentaire que se 
retrouvent les exemplaires de cette gravure d’ailleurs très rare’. Les quelques 
exemplaires qui auront été collés autrelois, ne pouvant ètre conservés sous 
des glaces, auront été plus facilement détériorés. La gravure reproduit très 
fidèlement l’originalf, mais l'artiste, pour annuer le paysage, y a ajouté des 
gens et des animaux et a représenté l'ambassadeur de Liedekerke s'avançant à 
cheval, suivi de son escorte, pour faire son entrée solennelle dans [a ville. En 
haut, sur une longue banderole courant sur les cinq feuilles d'une façon con- 
tinue, on lit le titre suivant écrit en capitales : 


PALATIUMT MAGNI REGIS MAROCI IN BARBARTA 


1. Le texte néerlandais précède sur l’ori- 
ginal le texte français. V. PI. 1, Frontispice. 
Nous avons interverti cet ordre pour nous 
conformer aux règles de la publication. 

2. V. p. 550, Introduction eritique. 

3. V.infra. p. 645, l'adresse de l'éditeur. 

4. Cf. Freperik Muizer, Nederlandsche 
Iistorieplaten, t. T1, p. 255, n° 1828. 

5. V. en frontispice un fac-sinnlé de 
cette estampe. Nous n'en connaissons que 
quatre exemplaires : deux à l’état fragmen- 
taire, l’un conservé au s’Rijks Prentenkabinel 
à Amsterdam, l’autre figurant sous le n° 
5640 dans le eatalogue de Frederik Muller, 


année 1u12,et deux où les feuilles ont été 
assemblées et qui sont possédés par la 
famille de Licdekerke en Belgique. Le bi- 
bliothéeare Ferdinand de Hellwald semble 
avoir ignoré l'existence de cette gravure 
ou du moins ne l'avoir pas identifiée avec 
celle mentionnée par Rixou (Deser. qgéogr. 
du Maroc, p. 455). Cf. Hezzwar», Voyage 
d'Adrien Matham au Maroc, p. 15, note 5. 

6. Nous signalons p. 625 les additions 
fantaisistes faites sur la cinquième planche. 

7. On voit que Matham a supprimé 
dans ce titre l'adjectif extremum qui figure 
sur le dessin original. 
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\ l'extrémité de la banderole se trouvent les signatures: Adri. Matham ejji- 
gtavit ad vivum, schulpsit et Jodocus Hondius ercudit. 

Nous allons décrire successivement les cinq feuilles composant l’estampe, en 
commençant par la gauclie. 

La planche 1 mesure 54% >< 42%; elle porte en haut et à gauche l'aalama 
des Saadiens, c’est-à-dire l’invocalion monograminatique avec laquelle les 
souverains de cette dynastie validaient leurs actes !. 

Sur la planche 2 mesurant 54 ®><58", on voit à droite dans un cartouche 
le portrait du sultan régnant?, avec le titre : 


Celsissunus Polentissinusque 
MCLEN LIANMET, F. MULEY ZYDEN 
Imperalor Maroct, Rex Regnorum Barbarie, lez, 
Sus, ele. Rex tem Guinew, Ciao, Tumbute, Jenez *,- 
el quie ad illa speclant provinciara, ete. 


Ce portrait, fait sans doute de souvenir, est empreint d’une certaine fan- 
taisic ; l'artiste a cédé au préjugé de l’époque consistant à représenter tous 
les musulmans sous le costume turc. 

La planche 3 mesure 54%><n5%, Matham a dessiné en haut de cette 
feuille, dont Ie milieu correspond sensiblement au milicu de l’estampe, un 
large cartouche dans lequel 1l a inscrit un éloge de Merrakech en 22 vers de sa 
composition *. Au bas de cette feuille on lit une signature //uyo Allardt excudit 
qui semble postérieure à celles de la banderole. | 

La planche 4 mesure 54% >< 58%, On voit à gauche, à la partie supérieure, 
le portrait de Liedekerke dans un cartouche” faisant pendant à celui du sultan 
du Maroc. avec le titre: 


DSSMATHONIUS DE LIEDEKERCKE 


Leyalus ad Reyem Marocum in Barbarta. 


À la partie supérieure de la planche 5 qui mesure 54% >< 44m, Matham a 
figuré les armoiries du prince Frédéric-Henri de Nassau, faisant pendant à 
l’aalama du Chérif. On remarque à l'extrémité droite de cette planche quelques 
additions. C'est ainsi que l'artiste a représenté en entier sur sa gravure la porte 
du mellak, dont un jambage était seulement figuré sur le dessin original. Les 
deux minarets que l’on voit en arrière de cette porte semblent également avoir 
été ajoutés après coup. Du moins, l'on n’en trouve qu'un sur l’aquarelle de 
Matham et encore est-1l à peine esquissé. 


1. Sur l’aalama V. H. pe CasTRies, Les 3. Jene:, Jenné ou Djenné. entre Ségou 
lettres missives des chérifs saadiens. Essai de cet Bandiagara. 
diplomatique chérifienne, à l'article Signe de nn m/ra, Doc. CLXX.p. 016, cette 
validation. poésie. 

2. Moulay Mohammed ech-Cheikh el- 9. On ht dans le cartouche :ÆTa. SV 
Aseghir, fils de Moulay Zidän. 01. 


De Castais. 1, — où 
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On voit, d’après les dimensions des cinq planches, que celles-ci, une fois 
assemblées, auraient formé une large estampe mesurant 2",60 environ sur 
54% de hauteur. Au bas de cette estampe devait être placée, dans la pensée de 
l'artiste, une notice explicative et descriptive en néerlandais et en français, se 
lerminant par une légende renvoyant aux lettres qui se voient sur la gravure. 
Pas plus que l’estampe, cette notice ne parait avoir été publiée dans sa forme 
définitive et complète. On la retrouve seulement à l’état d'épreuves en placards, 
soil seize placards marqués À — Q et compoxés sur quatre feuilles gr. in-4° non 
coupées. Ce qui justifie notre supposition sur la destinalion de ces seize pla- 
cards, c'est qu’en les découpant et les rangeant l’un à côté de l’autre on obtient 
un texte faisant exactement la largeur de l’estampe!. Il semble d’arlleurs 
qu'une reconslitution de l’œuvre de Matham, estampe ct texte, ait été faite 
d'après ces données, car Rexou, qui écrivait en 1846 sa Description Géographique 
du Maroc?, signale eette estampe dans lappendice consacré aux Cartes, plans 
et vues du Maroc, et la désigne de la façon suivante: 


Vue de Maroc, en regardant le sud. La Haye 1646. 


(Cette vue, qui a 2,50 de longueur est accompaguée d'un texte au bas de la feuille. 


Bibliothèque royale 3.) 


Les recherches faites pour retrouver, soit à Paris, soit à La Ilaye, cet intéressant 
exemplaire, dont Renou ne donne qu'une référence incomplète, n'ont pas aboutr. 

La notice descriptive, à en juger par le début. serait l'œuvre de limprimeur, 
mais cette fiction disparait après les premières lignes, et Adriacn Matham, le 
véritable auteur de la notice, se met en scène, résumant son « Journal » pour 
s'étendre de préférence sur les particularités de Fa ville de Merrakech et du 
palais du sultan. 

Le texte français de la notice présente de nombreuses incorreclions, soit que 
Matham possédät insuflisamment cette langue, soit que les placards n'aient pas 
été corrigés. L'auteur a, en outre, omis de traduire les vers qu'il cite au début 
de sa description. Il existe, toujours à Pétat de placards, une autre édition de 
ce lexte, qui ne diffère de la première que par .quelques graplues et deux 
varlantes insignifiantes*. Cette similitude pourrait faire croire qu'on est en pré- 
sence, non d'une autre édition, mais d’une deuxième épreuve des mêmes pla- 
cards, n'élait [a différence des deux adresses que nous reproduisons ci-dessous, 
en désignant les deux éditions par les lettres À et D. 

Adresse de l'édition \. 
Le lout fet au vif creon sur du papier d° yrave: du cuivre par Adriaen Matham, 


1. Celte disposition n'a pas élé repro- collection Ærploration scientifique de Al 
duite daus le fac-similé que nous donnons  gérie. 
en frontispice, la notice el l'estampe n'ayant 3. CF, Mexoÿ p100 
pu être réduites à la même cchelle. 4. Nous signalerons en note ces va- 


2, Ce volume forme le tome VII de la riantes. 
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graveur f° vendeur de laillie douce, demeurent proche la Cour, « Aux armoiries 
de Thiel » à La Haye. 
Adresse de l'édition B. 

Le tout fait au vif creon sur du papier d° gravez sur du cuivre par Adrinen 
Matham, yraveur. Ce vent pa Huyo Allardt, vendeur de tallie douce en Amster- 
dam. « À la varte du monde ». 

Nous avous placé au frontispice de ce volume une reconstitution de l'estampe 
de Matham et du texte qui devait l'accompugner. Elle a été faite, d'après les 
cunq feuilles et les placards couservés au Cabinet des eslampes à Amslerdain, 
avec l’obligeaut concours de M. le chevalier H. Teding van Berkhoud, Direc- 
teur du ’s Rijks Preuteukabinet. 


- 


16411, 


L'imprimeur à lous curieux lecturs, souhetien bonheur. 


Je ne suis d’advis, chere patrie”, d'enlretenir vosire attention par 
un long prologue, pour temoigner quel adventage, experience, & 
sagesse, VOUS pouvez vous acquerir, en frecalens les pays À nalions 
estrengeres, pourveux que vous Y agissiez par une bonne dihgente 
observation *. Plusieurs sages temoignent qu'en vos pays propre, 
vous pouvez vous rendre scavens, particulierement lorsque, vous 
addonent à ferre le lecture des voiages faicts par d'autre, vous les 
considereez K remarquecz bien. Socrates, qui est lenu des Grecs 
pour ur des plus sages du monde, s’est tenu toujours dens Athenne 
sens volagez, s'exercent de se qui se passoit aux pays estrangers. 
Pomponius Letus s'est tenu à Rome, apprenent se que d'autre estoit 


1. Cette date est celle des faits rapportés Pourquoi donc l'homme reste-t-il toujours dans 


dans la notice, qui dut être composée en [son coin ? 


1646. V. supra, p. 624, note 3. Et puis, je citerai encore ces autres vers : 
pra, P ) PUIS, ] 


2. Clere patrie, pour: chers compa- Celui qui est loujours resté au foyer de son père, 
Qui n'a jamais mangé que la bouillie de sa mère, 


Que peut-il savoir ? Dites-le moi. 


trioles. V. le texte néerlandais. 


3. Nous donnons ci-dessous la traduc- 


lion d’un passage omis dans le texte fran- Cependant il y a eu des hommes doctes 


. , CAR Q , = = . ? &i 
çais: « D'autres l’ont déjà fait assez. Je et savants qui ont jugé qu’on peut aussi, 





me bornerai donc à citer, à ce propos, les 
vers suivants : 


La vue de plusieurs royaumes et villes différents, 
De peuples lointains et de leurs mœurs diverses, 
Aiguise un esprit obtus et donne de l'expérience 

[à la jeunesse, 


tout en restant chez soi dans son pars, 
faire des choses par lesquelles l’esprit 
s'aiguise comme sur une pierre. particu- 
lérement en lisant avec application, dili- 
gence et bonne réflexion les voyages faits 
par d'autres. Socrate. . . . . , » 
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cherchent au pays loingtains. De mesme moyen se sont servi plu- 
sieur sages & doctes personnages, acoursisent le discours des choses 
non alleguée ‘. 

Pour ceste raison Je treuve bon, cherre Patrie, de vous ferre 
participent de se que”, par le moyen de l’ambassade de monsieur 
Antoine de Liedckercke, qui, par ordre des ‘Très-Hauts & Puissans 
Seigneurs les Estats des Provinces-Umies du Pays-Bas, K de Son 
Altesse d'Orange, par lui fut fette au roy de Marocco, le tout remar- 
UE ins par cra]on * sur du paprer, K gravez sur du cuivre: 
duquel aura gré. benin Lecteur, au très-artiste en la portreture Ne 
tallie douce“ Adrien Matham, qui. de ses propres yeux, l'a veu en 
effect, & par lui le tout mis en lumière, ainsi qu'il est mentionné 
si-devant, pour le service & utilité de tous espris scavens Ÿ curieux. 


Après * que l’an 1640. le 1 jour de novembre, nous estions sortis 
devant l'isle S. Martin®, où nous avons esté l'espace de 6 sepmaines, 
nous vinsimes, le q deccmbre, à descouvrir les costes de Barbarie, 
battus de beaucoup de vents contraires, tempestes Ÿ orages, non 
sans grand danger de nos vies souvent, tant que finalement, le 24 
dito, nous arrivasimes à la rade qui est devant Asafa, d'où, tant par 
la crainte qu'avions d'estre jetté par les vents K tempestes à bas 
bord que pour l'amour de quelques autres isles & hazards que cher- 
chions. À que nous vindrent aussi au devant, nous levions par fois 
l'ancre & rentrions de rechef en mer jusquà l'11 feburier, lors que 
nostre seigneur l'ambassadeur descendit à terre avec toute sa suite, 


1. De mesme moyen . . . non alléquée. sur la planche par le burin ». 


La traduction du texte néerlandais est : h. Artiste en la portreture d- tallie douce. 


« Et ainsi ont fait encore bien d’autres 11 faut entendre : Artiste dessinateur ct 


personnes que, pour couper court, nous £Traveur. 


ne citerons pas iCI. » 5. Letextencerlandaisfidèlement traduit 


2. De se que, par le moyen... 1 faut donne: « Le voyage a réellement com- 


entendre : « de ce qui a été découvert ct 
remarqué par le moyen ». Le traducteur a 
omis de rendre is ontdeckt aen ghemerckt du 
texte néerlandais. 11 x à également dans ce 
texte : in den jare 1640, mots omis dans la 
traduction. 

. Rétabhssez, 
A été 


dessiné sur le papier à la plume ct gravé 


4 HS par crajon . 0 


d'après le lexte ncerlandais : « 


mencé le 12° novembre de la dite année 
1640, lorsque le dit ambassadeur avec sa 
suite, après être resté mouillé pendant six 
semaines aux environs de l'ile de St-Martim, 
est parti à la voile. Le 9 décembre suivant, 
on s’est trouvé en vue de la côte maro- 
Caine . "1 

6. Saint Martin de Ré. V. supra, p. 584, 


note 2. 
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où 1] fut magnifiquement receu à Asafia, à la facon du pays, avec 
clairons, tambours & grand nombre de mosquelaires, accompagné 
du très-noble gouverneur de la ville, & l'alkeir' lan fanszen d'Hacr- 
lem, avant devant luy nn cheval très richement apparaillé. 

Et, après qu'avions esté quelques 3 scpmaines à Asafla. nostre dit 
sieur ambassadeur partit le 3 de mars de à vers Marocco, distante 
quelques 4 journées de chemin de ceste ville Asafia, estant pareil- 
lement un des principaux ports de mer de toute ceste coste de 
Barbaric : auquel voyage nostre ambassadeur fut convoyé À accomn- 
pagné par environ 200 cavaher morisques, sur lesquels comman- 
doit, de la part du Roy, le sieur alkeir Rammerdam. un François de 
nalion, qui tient sa residance sur un chasteau à une licuë d'Afsalfia”, 
sur le rivage de la Mer Salines”?, qui est un lac d'environ une licuë 
de circuit. d'où se cueille abondance de bon «el, que Îles nostres 
contemplèrent avec grande admiration. estant ccste place bien 9 
uulles distante de la mer, & assise parmi des hautes montagnes : & 
environ 50 pas de l’au salée, <e trouve dans des pins l’au fraiche 
Ÿ douce. Ces dicits cavaliers. qui nous escortèrent, firent, à l'hon- 
neur de nostre sr. ambassadeur & de nous tous, plusieurs & divers 
passe-temps K gentiles escharmouches à cheval, d'une telle rondeur 
& vistesse que c’estoit une chose du tout admirable à veoir, quelques 
uns estans armés de harquebuzes legères & piques longes. Estans 
ainssi par chemin, nous endurasmes grand'soif (la chaleur de ces 
pays estant très-grande), dont les Larbusses”*. estans un peuple qui 
çà X [à ont au plat pays leur demeure dans des tentes. nous vindrent 
en deux ou trois endroits presenter à boire du laict de chameaux. 
de quoy nous soulagames un petit nostre cœur alteré, tant qu au 
quatriesme jour (après nostre depart d'Asafia, & après avoir soufferts 
par chemin assez grandes incommoditez) arrivasmes sains & saufs 
à Marocco: où nostre sieur ambassadeur avec sa suite fu pareille- 
ment très magmfiquement receu. & au quatriesme Jour après son 
arrivée eust audience auprès de Sa Majesté Royale de Marocco. 
auquelle l'I]. Ambassadeur remonstra la charge & commission 


1. Alkeir pour alcaïd. 3. Mer Salines, la sebkha de Zima, V. 
2. Le texte néerlandais porte : een dach- Carte du Maroc, BakRÈRE 1913. Cf. supra, 
reysen une Journée de marche, ce qui est p. 394 et note 2. 


plus conforme à la vérité. h. Les Larbusses, les Arahes. 
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des Très-Hauts & Puissans Seigneurs. les Estats-Generaux, & Son 
Altesse d'Orange. 

Je ne veux point ferre ÿsi un long discours de l'agréation que le 
Roy & les grans dedens Maroeco curent du reeit faict par Nr. 
l'Ambassadeur & les siens touchant Son Altesse Mons. le Prince 
d'Orange, K de ses hauts heroïcque fects. en matière de guere, 
dedans se Pays-Bas, comme les mesmes ne se peurent assez rasa- 
sier par l'ouye des particuhères grandes victoires [que], à l'encontre 
de sy grand & puissent monarque qu'est le roy d'Espagne”, par la 
bencdiction de Dieu, sous la grende K le sage conduicte de plus 
renommé Son Altesse d Orange, de temps en temps, à l'estonnement 
de tous le monde, heureusement avons acquise : duquel paroist que 
l’esclattente renommée des arrivées en ses Pays-Bas, par les con- 
jecture, desains des haute pansées de Son Altesse, ont esté effectué, 
& mesme les partie du monde incognne est apparent d'estre rempli”. 

Le mesme allegué sr. ambassadeur a entre autre effectué que 45 
esclaves chrestiens ont esté renus en liberté, & les rameina quant 
& soy dans ceste nostre chère patrie, lequels avoyent esté dete- 
nus prisonniers l'espace de 35 ans & demi, sous servitude très-cruelle 
& barbare d'un ternble tvran, nommé Sidi Ah, santon de St. Cruze, 
distante environ 30 lieues de Maroco. 

Le roy de Marocco tient un estat extremement splendide, & outre 
ce ont ces peuples * plusieurs estranges & à nous redicules cere- 
monies* & services divins, lesquels neantmoins ils practiquent & 
exercent avec beaucoup plus de zele que souvent la pluspart de 
Chrestiens ne font le leur. On y circoneit lout masle, selon leurs loix 
qu'ils tiennent de leur prophete, à l'encontre duquel le sexse feminin 
ont leur circoncision tout d'un autre sorte, desquel nous ne trec- 
teront point le particularitez, pour raison nous obligent à cet effect. 


1. Surle très grand intérêt avec lequel S. A. semble prête à pénétrer jusqu'aux 
les souverains du Maroc suivaient la lutte parties du monde inconnu. 
des Pays-Bas contre l'Espagne, Cf. r°* Série, 3. d° outre ce ont ces peuples. Le texte 
Pays-Bas, t. |, Introduction, pp. ni-v1. néerlandais dit: & outre ce ont les cour- 
>. Duquel paroist que... d'estre rempli. tisans et les autres habitants. 
Voici d'après le texte néerlandais, le sens de 4. À nous redicules ceremonics.…. ; il faut 
cette phrase : d’où il apparaît que l’éclatante entendre : à nos yeux ridicules cérémonies. 
renommée des événements arrivés dans les Le texte néerlandais porte entre parenthèses 


Pays-Bas par les sages projets et desseins de (voor ons). 
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Ils s'accordent en la circoncision avee les sujets du Grand Fure. K 
se liennent comme eux à la loy ou lAlcoran de \ahomet, mais ont 
neantmoins entre eux quelque different, qui fat qu'ils s'entrepor- 
tent telle haine K envie, que nous-mmesme avons ven que quelques 
esclaves tures, faits prisonniers, À estoyenten aussi dure servitude 
que quelques uns mesnics de nos esclaves clirestiens. 

La Pasqne des Morisques' s'approchoit justement lors qu'estions 
en la Court, laquelle feste se celchre parmi eux quelqnes jours de 
loin”. Le Roy, au Jour de Pasque, monte avec le bassa & plusieurs 
autres grands scigneurx à cheval, & va en grande magnificence à 
environ uuc heure de la ville, estant le Roy vesin de ses habits 
royaux au plus magnifique. On luy tient sur sa teste un uimbre ou 
pavilion, & au reste est accompagné de plusieurs milliers de person- 
ues tant à cheval qu à pied. demenans excessivement grandes JoYes 
& alegresses avec tonte sorte de musique, sonnans du elairon, du 
Llambour & trompettes, X jouans sur des bassins d’atrain & plusieurs 
autres instrumens bien estranges. Et, venu au lieu assigné. le Rov 
descend de son cheval. & on lux presente là deux belicrs, ausquels 
luy-mesme les coupe la gorge, À puis les laisse Là sergner. De quoy 
ils tirent puis après un augure ou presagc asscuré : car, si ces belicrs. 
après estres saignés, mourroyent tost après. l'on conclud de là pour 
eux & leur pays beaucoup de mal & adversité : mais si. au contraure, 
ces beliers saignent un quart d'heure ou d'avantage avant rendre 
l'esprit, 1ls tiennent cela pour un signe asseuré de beaucoup de 
bon heur, & que l'année ensuivante 1ls Jouïront en leur pays de fchi- 
cité K prosperité. Justement, lors que fusmes là, ce saignement 
dura selon son souhait longtemps : de quox le Roy tesmoigna très 
grande Joye & resjouïssance. & à son retour en la court fut envoyé” 
en son palais par plus de 2 mille (tant concubines qu autres femmes) 
qui par chausonettes, jeux cl danses. faites à leur mode, avec grande 
reverence K alegresse le conduisirent dans son palais : & le reste 
du jour se passe en toute sorte de plaisirs Ÿ passe-temps, bien man- 
geants & non moins beuvans. 

Aussi se tient à mesme temps la feste triomphante de la naissance 


1. V. supra, p. 5ÿ4, note h. 3. Fut envoyé, peut-être pour : fut con- 


>. De loin, pour : de long. voyé. Le texte néerlandais porte gelerdt. 
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du roi noveau né, duquel la Reyne vint à gesir ces jours là : la- 
quelle feste se celebra aussi avec beaucoup de tesmoignages de Joye, 
comme de feux & diverses autres manières qu'ils ont en ces pays, 
pour faire paroistre leur resjouissance. 

Nostre sieur ambassadeur & sa suite, durant ces deux mois qu’es- 
tions à Marocco, receurent autant d'honneurs K service que personne 
au monde n'en sçauroit souhelter d'avantage, voire beaucoup plus 
que nul potentaet chrestien n'a coustume de monstrer à aucun 
ambassadeur, demonstrans par cela combien la cortoisie qui est 
naturelle aux Très-Hauts & Puissants Seigneurs les Estats & nostre 
venue leur estoyent bienvenues K agreables. 

Le roy de Maroco a. outre ses { femmes mariées, encor 200 
autres, qui se gardent en diverses chambres par quelques eunuques 
de differentes nations. 

Il n'y a en ces pays nulles cloches, 1celles y estans defandues par 
les loix du pays, tellement que de necessité il leur fault juger du 
temps selon le cours du soleil. Contre le soir, COMMIE aussi contre 
la minuict & sur Ja poinet du jour, 11 v a par tout des gardes sur les 
tours, qui crient à chaque coup : QC Halla, alla, Halla, Machomet 
Roshalla » ; à quoy l'on peut faire à peu près conjecture comment 
il en va du temps. [ne nous estoit nullement loisible de inettre pied 
dans leurs temples où maisons pieuses, mais bien, en demeurant 
dehors à la porte, y regarder dedans. combien qu'il n’y ait rien de 
notable à veoir. que tant seulement quelques lampes ardentes. Et 
quand eux-mesmes y entrent pour faire leur service. ils se lavent 
premicrement de pied en cape, & puis ayans deschaussés souhers, 
entrent au temple. IT n'est permis à femme quelconque, estant 
‘encor en estal de pouvoir porter fruict, d'Y entrer, ains seulement 
aux Jeunes fillettes de 8 a 9 ans au plus”, K aux femmes anciennes 
& surannées ; les autres se peuvent exercer à la façon du pays en 
leurs maisons. Environ une demi-heure avant que leur predication 
commence, l'on boute hors de la tour un drapeau blanc, K la 
predication estant commencée, on le retire. 

Les habitans de Marocco ont une forte” imagination K pleme 


1. Sur l’aversion des musulmans pour 2. Le texte néerlandais dit « de g à 10 
le son des cloches. V. zr° Série, France, ans ». 
t. III, p. 106, note 5. 3. Forte. Le texte porte sorte. Nous avons 
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fiance en certaine prophetie. fule dès long temps sur la ville de 
Marocco, dont le contenu, reduit en rithine, se peut veoir 1ex en 
nostre pourtraicl au dessus de la grande tour’, Cette ville de Marocco 
est l'une des plus grandes & magniliques de tout le monde, & fort 
pleine de peuple, X frequentée journellement de diverses nations 
des pays cireumvoisins, qui v negotient, Les Juifs x ont dans la 
ville une place, où ils ont leur demeure par ensemble, estant pour- 
veuc de murailles tont autour, laquelle ils referment, notament les 
nuicts : & est cesle place si grande en son circuit qu'elle seule à 
bon droict pourroit passer pour une ville assez considerable. Les 
Juifs donnent quelque contribution au foy, & sont eux mesmes la 
pluspart fernuers des revenus du Roy. Les femmes de teux-cy sont 
du tout blanches, mais celles des naturels, brun-jaunes: & outre ce, 
y a une autre sorte aussi noire qu'aucun noir pourroit estre : laquelle 
triple diversité trouvasmes fort estrange de voir dans une & la 
mesme ville. 

Quant à la court rovale de Marocco. de laquelle nous vous 
representons le pourtraict fort exactement Uiré au vil”, e est une place 
sans pareil, n'y avant palais ni maison royale au monde accompa- 
rable à icelle, surpassante de beaucoup. tant en grandeur qu'en 
sumptuosité K splendeur d'edifice, tout ce qui se peut trouver: K 
par consequent doibt [non] seulement estre tenu pour un huictiesme 
miracle du monde. mais pourroit à bon droit estre reputé et nommé 


, 
+ 


le merveil des merveilles”. La tour qui est au palais est si artificiel- 
lement elaburée au dedans, K faicte avec telle industrie & practique, 
que mesme le Roy estant à cheval v peut monter jusques au plus 
haut & pinacie mesme de la tour, comme par deux fois nous le 
vismes pendant questions là ; & eussions fort volontiers contemplé 
quelle estoit ceste structure au dedans. mais, quand bien avec très 


grande courtoisie on nous avoit monstré tout ce qui estoit tant au 





corrigé cette faute d'impression. Le texte 
néerlandais porte : vaste. 

1. Sur cette poésie. V. 
625 et Doc. CL, p. 6/6. 


2. Au vif, c'est-à-dire : d'après nature, 


Sommaire, p. 


ad vivum, comme il est dit dans la signa- 
ture de la gravure. V. Frontispice et Som- 


maire, p. 625. 

3. On a suppléé entre crochets le mot 
[non] indispensable au sens. Le texte néer- 
landais porte d’ailleurs niet alleen. 

h. Merveil des Merveilles. Cette appel- 
lation traduit assez fidèlement le nom de El- 
Bedi donné à ce palais. 
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dedans qu'au dehors du palais royal, toutes K quantes lois qu'en 
estions desireux, toutesfois pour mettre pied au dedans de leurs 
temples ou lours, cela ne pouvoil estre permis à ancun chrestien, 
comme de fact. dès nostre premiere arrivée, on nous en avoit faict 
defence bien stricte ; & cas venant que quelcun, estant adverti, vint 
neantmoins à fransgresser le commandement. il fault sans nnseri- 
corde quelconque que de deux choses 1l en choisisse l’une, ou de 
mourir à l'heure mesme, ou bien d’estre circonci selon leurs loix. 

Aussi avons-nous veu, avec grande admiralion, que, tous les 
jours environ la vesprée, 1] s'assembloit autour de ceste tour une 
multitude infinie K incroyable de quelques oiseaux, parmi lesquels 
il y avoit des faulcons, vautours K encor autre sorte fort semblable 
aux faulcons ; desquels oiseaux, après qu'ils eurent voltigés environt 
un grand demi-heure autour de ceste tour, quelques-uns prindrent 
leur giste dans les creux K caveaux de la tour, K les autres. estans 
bien la plus grande partie, se repartrent sur les arbres du Montse- 
ract, où sur quelques vicilles maisons & mazures”. Notez* qu'en 
nostre pars'on diet comunement on se faict accrotre qu en nul 
royaume se nourrissent ou s entreliennent aucunes cigognes ; de 
quoy ncantmoins avons icy trouvé le contraire, car, l’espace d'un 
an tout entier”, avons veuicy ces oiseaux par centaines se nourrir en 
cesle court royale, & y faire leurs petits en très-grande multitude. 
Et nous fut raconté pour véritable par diverses personnes très-dignes 
de foy, que ces cigognes soulovent estre tousjours el contimuelle- 
ment en guerre & debat avec ces autres oiseaux. qu avons diet vol- 
liger autour de la tour, comme faulcons, vautours K semblables ; 
inais qu une fois ajans combatus trois à quatre jours durant avec 
grande animosité, K s’estans bequetés d'une telle rage & furie que 
de part & d'autre 1l ÿ en eust un nombre infim de lués, 1ls ont 
depuis vesen par ensemble en bonne paix K concorde, tellement 
qu'à present ils s'assistent (comme avons veu Journellement) flanc 
à flanc, sans s entremordre ou se faire mal quelconque : chose vraye- 


1. £ mazures. Ces mots ne se trouvent 3. L'ambassade de Licdekerke, ainsi que 
pas dans l'édition d’\msterdam. Matham vient de le dire lui-même (V. supra, 
2. Notez qu'en nostre pays on dit commu- p.632), ne séjourna que deux mois à Merra- 


nement. Cette phrase ne se trouve pas dans  kech. On voit que Matham considérait la 
l'édition d'Amsterdam. cigogne comme un oiseau migrateur. 
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ment notable & digne de consideration, si ainsi est qu'on la peut 
croire. 

Aussi se veoit 1ey le jardin ou lieu de plaisance du Roy, nommé 
Montseraet, Lant emiment en toute sorte de plaisirs & beauté qu'il 
n'y à plume qui le puisse suflisament exprimer. L'eau très-agreable 
descendant des montagnes entre d'un costé dans ec jardin ou lieu 
de plaisance, & sorte derechef de l'autre, passant par un canal relevé 
de terre hien la hauteur de trois hommes. K remphi de poissons 
d'un goust très-appetissant. Ce jardin gist environ à une demi-heure 
de la ville, K est pourplanté de qumze mille très-delicats ertrones & 
autant d'orangies X datiers, dont les fruicts surpassent de beaucoup 
en plaisance K douceur de goust presque loul ce qui se trouve ès 
autres pays ; aussi y a 1l bien lrente-six mille oliviers. Quant à 
l'odeur très-souëfve K anuable de tous ces beaux fruiets, & le grin- 
gollement K chant très-doux K plaisant des oiseaux, qui outre ce 
y sont encor ornés de plumes d'une beauté imdicible, 11 est facile à 
juger combien cela doibt apporter du contentement. Aussi est par 
les Barbares mesmes ce lieu tenu et reputé pour le plus plaisant de 
toute la Barbarie : le pays v est. presque par tout où l'on prend là 
peine de le cultiver, fertile & de bon rapport, reservé" aux monts 
pierreux K limoneux. Îl y a plusieurs annmaux felons K sauvages, 
comme tigres & lions, qui ont leur repaire dans des villes ruimées 
& vieilles mazures, desquelles 11 x en a plusieurs en ce pays. 

Aussi ne merite pas moins d'adnuration une autre chose quon 
voit encore en ceste court royale, aussi un autre lour, laquelle, 
outre ce qu'en dedans K dehors elle est très artistement bastie, a 
encor pour ornement en haut trois pommeaux d'or, pezans ensemble 
sept cent livres : lesquels pommeaux. outre la valeur du prix, sont 
d'abondant recommandables pour l'ornementsingulier qu'ils ÿ appor- 
tent. Les Morisques y tienent pour veritable que, si queleun voudroit 
presumer d'enlever de là ces pommeaux. qu'au mesme instant le 
Diable ne manquaroit à luy tordre le col, K le precipiter de hault 
en bas, attendu que les pommeaux \ sont adjurés par art negro- 
mantique. Certain bassa, qui volenhers cust enlevé de là ces pom- 
meaux, les transperça de quelques coups de mousquet, mais n osa 


1. Réservé, avee le sens de : excepté, sauf. 
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neantmoins s'approcher d'iceux. craignant d’estre mal traitté K 
d'avoir le eol rompu par le Diable. Le dit bassa fit. 1l ÿ a quelque 
temps. une irruplion dans la court de ce rox de Marocco, & la pila 
entierement, le Rov estant contraint de prendre la fuite : toute fois 
par negligenee & mesconduite dudit bassa K ses gens, en fut dere- 
chef chassé, & le Rov refugié par les siens repellé dans Marocco & 
restabli dans ses premier dignités, estats Ÿ honneur. | 

Aussi veoit-on en la Court grand nombre de chameaux, lesquels 
de jour l'on meine pastre aux champs, & de soir on les rameine, 
estant une chose fort plaisant à veoir comment les jeunes suivent 
les vieux en «1 bel ordre. 

De plus, il \ a encor un autre court particuhère, ou jardin enclos 
dans ceste court, où à1l v a trois ons K 2 lionesses qui s'y gardent 
pour le contentement K plaisir du Roy, & se monstrent aux estran- 
sers quand 1l en est occasion. En ce Jardin se veait aussi grande 
quantité d'orangiers & ertroniers, & outre ce diverses sortes de très- 
delicieux & savoureux fruicts, comme aussi des herbes & fleurs 
d'une odeur tant singuhière, que, pour s'en servir en medicamens, 
clles surpassent de loing tout ce qui croit en ces pays 1ev. 

Benm Lectur. je apporté sesv de Barbarie, pour distribuer à 
nostre patrie. En cas que je vicnne à descouvrir qu'il l'aye receu à 
leur gré, Je ne menqueré. de ee temps en temps, à vous laure parti- 
cepent d'autre nouvauté recreative. 

Vous souhettent bon heur. 


Annotation des principau endrois de la Cour du Roy. 


A. La grande tour où le Roy puis monter avee son cheval jusques 
au plus haut de la ditie tour. 

La place où le Rov ten sa residence. 

La tour sur laquelle 1l ÿ a 3 pomme de fin or de ducates pesent, 


o = 


à se con dit à, 500 livre. 

D. La place où l'on enterre les Row. 

E. La demeure des { femmes marié du Roy. 

F. Demeure d'une grande partie des concubines du Roy, qui sont 
gardés par des eunucques. 

G. Le grande renommé vergés nommé Montceraet. 
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H. La Sinnagogue des Juifs. 

I. La grande montagne nonnné FAUaS, laquelle continuellement 
esl couverte au dessus de neige. 

K. Porte des Juifs, demeure muralliés. 

L. L'Ambassadeur est monté à cheval, san va suivs de su suite à la 
cour de Roy. 


Le tout fet au vil creon sur du papier, K gravez du cuivre”, par 
Adriaen Matham, graveur et vendeur de taillie douce, demeurent 
proche la Cour, «Aux armoiries de Tluel », à La ave”. 


* 


De Drucker aen alle wectgicrise Lesers, gheluck ende wel-varen. 


[ck en ben niet ghesint, gocdtgunstige Landts-hcden, uwen aendacht 
op te houden met een wvtlopighe voor-reden, om te bethoonen wat voor- 
dcel, ervarentheydt, weetenschap ende wvsheydt te bekoomen is, door het 
besoecken van vreemde landen en luyden, soo wanneer sulcx met oor- 
deel ende goede omsichtigheydt ter bandt wWerdt genomen. Andere hebben 
sulex wydtluchtigh gedacn, dies sal icker allcen dit volgende vecrsjen 
byvoescn. 


Het sien van meenigh ryck, en veclderhande steden, 

Van ver-gescten volck, en haer verscheyde zeden, 

Dat wet een dom verstant, en maeckt de jonckheydt Klocck, 
\Waerom dan blyft de mensch ghestaech in eenen hoeck. 


En dan noch dit : 


Die aen syns vaders heert geduyrigh heeft geseten, 
En van syns moeders bry alleen maar heeft gegeten, 
Wat kan doch (segh cenreys) de goede slockerl wecten ? 


Ondertusschen soo zynder geleerde ende wyÿse mannen geweest, die 


eoordeelt hebben dat oock te huys en in zvn eygen vaderlandt saecken te 
doen zyn waer door de verstanden geocflent ende als op een vet-stcen 


1. La traduction du texte nécrlandais est: semblable. 
Dessiné d’après nature et gravé sur cuivre... 3. N. ci-dessus, p. 027, l'adresse de 


C£. supra, p. 628, note 8, unc indication l'édition d'Amsterdam. 
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gebracht werden; sonderlinge soo wanneer men met vlyt ende neerstr 

cheydt de reysen by andere gedaen, wil niet alleenlyck overlesen, maer 
oock met aendacht overleggen. Socrates, die onder de Griecken voor een 
van de alderwvste der gantsche weerelt is gereeckent geweest, hielt hem 
sonder reysen binnen Athenen, maer ocfflende hem aldaer treffelyck in alle 
dat buvten gheschicde. Pomponius Lætus bleef te Romen, te vreden zynde 
daer te leeren dat andere in verre ende vreemde landen waren soeckende, 
en van sodanigh bedencken ende bedryf zynder meer andere geweest, lier 
om kortheydts wille naer-gelaten te verhalen. Om dese redenen wille 
hebbe goedt ghevonden onse landts-lieden mede te deelen het gheene im 
den jare 1640. by gelegentheydt van de ambassade door den Ileer Antho- 
nis de Liedekercke uyt ordre van de Hog. Mo. Heeren Staten Generael 
der vereenighde Nederlanden ; mutsgaders Syvne Hoocheydt den [feere 
Prince van Orangien, aen den koningh van Maroco gedaen, is ontdeckt, 
aen ghemerckt ende ten goeden van alle weetgierighe verstanden door de 
penne op ‘’t papier ende door het graef-yser opte plate 1s ghebracht ghe- 
weest ; van welcke leste de goedigunstighe leser danck heeft, te weeten, 
aen den vermaerden Konstrycken Teyckenaer ende Plaetsnyder M Adriaen 
Matham, selfs metter oogh ende inder daedt hebbende ghesien, ’t gunt 
dat de selve hier in druck werdt verthoont. 


De reyse dan is recht begonnen den cersten November des voorsz. 
jaers 16/40 als wanneer de voorsz. ambassadeur met syn byhebbende gesel- 
schap ende gevolgh ses weecken, ontrent het evlandt St. Martyn hebbende 
œheleghen, van daer L zeyl is ghegaen, hebbende den 4 December daer 
aen volghende de Barbarische Kust in ’t ghesicht gekregen nae veele con- 
trarie winden, stormen ende onweder, dickwils met groot peryckel ende 
ghevaer van schip ende leven te verliesen ; zÿn exndelvck op den 24 der 
voorsz. maent op de ree voor Asafia ghiekomen; van waer de voorsz. 
ambassadeur, met svn by-hebbende geselschap, somtyts soo uyt vreese 
van op de laeger wal te geraecken door storm ende onweder, als mede om 
eenige andere eylanden, die sylieden sochten en de selve ontmoeten, van 
daer het ancker lichten en veder zee-waert in zeylden, tot op den 2 
Februarn 1641, alsdoen is de voornoemde I[feer Ambassadeur met svn 
by-hebbende ghevolgh en bagagie aen landt getrocken, ende 1s aldaer (nae 
de maniere des landts) met schalmeven, trommelen, en een goet ghetal 
van musquettiers tot Asafia treffelyck in-ghehaet ; zynde vergeselschapt 
met den gouverneur der selver stede, ende de Alkeir lan fFanszen van 
Haerlem : voor hem gheleyt wordende een kostelyck op-gepronckt paert. 
Naer dat wWy ontrent drie weecken tot Asafia geweest zyÿn, s00 1s de voorsz. 
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[eer Ambassadeur met syn gevolgh op den 7. Martii van daer naer Maroco 
verreyst ; legghende ontrent van dese stadt Asafia ("t welck mede een van 
de voornaemste zce-steden van de kust van de Barbaryen is) vier dach- 
reysen; welgemelde Feer Ambassadeur wiert gheconvoyeert ende gheac- 
compagnecrt met ontrent 200 Moortschie ruyters, wWacr over commandeerde 
d Heer Alkeir Ramimedam, zvnde van geboorte een Fransman, die syn 
residentie hout op een kasteel, legghende een dach-reysens van Asafia aen 
den oever van de Mare Salines, zynde een waeter ontrent een mvle groot 
in t omgacn, al-waer vecl goct sont vereacderl werdt; ‘t welck van de 
Neder-Landers met groote verwonderinge wiert aenghesien, de wyle het 
selve wel g mylen van de zce, ende midden in ‘t hooge gheberghte is 
gelegen ; ontrent 50 treeden van {soul water, wordt in de putten aldaer 
versch ende soet water gevonden. De voorsz. ruyters, lot CONvOY van de 
Heer Ambassadeur dienende, deden ter ecren ende tot vermiaeck van den 
selven ende des selfs gevolzh, veele en verscheyde kortsu ylighe, geestice 
schermutsingen, met snap-haenen ende langhe piecken, r\dende te paert 
soo vast, en met sulcken snelheyt, dat het selve met groote verwonderinghe 
wiert aen-ghesien. De voorsz. Ileer Anbassadeur ende de syne onder wege 
zynde, leden seer grooten dorst, alsoo ’t daer te lande scer heet is; doch 
de Larbussen (zynde een volek dat hier ende daer ten platten lande in 
tenten hacer woon-plaets is hebbende) quamen de selve op twee off drie 
plaetsen beschencken met melck van kameelen, waer mede de dorstighe 
t’ ceniger mate werden ghelaeft, tot dat sy-lieden op den vierden dagh naer 
haer vertreck van Asalia, niet sonder ongemack op den wegh gheleden te 
hebben, binnen Maroco behouden zyn aenghiekomen. Alwaer de ghemelde 
Heer Ambassadeur met syn gevolgh mede scer treffelijck 15 inghehaelt, ende 
heeft op den vierden dagh naer syne in-Kompste binnen Maroco by den 
Konincklycke Mavesteyt gehoor gekregen, ende gehadt, ende wyders ver- 
nicht het geene hY s0o van Jlaer Ho. Mo. de Heeren Stacen Generael, als 
van Syne [loogheyt den Hecre Prince van Orangien, in laste was heb- 
bende. 

Ick en wil hier seen lange verhael doen, hoc aenghenaem aen den Ko- 
ninck en de Grooten in Maroco is gheweest, het verhael by de Heer Ambas- 
sadeur ende de syne ghedaen. van Svne Hooghext den Ffecre Prince van 
Orangien, en van des selfs hoogh en heroick bedryff in de oorloghsaecken 
hier in het Nederlandt, en niet hoe de selve versaedighet konnen werden, 
door ’t ghehoor van de sonderlinghe groot cende menichvuldighe victorien 
techen soo machtighen monarch, als 1s de koningh van Spagnien, door 
Godes seghen onder het hoogh, wvs belevt van meergemelte Syne Hoog- 
hevt, van tyt tot Lyt, tot verwonderinghe van de gantsche wecrelt gheluc- 
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kelijck verkregen. Waer uvyt dan blckt, dat de uytschitterende faeme van 
de geschiedenissen in de Nederlanden, door de welgeprojecteerde desseynen 
van Hooghgedachte Syne Hoogheyt uytghewrocht, oock de declen van de 
onbekende weerell apparent is te vervullen. 

De mecrgemelte Ieer Ambassadeur heeft mede onder andere te wege 
gebracht, dat 45 Christenen slaven in vrvheytzyn ghestelt, en hier im theve 
vaderlant over zyn ghebracht gheweest. De \oorsz. Christenen slaven wae- 
ren aldaer ghevanckelick ghehouden ondereen gruwelyck tYran, ghenaemt 
Sidi Ali, santon van Mt. Cruz, ontrent 50 mylen van Maroco gelegen, im 
onmenschelicke slavernye den tyt van vierdehalff-jaer langh. 

De koninck van Maroco hout syn hoff ende staet seer aensienlijck ende 
prachtelijck ; de hovelinghen ende andere inghesetenen hebben seer veel 
vreemde en (voor ons) belagghgelycke ceremonien, ende verkcerde godts- 
diensten, die sy evenwel met vecl mecrder yver soecken te onderhouden, 
als ’t mecrendcel der Chnistenen den wacren (Giodis-dienst veel trts zyn 
doende. Alles wat mannelijck is, wort by haer besneden, volgens den wet 
van hacren Prophect : daer en teghen ’t vrouwehijck geslacht heelt hare 
besn\denisse op een heel andere wyse die wv hier in t bysonder nict 
gemexnt en zyn te verhalen, om redenen ons dacr toe bewhegende. 

In de besnydenis Komen sv overeen met d’ondersaten Yan den Grooten 
Turck, ende houden mede Alcoran van Mahomet, doch hebben evenwel 
cenighe manieren van Godtsdienst, ter saecke van de welcke sy malkande- 
ren gantsch hatelijck bejeghenen, in voeghen, dat daghelijcx gesien vert, 
dat eenige Turcksche slaven (by hacer gevanghen zynde) met s00 sware 
ketenen gheboeyt, ende s0o qualijck gehandelt werden, als cenige van de 
Chnisten slaven. 

Der Moren Pascha was op handen terwyle d’ Icer Ambassadeur ende 
de syne aldaer te Hove waren, ende wordt de selve fceste by haer eenige 
dagen langh geviert. De Koningh rydt op den Paeschdach met den Bassa 
en \cel andere groote hecren met cen aensienlijcke heerlijckheydit, ontrent 
cenuyre gaens buyten de Stadt. De Koningh verciert met koninglhijcke kle- 
deren 6p ’talderkostelyckste uytgen rocht, boven svn hooft werdt gehouden 
een umbreel ofte paveljoen, h\ zynde vergeselschapt met veel duysent 
aensienlijcke personagien, s0o te peerde als te voct, bedry vende veele uyt- 
muntende vreughde met allerley ghespel, als door meenighte van schal- 
meven, trommelen, trompetten, ende slaen op Kopere beckens ende andere 
selisame instrumenten, lier te lande niet bekent. Buyten ter bestemder 
plaets ghekomen z\nde, treet de Koningh van syn peerdt, en worden alsdan 
by hem ghebracht twee rammen, de welcke hy selfs den hals afsnydt, en 
laten die soo legghen bloeden ; want sy houden aldaer voor een seecker 
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waerteecken dat by aldien de voorsz. rammen terstont en in hacsten doodt 
bloeden, dat ’t selve haer vecl onheyl en teghenspoet beduyt voor hacer en 
hare landen ; maer de selve rammen cen dt langh al blocdende noch in 
‘tleven blyven, houden ‘t dan voor cen gewis teijcken van veel selucx, 
en dat sy dat aenstaende jaer veel heyl en voorspoet in hare landen sul- 
len ghenieten. 

[uÿst op desen tydt als de voorsz. Ieer Ambassadeur daer was, hecft 
het bloeden nac haer wensch langh geduyrt. Wacr over den Koningh met 
seer groote vreughde ende blydschap in syne wederkomste aen ’t Hof 
wel van meer als twee duysent (s00 syne bysitten als andere vrouwen) mel 
gesangh, ghespecl en ghedantz op hacr manier eerbiedelijck en met alle 
vrolijckheydt in syn pallevs werdt ghelcvdt, ende wierdt dien dach in d' 
aldemeeste vreughde ende vermaeckelijckheydt, met veel te eeten en niet 
vevnigh te dnincken, ten vollen door-shcbracht. 

Oock wierdt ten selven tyde gehouden de triomphantelijcke feest van den 
sheboorten-dach des jongh-gebooren koninghs, wacr af de Koninginne 
in die tydt in de kraem lach, de welcke oock met vecl vreughede teyckenen, 
als van vierwercken en andersints, op de maniere van den lande, scer 
treffelyck werdt gehouden. 

De Heer Ambassadeur ende syne swyte wierdt den tydt van ontrent twee 
maenden, dat hx binnen Maroco sich onthielt, d'aldergrootste eer aenghe- 
daen, die xemandi ter weereldt soude konnen wenschen. lae veel meer als 
cenigh Christen potentael aen de ambassadeurs van andere Christen prin- 
cen ghewoon is te doen ; waer uyt af te nemenis, dat hem d’aenghebodene 
vriendschap van desen staet, ende d’aenkomste van den Heer Ambassadeur, 
ten alderhoochsten seer lief ende aenghenaem waren. 

De koningh van Maroco hecft, neffens syne vier getroude vrouwen, 
noch twee hondert andere die in verschevden kamers en koninghlicke 
vertrecken van eenige ghelubden van verscheyden natien werden bewaert. 

In ’t voorsz. lant en zyn gcen klocken, die volgens haren wet aldaer niet 
en moghen wesen, soo dat men ghenootsaeckt is nae den loop der sonne 
svnen tydt te gissen. 

In ’t acnkomen van den avondi, alsmede ontrent den nuiddernacht, ende 
in t beginsel van den dageraet, wort aldaer t’ elckens door de wachters 
die op de toorens zyn. geroepen « Halla, Halla, Halla, Machomet Rosolla » : 
waer aen dat men ten naesten bv gissingh mach maecken hoe ’t met 
den t;dt ghelegen is. Vreemde en mochten in geenderlev manier hare 
tempels ofte Godshuysen van binnen betreden, maer wel voor de deur 
staende daer in sien, hoewel daer niet besonders in te vinden is, als alleen- 
bjck ecnige brandende lampen. Soo wanneer sy selfs daer in gaen. om 
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baren Godsdienst te plegen, moeten sy luyden haer eerst met water van 
den hoofde tot de voeten toe welte degh waschen, ende dan voort, sonder 
schoenen den tempel betreden. Gheen vrouwen die noch vruchtbaer zyn, 
moghen daer in koomen ; alleenlijck onder ‘t vrouwelijck gheslachte worden 
toegelaten daer in te koomen Jonge meyskens, van ten hooghsten neghen 
ofte thien jaren, en heel oude en bejaerde vrouwen ; d’andere vrou-per- 
soonen mogen, volgens het gebruyck, haer devotie te huys pleghen. 
Ontrent een half uyr te vooren, cer haer predicatie sal beginnen, soo wordt 
een wit vaendeltjen ter tooren uytgesteecken, ende de predicatie begonnen 
zynde, wederom ingehaelt. 

d'Inwoonders van Maroco hebben een vaste inbeeldingh, en volkoomen 
vertrouwen op een seecker hare prophetie, voor langhen tydt over de stadt 
van Maroco ghedaen, welcker inhout de leser alhier in ‘t gedicht, staende 
in afbeeldingh boven den grooten tooren, sullen kunnen bemercken. 

Dese stadt van Maroco is een van d’aldergrootste en voortreflehjexste 
steden van de gantsche werelt, ende is seer volck-rvck, ende wordt daghe- 
hjex versocht van veele en verscheyden naten des omleggende landts, die 
met haer koophandel zvn dryvende. 

De Joden hebben binnen de voorsz. stad een plaets, daer in sy by mal- 
kander woonen, zynde rontsom hemuyÿrt, die sy des nachts bysonder 
afsluyten, welcke plaets soo groot in syvn bezrip, dat de selve alleen wel 
voor cen redehjcke sladt soude mogen passeren en verstrecken. Dese 
Joden geven tol of schattinge aen den Koningh, ende sy zyn oock selfs 
meest pachters van den gemelten Koninghs inkomsten. De vrouwen van 
de selve Toden zyn heel blanck, maer d'ingheboorene swartachtigh gheel, 
en dan isser noch een soort van vrouwen, s0o swart als een git, of alsser 
eenigh swart kan ghevonden worden. 

Welcke drie veranderingen in een stadt heel vreemt vallen in de ooghen 
van de gheene die sulex sien. 

Aengaende ’t Koninghlijcke Hlof van Maroco, welckers afbeeldinghe 
hier nac desselfs eygen wesen, voor oogen werdt gestelt, die nae veeler 
oordecl bÿ geene koninghlijcke hoven van de geheele weerelt kan verge- 
leecken werden, alsoo ”t alle de selve soo wel in uytnemende groote, als 
in aensienlijcke kostelijckheydt verre overtreft, en seer wyt te boven gaet, 
ende mach derhalven niet alleen voor ’t achtste wonder der weereldt 
ghehouden worden, maer met recht een wonder boven alle wonderwercken 
des weereldts genaemt worden. De tooren op ’t Hoff staende, is van binnen 
soo konstigh, ende met soodanige practyck uytgewrocht, dat de Koningh 
selfs tot boven op den top van de selve tooren, seer gevoeglijck te peerde 
sittende, kan ryden, gelyck het volck van den heer ambassadeur, im die 
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tydt dat syluyden daer waren, lot tweemael selfs hebben sien geschieden. 
Syluyden hadden geerne cens gesien op wat manier die van binnen was 
ghestelt, doch werdt sulex met belceftheydt geweygerdt: want daer en ver- 
mogen gheen Christeneu hare kercken ofte torenen van binnen te betreden, 
ghelyck ?t selve d’heer ambassadeur in syn eerste acnkoomen scherpe- 
hjck wierdt verboden. Ende by aldien vemandt ghewaerschout zynde, ende 
evenwe} dacrenboven ’t gehodt quame te overtredeu, die moet sonder 
genade van dese Lwee cen verkiesen: dal is, of terstont sterven, ofte vol- 
gens hare wet besneden worden. 

Het volck van den meerghemelten ambassadeur, heeft oock met groole 
verwonderingh gesien, dat alle dagen, ontrent het vallen vauden avondt, 
by dese tooren sich vergaderden cen ontelbare en ongclooffelijche meenighte 
van voghelen, waer onder zyn valcken, havicken, ende noch een ander 
soort, de valcken scer gelyck zynde: welcke vogelen, naer datse daer 
ontrent een groot half uur rontsom gevloghen hadden, eenige in de walen 
des toorens haer rustplaets namen, ende cen ander groot gedeelte haer in 
t geboomte van Montseraet, ofte op cenige vervallen huysen begeven. 

Hier is aen le mercken, dat alhier werdt gheseyt, en men macckt mal- 
kander sulex wyvs, als dat in gheen koninghrycken ecnige oyevaers hacer 
onthouden, ’t welck aldaer ghehecl anders werdt bevonden. Want d'heer 
Ambassadeur ende de syne d’ovevaers aldaer een volkomen Jaer chestadigh 
by honderden hebben ghesien, ende selfs in ”t Hoff in een groote mecnighte 
haer jonghen voortteelen. 

Aen d’heer ambassadeur wierdt aldaer voor waerachtigh, van verschev- 
den seer loofwaerdige persoonen verhaelt, als dat dese ovevaers tegen 
d’andere voorsz. vogelen, die om den tooren vliegen, als valcken, havic- 
ken, ende diergelycke, plachten gheduyrigh en ghestadigh te vechten ende 
strydt te voeren ; maer nae-datse eens tot drie of vier dagen geduyrigh heel 
vinnigh en sonder ophouden schrickelijck hadden teghen malkander gevoch- 
ten, soo datier van wederzyden een ontelbaer getal vernielt en doodt gheble- 
ven waren, hebben nae die tydt voortaen in rust en vrede met malkander 
geleeft, sulex datse, nu zy aen zy sittende, malkander niet meer en verbv- 
ten, noch eenigh leet zÿn aendoende. 

Hier is mede te sien den lusthoff ofte bomgaerdt des Koninghs, genacmt 
Montserat, zynde in lust ende vermaeckelijckheydt mede soo uvtmuntende, 
dat geen pen vermach ‘t selve naer den eysch te verhalen. Het lieffelick 
water, koomende uyt het geberchte, loopt in d’eene zÿde van desen boom- 
gaerdt ofte lusthoff, ende aen d’ander zyde daer wederom uytvlietende door 
een kanael, wel drie mans lengde boven der aerde, ende is vol aengename 
ende seer wel-smakende visch. Desen boomgaerdt leyt ontrent een half 
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uyr van de stadt, beplant zynde met vyftienduysent schoone limoen- 
boomen, als mede soo veel orangien ende dadel-boomen, die in lieffe- 
licheyt ende socthevt van smaeck veele ander vruchten van ander landen 
veer overtreffen ; olyfboomen zynder mede wel sessen-dertich duysent. Wat 
belanght d’aengename lieffelijcke reuck van alle dese heylsame vruchten, 
de vermaeckelijcke sangh der vogelen, die daer benellens met onuytspree- 
Kelijcke schoonheyt der vederen verciert zyn, kan niemandt üchtelijck by 
sich selfs bedencken. Desen boomgaerdt wort oock b\ de Barbaren selfs 
ghehouden voor d’alder-vermaeckelijckste plaets van gheheel Barbarien. 1 
Landt is doorgaens vruchtbaer, daer ‘t gebouwt wort, behalven het steen- 
achtigh ende kleyachtigh geberghte. Daer zyn oock veelderley wreede wilde 
gedierten, als tvgers ende leeuwen, die haer woningh in eenigh vervallen 
steden ende nae’re ruwynen (die daer in ’t landt seer veel z\n) houden. 

t Is mede verwonderensweerdigh, ‘t gene hier beneflens mede in dit 
Koninghlycke Hoff te sien 1s: te weten, noch eenen anderen bysonderen 
toren, de welcke beneffens dat sy in ’t ghebouw van binnen ende van buy- 
ten scer konstigh is, noch boven omhoogh verciert is met drie souden 
appelen, wegende le samen seven hondert pont, welcke souden appelen, 
behalven de groote waerde, in ’L vertoonen een uytnement cieraet geven. 
De Moren aldaer houden voor waerachtigh, dat b\ aldien hem yÿemandit 
wilde verstouten de voorsz. soude appelen van den toren af te halen, 
dat den selven op staende voet van den Duyvel den hals soude gebroo- 
ken, ende van boven neder gheworpen worden, dewyle deselve appe- 
len (soo sy daer gelooven) door de konst van nigromantie souden besworen 
zyn. Dese voorsz. appelen zyn met eenige musquetscheuten doornagelt 
van eenen Bassa die deselve daer geerne afgeschoten hadde, maer en dorst 
al evenwel deselve niet ghenaecken, vrecsende van den Duyvelqualijck beje- 
sent te worden. De selve Bassa dede eenen inval, cenighen tydt geleden, 
in ’t Holff van den koningh van Maroco, het selve geheel uytplonderende, 
ende de Koningh see moste de vlucht nemen ; doch door oneenicheyt 
ende quaet beleyt, is den voorsz. Bassa cnde de synen daer wederom 
uytgeraeckl, ende den gevluchten Koningh wederom met vreuchde van 
den synen binnen Maroco in syn vorige eerstaet ende regeringe gestelt. 

Is mede in ’t Hoff te sien een seer groote menigte Yan kameelen, die des 
daeghs te velde uytgeleyt werden om te weyden, ende worden des avonts 
weder binnen gebracht, ende is seer vermaeckelijck om sien, hoe d’oude 
van hare jonge ghevolght worden. Noch zynder in een anderen bysonderen 
thuyn, in desen Hoff besloten zrnde, te sien, drie leeuwen, ende twee leeu- 
winnen, die van den Koningh tot syn vermaeck aldaer gehouden, ende 
aen de vremdelingen, die ’t geheft, getoont werden. 





NOTICE ÉCRITE POUR UNE VUE DE MERHRAKECH 65 


In desen Foff ofte thuyn, staen mede een groot getal van orangien ende 
citrocenboomen, ende verscheyde ander vermakelijcke, acngename, wel 
smacckende vruchten, ende uytmuntende welrieckende kruyden ende 
blomen, die d’ onse hier te lande wassende, in heylsame medicamenten 
te gebruycken, verre ende wyt overtreften. 


Dit had ick, Goeigunstige Leser, voor dese tydt onse landtsluyden uyt 
Barbarien mede te declen : indien ick kome te vernemen het gene 
voorsz. 15, by de selve met acnghenaemheyt te werden ontfanghen, sal niet 
naclaten, met andere vermaecklijckheden, van tydt tot tÿdt ons vaderlandt 
te verlustighen. — Vaert wel. 


Aenwysinge van de principaelste plaetsen des Konincklycke [ofs. 


A. De groote toren daer de Koningh de paert sittende, tot op ‘1 hooghste 
des torens ryden kan. 

B. De plaets daer de Koningh ordinaris syn residentie hout. 

C. De toren daer drie appelen op staen, van fyn dncaten gout, weghende 
(soo men daer set) 500 pont. 

D. De plaetsen daer de Koninghen begraven worden. 

E. De plaets daer de vier getrouwde vrouwen des Koninghx hacer onthou- 
den. 

F,. Alwaer een groot gedcelte van de Koninghx bysilten van cenige 
gelubde bewaert werden. 

G. De groote en vermaeckelijche boomgaert, genaemt Montserat. 

H. Der [oder kercken. 

I. Het geberghte des grooten Atlas, ‘twelck ghestadigh op het bovenste 
gedeelte met sneeuw 1s bedeckt. 

N. Poort der loden, bemuerde woonplaets. 

L. De heer ambassadeur rydende met syn swyte naer ’s Koninghx Hoff. 


Naer ’t leven gheteijckent, en in koper ghesneden door Adriaen Matham, 
plaet-snijder en konst-verkoper, bij ’t off in ’t Wapen van Thiel, ins 


Graven-Hage, 16/6. 


Amsterdam ‘s Ryks Prentenkabinet. 
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CLXX 


ÉLOGE DE MERRAKECH : 


O ville inestimable de Merrakech. largement connue 


Du point où le soleil se lève jusqu'au point où 1l se couche ! 


Ton jardin, une merveille, dépasse tous les jardins des rois 


En éclat, en œuvres d'art, en verdure. 


Ton verger, qu'on nomme Meserra?, 


Est un berceau magnifique, toujours enchanteur. 


On Yÿ voit avec plaisir verdir de tous côtés 


Des orangers aux belles frondaisons, des massifs de citronniers. 


Le dattier y croit et, penché sur sa femelle, 
k Î 


Il en féconde les fleurs de son seul parfum. 


De nombreux ohviers chargés de fruits y bruissent à travers les airs, 


Pointant leurs eimes jusqu au ciel. 


Des ruisseaux y serpentent et coulent doucement, 


Offrant aux regards des eaux plus claires que le cristal. 


Mais écoute, illustre ville : on dit que les murailles, 


Si larges et st hautes qu'on les ait bâties, s'écrouleront, 


Et que ton Mescrra restera seul, 


e 


C'est-à-dire que l'âme subsistera quand le corps aura péri. 


Tout ce que le soleil dore de ses rayons 


Doit. si grand soit-1l, tomber à terre ; 


1. Ces vers composés par Maruau sont 
écrits dans le cartouclie placé à la partie 
supcrieure ct au milieu de la vue de 
Merrakech. V. PL I. Frontispice et supra. 


Sommaire, p. 025; cf. aussi p. 578, 
ROLE 
2. Meserra. Sur ce jardin, V. supra, 


PP- 579-570. 

3. Hcirculait à Merrakech une prophétie 
où était annoncée la ruine du palais d’El- 
Bedi. V. supra, p. 557 et note 4. C’est sans 
doute cette prédiction que Matham aura 
appliquée à la ville entière. Cf. p. 633 et 


note I. 
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Tout cesse, enfin, de ce qui a commencé : 
Le temps, le temps rapide change toute chose. 


A. Matham. 


O noyt volpresen stadt Maroco, wyt bekent, 

Van waer de son begint tot daer se weder ent : 

LU tuyn, een wonder stuck, gaet alle conickx hoven 

In glans, in kunstich werck, in acrdich groen te boven ; 
U boomgaert, die men gecft den naem van Montseract, 
Die is cen schoon prieel, dat allvt lustich staet. 

lier sict men, met vermaeck, aen alle Kanten groenën 
Oranien net gekroont, en dreven van citrocnen. 

Hier groeyt de dadel boom, die tot syn wyfje naeckt 
En door de reuck alleen haer tacken vruchtbacr maeckt 
Fier suysen door de lucht veel boomen vol olyven, 

Die haer verheven top tot aen den hemel dryven. 

Ilier suieren beccken om, die met een soeten val 

Hacr toonen aen het oogh vry claerder als cristal. 

Maer hoort, vermaerde stadt, inen hout dat uwe wallen, 


Iloe groot en hoogh gebouwt, ter neder sullen vallen : 


En dat uw Montseraet alleen sal blyven staen. 

Dat is, de ziele blyft, en ‘t lichaem sal vergaen. 
Al wat de son beschynt met haer vergulde stralen, 
Dat moet (al isset hooch) ter aerden nederdalen. 
Het eyndight op het lest al wat begin ontfingh : 
De tyt, de snelle tyt verandert alle dingh. 


A. Matham. 


Amsterdam ‘s Rijks Prentenkabinel. 
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XCVHI » 16-17 » Résolution du Conseil des domaines de Nassau. . 
ECIX » 19 Juin : Ordonnance des Etats-Généraux.. : 
C » 6 juillet Requête de Joseph Pallache aux États... 
C] » 9 août Requête de Joseph Pallache aux Etats. . 
CI » 5 » Requèle de Joseph Pallache aux États. . 
CHE » S » Résolution des États-Généraux. 
CN » » Requête de Joseph Pallache aux États. 
CV » 12 novembre | Lettre des États à Moulay el-Oualid. 
CVI » 14 » Résolution des États-Généraux. 
CVII » novembre | Note Jacob Gool pour les États. . 
CVIII 1034, 23 mai Résolution des Etats-Généraux. 
CIX ST Lettre des Etats à Moulay el-Oualid. 
CN » 12 juin Lettre de Alix Bexer et El-Caceri aux Etats. . 
CXI » 10 août Lettre de El-Caceri et Ben \imar aux États. . 
CXI] » 25 octobre Lettre de Louis XILIT aux États. 
CAIN » 12 novembre | Rapport de Brasset aux États. | 
CNE » 4 décembre | Requête de David Pallache aux États. . 
CA V 16395, 9 février Ordre de Louis XIIT à Brasset. 
CXVI » 24  » Lettre des États à Moulay el-Oualid. 
CXVII » 1) mai Requête de David Pallache aux États. 
CX VIII » 8 » Lettre des États à Moulay el-Oualid.… 
CXIX » 13 juillet Lettre de Moulay el-Oualid aux Etats. . 
CXTX bis »  »  » Même lettre (Traduction française). . 








NUMÉROS 
des 


PIÈCES 


CNX 
CXXI 
CAXIT 
CAAXTIT 
(CANIN 
SAC | 
CXANI 
Cell 
CXXVIII 
CHXIX 
CAR 
C\XAI 
CXXXII 
CXAXII 
CROATIE 
CXEXIN 
CNAAV 
CAAN\I 
CNE ASVELL 
CNAX MI 
CANIN 
BXL 
C\LI 

CX LI] 
CXELIII 
CALINV 
CXLV 
CXLVI 
CALVII 
CXLVIHI 
CRLI \ 


DATES 


1039, 14 octobre 
» 24 décembre 
» » » 

» » » 

1656, 2 janvier 
» 20 » 

» 19 inars 
» 2 avril 
» 009 ITai 
» 3 août 
» D » 

» 20 » 

» 3 novembre 
» 9 » 
» » » 
» 122 » 
» 14 » 

1657, 3 avnil 
juillet 
» 3 août 
» » » 

1038, 29 janvier 
» 10 inars 
» 20 » 

» » » 

» ar 

» 10 Juin 

» 16 août 

» » » 

» 1°° sepl. 
» 26 octobre 

1639, 29 janv.-5 févr. 
» » » 
» 26 mars 


TABLE CHRONOLOGIQUE (593 


a —— 


CMRES 





Lettre de El Caceri et Ben Ainar aux Etats. 
Résolution des États-Géncraux. 

Provisions de consul de Juriaen Van Bystervelt.. 
Lettre des Etats à Moulay el-Oualid. 

Lettre de Louis NII aux États-Généraux.. 
Requête de David Pallache aux États. 

Requête de David Pallache aux États. 

Lettre des Etats aux caïds de Salé. . 

Requête de David Pallache aux Etats. 

Lettre de El-Caceri el Ben Amar aux États. 
Lettre de El-Caceri et Ben Amar aux États. 
Note de David Pallache pour les États. . 

Requête de David Pallache aux États. . . . . 


Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh aux Etats. 


Même lettre (Traduction française). . 


Lettre des États à Moula Mohammed ech-Cheikh. . 


Lettre de Moïse Pallache aux Etats... 

Arrèt de la Cour de [lollande. 

Note de Joseph Pallache pour les États. 

Requête de Joseph Pallache aux États. . 
Ordonnance des États-Généraux.. 

Requête de Joseph Pallache aux Élats. | 

Lettre des États à Moulay Mohammed ech-Cheikh. 
Lettre des Etats à Moulay Mohammed ech-Cheïkh. 
Lettre des Etats à Juriaen van Bystervelt. . 

Lettre des Etats à Moulay Mohammed cch-Cheikh. 
Résolution des États-Généraux. 

Requête de David Pallache aux États. . 


Lettre des Etats-Généraux à lamirauté de Zélande. . 


Résolution des Etats-Généraux. 
Convention entre les Etats et Samuel Sautin. 


Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh aux États. 


Mème lettre (Traduction française). . 
Requête de Joseph Cohen aux États. 
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NUMÉROS 
F DATES TITRES 
PIÈCES 

CN 1639 10 avril Requête de David Pallache aux États. . 

CLIN DT Requête d’Isaac Pallache aux Etats. . 

CELN RE D Requête d'Isaac Pallachie aux États. . 

CLV » 21 Mai Lettre des Etats à Sidi Ali ben Moussa. 

CEMI » 7 juin Résolution des États-Généraux. 

CN » 23 novembre | Requête de David Pallache aux Etats-Généraux. . 

CLVUI » 930 » Requête de David Pallache aux États-Généraux. . 

CEA 1640, 59 avril | Ordonnance des États-Généraux.. 

CLX » 2/4 mai Résolution des États-Généraux. 

GEAR » » Attestation de Sybrant Stam.. 

CON » S juin | Lettre des États-Généraux à Moïse Pallache. D 

CLATIT 1641, 19 » Lettre de Moïse Pallachie aux États-Généraux.. gs 

CLXIV »  2Q » Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh aux Etats. D: 

CINE »  » » Même lettre (Traduction française). . ; 

CLAV » 28 septembre | Résolution des États-Généraux. D 

CLANI » octobre Mémoire d'fsaac Pallache, . 5 

CEXNII » 21 novembre | Résolution des États-Généraux. D es NS 308 
Le palais d'ET Bedr et l’œuvre de Matham. — Introd. critique. | 550 

CLAV HI 16/41 Journal d'Adriaen Matham «LEZ 0: 

CIENIEN » Notice écrite pour une vue de Merrakech. . |: "0624 

CN Eloge de Mercakech. . 2.222200 








nn 





FABLE DES PLANCHES 


laign 
L — Vue de Merrakech, d'après l'estampe d'A. Matham. . l'rontispice. 
Îl. — Lettre de Moulay Zidän CPRUIOEMDE D, oo 134 
IT. — Lettre de Moulay Zidän (18 juillet DOS RS oO | 140 
In Lettre de Moulay Zidän (2 août MAD nn, : . 140 
Vo Lettre de Moulay TO Ua). | TO … 1.14 
= Leltre de Moulay el-Oualid (16 septembre DOI). … : … "a 
VII. — Lettre de Moulay el-Oualid (13 juillet 1535). .. 380 
VII. — Lettre de Moulay Mohammed ecli-Cheikh A PT Q no- 
MCmDIE DSC, . 1.352 
IX. — Lettre de Moulay M _. Cheikh CLS ci c. ) jan- 
vier-3 février 1639). . . 4So 
\. — Lettre de Moulay Mohammed De Cheikh TE Ci 
1H) . - _.. nn - 926 
= Nue de Ni d on 1e nl à Matham, + 950 
NII. — Plan de Merrakech. . . . 280 
NI — Fig. 5. Vue de Sali. — bises V ue 7 tee (Nouv , D0/ 
NN NE . Vue de l'ile + D + — Fig. 2. Vue de Pile de 
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